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NOUVEL  ABRÉGÉ 


CHRONOLOGIQUE 

DE. 

L’HISTOIRE  DE  FRANCE. 

CONTENANT 

Les  Événemens  de  notre  Hiftoire  depuis  Clovis  iufqu’à 
la  mort  de  L o u i s X I V.  les  Guerres , les  Batailles, 
les  Sièges , &c. 

SECONDE  ÉDITION. 


Revue,  corrigée , augmentée  ,&  ornée  de  Vignettes  & Fleurent 

en  taille-douce , 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  P r a u l t pere , Quai  de  Gévres. 

* M.  DCC.  XL VI, 
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AVERTISSEMENT l 

J’ A I compofé  ce  Recueil  pour  mon  ufâge  particu- 
lier  : quand  il  a été  achevé  on  l’a  trouvé  utile,  8c 
j’ai  confenti  d’autant  plus  facilement  à le  rendre  public, 
qu’il  n’y  a pas  grand  mérite  à l’avoir  fait.  Cependant 
je  crois  devoir  avertir  que , quoique  le  titre  fombte 
n’annoncer  qu’un  de  ces  Recueils  connus  fous  les  noms 
de  Fartes,  de  Journaux,  & d’ Abrégés,  qui  ne  con- 
tiennent que  des  dattes  de  naifïânces , de  mariages , de 
batailles , de  morts , &c.  quand  on  le  fera  donné  la 
peine  d’examiner  celui-ci  , on  reconnoîtra  qa’it  doit 
être  le  fruit  d’un  plus  grand  travail  : que  les  indicatio  ns 
des  matières  les  plus  intéreflàntes  de  notre  Hirtoire , & 
même  des  Hirtoires  étrangères , y font  raiïèmblées , & 
qu’en  même  temps  que  cet  ouvrage  fora  utile  a ceux 
qui  ne  le  conforteront  que  pour  les  dattes  des  faits , il 
ne  le  fora  pas  moins  à ceux  qui  foront  plus  inftruits. 
Ces  derniers  y trouveront  de  quoi  fo  rappeller  des  épo- 
ques de  tous  les  genres , les  vraies  fources  & les  divers 
fondemens  de  notre  Droit  Public , foit  Eccléfiaftique  , 
foit  Politique , foit  Civil  : les  Conciles , les  Traités , les 
Ordonnances,  &c.  & tel  mot  qui  échapera  peut-être 
aux  Le&eurs  moins  verfés  dans  la  connoiflkrice  de  no- 
tre Hirtoire , fora  apperçu  avec  fruit  par  ceux  qui  en 
ont  fait  une  étude  plus  particulière. 

La  matière  ert  tropvafte,  &tientatropde  genres 
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differens , pour  que  chaque  Leéteur  ne  foît  pas  efl 
droit  d’y  trouver  des  omi  fiions.  Un  ouvrage  ou  l’on  a 
choifi  les  faits  que  l’on  a cru  les  plus  importans , fup- 
pole  que  l’on  n’a  fait  que  choifir,  & par  confequent». 
qu’il  y en  a plufieurs  que  l’on  a laiffés  dans  l’oubli. 
L’homme  de  guerre  y délirera  plus  de  dattes  de  faits 
militaires , le  Politique  plus  de  dattes  de  T raités , l’hom- 
me d’Eglilè  plus  de  chofes  concernant Ibn état,  & ainli 
de  tous  les  autres  ; mais  c’eft  au  Public  à juger  fi  l’on 
n’eft  pas  parvenu  à y inférer  tout  ce  que  les  bornes 
étroites  d’un  Recueil , que  l’on  a voulu  rendre  portatif 
pouvoient  accorder  à la  curiofité  des  Leéteurs. 

Pour  ce  qui  regarde  la  forme  de  l’Ouvrage,  voici 
l’ordre  que  l’on  s’eft  prefcrit.  La  première  race  n’a  pût 
être  traitée  comme  les  deux  autres , attendu  l’ulâge  où 
étoient  alors  les  Rois  de  partager  leur  fuccelTion  entre 
leurs  enfàns.  Et  pour  porter  quelque  lumière  dans  ce 
point  de  notre  Hiftoire , on  a rangé  par  colonnes  les 
Rois  des  différentes  parties  de  la  France,  de  manière 
que  l’on  pût  appercevoir  du  même  coup  d’œil  tous  ceux 
qui  regnoient  dans  le  même  temps.  L’ordre  eft  diffé- 
rent par  rapport  aux  deux  autres  Races.  Au  folio  verfo 
on  trouve  une  première  colonne  où  eft  la  datte  de  l’a- 
venement  du  Roi  à la  Couronne , celle  de  fa  naiflânce* 
de  Ion  Sacre  , &c.  une  deuxième  colonne , qui  remplit 
le  refte  de  la  page , contient  par  années , autant  qu’il  a 
été  poffible , les  événemens  de  ce  régné.  La  page  foUa 
tefto  4 qui  regarde  cette  première,  eft  divifée  en  quatre 
colonnes  : la  première  contient  les  F emmes , la  fécondé 
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Les  Enfans , leurs  Alliances , les  Branches  qu’ils  ont  fai- 
tes r les  Enfans  naturels , 8cc.  la  troifiéme,  la  mort  du 
Roi , Ion  âge  , la  durée  de  fon  régné , le  lieu  de  fa. 
fépulture , &c.  la  quatrième  les  Princes  contempo- 
rains. 

Le  revers  de  cette  page  continue  les  événemens  de 
çe  régné , & la  page  du  folio  refto,  qui  lui  eft  oppofée. 
Contient  encore  quatre  colonnes , fa  voir,  celle  des  Mi- 
nières , celle  des  Guerriers , celle  des  Magistrats , & 
celle  des  Savans  & Illuitres.  Dans  celle  des  Magiftrats 
on  trouve  une  fuite  des  Procureurs  & des  Avocats 
Généraux , qui  n’avoit  pas  encore  paru  avant  la  pre- 
mière Edition  de  cet  Ouvrage  : on  a compris  dans 
celle  des  Savans  les  hommes  qui  ont  attiré  fur  eux 
une  attention  particulière , même  en  mal , tels , par 
exemple , que  Vanini , Spinofâ , 8cc.  dont  on  dételle  la 
mémoire  , en  même  temps  que  l’on  eft  bien  aile  de 
lavoir  le  temps  ou  ils  ont  vécu.  On  a cru  devoir  les 
arranger  par  ordre  alphabétique  dans  cette  derniere 
colonne,  afin  qu’ils  fùflent  plus  aifés  à trouver.  Le 
chiffre  de  chacune  de  ces  colonnes  marque  la  datte  de 
la  mort.  Le  refte  des  événemens  de  chaque  régné , 
remplit  plus  ou  moins  de  pages , félon  qu’ils  font  plus 
ou  moins  étendus. 

Les  quatre  dernieres  colonnes  qui  répondent  à cha- 
que régné , ne  font  miles  qu’une  feule  fois  à la  fin  de  la 
première  Race,  parce  que  chaque  régné  de  cette  Race 
n’auroit  pas  fourni  de  quoi  les  remplir. 

On  a aulïi  changé  en  quelque  chofe  l’ordre  de  la  fin 
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de  la  féconde  Race , mais  on  en  dit  la  raifôn  dans  îû 

corps  de  l’ouvrage. 

Comme  les  faits  qui  font  le  plus  près  de  nous , nous 
ïntéreflènt  davantage , 8c  que  l’on  en  peut  tirer  plus 
d’utilité , parce  que  les  exemples  deviennent  plus  fem- 
blables  à nos  ufages  8c  à nos  mœurs,  on  ne  fera  pas 
iurpris  que  les  années  des  régnés  de  la  troifiéme  Race 
foient  plus  remplies , à mefure  qu’elles  fè  rapprochent 
plus  de  notre  temps , 8c  que  par  la  même  proportion 
nous  ayons  donné  tant  d’étendue  aux  régnés  de  Louis 
XIII.  & de  Louis  XIV. 

Les  trois  vignettes  que  l’on  a mifés  à la  tête  des  trois 
Races  , annoncent  trois  de  nos  plus  grands  Rois  : 
Clovis  vainqueur  à Tolbiac,  Charlemagne  couronné 
Empereur  à Rome , 8c  Louis  XIV.  fâifant  triompher 
la  Religion , la  Juftice , les  Sciences  8c  les  Arts.  Les 
autres  vignettes  fè  rapportent  à quelque  trait  remar- 
quable du  régné  ou  elles  font  placées. 

La  forme  de  cet  Ouvrage  ne  permettoit  pas  de  citer 
toujours  les  autorités  que  l’on  a fùivies , fbit  pour  les 
faits , foit  pour  les  dattes  : mais  il  elfc  bon  d’avertir  que 
l’on  a été  attentif  à n’y  rien  avancer  qui  n’eût  la  sûreté 
dont  ce  genre  eit  fufceptible , 8c  que  pour  y parvenir  , 
on  ne  s’en  eft  pas  rapporté  aux  Compilateurs  ni  aux 
Hiftoriens  modernes.  Par  rapport  à la  première  Sc  à 
la  féconde  Race,  Grégoire  de  Tours,  Fredégaire, 
Eginhart,  Thegan,  Scc.  avec  les  Annales  8c  les  Chro- 
niques les  moins  fufpeéles , font  les  garans  de  ce  qu’on 
a écrit  on  n’a  pas  omis  de  recourir,  pour  les  mêmes 
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împs  , aux  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Let- 
es  , Recueil  infiniment  précieux  par  les  recherches 
ufll  exactes  que  curieufes , & aufli  utiles  qu’agréables, 
iontil  eft  rempli.  Par  rapport  à la  troifiéme  Race, 
îous  avons  eu  des  guides  encore  plus  furs , tels  que 
ont  les  Hiftoriens  publiés  par  du  Chefoe  , Ville- 
-îardouin , Joinville , Mathieu  Paris , Scc.  pour  les  pre- 
miers régnés  ; Sc  pour  les  fuivans  jufqu’à  celui  de 
Henri  II.  Froiflart , les  Hiftoriens  du  Louvre,  Mon- 
ftrelet , Comines , &c.  Pour  ce  qui  regarde  les  der- 
niers régnés , après  avoir  confulté  l’Hilloire  de  M.  de 
Thou  3e  les  Mémoires  de  Condé , fur  les  années  qu’ils 
renferment , on  n’a  plus  eu  que  la  peine  de  bien  choifir 
dans  le  nombre  prefque  infini  de  Pièces  du  temps , & 
de  Mémoires  qui  ne  font  pas  toujours  d’accord. 

Je  ne  fongeois  point  du  tout  à donner , du  moins  fi- 
tot,  une  nouvelle  Edition  de  cet  Ouvrage , mais  la 
vente  précipitée  de  la  première,  l’a  rendu  néceflàire, 
Sc  j’en  ai  profité  pour  y placer  les  correâions  & les 
augmentations  dont  je  n’ai  pas  cru  pouvoir  me  dif- 
p enfer  : par  rapport  aux  corrections , je  n’ai  omis  au- 
cunes de  celles  qu’on  a bien  voulu  m’indiquer , & j’ai 
cherché  moi-même  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  qui 
pouvoit  être  échappé  d’erreurs  ou  de  négligences  : 
encore  eft-il  relié  quelques  fautes  que  j’ai  toutes  rap- 
pellées  dans  un  Errata , pour  n’y  plus  revenir  : par  rap- 
port aux  augmentations , à quelques  portraits  près , je 
ne  me  fuis  permis  que  celles  que  j’ai  cru  nécefiàires, 
comme  des  explications  fommaires  de  quelques  Trai- 
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tés , de  quelques  Loix , de  quelques  U fages  > des  détails 
un  peu  plus  circonftanciés  de  quelques  Batailles, ou  de 
quelques  Sièges , ce  qui  regarde  les  Fiefs , les  Appana- 
ges , quelques-unes  des  Dignités  de  l’Etat , comme  les 
Pairies  ; quelques  Anecdotes , qui  font  moins  de  curio- 
fité , qu’elles  ne  font  utiles  pour  mieux  faire  entendre 
de  certains  faits , ou  pour  faire  juger  plus  fûrement  des 
mœurs  8c  des  ufàges , les  noms  de  plufteurs  Savans  & 
Illuftres  , enfin  tout  ce  que  j’ai  cru  qui  pouvoit  prépa- 
rer à l’étude  de  notre  Hiftoire , 8c  en  faciliter  la  le  dure 
a ceux  qui  s’en  foront  fait  une  idée  générale  dans  cet 
Abrégé.  On  trouvera  aufli  dans  cette  Edition  plus  de 
faits  qui  fomblent  étrangers  à la  France;  j’en  donne- 
rai deux  raifons  : la  première , que  ces  faits,  en  les  choi- 
fiflânt  le  mieux  que  j’ai  pu , m’ont  paru  adoucir  la  ié- 
chereflè  d’un  Abrégé  chronologique , & cette  raifon 
peut  s’appliquer  aufli  aux  réftéxions  & aux  portraits  ; la 
féconde  8c  la  véritable , c’eft  que  ces  faits  tiennent  pre£ 
que  toujours  à notre  Hiiloire , ou  que  du  moins , s’ils 
n’y  ont  pas  un  rapport  bien  prochain , ils  forvent  à faire 
counoître  la  pofition  de  l’Europe  fous  chacun  des  Ré- 
gnés de  nos  Rois , & nous  préparent  à mieux  juger  des 
événemens  qui  font  arrivés , lorfque  les  circonftances 
nous  ont  lié  avec  nos  voifins , ou  nous  ont  forcé  de  leur 
faire  la  guerre, 

Indotti  difcam  & ament  meminijfe  feriti. 

Trad.  des  vers  741.  & 74a.  de  l’Eflài  fur  la  Criti<jue 
de  Pope. 
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PREMIERE  RACE. 


N met  Pharamond  , Clodion , Merovée  6c 
Childéric  fon  fils  à la  tète  des  Rois  de  la  pre 
micre  race  ; mais  nous  connoiflbns  fi  peu 
d’événemens  de  lcürS  régnés , que  nous  com 
mencerons  cette  Suite  chronologique  par 
Ions,  qui  peut  être  regardé  comme  le  véritable  fon- 
teur  de  la  Monarchie. 


CLOVIS. 


48I.  2.  3.  4.  J.  . 

L O V I S fils  de  Childéric,  & petit-fils  de  Merovée , 
_j  Roi  des  François , affermit  leur  domination  dans  les 
iules.  Ce  peuple  y avoiteu  dès  Tan  287.  un  établiflè- 
:nt  qui  lui  fut  confirmé  en  358.  par  l’Empereur  Julien , 

A 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Pdpt. 

Félix  III.  491. 
Empereur  <TO- 
rietu, 

Zenon.  491* 

/(11  d' Italie. 
Odoacrc,  49;* 
J(eir  étt  Gott  éta- 
bli! en  Efpdgnt 
de puii  4 1 4. 

Evaric.  4*4. 
Alaric.  J 0^4  s 
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CLOVIS. 


PRINCES 

contempo- 


rawr. 


Première  Race. 


l 

PRINCES 


CLOVIS. 


j 07. 

Bataille  de  Vouillé , près  Poitiers,  gagnée  contre 
Alaric  , qui  y fut  tué  par  Clovis  ; ce  Prince  fournit  tout  le 
pays  depuis  la  Loire  jufqu’aux  Pyrénées. 

joS.  jop. 

Clovis  prend  Angoulême,mais  Théodoric bat  fon  ar- 
mée devant  Arles.  Paix  conclue  entre  les  Francs,  les 
Vifigots  & les  Bourguignons, 

JIO. 

Clovis  reçoit  d’Anaftafe , Empereur  d*Orient , le  titre  & 
les  ornemens  de  Patrice , de  Conful , meme  d’Augufte.J 
Paris  devient  la  Capitale  du  Royaume.  Cruautés  exercées 
par  Clovis , contre  tous  les  Princes  fcs  parens , entr’autres 
contre  Sigebert,  qui  regnoit  à Cologne  , & fonüls  Clo- 
doric,  Cararic,  dont  les  Etats  ne  font  point  nommés  , 
Ranacaire  , qui  regnoit  à Cambrai,  & Renomer,  Rçi  du 
Mans  : il  s’empare  de  ces  petits  Royaumes. 


contempo- 

rains» 


Ptpt. 

Symmaque.$  14, 
Empereur  o’O- 
rient, 

Anaftafe  I.  ; 1 (> 
Hfi  J'iulit. 
Théodoric.  s 16. 

I [ut  Ja  Gen  r» 
Effiÿu. 

Alaric.  507. 
CicÛUlc.  5 1 1. 


jri. 


Concile  d’Orléans,  où  lé  trouvent  les  vrai#  principes 
du  droit  de  Régale.  Rédaâion  de  la  Loi  Salique  par 
Clovis.  Mort  de  Sainte  Geneviève  , enterrée  dans  l’Eglifc 
de  S.  Pierre  & S.  Paul , qui  depuis  a pris  fon  nom. 

Clovis  meurt , âgé  de  quarante-cinq  ans  : il  en  avoit 
régné  trente  : il  fut  enterré  à Paris  dans  l’Eglife  de  Sainte 
Geneviève , qui  étoit  alors  fous  l’invocation  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul  : il  laiffe  quatre  enfâns  ; T H I E R I , fils 
d’une  concubine , CtopoMlR,  Chudîbert, 
CLOT  AIR  Ejtous  troisenfans  deClotilde  : Audigier, 
dans  fon  Livre  de  l’Origine  des  François  , prétend  que 
Thiéri  fut  fils  d’une  femme  légitime,  On  lui  donne  aufïî 
une  fille  nommée  Théodecbilde. 

Les  Evêqu  es,  en  haine  de  l’Arianifme , avoient  fe-J 
vorifé  Clovis  dans  fes  conquêtes;  & lareconnoiflàncede 
ce  Prince  àleur  égard  fut  la  fource  de  l’autorité  qu’ils  ont 
confervée  fi  long-temps  en  France.  ^ 

L’Infenterie  fiait  la  principale  force  des  Armées.  Loi 
Gombettefjai  .)faitc  par  Gondebaud,  Roi  de  Bourgogne: 
ileftfâitmention  des  Duels  daos  la  loi  barbare  de  cePrince, 

A») 
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CLOVIS. 

PR  INC  £'S 
contempo- 
rains. 

qui  défère  le  Duel  à ceux  qui  ne  voudront  pas  s’en  tenir 
au  ferment,  (Art.  XLV.)  Code  Théodofien , re formé  par 
Anieo»  Chancelier  d’Alaric  (jo<5.)  Ce  fut  en  j 29.  le  16. 
Avril,  qu’on  publia  le  Code  par  ordre  de . Juftinien , 
environ  cent  ans  après  qu’avoit  été  publié  pour  la  pre- 
mière fois  le  Code  Théodofien  ; le  Digefte  fut  publié  par 
ordre  du  même  Juftinien  le  30.  Décembre  s 3 3-  Cex 
mttndana  , compofée  du  Code  Théodofien  pour  les  Ro- 
mains , ôc  des  Codes  nationaux  des  Barbares  , fuivant 
lefquels  ces  derniers  étoient  jugés  : cette  loi  s’appelle 
M&ndana , ou  la  L'A  dit  monde , par  oppofition  au  Droit 
Canonique.  Ufage  des  Vers  à foie , apporté  des  Indes. 

Pdpct, 

SyOimaaUC.5  I 4. 

Hormifdas.52.  j. 
Jean  I.  526. 

Félix  IV.  5jd. 
Empettutr  d’O- 
rient* 

Anaftafc  I.  518. 
JÛftin  le  Bou- 
vier. 517. 

Juftinien  I.  ç6>. 

1 («V  d* Italie . 
Thcodoric. 
Atalaric.  5 $4. 
Hpis  det  Gotf  en 
Efp*S»e. 

Thieri  I. 

CLODOMIR 

Chude- 

Clotaire 

régné 

régné 

B E R T I. 

' I. 

Gefalric.  5 1 1 . 

à Metz. 

à Orléans. 

régné 

rcene 

Amjlariç.  5 j 1, 

à Paris. 

à Soiflons. 

,, 

, Premières 

Premières 

Premières 

’ Premières 

années  paifi- 

années  paifi- 

années  paifi- 

années  paifi- 

blés. 

blés. 

blés. 

blés. 

510  J2I. 

Thiéri  aide 

S 23.  24-  &c. 

523.  24.  &c. 

J23.  24.  &c. 

Hermanfroi 

Clodomirfait 

Childebert 

Clotaire  fe 

à dépouiller 

la  guerre  à Si* 

fe  joint  aClo- 

joint  à Chil- 

fon  frere  Bal* 

gifmond  roi 

domir  de  à 

debert  & à 

déric  de  la 

de  Bourgo- 

Clotaire  con- 

Clodomir 

partie  de  la 

gne.  11  le  fait 

treSigifmond 

! contre  Sigif- 

« 

Turinge  qu’il 

prifonnier,  & 

héritier  de 

moud. 

poflèdoit. 

enfuite  le  feit 

Gondebaud  , 

* 

Hermanfroi 

luimanquede 

mourir.  Il  eft 
tué  lui-même 

qui  retenoit 
injuftementle 

parole, quand 

dam  le  com- 

bien  de  Cio- 

- . 

il  n’a  plus  be- 
fojn  de  lui. 

'1 

! 

batqu’il  livre 
àGondemar, 

tilde  leur  me- 
re  : ils  défont 

* 

devenu  roi  de 
Bourgogne  , 
depuislamort 
deSigifmond, 

Sigifmond,  & 
en  demeurent 

là. 

9 

’ 
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Thihri  I. 


règne 
à Metz. 


S 3 i . 

Thiéri  s’em- 
pareduroyau- 
me  de  Turin- 
ge , après  a- 
voir  défait 
Hermanfroi , 
& l’avoir  fait 
mourir  en  le 
précipitantdu 
haut  d’une 
tour;  il cft ai- 
dé dans  cet- 
te guerre  par 
Clotaire  fon 
frere , à qui  il 
drdlc  des  em- 
bûches. 

534- 

11  meurt;  lès 
« femmes  fu- 
rent , N.  fille 
d’Alaric  , & 
Théodechil- 
de. 

Theode- 
BERT  fon 
fils  lui  fifcce- 
de.  Ce  jeune 
Prince  des 
Van  533.  a- 
voit  reprisfur 
les  Vifigots 
la  partie  des 
Conquêtes  de 
Clovis,  dont 
ce  Peuple  s’é- 
toit  emparé  : 
Ls  S eller , le 


Première  Rage.  f 


Clodomir 
régné 
à Orléans. 

C H I L D E- 
B E R T I. 
régné 
à Paris. 

Clotaire 

I. 

régné 
à Solfions. 

PR  INC  £ T 
contempo- 
rains. 

qui  eft  au 

53i. 

53t. 

Psftt, 

nombre  des 

Childebert 

Clotaire  ac- 

Bonifaccll.sj  i. 

Saints. 

fait  la  guerre 

compagne 

Jean  II.  $3;. 

à Amalaric 

Thiéri  a la 

Empcrtur  t’O- 

roi  des  Vilï- 

Éruerre  centre 

rûrtf. 

Rots,  qui  trai- 

le  roi  de  Tu- 

Juftiuicn  I.  çtf  j. 

toit  mal  fa 

ringe , & fc 

/yfll  a'Iullf. 

femme  Cio- 

fauve  heureu- 

Atalaric.  5 $4. 

tilde,  fœurde 

fement  des 

Aro-lafoctc. 

Cliildebert. 

pièces  que  lui 

5 i 4* 

J{t  't  dit  Gtu  em 
F/pJlm<* 

Amalaric 

tend  fon  fre- 

vaincu  cft  af- 
fadi né  par  fes 
gens. 

re. 

Amalaric  331. 

rlicuiii».  î«S. 

53  3- 

Deux  enfans 

5 34- 

534- 

de  Clodomir 

Childebert 

Clotaire  & 

maflàcrés  à 

& Clotaire 

Childebert 

Paris  par 

font  tout  ce 

font  en  forte 

Childebert  & 

qu’ils  peu- 

de  profiter  île 

Clotaire,  qui 

vent  pour  de- 

l’abfcnce  de 

avoient  déjà 

membrer  le 

Théodebert , 

faitle  partage 

royaume  de 

qui  eft  amou- 

du  royaume 

Thiéri  à là 

reux  en  Au- 

d’Orléans  a- 

mort.  Théo- 

vergne  pen- 

vcc  Thiéri. 

debert  les  en 

dant  la  mala- 

l.e  troifîéme , 

empêche  , & 

die  de  Thiéri 

Clod«aldc,fc 

fe  lie  à Chil- 

fon  pere,pour 

fauve , & eft 

debert. 

démembrer 

rafé  : on  Vin- 

Finduroyau- 

fes  Etats  à fa 

voque  fous  le 

me  de  Bour- 

mort  : Théo- 

nom  de  S. 

gogne , par  la 

debert  qui  re- 

n 

Cloud.  Cio- 

défaite  & la 

vient  les  en 

domic  eut 
pour  femme, 

mort  de  Gon- 
demar.  Chil- 

empêche. 

Gondiucque, 

debert , Cio- 

. , 

\ 
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Chiide-  Clotaire 


rcgne 
à Soiflons. 


taire  &Théo- 
debert  > après 
l’avoir  vain- 
cu , font  le 
partage  de  ce 
royaume  en- 
tr’eux.  Thié- 
ri  avoit  eu 
part  à cette 
révolution 
dansfon  com- 
mencement. 
Childebert, 
épouvanté 
par  un  orage 
qui  vient  fon- 
dre fur  fon 
camp , accor- 
de la  paix  à 
Clotaire. 
Bélifaire,  gé- 
néral de  Juf- 
tinien  , re- 
prend l’Afri- 
que fur  les 
Vandales,  qui 
regnoicnt 
depuis  l’an 
400. 


Il  yavoit  près 
de  cent  ans 
que  le  royau- 
me de  Bour- 
gogne étoit 
fondé  dans 
les  Gaules  , 
quand  il  fut 
réuni  à l’Em- 
pire de  Fran- 
ce. 

C’e/1  dans 
cette  année 
que  l’on  pla 
ce  l’établiflè- 
ment  du  pré- 
tendu royau- 
me d’Yvetot. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Pjipt. 

Jean  II,  j j j. 

Empereur  d'o- 
rient. 

Jnftinien  I.  jtf  j. 

/<«*'/  d'Italie . 
Atalarir.  $34, 
Amalalontc. 

5 J 4* 

Thcodat  537. 

àer  Geu  en 
Efpagne. 

Thcudii.  (4t. 
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‘ H E O D E- 

Chudi- 

Clotaire 

PP /AC  £ S 

B E R T I. 

B E H T I. 

I. 

rontempo- 

régné 

ree:ne 

régné 

Tains» 

à Ment. 

à Paris. 

à Solfions 

aux  Francs  le 

• 

Ptftr. 

dé  laidement 

Ag.ipet  I.  JJ  S. 

de  tout  ce  que 
les  Oftrogots 
poflcdoient 

S.  Silvere.  $40. 
Vigile.  SSî» 

Empereur  d'O- 
tieut • 

dans  les  Gau- 

Juftinien  1 .56,» 

les,  avec  les 
droits  qu’ils  y 
a voient  com- 

,H?is  d* Imite. 

Vitigèf.  ç 4 r. 
Thcodcbalik. 

me  Seigneurs 

541. 

de  la  ville  de 

Araric.  54s. 

Rome. 

Tolila.  553. 

J 3 9- 

53  9* 

Hyif  tUt  Colt  «If 

Juftinien  re- 

Clotaire  fait 

Eff*g*u 

gagne  Théo- 

une  irruption 

Theudis.  548. 
Thcudcgéfile. 

debert,enlui 

fur  les  terres 

54*. 

faifantlesmê- 

de  Childe- 

mes  avanta- 

berr.  Ils  font 

ges  que  Viti- 

la  paix. 

■gès  ; & ce 

543  • 

5 43- 

543. 

traité  eft  pour 

Mort  de  Cio- 

Après  avoir 

Clotaire  ac- 

les  Francs  un 

tilde , veuve 

fait  de  grands 

compagne 

nouveau  titre 

de  Clovis  , à 

progrèsenEf- 

Childebert 

i 

de  propriété 

T ours  : elle  a 

pagne,  il  eft 

dans  cette 

dans  les  Gau- 

été  mife  au 

battu  devant 

guerre. 

les.  Depuis 

nombre  des 
Saints  elle 

Saragoilè , 

sce  teins,  dit 

dont  il  faifoit 

• 

Procope , les 

eft  enterrée  à 

le  fiége. 

François  fit- 

Sainte  Gene- 

tent  àbfolu- 

viéve.  Il  y a 

ment  maîtres 

des  Hifto- 

de  Marfeille , 

riens  qui  met- 

Colonie  des 

tent  fa  mort 

Phocenfes,& 

en  548. 

en  pofîèffion 
de  cette  Mer  ; 

1 

1 

ce  qui  prouve 
que  nous  a- 
vions  déjà  «- 

L 

f 

1 
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T H E O DE- 
BAL D E 
régné 
à Met?. 


ne  Marine. 
Théodcbert 
meurt  (J4*.) 

On  voit  une 
ntonnoie  d'or 
de  Thcodcbert , 
ou  l’image  de  ce 
Prince  cft  gra- 
vée d'un  coté  , 
avec  le  titre  de 
Dominut  n:Jier  , 
qui  n'apparte- 
noit  qu'aux  Em- 
pereurs; de  l'au- 
tre , on  y voit 
une  Vifloire  a- 
vec  le»  armes  de 
l'Empire  : ce 

Prince  fit  battre 
<ftte  lAonnoic 
pour  rabaifler 
l'orgueil  de  Juf- 
tinien  , qui  a- 
voitprisle  titre 
de  yairipituT  d*t 
frunflit.  ( Bntl- 
ttrsuc .) 

Theode- 
B A L DE  fuc- 
teede  à Théo- 
debert.  Nar- 
fés.  Général 
de  Juftinien  , 
bat  les  Fran- 
çois , com- 
mandés par 
Bucelin , fur 
les  bords  du 
Cafîlin  près 
Capoue , l’an 
jSS.Théode- 
balde  meurt 
la  meme  an- 
X)éc  : fes  deux 


C H 1 1 P E-, 
B E R T 1 
régné 
à Paris. 


J J J. 

Childebert 
malade  eft 
obligé  de  fai- 
re une  cefTion 
à Clotaire  de 
'ce  qui  lui  re- 
vient de  la 
fucceflion  de 
Thcodebalde 
SS6. 

Childebert, 
pour  fe  ven- 
ger de  la  cef- 
fion  forcée 
que  Clotaire 
lui  avoit  fait 
faire , fécon- 
dé la  révolte 
de  Chramne. 

557- 
Le  Pape  Pe- 
lage envoie 
fa  Profe  filon 
de  Foi  aChil- 
debert.  Bo- 
nifâce  VIII. 
fit  la  même 
cliofè  fous 
Philippe  le 
Bel  en  1:94. 

5 5 8- 
Mort  dcChil- 
debert  , en- 
terré à Paris 
dans  l’Eglife 
deS. Germain 
des  Prez  , 
qu’ilavoitfàir 
bâtir  fous  le 


Clotaire 

I. 

reçue 
à Solfions. 


s s $: 

Clotaire  fe 
rend  maître 
de  toute  la 
fucceflion  de 
Théodebal- 
dc. 

11  défait  deux 
fois  les  Sa- 
xons. 

S56. 

Chramne  fon 
fils  naturel  fe 
révolte  con- 
tre lui. 


5. <8. 

Par  la  mort 
de  Childe- 
bert , Clotai- 
re réunit  tout 
'Empire  des 
François. 


PF  INC  £ S 
lontempo- 
rainr. 


Ptpti. 

Vigile.  555. 
Pelage  I.  559. 

Empertpr  ti’O- 

rient , 

Juftinien 
IÇ*rr  d'iulie. 

Totila.  55}. 
Tcia.  55}. 
Ce  Prince  fut 
le  dernier  Roi 
des  Oit  ragot* 
en  Italie. 

Rca  ici  Ont  ns 
Efptgnc. 

Aquila.  554. 
Athanagildc. 

S*/» 
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Th  e 0 de- 
bai,  d e 

régné 
à Metx. 

C H I L D E- 
B E R T I. 
régné 
à Paris. 

Clotaire 

1. 

PF  INC  £ S 
contempo- 
rains. 

te  - - 

grands  on- 
cles lui  fuc- 
cedent. 

titTe  de  S.  I 
Vincent;  il  ne 
laiflé  que  des 
filles  de  fa 
femme  Ultro- 
gote  rpremier 
exemple  delà 
loi  fonda- 
mentale qui 
n’admet  que 
les  mâles  à la 
couronne. 

. 

Puptr. 

Pelage  I.  ÎS9. 
Jean  UI.  57a. 

F rr.f't  re.ir  aOrirttt. 

Jufiiuien  I.jffj. 

Hoi  Jet  Cf. U ttf 
tffagnt. 

Athanagilde. 

5«r- 

^ngle’tnt. 

L’Heptarelii* 

CLOTAIRE  I.  régne 

feul. 

559.  & finit  l’an 
8co.  en  la  per- 
fonne  d*Ecbert, 
nui  réunit  les 
tept  Royaumes. 

S 60. 

Son  fils  Chramne  Je  révolte  de  nouveau,  & fl*  ligue 
avec  le  Comte  de  Bretagne  ; caç  les  Chefs  de  cette  Pro- 
vince fe  nommoient  Comtes  & non  Rois , fuivant  ces  paro- 
les de  Grégoire  de  Tours  : Nam  fempcr  Britanni  fttb  Fran- 
corum  potepate  pofl  obitum  Fr  gis  Cblodovchi  furnent  , C? 
remîtes  no»  reg  s appcllati  fient.  Clotaire  donne  Bataille  à 
fon  fils,  le  défait , & le  brûle  avec  toute  fa  famille 
dans  une  cabanne  où  il  s’étoit  fauve. 

$61. 

> i À 

J 

Clotaire  meurt  ; il  eft  enterré  à faint  Médard  de  Soif- 
fons,  qu’il avoit  fait  bâtir;  il  laiflè  quatre  enfàns  qui  lui 
fucccdent.  Il  avoit  eu  pour  femmes,  Ingonde,  Aregon- 
de , ChonfeAe , Radegonde , Gondiucque  , & Waldrade. 

t 

i 

© 

*•  » 
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Caridükt  , 
Roi 

«le  Paris. 


S66. 

Caribert 
meure:  fes  fie- 
res  partagent 
fa  fuccefTion; 
mais  comme 
chacun  vou- 
loit  avoir  la 
ville  deParis, 
Us  convien- 
Qeat  de  la 


Gontran , 

Roi 

d’Orléans  & 
de  Bourgo- 
gne. 


î«9* 
Etabliflèmcnt 
du  royaume 
des  Lom- 
bards en  Ita- 
lie , environ 
16  ans  après 


SlCEBfcRT  I. 
Roi 

d'Auftralîc. 


S6J. 

Pendant  que 
Sigebert  fai- 
foit  au  de-là 
du  Rhin^  la 
guerre  aux 
Huns  , qu’il 
délit,  Chilpé- 
ric  profitant 
de  fon  abfen- 
ce,luienleve 
la  ville  de 
Rhcims;Sige- 
bert  revient 
8c  reprend 
Rhcims , dé- 
pouille Chil- 
péric  de  lès 
propresEtats, 
qu’il  lui  rend 
parl’entremi- 
fe  de  fes  deux 
freres. 

S6$. 

Il  époufe 
Brunehaut , 
fille  cadette 
d’Athanagil- 
de,  Roi  des 
Vifigots , & 
qui  d’Arien- 
ne  qu’elle  é- 
toit,  le  fait 
Catholique. 


C H 1 I P E- 
R I C I. 
Roi 

de  Soiflons. 


S 62. 

Chilpéric 
vcutavoirPa- 
ris  pour  fon 
partage  ; fes 
trois  freress’y 
oppofent  : on 
tire  au  fort  les 
quatre  royau- 
mes, & il  eft 
Roi  de  Soif- 
fons. 

Il  impofa  de 
grands  tri- 
buts : chaque 
arpent  pay- 
oit  une  bar- 
rique de  vin  : 
& on  payoit 
une  certaine 
fomme  pour 
chaque  tête 
d’Efclaves. 
Les  Sujets  re- 
butés aban- 
donnent leurs 
pofièffions. 

Chilpéric  é- 
poufe  Gal- 
fuinde , fille 
aînéed’Atha- 
nagildc,  &lui 
allure  pour 
dot , fuivant 
l’ufagc  d’a- 


PRJNC£S 
cantemfo- 
rains . 


Pdft. 

Jean  III.  J ri» 

Emjftrrxrl  d'O- 

rient, 

Juftinien  I.  567. 
Jultin  11.  578. 

Hoir  Jet  Ont  1* 
E/fAÿ,!. 
Athanagilde. 

5*7. 

Liuba.  $71. 

rt . 

Hepucchit. 
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'JCaribert  , 
Roi 

<lc  Paris. 

Contran , 
Roi 

d’Orléans  & 
de  Bourgo- 
gne. 

SlGERtRT  I. 
Roi 

d’Auflralïe. 

Chupï- 

RIC  I. 
Roi 

de  Soiflbns. 

PRINCE  X 
contempo- 
rain*. 

poflèder  tous; 

l’extinélion 

lors,  une  par- 

Vtf,. 

trois  par  in- 

de  celui  des 

tie  des  Do- 

Jean  III.  S7». 

divis  , fous 

Oftrogots  , 

maines  qu’il 

Empt  remr  ti'Oiu.rt, 

la  condition 

dans  la  per- 
fonne  deTeïa 

a voit  hérités 

Juflin  II.  ç?t. 

«qu’aucun  des 

de  Caribert. 

trois  n’y  en- 

leur  dernier 

Galfuinde  ell 

en  Italien 

treroit  fans  Iç 

Roi.  Alboin 

trouvée  mor- 

AVboin.  571. 

«onfentement 

Roi  des  Loin- 

te:  le  foupçon 

Roi t dtt  G ou  tm 

des  deux  au- 

bards,  attiré, 

de  cette  mort 

Sfptgnt. 

très.  Ce  Prin- 

à ce  qu’on 

qui  tomba  fur 

Athanagildc. 

ce  a eu  pour 

croit, parNar- 

Fredegonde  , 

5ff7^ 

Liuba.  $ 7 J.. 

femmes , In- 

fés,  qui  étoit 

maîtrelle  de 

goberge , Mi- 

mécontent  de 

Chilpéric  , 

'AnfUurrtu 

refleur,Theu- 
degilde  , & 
Marcouefe. 

1 

Juftinien,  ar- 
rive en  Italie, 
s’emparedela 
Ligurie  , de 
Milan,  de  Pa- 
vie  , & en 
moins  de  qua- 
tre ans  eft 
maître  de  l’I- 
talie, excepté 
de  Rome  & 
deRavcnnes. 
Delàces  bar- 
bares fe  ré- 
pandent dans 
la  Bourgo- 
gne , où  d’a- 
bord ils  rava- 

fe  confirma  , 
qu.ii*i  Chil- 
péric l’eut  é- 
poufée  après 
la  mort  de 
Galfuinde.  Sa 
focur  Brune- 
haut  venge  fa 
mort,  & fait 
armer  Sige- 
bert  fon  mari 
3c  Contran. 

Chilpéric 
perd  une  par- 
tie de  fes  E- 
tats,&obtient 
enfin  la  paix, 
en  donnant  à 

Hcptarciiie. 

• 

gent  tout  ; 
mais  le  Géné- 
ral Mummol 
les  ayant  at- 
taqués,les  bat 
à platte  cou- 
ture. 

1 

, * * 

Brtinehaut , 
pour  l’appai- 
fcr , les  Do- 
maines qu’il 
avoit  donnés 
à Galfuinde 
pour  fa  dot. 

Bij  j 
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Go  N T R A N,  SlGEBHRT  I.  CHH  PEP  IC  1.  PR  INCEf 
Roi  d’Orléans  & Roi  d’Auftrafic.  Roi  de  Soiflons.  contempo- 
dc  Bourgogne.  r*ûr. 


Commencement 
de  l’Exarchat  de 
Ravennes,  fous  le 
Patrice  Longin  , 
envoyé  par  l’Em- 
pereur Jufîin , qui  570. 

finit  en  75-*  lors  Sigebert  profi- 

*î11  Aftolphe,  Roi  tant  de  l’embarras 
des  Lombards,  prit  où  étoit  fon  frere 
Ravenes.  Contran,  Roi  de 

Bourgogne  , fur- 
prend  lavilled’Ar- 
Ies;  mais  cet  avan- 
tage ne  fut  pas 
long,  & les  Géné- 
raux de  Gontran 
s’er^vengenten  re- 
prenant non  feule- 
ment Arles,  mais 
encore  Avignon  , 
qui  appartenoit  à 
Sigebert  ÿ & que 
Gontran  voulut 
bien  lui  rendre  en 
faifant  la  paix. 


que , Chilpéric  en 
profite  à fon  ordi- 
naire , & envoie 
fon  fils  aîné  Théo- 
debert  contreSige- 
bert;Théodebert  a 
de  l’avantage.  Si- 
gebert effrayé  de 
ces  fuccès,  fait  en- 
trer en  France  des 
troupesétrangercs; 
Gontran  fe  joint  à 
Chilpéric  contre 


Première  Race. 


i* 


ON  T R AN, 
fi  d’Orléans  & 
e Bourgogne. 


SIGEBERT  r. 
Roi  d’Auftrafie. 


S7S- 


Sigebert  meurt 
a fia  fl:  ne  à l’âge  de 
quarante  ans;  il  en 
avoit  régné  qua- 
torze : Prince  ac- 
compli. Il  eft  en- 
terré à S.  Medard 
de  Soiflbns,  auprès 
ducorpsde  Clotair 
re  fon  pere.  Il  laif- 
fa  un.  fils  nommé 
Çhiidebep.  T , & 
deux  filles.  Il  a eu 
pour  femme,  Bru- 
nehaut. 


Chilpéric  I. 
Roi  de  Soiflbns. 


c es  troupes;  Siere- 
bert  menace  Con- 
tran de  fe  jetter 
fur  la  Bourgogne  ; 
Gontran  refie  neu- 
tre : Chilpéric  de- 
mande lapaix,que 
Sigebert  lui  accor- 
de. 

.J7Î; 

Chilpéric  fe  Ire 
de  nouveau  avec 
Contran  contre  Si- 
gebert, & fait  mar- 
cher fon  filsThéo- 
debert  contre  lui  ; 
Théodebert  eft  dé- 
fait & tué  dans  le 
combat.  Chilpéric 
épouvanté  de  ce 
malheur , fe  fauve 
dansTournai.  Kq|r 
nehautprefli-  Sige- 
bert fon  mari , qui 
y étoit  déjà  aflèz 
porté,d’achever  la 
défaite  de  Chilpé- 
ric; en  effet,  Sige- 
bert s’empare  de 
tous  fes  Etats  , & 
va  l’affiéger  dans 
Tournai  , lorfque 
deux  afiàfïins  en- 
voyés par  Frédé- 
gonde,  lui  ôterent 
la  vie  dans  fon 
camp. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Téfr. 

Benoît  1.  J77. 
Emfrmrr  d'Otitmt. 
Jiiftin  II.  57*» 
Kfit  dn  tmtards 
em  Iuiit. 

CUfit.  57I« 
Aotaric.  SS°- 
Hu  dti  Gut  tu 

jl.fU  Ut  TT. 

Hcptntfùy 
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Premtere.  Race» 


"G  ont  r an, 
Roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 


581.  82.  83. 

Gontran  fe  lie 
ivec  Childebert 
contre  Chilpéric , 
>uis  après,  Chil- 
lebert  s’étant  lié 
Arec  Chilpéric 
entre  Gontran,  il 
■ a une  guerfe  fort 
rnglante  entre  ces 
'rinces. 

;S4.  | 


iontran,  loin  de 
rfiter  de  la  mort 
Chilpéric,  fert 
pere  à Clotaire 
1 fils , & défend 
rdégondecontre 
uRc  rcngeiace, 


Childebert  II. 
Roi  d’Auftrafie.  I 


Chilpéric  I. 
Roi  de  Soiflôns. 


»T  ‘ 



PKINCSf 

(ontempo- 

rainr. 


581. 

Childebert  fè  lie 
d’abord  avec  Con- 
tran contre  Chil- 
pérîè;  enfuite  il  fe 
lie  avec  Chilpéric 
contre  Gontran  ; 
Ces  Princesfefont 
une  guerre  fan 
glante. 

584» 


Childebert  s’a- 
vance vers  Paris , 
mais  Gontran  y 
étoit  déjà  entré,  & 
avoit  pris  le  parti 
de  jrfédégofide. 


> 5 S I. 

Frédégonde  fait 
aflàfïiner  Clovis  , 
dernier  fils  du  pre- 
mier lit  de  Chilpé- 
ric , en  l’accufant 
d’avoir  empoifon- 
né  fes  trois  enfâns. 


Î84. 

La  paix  le  fait 
entre  lestroisRois. 
Chilpéric  eftaflâf- 
finé  à Chelles,  re- 
venantde  la  chaflc. 
Sa  femme  Frédé- 
donde,  & Landri , 
qu’elle  aimoit,  fu- 
rent foupçonnés 
d’y  avoir  eu  part. 
11  laiflè  un  fils  âgé 
de  quatre  mois , 
nommé  Clotai- 
re , qui  lui  fucce- 
de.  Il  a eu  pour 
femmes,  Audoue- 
, Galfuinde  & 
Frédégonde;  de  la 
première  , qui  fut 
répudiée,  il  eut  en- 
tre autres  enfâns  , 
Merovée. 
Frédégonde,  veu- 
ve de  Chilpéric  , 
perfuadeàGontran 
de  la  foutenir  con- 
tre Brunchaut  & 
Childcbcft. 


Pelage  II.  îj». 
Empereur  A' Orient, 
Tibère.  ;8f. 

Kai  ùet  Ltmb/triê 
en  lulie . 

Antaric.  99  a. 

î\ci  1 1er  Cote  t a 
E/p*pre. 

Lcovigilde  ; îj* 
Angleterre,  ( 

Hcptaxchiet 
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G O N T R A N, 
Roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 


que  Childebert  & 
lîrunehaut  en  au 
roient  pù  tirer. 

S*  5- 

Gondebaud  fe 
difant  fils  de  Clo- 
taire I.  eft  couron- 
né par  quelques  fé- 
ditieux  à Brive-la- 
Gaillarde  ; mais 
bien  - tôt  après  , 
ces  mêmes  traîtres 
livrent  Gonde- 
baud  àLeudegifile 
Généraldel’armée 
de  Contran.  Chil- 
debert & Gontran 
fe  promettent  une 
fincere  amitié. 

Gontran  compo- 
fc  un  Confeil  pour 
le  jeune  Clotaire , 
& oblige  Frédé- 
gonde  à quitter 
Paris. 

j88.  89. 

Gontran  fait  la 
guerre  àl’Efpagne, 
pour  venger  la 
mort  du  gendre  de 
Brunehaut,  bcau- 
frere  de  Childe- 
bert, & pour  éten- 
bre  fes  Etats  juf- 
qu’aux  Pyrénées. 
Cette  guerre  fut 
fans  fuccès. 

591.  9Ï. 
Gontran  fait  la 
guerre  contre  Wp- 


CHltDtBtRT  II. 
Roi  d’AuIlra/îe. 


*87.  88. 

Childebert  d’ac- 
cord avec  l’Emjfc- 
reur  Maurice , ftit 
la  guerre  en  Italie, 
contre  les  Lom- 
bards : cette  guer 
re  n’eut  pas  de  fuc- 
cès. 


ClotairhII. 
Roi  de  Soiflons. 


SSî- 


Frédégondefe  re- 
tire au  Vaudreuil, 
où  elle  fouffre  im 
patiemment  de  Ce 
voir  fans  autorité. 


t90. 

Frédégonde  fait 
aflaffinerPrétextat 
Evêque  de  Rouen, 
Sc  méprife  les  me- 
naces de  Gontran, 
qui  vouloit  pren- 
dre connoifiàncc 
de  ce  crime. 

Elle  attente  plu- 
fieurgfoisfansfruit, 


PRINCES 

contempo- 


P se  per. 

Pelage  II.  590. 
S.  Grégoire  le  : 
Grand.  604*, 

Empereurs  rl'O- 
riene. 


Tibère. 

Maurice. 


SZS. 

601. 


f^eti  dis  IzmlsLrde 
en  h.slie • 


5J>°k 

61 6C 


Anrarie. 
Agilulf. 

J{oir  des  Oets  en 
Efpdgne. 

t.covigildc.5  Jç. 
Recarcde.  Cota 

. dnghsestei 
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Roi  d’Orléans  & 
de  Boftrgogne. 


roc,Comte  de  Bre- 
tagne, à q»i  Frédé- 
gonde  avoit  fait 
prendre  les  armes. 
W aroc  vient  à 
Guerrande , où  il 
rend  hommage  à 
G ontran  en  ces  ter- 
mes: Nous  f avons, 
comme  vous , que 
les  Villes  armori- 
quaines  , ( Nantes 
& Rennes  , ) ap- 
partiennent d-  droit 
aux  fils  de  Clotai- 
re , C7*  nous  re- 
connoiffons  que  nous 
devons  ttre  leurs 
Sujets. 

59  3. 

Gontran  meurt  â- 
gé  de  foixanteans, 
fans  laiflèr  d’en- 
fans.  L’Eglife  l’a 
mis  au  nombre  des 
Saints.  11  a voit  dé- 
tiare  fon  neveu 
Childebert , héri- 
tier de  fes  Royau- 
mcsd’Orléans&de 
Bourgogne.  Il  eut 
pour  femmes,  Ve- 
ntrande,  Marca- 
trude  & Auftregil- 
de.  Quelques  Au- 
teurs prétendent 

Sue  fa  fille  Clotil- 
e lui  furvéquit. 


ClOTAIRE  II. 
Roi  de  Soiilons. 


à la  vie  de  Childe- 
bert, & à la  liberté 
de  Brunehaut, 


*93. 

Clotaire  & Chil- 
debert parragentla 
propriété  delavil- 
le  de  Paris. 

Laodri , comman- 
dant l’armée  de 
Clotaire  , défait 
Childebertprcs  de 
Soiflons. 

594* 

Waroc  , Comte 
de  Bretagne,  exci- 
té parFrédégonde, 
livre  bataille  aux 
troupes  de  Childe- 
bert , du  côté  de  la 
Touraine  ; cette 
bataille  fut  fan- 
elante  , & la  perte 


593. 

Childebert  réu- 
nit à l’Auftrafie , 
fuivant  la  derniè- 
re volonté  du  feu 
Roi  Gontran , les 
Royaumes  d’Or- 
léans & de  Bour- 
gogne, & une  par- 
tie de  Paris. 


595. 

Childebert  défait 
les  Vîmes , peu- 
ple de  Germanie , 
& détruit  leur 
Royaume. 

59<S. 

Childebert  meurt, 
laiflànt  de  fa  fem- 
me Faileube  deux 


CHILDfcBERT  11. 
•Roi  d’Aullrafie. 
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rains. 


P*pe, 

S.  Grégoire  le 
Grand»  604* 

E mperturd'  Orient » 
Maurice.  6 02* 

Ri  Jet  LcmLjrdt 
en  It dite, 

Agilulf.  6\6\ 
Rai  dtt  Gur  r* 

Rccarcde.  Sot» 
.Angltttrrt. 
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Clotaire  II. 
Roi  lie  Soiflons. 


PR  T NC  Et 
ccmempi- 

■ rams . 


enfans  qui  lui  fuc- 
ce dent,  fous  la  con- 
duite de  Brune- 
haut  leur  grand’- 
merc.  ThiïRI 
régné  en  Bourgo- 
gne, & l’Aufira- 
Îîe  a pour  Roi  , 
Theodebert  II. 

Î97- 

Bruneliaut  affer- 
mit la  paix  de  tous 
côtés,  pour  aflîirer 


599. 

Brunehaut  fe  fru- 
ve  cher,  fon  petit- 
fils!  hiéri  , qui  lui 
donne  un  afyle. 

<5oo. 

L’armée  de  Thié- 
ri,  jointe  à celle  de 
Theodebert,  atta- 
que Clotaire  & le 
défait. 

6or.  <5oz. 

Thiéri  joint  à 
Théodebert  dé- 
fait les  Cafcons. 


I 


fa  puiflâncc.  Elle 
contribue  àlacon- 
verfionduRoyau- 
<me  de  Cantorberi 
au  Chriftranifme. 
598. 

Les  Grands 
d’Auftrafic  laflés 
de  la  domination 
de  Brunehaut,  en- 
gagent fon  petit- 
fils  Théodebert  à 
l’éxiler. 

<oo. 

Théodebert  joint 
à Thiéri  défait 
Clotaire. 


<5oi.  602. 

Théodebert  joint 
à Thiéri  défait 
les  Gafcons. 


égale  des  deux  cô-  p 
tés.  s.  Crcgoire  U 

Grand.  604» 

Empeteurt  tTOm 
ri  tut. 


Maurice.  € ci. 
Phocns.  6 io* 

K"  Jet  I ml  Je 
tn  Imite. 


$97- 

Mort  de  Frédé- 
gonde. 


Agitulf.  616. 
H lit  én  Gm  tn 

HCcdrcdc.  foi. 
Liuba  11.  6 ej. 

. A Ht, 

tUptvchic. 


<00. 

Clotaire  cftdéfait 
par  Théodebert  & 
par  Thiéri. 


<oî. 

Clotaire  voyant 
les  deux  Rois  oc- 
cupés contre  les 
Gafcons,  avoit  fait 
marcher  deux  ar- 
mées ; celle  que 
commande  Landri 

• 
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T H X E R I II. 
"Roi  de  Bourgo- 
gne. 


Theodebert  II.  Clotaire  II.  PR  l NC  £ S 
Roi  d’Auftrafie.  Roi  de  SoiiTons.  cm, tempo- 

rains. 


6 oj.  6.  7.  *•  &c. 

Brunehaut  cor- 
rompt lesmœursde 
Thiéri  , pour  le 
mieux  gouverner , 
6c  l’irrite  contre 
fon  frère  Théode- 
bert  , jufqu’à  lui 
perfuader  queThé- 
odebert  n’étoit  pas 
£1$  de  Childçbert. 


«tî. 

Thiéri  meurt  de 
dyflènterie , allant 
faire  la  guerre  à 
Clotaire , qui  le 
fommoit  de  la  pa- 
role qu’il  lui  avoit 
donnée  de  lui  cef- 
tituer  ce  qu’on  lui 
avoit  pris. 

Brunehaut  mife] 
1 mort  par  l’ordre 
de  Clotaire. 

On  voit  le  tom- 
beau de  cette  Prin- 
telfe  dans  l’Eglifc 
de  S.  Martin  d’ Au- 
ntn  ( Voyage  Lit  ter. 
de  Martine.) 


61  Zi 

Théodebert  eft  j 
défrit  par  Thiéri,  ( 
& pris  à Cologne , | 
où  Brunehaut  le  1 
fait  allàfïiner.  Il  j 
avoit  eu  pour  fêm-  , 
mes,  Bilichilde  & | 
Theudichilde. 

Le  Comte  Romul- 
ghe  , Seigneur  puif- 
Ûnt  , fut  envelopè 
dans  les  malheurs  de 
ce  régné  , & fon  fils 
Romaric  défabufé  des 

Srandcurs  du  monde  , 
otta  de  tous  fes  biens 
la  célébré  Abba'ie  de 
Kcmiremont  , appel 
lée  RjntaKri  >/oi U : c'é 
toit  alors  le  rems  des 
Fondations  , tt  il  eft 
étonnant  ce  qu'il  y en 
avoit  déjà  eu  dans  le 
feul  Duché  de  Lorrai- 
ne , qui  fe  nommoit 
Royaume  d'Auftrafie , 
dans  l'Alfacc,  dans  les 
Montagnes  de  Voges  , 
dans  le  pays  des  Loc- 
quois  , aujourd’hui  le 
Diocèfe  de  Toul  , tu- 
xeuil  , EAival)  moyen 
Mouftier,  S.  Di i , St- 
uonc  , bon  Moutticr  , 
Stc. 


eft  défaite  par 
Thiéri  < Théode- 
bert épargne  l’au- 
tre armée , par  ja- 
loufie  centre  fon 
frere. 

61 1. 

Clotaire  promet 
àThiéri  de  demeu- 
rer neutre  dans  la 
guerre  qu’il  va  fai- 
re à Thcodebert 
fon  frere,  à condi- 
tion qu’il  lui  fe- 
ra rendre  four  ce 
qu’on  luiaprisdans 
la  dernicre  guerre. 


61 3. 

Clotaire  réunit 
dans  fa  perfonne 
toute  laMonarchie 
Françoife. 
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CLOTAIRE 


PRINCE J* 


1 1.  feul  Roi  des  François. 


contempo- 


rains. 


613.  614. 

Clotaire  établit  dans  les  Royaumes  de  Bourgogne,! 
d’Auftrafie  & de  Neuftrie  , des  Maires  du  Palais,  qui  en, 
étoient  originairement  les  principaux  Miniftres  , Sc  qui 
dans  la  fuite  abuferent  de  leur  autorité , jufqu’à  ufprper 
la  puiftànce  royale. 

6 tyJ 

Cinquième  Concile  de  Paris,  compofé  d’Evèques  & de 
Seigneurs;  il  s’en  eft  tenu  fouvent  de  pareils  depuis  Char- 
lemagne & les  Rois  fuivans , où  il  fe  fit  des  Ordonnances 
pour  tout  le  Royaume,  qui  portèrent  le  nom  de  Capitula i- 
res,  comme  celles  qui  étoient  laites  dans  les  aflèmblées 
de  la  Nation. 

616.  617.  &c. 

Clotaire  tient  des  elpeces  de  Parlemens  ambulatoires, 
tlQmmés  Placita , d’où  eft  venu  le  mot  de  Plaids. 

622.  &c, 

Clotaire  donne  l’Auftrafie  &la  Neuftrie  à Dagobertfon 
fils,  avec  le  titre  de  Roi.  Commencement  de  Mahomet. 
Hegire. 

625,  626.  &c. 


'Paper. 

Boniface  IV. 

614. 

Dieu-Donné. 

617. 

Boniface  V. 

£ij* 

Honorius  I. 

63H. 

EmptrenrlOritnt. 
Heradius.  £41. 

Usii  Jti  Ic  tlurJt 
tn  tulle. 

Agilulf.  £i£. 
Adeluald.  £i£.. 
Ariovald.  6 jt. 

/Çoi'j  Jet  Ont  rit 
Efptgnt. 

Sifcbur.  fii  1. 
Rccarc de  II. 

61 1. 

Suintila  & fcj 
frères.  £31». 
.Anselme. 

Kepratchie^ 


Dagobert  fe  marie  à Clichi.  LesGafconsfe  révoltent; 
cette  guerre  n’a  point  de  fuite.  Guerre  des  Saxons,  plus 
férieufe  ; Dagobert  y court  rifque  de  la  vie  : Clotaire 
vient  à fon  fecours,  & tue  de  fa  main  le  Roi  des  Saxons. 


. 62g. 

Clotaire  II.  meurt;  il  eft  enterré  â Paris  dans  l’Eglilé 
de  S.  Germain  desPrez  ; il  étoitâgé  de  quarante-cinq  ans. 
On  peut  remarquer  trois  chofes  fur  ce  Prince  : il  eft  le 
troifiémeRoi  qui  ait  réuni  toute  la  Monarchie  Françoife  ; 
il  eft  le  fécond  du  nom;  & par  une  deftinée  attachée  à ce 
nom  , ayant  eu  pour  partage  le  Royaume  de  Soifl'ons,  le 
moins  confiderable  de  tous,  il  réunit  tous  les  autres,  ainfi 
qu’avoit  fait  Clotaire  I.  fon  ayeul.  Il  avoiteu  pour  fem- 
mes, Haldetrude , Bertrude  & Sichilde.  Il  laiüà  deux  en- 
£r.s,  Dagobert  Charibert. 


. 1 
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DAGOBERT  I. 
Roi  de  tout  le  reftc  de 
l’Empire  François. 


628.  629. 

DAGOBERT  Jaiflè  cor- 
rompre fes  mœurs,  ré- 
pudie fa  première  femme  , & 
en  a jufqu’à  trois  dans  le 
même  temps , fans  compter 
les  concubines. 

Ce  qu’on  raconte  de  la 
magnificence  d’alors,  eft  à 
peine  croyable  ; S.  Eloi , 
qui , né  en  Limoufin,  ne  fut 
d’abord  connu  que  par  l’ex- 
cellence de  fes  Ouvrages 
d’orphévrie , portoit  déjà 
des  ceintures  couvertes  de 

Ïûerreries , lorfqu’il  vint  à 
a Côttr  de  Clotaire  : il  fit 
pour  lui  un  fiége  d’or  maffif 
& un  trône  entier  de  même 
métal  pour  Dagobert  ; ces 
richefiês  venoient  du  com- 
merce du  Levant , que  les 
Négociations  avec  les  Em- 
pereurs de  Conftantinople 
avoient  ouvert  : elles  ve- 
noient auffi  des  dépouilles 
de  l’Italie  , d’où  les  Fran- 
çois n’étoient  jamais  reve- 
nus que  chargés  de  butin  , 
même  quand  ils  en  avoient 
été  chaflês  : S.  Eloi  fut  de- 
puis ,Tréforier  de  Dagobert, 
Evêque  de  Noyon,  & bâtit 
l’Eglife  de  S.  Paul  hors  les 
murs  de  Paris  vers  l’an  «40. 


CH  ARlBfcRT, 
Roi  d’une  partie  de  l’A- 
quitaine. 


628.  629. 

CHARIBERT  obtient  de 
fon  frere  une  partie  de 
l’Aquitaine  , plutôt  comme 
une  efpece  d’appanage  , 
dont  le  nom  ne  fut  con- 
nu que  long-temps  après  , 
que  comme  un  démembre- 
ment de  la  Couronne  : ce- 
pendant il  prit  le  titre  de 
Roi.  11  fait  Touloufelâ  Ca- 
pitale. 

«30. 

Charibert  meurt  ; Chilpé- 
ric  fon  fils  aîné , encore  en- 
fant , eft  mis  à mort  par  l’or- 
dre de  fon  oncle  Dagobert; 
mais  Charibert  eut  deux  au- 
tres enfaos , Boggis  & Ber- 
trand , qui  lui  furvêquirent. 
Le  premier  des  deux  a été  la 
tige  d’une  longue  fuite  de 
Princes,  dont  la  poftérité 
s’eft  perpétuée  jufqu’à  Louis 
d’Armagnac,  Duc  de  Ne- 
mours, tué  à la  bataille  de 
Cérignollcs  en  1303.  {Vùf- 
fette  , Hijl.  de  Languedoc.  ) 


PK1NC£S 

contempo- 

rains. 


Pape. 

Honorius  I. 

«J*. 

pmperennTOrùnt. 
tlcrscUus.  $41. 
Rm  dei  I.imkdris 
en  Unlie. 

Ariovald.  (jl. 

Htii  des  Cm  ta 
| Bfféptt. 

Suintil»  & fa 
fracs.  Sju 

Hepuicbic* 
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DAGOBERT  I.  feul  Roi  des  François. 


PR  IN  CE  J* 
contempo- 
rains. 


631.  631.  633.  » 

Guerre  contre  Samon,  Marchand,  devenu  Roi  des| 
tfclavons;  cette  guerre  ne  finit  que  par  le  couronnement 
deSigdiert,  fils  de  Dagobert,  que  ce  Prince  fait  Roi 
d’AuftrSfie  ; ce  qui  porta  les  Auftrafiens  à Étire  la  guerre 
avec  plus  de  vigueur  à ces  barbares. 

«34. 

Dagobert  aide  Sifenand  à fe  faire  Roi  des  Gots  en  Ef- 
pagne,  au  préjudice  du  fils  du  Roi  légitime  : cette  Cou- 


ronne  étoit  élective. 


<53î. 


Guerre  contre  les  Gafcons,  qui  ne  dure  point. 

636.  637.  638.  &c. 

Saint  F.loi  engage  Judicaël , Prince  des  Bretons,  à faire 
au  Roi  fatisfaéhon  des  courfes  qu’ils  avoient  faites  fltr  les 
frontières,  & à le  reconnoître  pour  fon  Seigneur. 

Mort  de  Dagobert  à Epinai,  (63  8.)  âgé  d’environ  tren- 
te-fix  ans  ; il  eft  enterré  à Saint  Denis , qu’il  avoit  fondé. 
11  laiflê  deux  fils,  Sigebert  II.  Roi  d’Auftrafie  , & 
Clovis  II.  Roi  dit  refte  de  l’Empire  François.  Il  a eu 
pour  femmes , Gomatrude  , Nantilde  , Ragnetrude  , 
Wlfcgonde,  ôc  Berthilde. 

L autorité  des  Maires  du  Palais  abforbe  la  puiflànce 
royale. 


SiGEBERT  II. 
Roi  d’Auftrafie. 


<544.  «Src. 

PEpin,  Maire  du  Palais 
fous  Dagobert , l’eft  en- 
core fous  Sigebert. 

6+6.  &c. 

Gtimoald,  fils  de  Pépin  , 


CLOVIS  II. 

Roi  de  Bourgogne , & de 
Neufïrie. 


644»  Ac. 

CLovis  régné  fous  la 
tutelle  dé  Nantilde  fa 
mere  , qui  gouverne  avec 
Ega,  Maire  du  Palais. 

644. 

Après  la  mort  d’Ega,  Er- 


Fape/. 
Honorins  I. 

fijl. 

Severin.  «40. 
Jean  IV.  (S41. 
Théodore.  £49. 

Émpereun  d'O- 
rimt. 

Heraclius.  dit. 
Confiant.  66  Z. 

Hçit  drr  Limldrdt 
*n  It.tlir. 


Ariovald. 

Rotharis. 


6)t. 
«54. 
gei/  der  Gau  rie 

Suintila  «r  fe» 
frere».  dji. 
Richcmer.  ffjj. 
Silenand.  6)6. 
Chintilla.  «40. 
Tulgos.  641. 
Cindevind.  651. 

•Angleterre, 

Hepmrchic. 
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IGEBERT  II. 
Roi  d’Auftrafîe. 


lui  fuccede  dans  cette  Char- 
ge ; l’autorité  royale  com- 
mence à s’affoiblir.  Sigcbert 
fait  quantité  de  fondations  i 
on  prétend  qu’il  promit  à 
Grimoald  d’adopter  fon  fils, 
en  cas  qu’il  n’eût  point 
d’enfans. 


CLOVIS  II. 

Roi  de  Bourgogne  & de 
Neuf  trie. 

chinoald,  nommé  aufli  Ar- 
chambaud , eft  créé  Maire  du 
Palais  en  Neuftrie,  & Flao- 
chat  en  Bourgogne. 


\PRINCES 

contempo- 

rains. 


Piper. 
Théodore»  6 49* 
Martin  I.  C >4. 
Eugcncl»  6)6» 
Vitalicn.  66g» 

EmftrturÀ*Orit 

Confiant»  66  8* 
f(e ir  du  Lemkétdt 


6S4*  îî*  $6. 

Sigebert  meurt , laiflânt 
fle  là  femipe  Imnichilde  un 
fils  nommé  Dagobert, 
qu’il  recommande  4 Gri- 
moald : celui-ci  fait  cou- 
per les  cheveux  à Dagobert, 
&le  fait  conduire  en  Ecofiê  ; 
enfuite,  ayant  répandu  le 
bruit  d#  fa  mort , il  fait  p*o- 
«lamer  fbq  fils  Roi  ; mais 
Archambaud,  Mail  e de  Clo- 
vis, s’y  étant  oppofé , l’Ufur- 
patcur  eft  détrôné.  C H IL- 
D E R I C , un  des  fils  de 
Clovis  II.  fuccede  au  royau- 
me d’Auftrafic. 


Rotharis.  É- 4. 
Rodoald.  6$  ÿ. 

ttfir  Jet  Car  en 
*>'£»<■ 

Cindcvind.  fi;  I. 
Réccfuind.  6 71. 

.Angleterre. 

Hcptirclii». 


6 S 7.  &C. 

Clovis,  pour  nouirir  les 

Îiauvres  , avoit  enlevé  de 
’Eglife  de  Saint  Denis  les 
lames  d’or  & d’argent  qui 
couvroient  les  tombeaux  de 
Saint  Denis  & de  fes  compa- 
gnons ; ce  Prince  , dans  une 
aflèmblée  d’Evêques , ob- 
tint en  dédommagement 
( pour  cette  Abbaye  , une 
! exemption  de  toute  Jurifdic-j 
tion,  laquelle  fut  confirmée 
par  Landeriç  » Evêque  de 
Parie. 


* 
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CHILDER1C  II 
Roi  d’Auftrafîe. 


CLOVIS  II. 
Roi  de  Bourgogne  & de 
Neullrie. 


660. 

Clovis  II.  meurt  après  fon 
frere , & laide*  trois  enfans , 
dont  le  troificme , nommé 
TH1ERI  > n’eut  alors  aucun 
partage;  l’aîné , CtOTAlRE 
III.  fuccede  aux  Royaumes 
de  fon  pere,  & le  fécond, 
nommé  CHILDER1C,  avoit 
fuccedé  au  trône  d’Auftràfie, 
après  la  dépofition  du  fils  de 
Grimoald  , & fur  le  faux 
bruit  de  la  mort  de  Dago- 
bert, fils  de  Sigebert.  lia  eu 
pour  femme , Batilde. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Pape» 

Vitalicn.  66g* 
EmftrenreT Orienta 
Conftans.  661 • 

Hçir  du  lembardt 
en  lu  lie. 

Aripcrt.  66 1» 
Gorwiipert.  662 • 
Grimoald.  6 7$* 

Hp  der  G ou  e» 
EfpAgne* 

Rcccfuind.  672+ 
.Angleterre* 
Heptarchie* 


CLOTAIRE  III. 
Roi  de  Bourgc^ne  & de 
Neuflrie. 


65o.  &c. 

B A T X L D E , mere  de 
Clotairt  III.  gouverne 
fous  fon  fils  avec  beaucoup 
de  façeflè. 

Elîe  fe  retire  par  dévo- 
tion dans  le  monaftere  de 
Chelles  , qu’elle  avoit  fon- 
dé , & laide  le  Royaume  à la 
merci  d’Ebroin,  Maire  du 
Palais , dont  elle  avoit  juf- 
ques  là  réprimé  les  violen- 
ces ; I’Eglife  l’a  reconnue 
pour  Sainte. 

668. 

Clotaire  III.  meurt;  Thie- 
RI,  fon  fécond  frere , qui  n’a- 
v oit  point  eu  départ  à la  fuc- 
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CH  ILDER1C  II. 
Roi  d’Auftrafie. 


CH  i tDER  I C fe  voit 
Roi  de  toute  la  France 
par  la  mort  de  Clotaire  III. 
& par  la  retraite  forcée  de 
Thiéri. 

Childéric  abandonne  une 
partie  de  l’ Auftrafie  à Dago- 
bert II.  fils  de  Sigebert. 

Tant  que  Childéric  fuivit 
les  confeils  de  Leger , Evê- 
que d’Autiin , il  fe  conduifit 
bien  , mais  dès  qu’il  ceflà  de 
les  fuivre , il  tomba  dans  le 
mépris. 

673. 

Bodillon,  Seigneur  parmi 
les  Francs,  ayant  été  traité 
indignement  par  Childéric  , 
l’aflaflinc  dans  la  forêt  de 
Livri , & fait  le  même  trai- 
tement à la  Reine  fa  femme 
Bilihilde , & à fon  fils  Da- 
gobert. Childéric  laifla  un 
fils  nommé  Daniel,  qui  ne 
lui  fucceda  pas  pour  lors  : 
ce  fut  THIERI , qui  fut  tiré 
de  Saint  Denis , & qui  monta 
fur  le  trône. 


CLOTAIRE  III. 
Roi  de  Bourgogne  & de 
Neulirie. 


ceffion,  cftRoi  à fa  place, 
par  les  foins  d’Ebroin;  mais 
la  haine  qu’on  avoit  pour  ce 
Miniftre  rejaillit  fur  le  Roi 
même  , &Thiéri  fut  enfermé 
dans  l’abbaye  de  S.  Denis. 


DAGOBERT  II. 
Roi  d’une  partie  de 
l’Auftrafïe. 


DAgobert  II.  ce 
fils  de  Sigebert,  qu’on 
avoit  fait  conduire  en  Ecof- 
fe  , revient , & régné  dans 
l’ Auftrafie,  dont  Childéric 
lui  abandonne  une  partie. 


ü 

PRINCES 

contempo- 

rains. 


Paper. 

Viulien.  fitfp. 
Dcodat.  676» 

Empereur!  ifO- 
rient. 

Confiant.  678. 
Conf^antin  Po- 
gonate.  685. 

Jet  Lembnrdt 
en  Italie. 

Grimoald,  C73. 
Jet  Colt  en 
tfp'ixe. 

Récefuind.  671. 
Vamba,  fi8o» 

Angleterre. 

Heptarchic. 
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THIERl  111. 
Roi  de  Bourgogne  & de 
Neuftrie. 


6 73. 

TH  I E R I commence  à 
regner  ; Ebroin  , le 
même  qui  a voit  été  Maire  du 
Palais  fous  Clotaire  III. 
contraint  par  les  armes  Thié- 
ri  à le  recevoir  de  nouveau 
pour  fon  Maire  du  Palais. 


DAGOBERT  II. 
Roi  d’Auftrafie. 


673.  6 7+.  &c. 

Dagobert  qui  regnoit  déjà 
dans  une  partie  de  l’Auftra- 
fie, fe  rend  maître  du  refte 
de  ce  royaume,  où  Ebroin  a- 
voitfâitrcconnoître  un  faux 
Clovis , qui  fe  difoit  fils  de 
Clotaire  III. 

«79.  &c. 

Dagobert  1 1.  meurt  ; fa 
mortauroitdù  rendre  Thiéri 
fêul  maître  de  la  Monarchie, 
mais  l’Auftrafie  craignant  de 
tomber  fous  la  domination 
d’Ebroin , Maire  du  Palais 
de  ce  Prince , ne  voulut  plus 
reconnoître  de  Rois  : Pépin 
& Martin  s’en  firent  déclarer 
Ducs  ouGouverneurs.(3/f»>. 
ici'  Ai  ad.  des  B. JL.  tom.  VI.) 


THIERl  III.  régné  feul. 
Commencement  des  Rois  Fainéant. 


PR  INC  ES 
contempo- 
rains. 


Paper. 

Deod».  Ci  6. 
Domnus  I.  6 78. 
Agaihon.  6X1. 
Leon  II.  62+. 
Benoît  II.  62  f. 
Jean  V.  6X6. 
Conon.  62  7. 
Serge  I.  70  t. 

Emprrr.rr  à'O - 
rient. 

Conftantin  Po- 
gonate.  685. 
Juftinien  II. 

711. 

J(eir  tin  Lembnrtts 
en  Italie. 

■ôrimoald.  6 73. 
Garibald.  67  j. 
Pcrtarit.  691. 
Jÿù  Jet  Gtu  en 
EJpntne. 

Vamba.  62o. 
Ervige.  6tj. 
Egica.  701. 

.Angleterre  . 

I Heptatcbic. 


688.  Sec. 

Ebroin  eft  aflàffiné,  plufieurs  Maires  lui  fuccedent; 
Bertaire  dernier  Maire  fut  le  témoin  & la  vidiime  de 
la  révolution  arrivée  par  l’entreprife  de  Pépin  ; le  Duc 
Pépin  Heriftel  s’étoit  déjà  emparé  de  l’Auftrafie  , lorf- 
que  Dagobert  fils  de  Childéric  fut  aflàffiné  ; il  en  etoit 
comme  Souverain , mais  toujours  fous  l’autorité  apparente 
de  Thiéri.  Ceux  qui  étoient  mécontent  du  gouvernement 
de  Thiéri , pafloient  en  Auftrafie  ; Pépin,  qui  ne  deman- 
doit  qu’un  prétexte  de  guerre,  les  appuya  ; Thiéri  vou- 
lut en  avoir  raifon  j ua  cojabat  décida  de  l’Empire. 
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T H I E R I III. 

PRINCES 

contempo- 

rains. 

690.  &c. 

Thiéri  fut  défait,  ôc  Pépin  s’empara  de  toute  l’auto- 
rité , fous  le  nom  de  Maire  du  Palais.  . , , 

Pépin  foumet  tous  les  voilîns  de  la  France  qui  s e- 
toient  révoltés  pendant  la  foibleflè  des  régnés  précédens; 
Thiéri  meurt,  & fa  mort  ne  fait  pas  plus  de  bruit  que 
«elle  d’un  particulier;  il  a voit  eu  pour  femme,  Cronide. 

Pdptt. 

Serge  U 701» 
Jean  VI.  705. 
Jean  VII.  7e7« 
Sifinne.  708» 

ConUantin.714. 

Emperenrt  d'O* 
rient. 

Juftinicn  II. 

7»  ». 

CLOVIS  III. 

Philippe  Sarda- 
ne. 71  j. 

Anaftafe  II.714. 

T\  E P I K continue  à regner  fous  le  nom  de  Clovis 
J7  1 1 1.  fils  de  Thiéri  ; il  ctcnd  fes  conquêtes. 

695.  Scc. 

Clovis  meurt  après  cinq  ans  de  régné. 

%cit  tin  Lombarde 
en  I lelie. 

Pertarit.  69 1. 
Cunibcrt.  70 j. 
Luitbcrt.  704. 
Aripert.  7 ■ a. 
Antprand.  71a. 
Luttprand.  744. 
Sgit  dee  Cttt  r» 
t/pdgne. 

CHILDEBERT  III.  furnommé  le  Julie. 

TT  E P I N,  qui  continue  de  regner  fous  le  nom  de 
Childebert,  fiere  de  Clovis  III.  fait  fon  fils  aîné 
Duc  de  Bourgogne , & fon  cadet  Maire  du  Palais  de 
Childebert  ; fes  deux  enfans  meurent. 

711.  Sec. 

Childebert  III.  meurt , après  avoir  régné  faire  ans  ; il 
ell  enterré  à Choifi,  Air  la  rivicre  d’Aifne  ; il  laiAc  un  fils 
qui  lui  fuccede. 

Egica.  70». 

Vit  i la.  711. 

Roderic,  dernier 
Roi  des  Cote 
en  Efpagne. 

7‘4» 

Heptarchie. 

DAGOBERT  III. 

/T  E Prince  a peu  d’autorité.  Pépin  fait  fon  petit-fils 
4 Théodebalde  Maire  du  Palais  de  Dagobert  III. 

■ • 

7I+* 

Mort  de  Pépin  ; cet  homme  fiit  utile  à l’Etat  en  même 
temps  qu’il  anéantit  la  puiflânee  des  Rois. 
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DAGOBERT  III. 


PR  INC  EX 
coHtempo- 


Théodebalde  , enfant , eft  Maire  du  Palais  fous  la  tu- 
telle de  fa  mere  ; Charles , dit  depuis  Charles-Martel,  fils 
de  Pépin  8c  d’une  concubine  nommée  Alpaïde  , eft  arrêté 
par  la  mere  de  Théodebalde. 

Un  gouvernement  fi  étrange  ne  fubfiftc point;  les  Peu- 
ple* fe  révoltent  ; Théodebalde  fe  fauve,  & fa  Charge  eft 
donnée  à Rainfroi.  • 

Les  Gots,  qui  avoient  charte  lesRomains  d’Efpagne  ,en 
font  chartes  à leur  tour  par  les  Sarraiins , que  le  Comte 
Julien  avoit  appelles  pour  fe  venger  de  Roderic , qui 
avoir  deshonoré  fa  fille.  Les  Chrétiens  Efpagnols  qui  fe 
fournirent  aux  Maures , en  confervant  leur  religion,  furent 
appellés  Mu\a.rabes . 

716.  3cc. 

Les  ennemis  voifins  de  la  France  profitent  de  ces  trou- 
bles; Charles-Martel  échapé  de  fa  prifon  paroît  en  Auf- 
trafic:  les  Auftrafiens  le  reçoivent  comme  fi  ç’avoit  été 
Pépin  fon  pere  lui-même  , 8c  le  reconnoiflènt  pour  Duc 
d’Auftrafie. 

Dagobert  III.  meurt , ôc  laiflè  un  fils  nommé  THIERI , ! 
*}ui  ne  fut  pas  Roi  pour  lors  ; on  alla  chercher  Daniel, 
le  fils  de  Childéric  II.  & on  le  nomma  CHILPERIC. 


CHILPERIC  II. 


CE  Roi  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  fâineans. 

Rainfroi  fécondant  fes  vûes , s’oppofe  à Charles- 
Martel. 

719- 

Il  arrive  fous  ce  régné  «e  qui  étoit  arrivé  à Pépin  fous 
Thiéri  III.  Charles-Martel  défait  Chilpériç  ; Rainfroi 
perd  fa  place , âc  le  Roi  eft  forcé  de  reconnoître  Charles- 
Martel  pour  fon  Maire  du  Palais. 


Chilpériç  II.  meurt  à Noyon;  T HIER!  de  Chelles , 
fils  de  Dagobert  III.  lui  fuccedc. 
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T H I E R I I V.  dit  de  Chelles. 


PR  I NC  £ J* 
contempo- 


7-5-  &C. 

CH  AR  LES-M  ARTEL entreprend  de  faire  la  guerre  aux 
Peuples  voifins  de  la  France , & de  les  convertir  à 
la  Religion  chrétienne. 

731 

Eudes  Duc  d’Aquitaine,  ayant  rompu  la  paix  faite 
avec  la  France , eft  battu  deux  fois. 

7?  z.  &c. 

Les  Sarratins  ayant  pafle  les  Pyrénées,  font  défàitspar 
Charles-Martel , dans  un  combat  prés  de  Poitiers,  où  ils 
perdent  plus  de  trois  cens  mille  hommes. 

,734-  735- 

Eudes  Duc  d’Aquitaine  étant  mort,  Charles -Martel 
accorde  à fon  fils  Herald  la  jouiflânce  du  Domaine  de  fon 
pcre  , à condition  de  lui  en  rendre  hommage  , & à fes 
enfans,  fans  faire  aucune  mention  du  Roi  Tméri. 


Pdptt, 
Grégoire  II. 

71*. 
Grégoire  III. 

74t. 
Emperturd'Oritnt» 
Lcoo  Ifaurique. 

74». 

Ru  in  lemhdrit 
1 n lutie. 

Luirprand.  744. 
Riü  i'Efps/nr* 

Pelage.  737. 
favila.  739, 
Alphonfe  1. 

757* 

Heptaichic. 


736. 


Thiéri  meurt. 


INTERREGNE. 


CHARLES-MARTEL  continue  de  regner  fans  nom- 
mer un  nouveau  Roi  ; il  défait  les  Frifons,  & toute 
la  Frife  eft  réunie  à la  Couronne. 

737.  73*. 

Les  Sarrarins  ont  des  intelligences  dans  Lyon , dans  la 
Provence  & dans  le  Languedoc  5 Charles-Martel  les  y 
pourfuit,  & les  défait. 

739. 

Les  Saxons  fe  révoltent , & font  domptés. 

740. 

Charles  -Martel  jouit  en  paix  de  la  foumiftion  où  le 
bruit  de  fa  valeur  avoit  mis  toute  l’Europe. 
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INTERREGNE. 

PR I HC ES 
contempo- 
rains. 

Troubles  de  l’Italie  à l’occafion  de  l’Héréfie  desIconO- 
claftes,  foutenus  par  l’Empereur  Léon;  Grégoire  II.  fit 
ce  qu’il  put  pour  intéreflèr  Charles  Martel  às’oppoferaux 
progrès  de  cette  héréfie  , mais  Charles  différa  toujours  de 
lui  donner  du  fècours , foit  que  les  offres  de  Grégoire  ne 
lui  panifient  pas  ftiffifantes,  foit  pour  ne  pas  déplaire  au 
Roi  des  Lombards,  qui  inquiétoit  auffi  le  Pape  de  fon 
«ôté.  Grégoire  III.  fucceda  à Grégoire  II.  & fit  des  pro- 
pofitions  plus  avantageufes  à Charles-Martel  ; favoir  , de 
fc  fouflraire  à la  Domination  de  l’Empereur,  & de  le  pro- 
clamer Conful  de  Rome  ; c’eft  là  la  véritable  époque  de  la 
grandeur  temporelle  des  Papes,  & le  préfage  que  l’Em- 
pire de  voit  paflèr  dans  la  Maifon  de  France. 

741.  « 

Mort  du  Pape , de  l’Empereur  Léon  , & de  Çharles- 
Martel  ; Carloman  & Pépin , enfàns  de  Charles-Martel , 
partagent  entr’eux  le  gouvernement  du  royaume,  & font 
toujours  unis. 

742. 

Pépin  croit  qu’il  eft  plus  avantageux  de  faire  ceflèr 
l’interregne  ; il  fait  proclamer  Roi  Cf-ULDtRlC  III. 

Teptt. 

Grégoire  III. 

. , 74'* 

Zacharie  I.  7;:. 

Emperrkri  rTO- 
riettt . 

Leon  Ifaurique. 

741»* 

Conftantin  Co- 
pronyme.  775. 

Rei  dit  Lombards 
et»  Italie. 

Ltiitprand.  744. 

Foi  à'EJpagxe. 
Alphoofe  I. 

717* 

.Angleterre. 

Heptarckie. 

• 

CHILDERIC  III. 

Hilderic  III.  fils  de  Thiéri  de  Chelles,  (Chroma, 
de  Fontenelle)  eft  proclamé  Roi  dans  la  partie  de  la 
France  que  gouvernoit  Pépin  , e’eft-à-dire  , dans  la  Neuf- 
trie , la  Bourgogne  & la  Provence , car  l’Auftrafie  n’eut 
point  d’autre  maître  que  Carloman. 

74J- 

Concile  de  Leptine , dans  la  préface  duquel  Carloman 
parle  en  Souverain  ; ce  Concile  eft  le  premier  où  l’on  ait 
commencé  à compter  les  années  depuis  l’Incarnation: 
cette  époque  a pour  Auteur  Denis  le  Petit  dans  fon  Cy- 
cle de  l’an  J 25.  & Bede  l’employa  depuis  dans  fon  Hu- 
toire. 
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PRINCES 

contemp»- 

rains. 


Pépin  & Carloman  défont  les  Bavarois,  les  Allemands, 
les  Saxons  & les  Efclavons. 

744-  &c. 

Pépin  défait  le  Duc  d’Aquitaine,  qui  s’étoit  encore  ré- 
volté. 

74  6. 

Carloman  quitte  le  gouvernement  de  l’Att  lira  fie , & Ce 
retire  à Rome , où  il  embraflé  la  vie  religiettfe. 

747»  74*-  749. 

Grippon,  fils  de  Charles-Martel  ,maisd’un  autrelitque 
Pépin , fe  révolte  contre  lui , pour  avoir  raifon  des  Droits 
que  fon  pere  lui  avoit  laiilés  ; Pépin  marche  contre  lui , & 
le  défait  à diverfes  reprifes. 

7 S o. 


P*pt. 

Zachariel.  752» 
EtnptrturJ'OritliU 

Condantin  Co- 
pronyme.  775, 

,"j  An  EombarAg 
r/i  Itjlti, 
Luitprand.  744, 
Hilacbrand. 

744» 

Rachis.  7,0a 
Adolphe.  7sff. 
Kpi  A'Efpaytt, 
Alphonfc  1. 

7 S 7* 

^inpltunt 

Heptarchic. 


Childéric  III.  eft  détrôné  , rafé  , 8c  enfermé  dans  le 
Monaftere  de  Sithiu,  aujourd’hui  S.  Bertin  ; il  avoit  un 
fils  nommé  Thiéri , qui  fut  envoyé  dans  le  Monaftere  de 
Fontenelle  en  Normandie,  8c  élevé  dans  l’obfcurité. 


Fin  de  lu  Raie  det  MEROVINGIENS  , après  ipçfM/t, 
rcg»e  , a amples  depuis  Clovis  1.  ^ 


ns  de 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

PLUSIEURS  Auteurs  ont  écrit  différemment  fur  les  commence- 
mens  de  notre  Monarchie,  Mexerai,  Daniel,  Boullainvilliers, 
l'Abbé  du  Bos  : nous  haxardons  notre  fentiment  fur  leurs  différens  fyf- 
têmes. 

Nous  penfons contre  M.  de  Boullainvilliers,  que  les  Francs  avoient 
de  véritables  Rois , que  Clovis  l’étoit  & non  un  chef  d’Avanturiers , 
comme  il  l’a  prétendu , que  ce  n'a  point  été  par  une  irruption  fubite  , 

& à la  maniéré  des  barbares , que  les  Francs  étant  venus  fondre  dans 
les  Gaules,  en  ont  réduit  les  Habitans  en  fervitude , ainfî  nous  n’avons 
garde  de  rien  adopter  de  cet  Auteur. 

Nous  penfons  avec  le  P.  Daniel , que  Clovis  a conquis  les  Gaules  , 
mais  nous  croyons  contre  lui , que  les  Francs  y étoient  établis  bien 
avant  Clovis,  & que  leurs  liaifons  avec  les  Romains  ont  contribué  à 
la  facilité  de  la  conquête. 

On  ne  fauroitrien  conclure  avec  Mexerai,  parce  qu’il  a tout  entrevu 
aflèx  confûfément,  qu’il  a tâté  tous  les  fyftêmes , & que  fans  en  embraf- 
fer  aucun,  il  n’a  pas  aflèx  fait  fentir  en  quoi  ils  différoient , ni  les  point# 
eflèntiels  qui  divifoient  les  Hiftoriens. 

Nous  croyons  avec  l’Abbé  du  Bos,  que  Clovis  a poflèdé  des  char-  * . 
ges  dans  l’Émpire  Romain , qu’il  a profité , contre  les  Romains  mê- 
me, de  l’autorité  qu’elles  lui  donnoient,  que  les  Evêques  & la  Reli- 
gion ont  beaucoup  contribué  à fes  fuccès  : mais  nous  ne  croyons  pas 
que  les  peuples  des  Gaules  ayent  été  au-devant  de  fes  Loix  , & Payent 
appellé  pour  les  gAyerner.  Nous  cfoyons  qu’il  s’efl  fervi  des  cir- 
conftances  des  tems , <«s  difpofîtions  des  efprits  , des  charges  qu’il  excr- 
çoit,  de  la  haine  des  peuples  contre  les  Tyrans,  de  la  crainte  qu’ils 
-pouvoient  avoir  des  autres  Princes  leurs  voifins,  & qu’il  a employé  tous 
ces  moyens  , foit  pour  les  réduire , foit  pour  les  maintenir  fous  fon 
autorité,  quand  une  fois  il  les  y a eu  réduits , qu’ainfi  il  n’y  a aucu- 
ne portion  des  terres  des  Gaules  qu’il  n’ait  conquife  , & dont  les  ar- 
mes ne  Payent  rendu  le  maître.  En  un  mot,  fï  j’ofe  dire  ma  penfée  , je 
crois  Clovis  plus  conquérant  encore  que  politique , & l’Abbé  du  Bos  en 
fait  un  politique  plus  qu’un  conquérant. 

Clovis  aura  dit  aux  Gaulois , les  Romains  vous  accablent  & ne  vous 
défendent  point , vos  biens  fe  confument  en  fubfides  que  vous  leur 
payex,  & en  pillages  qu’exercent  fur  vous  les  Bourguignons  3c  les  Vifi- 
gots.  Laiflëx-vous  conquérir  par  moi , je  vous  garantirai  des  pillages 
& vous  ne  payerex  que  des  fubfides  légers  ; les  Evêques  auront  fait 
valoir  ces  motifs  auprès  des  peuples  ; à ces  infinuations  Clovis  aura 
joint  la  force  de  fes  armes , les  troupes  armées  pour  les  Romains  fe  fe- 
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font  défendues , le  peuple  aura  attendu  l’événement,  le  bonheur  de 
Clovis  aura  fait  le  refte , & après  avoir  réellement  conquis  un  pays  qui 
he  fe  feroit  point  donné,  il  aura  pris  le  titre  glorieux  de  Libérateur 
des  Gaules , au  lieu  du  ritre  odieux  de  Conquérant  ; c’eft  ce  qui  s’ell  vû 
tant  de  fois  dans  l’Hiftoire,  lorfque  des  Prinees  voulant  conquérir  une 
Nation , ont  répandu  des  Manifeftes  parmi  leurs  ennemis,  pour  difpo- 
fer  les  peuples  à reconnoitrc  le  fort  des  armes , en  cas  qu’il  leur  fût  fa- 
vorable , réellement  le  Prince  eft  conquérant , mais  il  fe  cache  fous 
l’apparence  d’un  Libérateur , 8c  l’appas  d’un  gouvernement  plus  doux 
gagne  les  peuples , toujours  amoureux  de  la  nouveauté  : dira-t'on  pour 
cela  que  le  Vainqueur  n’aura  pas  conquis  la  Nation  qu’il  aura  foumife  ? 
Ce  feroit  une  illufion , mais  il  ne  l'a  pas  mife  fous  le  joug  , ce  fera  un 
Nouveau  maître  8c  non  un  tyran  ; les  peuples  renfermés  dans  fes  Etats 
fàuront  qu’ils  ont  changé  de  Roi , (ans  avoir  changé  de  fortune,  ni  de 
lîruation  ; le  Conquérant  tiendra  les  engagemens  de  fon  prédecefleur  , 
il  maintiendra  les  Loix  qu’il  aura  trouvé  établies  : enfin  le  nouveau 
Roi  aura  acquis  des  Sujets  par  la  force  & les  confervera  par  la  dou- 
teur 8c  la  modération  ; voilà  l'Hiftoire  de  te  qui  eft  arrivé  à Clovis- 
Voilà  ce  que  nous  avons  l’obligation  à M.  l’Abbé  du  Bos  d’avoir  dé- 
mêlé : comme  il  eft  le  premier  qui  a apperçu  clairement  cette  vérité , il 
lui  a fallu  peut-être , pour  détruire  les  préjugés  reçus , aller  un  peu  trop 
loin  du  côté  oppofé,  l’irruption  violente  des  Francs  admife  8c  crue 
par  tous  les  Hiftoriens  l’a  révolté  avec  raifon , 8c  pour  les  confondre , 
il  n’a  préfenté  à la  j>lace  qu’un  Roi  (âge  &'  modéré , que  l’appas  de  fes 
vertus  a rendu  maure , fans  coup-férir , d’une  Nation  puiftante  ; c’eft 
le  milieu  entre  ces  deux  fyftêmes  qui  nous  a paru  le  plus  vraifem- 
blable;  mais  que  nous  n’aurions  jamais  apperçu  , fans  la  lumière  que 
M.  l’Abbé  du  Bos  a répandue  par  fes  recherches  8c  par  fés  favantes 
critiques  fur  ce  morceau  de  notre  Hiftoire. 

Les  Maires  du  Palais,  dans  leur  origine,  repréfentoient  ce  qu’eftau- 
jourd’hui  le  Grand-Maître;  8c  celui  qui  étoit  revêtu  de  cette  digni- 
té , fe  nommoit  Major  Dcmui  regix  , Palatii  Gubernator  , Prxft&ur  , 
CT o.  ainfi,  lorfque  Chilpéric  envoya  Waddon  pour  accompagner  lk 
fille  en  Efpagne,où  ellealloit  époufer  Récarede,  il  lui  donna  le  titre 
Je  Maire  du  P alan  de  la  Princeflê  ; & c’eft  là  l’idée  que  l’on  doit  avoir 
de  tous  les  Maires  du  Palais  qui  fe  trouvent  nommés  dans  l’Hiftoire 
avant  la  mort  de  Dagobert  I.  La  puiftànce  des  Maires  s’accrut  après  la 
mort  de  ce  Prince  , qui  eft  l’époque  de  la  décadence  de  l’autorité 
èoyale  y leur  emploi  d’abord  ne  leur  fut  donné  que  pour  un  temps , eff- 
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fuite  à vie , puis  il  devint  héréditaire;  ils  ne  commandoient  que  dans  le 
Palais  des  Rois  , ils  devinrent  leurs  Miniftres,  &on  les  vit  àla  tète  des 
armées  ; auffi  changerent-ils  leurs  qualités , & le  Maire  prit  dans  la  fuite 
celles  de  Dux  Francormn , Dux  CT  Princeps  , Snbregulus.  Ce  fut  Gri- 
moald  qui  commença  à porter  cette  dignité  au  plus  haut  point , fous  le 
régné  de  Sigebert  H.  Roi  d’Auftrafie.  ( Mem.  de  l'Acad.  des  B.  L. 
Tome  X.  ) 

La  Charge  de  grand  Référendaire  répondoit  à celle  de  Chancelier 
d’aujourd’hui  ; cette  charge , devenue  encore  plus  confiderable  fous  U 
deuxième  Race , eft  aujourd’hui  la  première  de  l’Etat , depuis  la  fup- 
preflion  de  celle  de  Connétable.  Le  Comte  du  Palais  étoit  bien  inferieur 
au  Maire  ; il  étoit  cependant  le  Juge  de  tous  les  Officiers  de  la  Maifon 
du  Roi , & confondoit  dans  fa  perfonne  tous  les  autres  Offices  que  l’on  a 
vus  depuis,  tels  que  Boutciller,  Chambrier,  &c.  Cette  charge  fubfifla 
fous  la  deuxième  Race , tandis  que  celle  ^ Maire  fut  anéantie;  & fous 
les  Rois  de  la  troifiéme  , celle  de  Sénéchal  anéantit  celle  de  Comte  du 
Palais,  dont  l'idée  nous  eft  reftée  dans  le  Grand-Prevôt  de  l’Hôtel.  Le 
Connétable  qui  ne  marchoit  qu’après  le  Comte  du  Palais  fous  la  deuxiè- 
me Race,  devint  le  premier  homme  de  l’Etat  fous  la  troifiéme  , & la 
charge  de  Sénéchal  finit  en  i ij>i.  , 

Des  Auteurs  graves  ont  avancé  , que  fous  cette  première  Race  , les 
filles  avoient  la  propriété  de  ce  qu’elles  parragcoicnt  dans  la  fuccef- 
lion  des  Rois  leurs  peres  ; que  les  femmes  meme  de  nos  Rois  avoient 
la  propriété  des  fonds  que  leurs  maris  leur  conftituoient  en  dot , de 
que  cette  propriété,  au  défaut  d’enfànt,  pafloit  à leurs  collateraux  ; 
mais  cette  opinion  eft  fortement  combattue  dans  un  Mémoire  de  M. 
de  F.  ( Mem.  de  ly Acad,  des  B.  L.  Tome  VIII.  ) 


Sous  cette  même  Race , nos  Rois  conféroient  les  Evêchés»  à l’exclu- 
fion  du  Peuple  & du  Clergé. 
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MINISTRES,  GUERRIERS,  MAGISTRATS, 
SAVANS&ILLUSTRES  qui  ont  vécu  riepuisl’an 
480.  jufqu’en  750.  ce  qui  embralfe  toute  la  première  Race. 


Ministres. 


Mditei  du  VtiltU , rdn- 
gèt  félon  Perdre  det 
regret. 

Rogne  de  CLOVIS  I. 

mort  tu  (II* 
Xando. 

Régné  Je  CL  OTAI  RL  I. 

mort  en  561. 
Thcodotic. 

Badégiiilc. 

Condoland. 

landrcgefilc. 

Regret  de  CARIBÎRT  , 
non  en  J Stf.  6r  de 
CHILPERIC  1.  mort 
en  J 84. 

Xandrcgefile. 

Cuppa. 

Xandri. 

Chrodin. 

Gogon. 

Radon. 

Rogne  de  CLOTAIRJ 
II.  mort  tu  6xi’  , 
Xandri. 
ïlorentian. 

Wlfoald. 

Varnachiirc. 

Berthoald. 

Froradius. 

Claudia!. 

Xicin. 

Gondebaud. 

Waraton. 

Carloman. 

Gondoald. 

Régné  d.  DAGOBERT  I> 
mort  en  £44* 
Gondoald. 
Sadrcgcfilc» 

Arnoul. 

f 

1 


Magistrats. 


Référendaires. 

Les  noms  des 
Référendaires  de 
cette  première  Ra- 
ce, qui  étoient  les 
plus  confidérables 
! des  Magiftrats  d'a- 
lors, font  fi  peu  in- 
téreflâns , & ce  que 
l’on  en  diroit  eft  fi 
incertain, que  l’on 
a crû  devoir  fe  ré- 
duire à une  fimple 
note. 

Les  fondions  du 
Référendaire , qui 
fe  noipraoit  le 
grand  Référendai- 
re, étoient,  de  fcel- 
ler  les  Ades  avec 
l’anneau  du  Roi , 
& de  figner  les  Di- 
plômes. 

Il  y avoit,  ou- 
tre le  grand  Réfé- 
rendaire, des  Of- 
ficiers qui  lui  é- 
toient  fubordon- 
nés,  mais  qui  por- 
toient  comme  lui 
le  titre  de  Réfé- 
rendaires ; ils  é- 

» E.ij 


S A V A N S 

& 

Illustres. 


Agathias  , mort 
vers  l’an  j6o. 
Alcimus  Avitus. 

J 20. 

S.  Anthelme,vcrs 
70  9. 

Bede.  ^ 73  5. 

S.  Benoît.  543. 
Boece.  J24. 
Caffiodore.  575. 
Denis  le  Petit , a- 
vant  5 56- 

S.  Elou  6«5. 
Ennode.  J Un 
S.  Epiphane.  496» 
Fortunat.vers  600. 
Frcdegaire , vers 
658. 

S.  Fulgence , vers 
533. 

Gennade  , vers 
494- 

GregoixedeTours. 

595- 

Jean  Climaquc. 

606. 

Jornandes , vers 
S S Au 

Marculfé»vers6<So. 
Marius  d’Avran,- 
ches.  -58  s. 
Procope,vers  j 


Guerriers. 


Généraux 
(F  Armée. 

Siagrius. 

Mummol. 

Didier. 

Leudégifile. 

Landri. 
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Ministres.  & 

Illustres. 


Maires  du  Palais. 

Archambaud. 

Pépin  l'ancien. 
Cogon  Noran. 
ifi. 

i<  CIOVIS  XI. 

msjft  en  66 o. 

Archambati<{. 

Fertinculd. 

Pbroin. 

Alnmric. 

Haocli.ît, 

Martin. 

Gnmoald. 

AHalgifc. 

Hfg Mf  dt  CHILDERIC 

II.  mm  en  6 73. 

Ebroin. 

■Robert. 

Wlfoald. 

S.  Léger. 

de  T HIER!  III. 
tmrt  en  690. 
Rbroin, 
lendêfile. 

Waraton. 

Gilitner. 

ïerfairc. 

Joigne  de  CLOVIS  III. 
m'rt  en  6 95. 

Pépin  Heriftel. 

Jygnedt  CH ILDF.BE RT 

III.  nerten  711. 
Pcpin  Heriftel, 

Preux. 

Orimoaîd. 

Nordcbert» 


emi,  vers  5 3 
)nius  Ap 

48 

imaque.  S i 
imc  ,vers  so 
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SECONDE  RACE. 


Ans  adopter  aucon  fyftéme  fur  la  fuccefïîon  à la  Couronne* 
il  fuffira  de  dire  hiftoriquemcnt , qu’à  l’avénement.  de 
Pépin,  on  vit  pour  la  première  fois  la  Couronne  palier 
dans  une  maifon  étrangère  ; pendant  toute  la  première 
Race,  elle  n’avoitété  portée  que  par  les  defeendans  de 
vérité , fans  droit  d’aîoeflè , St  avec  partage  ; elle  fut  poflè- 
déc  de  même,  fous  la  deuxième  Race,  par  les  enfant  de  Pépin  ; mais 
ainfi  qu’il  avoit  dépouillé  l’héritier  légitime,  lès  defeendans  furent 
dépofTcdcs  à leur  tour.  Enfin , fous  la  troifiémc  Race , le  droit  fuccefïîf- 
hcreditaire  s’eitfi  bien  établi,  que  les  Rois  ne  font  plus  les  maîtres 
de  déranger  l’ordre  de  la  fucceflion,  & que  la  Couronne  appartient  ï 
leur  aîné  par  une  coutume  établie  ; laquelle , dit  Jerome  Bignon , eft 
plut  forte  que  la  loi  même , cette  loi  ayant  éti  gravée  , non  dont  dm 
marbre  on  en  du  enivre , mais  dans  le  i ctnr  des  François. 
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7 S o. 

'événement  à £ V E N E M E NS  REMARQUABLES, 

la  Couronne. 


PEPIN, 
dit  LE  BRfcF, 
premier  Roi 
de  la  fécondé 
Race , fils  de 
Charles-Mar- 
tel,parvient  à 
la  Couronne 
l'an  7 J o.  kgè 
d’environ  36. 
ans.  C'efl  le 
premier  de 
nos  Rois  qui  fe 
fait  fait  cou- 
ronner avec 
les  cérémonies 
de  l'Eglife. 
Cette  cérémo- 
nie fe  fit  dans 
la  Cathédrale 
de  Soijfons  , 
par  J.  Boni- 
face  , Légat 
du  Pape , CT 
Archevêque 
de  Mayence. 


PEPIN  eft  proclamé  Roi  de  France  à Soldons;  il  eft 
fécondé  dans  cette  grande  entrcprife  par  le  Pape  Za- 
charie, & par  S.  Bonifâcc , Evêque  de  Mayence,  qui 
a voient  befoin  de  lui  pourl’oppofer  à Conftarttin  Copro- 
nyme,  proteâeur des  Iconoclaftes  , & aux  Lombards,  pro- 
tecteurs de  l’Arianifme:  cependant,  peu  après,  il  demanda 
au  Pape  Etienne  l’abfolution  du  crime  qu’il  avoit  commis 
en  manquant  de  fidelité  à fon  Roi  légitime.  ( Mém * de 
l’Acad.  des  Bel.  Let.  Tome  VI.) 

7 Si-  S2.  S3.  S 4-  St. 

Pépin  défait  les  Saxons;  il  force  le  Comte  de  Bretagne 
à fe  foumettre. 

Aftolphe,  Roi  des  Lombards,  s’empare  de  l’Exarchat 
de  Ravennes,  & par  là , ôte  à l’Empereur  d’Orient  une 
des  principales  porte  fiions  qui  lui  reliât  en  Italie.  Il  en- 
treprend de  fe  rendre  maître  de  Rome.  Le  Pape  Etienne 
III.  vient  en  France  implorer  le  fecours  de  Pépin  , qui 
paflè  deux  fois  les  Monts , reprend  l’Èxarchat , dont  il 
fait  don  au  Pape , & commence  g établir  la  puiflàpce 
temporelle  de  la  Cour  de  Rome. 

v 7S6.  S7. 

La  mort  d’Aftolphe , Roi  des  Lombards,  rend  le  Pape 
pluspuiflànt  : il fert l’ambition  de  Didier,  Général  d’AF 
tolphe,  en  l’aidant  à fe  faire  Roi  des  Lombards  au  préju- 
dice du  frere  d’Aflolphe  ; Didier  , par  reconnoiflance  , 
confirme  & augmente,  la  donation  que  Pépin  lui  avoit 
déjà  faite. 

758.  S9 . 60.  61.  62.  63.  6 4.  &c. 

Pépin  ftit  la  guerre  aux  Saxons , aux  Efclavons,  aux 
Bavarois,  & au  Duc  d’Aquitaine,  & eft  par  tout  vain- 
queur. 

768. 

Le  Çue  d’Aquitaine  eft  défait  par  Pépin , qui  réunir  ce 
Duché  à la  Couronne.  Ce  Duc  d’Aquitaine  étoit  petit-fils 
d’Eudes,  àdefeendoit  de  Çaribert,  fécond  fils  de  Cio» 
taire  II. 
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Etrange  révolution  à Rome,  après  la  mort  de  Paul  I.  Un  laïc,  nommé 
Conftantin,  eft  fait  Pape  ; le  peuple  fe  révolte  contre  lui , on  lui  crève 
les  yeux  , & Etienne  IV.  eft  exalté. 

Les  Aflèmblées  générales  qui  fous  les  Rois  de  la  première  Race 
l’étoient  tenues  au  mois  de  Mars,  commencèrent  fous  ce  Prince  à fc 
tenir  au  mois  de  Mai. 

Nos  Rois  delà  deuxième  Race  tenoient  Cour  pleniere  aux  fîtes  de 
Noël  de  de  Pâçueij 
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768.  69.  70. 

• 

/^Harlemagne  & Carloman  fuccedcnt  à Pépin 
leur  pere  : leur  ambition  les  divife  à l’occafion  du 
partage  de  leurs  Etats;  Didier,  Roi  des  Lombards,  & le 
Duc  de  Bavière , entretiennent  cette  divifion. 

771* 

La  mort  de  Carloman  rend  Charlemagne  maître  de 
toute  la  Monarchie  Françoife. 

• 

77*-  73* 

Charlemagne  commence  contre  les  Saxohs  la  guerre  » 
qui  ne  finit  qu’au  bout  de  trente-trois  ans;  il  les  défait 
près  de  Paderborn , & pille  leur  fameux  Temple,  ou  étoit 
adorée  l’idole  d’Irminftil. 

774- 

Fin  du  Royaume  des  Lombards  dans  la  perfonne  de 
Didier , qui  voulant  s’emparer  de  l’Italie  , & empêcher 
Charlemagne  de  s’y  oppofer , lui  fufeite  des  affaires  do- 
meftiques,  en  faifant  valoir  les  droits  des  deux  fils  de 
Carlomanjfc»  qui  il  avoit  donné  un  afyle.  Charlemagne 
parte  le  mOnt  Cénis , bat  Didier , le  fait  prifonnier  , Si  Ce 
fait  couronner  Roi  des  Lombards.  Fameux  Decret  d’A- 
drien I.  par  lequel  il  reconnoit  Charlemagne  Roi  d’Italie 
& Patrice  de  Rome.  Ce  Prince  confirme  les  donations 
faites  au  S.  Siège,  en  fe  réfervant  la  fuzeraineté  : ce  qui 
fe  prouve  par  les  monnoies  qu’il  fit  frapper  à Rome,  en 
qualité  de  fouverain,  & parce  que  les  aéèesétoient  datés, 
de  l’année  du  régné  de  l’Empereur , Imper  ante  Domino 
noflro  Carolo. 

Adrien  I.  accorde  à Charlemagne , dans  un  Concile 
tenu  à Rome  , le  droit  d’ordonner  de  l’éleélion  des  Papes, 

Si  delà  confirmer.  ( Chron.  Alber.  an.  775.) 

775. 

Nouveaux  mouvemens  des  Saxons , qui  maflacrent  un 
corps  de  troupes  Françoifes  ; Charlemagne  accourt  d’Ita- 
lie , Si  les  force  à demander  pardon. 

1 

/ 
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776.  &c. 

Le  fils  de  Didier , nommé  Adalgife , qui  s’étoit  retiré  à Conftantino- 
plc , entretient  des  liaifons  en  Italie  ; Adrien  en  avertit  Charlemagne  > 
qui  vient  lui-même  diflîper  ces  mouvemcns,  3c  fait  trancher  la  tctc  au 
Duc  de  Frioul. 


778. 

Charlemagne  pafle  en  Efpagne  pour  rétablir  Ibinalarabi  dans  Sara- 
goflè;  chemin  faifant,  il  reçoit  les  hommages  de  tous  les  Princes  qui 
commandoient  entre  les  Pyrénées  & la  rivière  d’Ebrc.  Défaite  de 
Roncevaux  , où  périt  Roland  , que  nos  premiers  Romans  ont  rendu  fi 
célébré.  Charles  repaflè  en  Allemagne , 8c  bar  les  Saxons  dans  la  Heflê. 

779- 

Capitulaires  de  Charlemagne,  faits  dans  les  aficmblées  que  ce  Prince 
tenoit  tous  les  ans  au  Printemps. 

780.  81.  82.  8j.  Scc. 

Vitikinde , Général  des  Saxons  , les  excite  toujours  à la  révolte  ; ils 
battent  les  Généraux  de  Charlemagne  au  combat  de  Sintal  ; Charle- 
magne s’en  venge  d’une  maniéré  fanglante,  <Sc  engage  enfin  Vitikinde 
à fe  faire  baptifer. 

787.  788. 

Le  Duché  de  Bavière  réuni  à la  Couronne  de  France,  à caufe  des  in- 
fidélités de  Taffillon , Duc  de  cette  Province , qui  força  enfin  Charle- 
magne fon  coufin  à le  faire  arrêter  lui  & fon  fils  Théodon , & à les 
mettre  dans  un  couvent.  Les  Généraux  de  Charlemagne  battent  les 
Huns  3c  les  Abares,  qui  étoient  entrés  en  Italie  par  le  Frioul , 3c  défont 
une  armée  de  Grecs , conduite  par  Adalgife , qui  ne  reparut  pas  depuis. 

789.  790.  &c. 

Charlemagne  introduit  en  France  le  chant  Grégorien , éépar  l’établif- 
fement  qu’il  fit  d’une  école  dans  fon  Palais,  laquelle  devint  le  modèle  de 
plufieurs  autres , il  mérita  le  titre  de  Reftaurateur  des  Lettres.  11  fait  ve- 
nir d’Angleterre  le  fameux  Alcuin.  Grand  projetde  Charlemagne  pour 
la  communication  de  l’Océan  8c  du  Pont-Éuxin , en  joignant  le  Rhin 
au  Danube  par  un  canal. 
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794.  &c. 

Concile  de  Francfort,  un  des  plus  célébrés  qui  fe  foient  tenus  dan* 
l’Occident  ; Charlemagne , en  qualité  d’Empereuf , y exerce  la  même  au- 
torité qu’avoient  autrefois  les  Empereurs  d’Ori&n  dans  les  Conciles , 
depuis  qu’ils  eurent  embrafle la  foi  catholique.  Les  Peresdcce  Concile, 
en  même  temps  qu’ils  condamnèrent  la  doftrine  de  Neftorius  , que  l’on 
avoit  voulu  renouveller , furent  d’un  autre  côté  induits  en  erreur  fur  de 
faux  aâes  qui  leur  forent  produits  contre  le  deuxième  Concile  deNicée, 
où  l’Imperatrice  Irene  avoit  fait  juftement  condamner  les  Iconoclaftes,  & 
ils  rejetteront  ce  deuxième  Concile  de  Nicée,  lequel  fot  dans  la  fuite  re- 
connu pour  œcuménique  ,lorfqueles  véritables  aftes  eurent  été  produits. 

Charlemagne  transplante  les  Saxons  de  leur  pays , pour  les  forcer  à lui 
demeurer  fidèles,  & les  répand  dans  différentes  parties  de  fon  Royaume, 
foit  dans  la  Flandre , foit  dans  le  pays  des  Helvétiens,  &c. 

7 96.  &c. 

Lettre  de  Léon  III.  à Charlemagne , qui  prouve  que  le  Pape  rendoit 
hommage  de  toutes  fes  poflèfTions  au  Roi  de  France.  Charlemagne 
s’empare  du  Royaume  des  Abares,  autrefois  les  Fluns , c’eft-à-dire,  de 
l’Autriche  & de  la  Hongrie. 

7 9ï.  7 99. 

Révolution  à Conflantinople  ; la  mort  de  Copronyme  fit  regner 
Léon  IV.  fon  fils  , mari  d’Irene  ; Irene  eut  à fa  mort  la  régence  pendant 
la  minorité  de  Conflantin  fon  fils,  qu’elle  fit  mourir , lorfqu’étant  ma- 
jeur il  voulut  lui  ôter  l’autorité  , & par  là  cette  Princeflè  fit  tomber 
l’Empire  en  quenouille.  Charlemagne  prend  les  Ifles  de  Majorque  & 
de  Minorque  ( 799  ) & le  Roi  de  Perfe  lui  fait  ceffion  des  Lieux  faints 
par  lès  Ambaflàdeurs. 

800. 

Charlemagne  efl  couronné  Empereur  d’Oçcident  par  Léon  III.  & 
ainfi,  cet  Empire  qui  avoit  fini  l’an  475.  dans  Auguftuie  , le  dernier 
Empereur  d’Occident , & qui  depuis  avoit  été  rempli  par  le  régné  des 
E tulles,  des  Oftrogots  & des  Lombards , recommence  dans  Charlema- 
gne , & dure  encore  aujourd’hui.  Ecbert  réunit  les  Provinces  de  U 
.Grande  Bretagne  fous  le  nom  d’Angleterre. 

8oz.  &c. 

Nicéphore  eft  couronné  Empereur  d’Orient , (c’cft  ce  que  l’on  appelle 
* 
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l’Empire  des  Grecs , ou  le  bas  Empire  ) & Irene,  que  Charlemagne  avoit 
demandée  en  mariage  , ell  releguée  dans  l’Ifle  de  Lefbos,  aujourd’hui 
Mitiléne.  Nicéphore  reconnoît  Charlemagne  pour  Empereur  d’Occident. 
Limites  des.  Empires  d’Orient  & d’Occident , arrêtées  entre  les  deux  Em- 
pereurs. Charlemagne,  pour  achever  de  réduire  les  Saxons,  prive  les 
enfans  de  la  fuccefïion  de  leurs  peres.  L’Etat  de  Venife  avoit  alors  deux 
Ducs,  qui  tous  deux  relcvoicnt  des  deux  Empires.  Jugement  de  la  Croix, 
alors  enufageril  confiftoit  à donner  gain  de  caule  à celui  de*  deux  partis 
qui  tenoitle  plus  long-temps  fes  bras  élevés  en  croix.  Loi  générale  contre 
les  guerres  privées.  ( Du  Carge , Dijfertation  XXIX.  fur  Joinville.) 

807.  8.  9.  Scc. 

On  commence  à parler  des  Normands.  La  Charge  de  Connétable 
éommerîce  d’être  confidérable.  L’Empereur  Nicéphore  efl  tué  par  le 
Roi  des  Bulgares;  Michel  Rangabé  lui  fuccede  au  préjudice  du  fils  de 
Nicéphore  , & reconnoît  Charlemagne  pour  Empereur  d’Occident. 
Charlemagne  perd  fes  deux  enfans  Pépin  & Charles,  & proclame  Bernard 
fils  de  Pépin , Roi  d’Italie. 

813. 

Charlemagne  afïocie  Louis  fon  fils  à l’Empire. 

Charlemagne  ne  portait  en  hiver , dit  Êginhard  , qu'un  fimple  pourpoint 
fait  de  peau  de  Loutre  fur  une  tunique  de  laine  bordée  de  foie  , il  met- 
tait fur  fes  épaules  un  fayon  de  iculeur  bleue  , CT-  pour  chauffures  , il  fe 
fervait  débandés  de  diverfes  couleurs , croifées  les  unes  fur. les  autres. 
On  le  voyoit  palier  rapidement  des  Pyrénées  en  Allemagne,  & d’Alle- 
magne en  Italie  : il  rempliflbit  le  monde  de  fon  nom  : c’étoit  l’homme 
de  la  plus  grande  raille,  & le  plus  fort  dé  fon  temps.  Tout  cela  refièm- 
ble  aflèx  aux  Héros  de  la  Fable  ; mais  ce  qui  ne  leur  reflcmble  pas,  c’eft 
qu’il  penfoit  que  la  force  ne  fert  qu’à  vaincre , & qu’il  faut  des  Loix 
pour  gouverner  : il  en  fit  fiiivant  la  forme  qui  s’obfervoit  alors,  c’ell- 
à-dire,  dans  ces  Aflèmblées  mixtes  qui  étoient  compofées  de  plufieurs 
Evêques  & des  principaux  Seigneurs  de  la  nation. 

D’ailleurs,  Charlemagne  aima,  cultiva  & protégea  les  Lettres  & les 
Arts,  car  la  véritable  grandeur  ne  va  jamais  fans  cela. 

Premières  Loix  fomptuaires  qui  règlent  le  prix  des  Etoffes,  Sc  qui 
diftinguent  l’état  & le  rang  des  particuliers , par  rapport  à leur  habil-* 
kmeut. 
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» grande  part  au  gouvernement  d’alors , & préfidoient  aux  délibéra- 
» dons  des  Peuples  & à leurs  entreprifes  « non  comme  Chefs  de  la 
»>  Religion,  mais  comme  premiers  citoyens  ; xc  la  décadence  de  l’Em- 
pit*  Romain  faifoit  fentir  à chacun  des  Peuples , qui  jufques-là  avoient 
été  fournis  à cet  Empire , la  néceflué  de  fe  chercher  un  Maître  » ceux  des 
Gaules,  environnés  de  Princes  Ariens,  avoient  à craindre  en  même  temps 
pour  leur  liberté  & pour  leur  Religion  : ce  fût  alors  que  parut  Clovis; 
aj  Les  Ecdéfiaftiques  dévoient  mieux  aimer,  s’il  faLloit  avoir  un  Roi  Bar- 
M bare  pour  maitre , en  avoir  un  qui  fût  Payen , qu’un  qui  fût  Hérétique» 
a»  le  Paganifme  étoit  fenfiblcment  fur  fon  déclin  , & l’on  pouvoit  fe 
» promettre  plutôt  la  convcrfion  d’un  Prince  idolâtre , que  celle  d’un 
»>  Prince  Arien  : d’ailleurs , comme  la  religion  Payenne  n’avoit  rien 
a>  de  commun  avec  la  religion  Chrétienne,  les  Prêtres  payens  n’a  voient 
» aucun  droit  apparent  de  demander  à leurs  Princes  de  les  mettre  en 
3t  poflèfïion  des  Eglifès  bâties  & dotées  par  les  Chrétiens , & c’étoit  ce 
a>  que  les  Evêques  avoient  le  plus  à craindre  des  Ariens;  ccainfî  leur  in- 
térêt joint  à leur  crédit,  féconda  les  armes  de  notre  premier  Roi. 
Les  commencemens  d’une  Monarchie  font  trop  foibles , pour  que  l’on 
n’ait  pas  befoin  pendant  quelque  temps  de  la  main  qui  a aidé  1 en  pofer 
les  fondemens , & Clovis  étoit  trop  prudent  pour  ne  pas  conferver  aux 
Evêques  fur  l’efprit  des  Peuples  cet  empire  qui  a voit  tourné  à fon  profit; 
voilà  ce  qui  fit  que  fi  long-temps  depuis  on  vit  encore  les  Ecdéfiaftiques 
conferver  tant  d’influence  dans  les  affaires  de  l’Etat. 

Louis  envoie  fon  fik  Lothaire  commander  en  Italie.  Ce  Prince  eft 
couronné  Empereur  le  jour  de  Pâques  par  le  Pape  Pafchal. 

Szj.  824.  82  J.  &c. 

Les  Peuples  du  Nord  demeurent  fournis  à l’Empereur , & les  Danois 
reçoivent  un  Roi  ( Heriold  ) de  fa  main.  Le  Pape  Eugène  refiife  (824) 
de  prendre  de  l’Empereur  la  confirmation  de  fon  éledion;  Lothaire 
s’en  plaignit  hautement.  Grêle  prodigieufe  ( 825  ) fuivie  d’une  pefte 
qui  eft  générale  en  France  & en  Allemagne. 

827.  &c. 

Grégoire  IV.  demande  à l’Empereur  qu’il  confirme  fon  exaltation.’ 

Les  Navarrois , que  l’Empereur  n’avoit  pas  défendus  contre  leurs  voi- 
fins  »^  fe  donnent  un  Roi  ( lnigo  ) qui  commence  le  Royaume  de  Navarre 
& -d’Arragon  , dont  la  poftérité,  après  avoir  chafle  les  Maures  Aies 
Sarralins  , réunit  toute  l'Efpagne  dans  la  perfonne  de  Charles-quint. 
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Charles  le  Chauve,  que  l’Émpereur’avoit  eu  de  fon  fécond  mariage 
avec  Judith , n’avoit  point  de  partage  ; l’Empereur  propofe  à les  trois 
Cnfâns  du  premier  lit  de  démembrer  leurs  Etars  pour  en  compofer  un 
à Charles  ; les  troi*  Princes  s’en  offenfent  : ils  donnèrent  pour  raifon 
de  leur  mécontentement»  la  mauvaife  conduite  de  leur  belle-mere , qui 
avoit,  difoient-ils,  un  commerce  fcandalcux  avec  Bernard , Comte  de 
Barcelone;  ils  prétendoient  venger  l’honneur  de  leur  pere,  qui , fans 
s’apperce  voir  de  la  honte  de  fa  maifon,  avoit  donné  les  premières  Charges 
de  fon  Royaume  & toute  fa  confiance  à un  homme  qui  le  déshonoroit , 
mais  au  lieu  de  le  venger,  ils  le  dépouillèrent;  Pépin  s’avançant  jufqu’à 
Verberie  , force  fon  pere  & Juaith  à le  retirer  chacun  dans  un  couvent; 
on  leur  accorda  avec  peine  le  délai  qu’ils  demanderont  avant  de  prendre 
l’habit,  & ce  fut  ce  qui  contribua  à leur  rétabliflèment. 

S31.  &c. 

La  jaloufie  des  trois  frères,  & la  hauteur  de  Lothaire,  fauvent  Louis 
le  Débonnaire,  qui  fécondé  par  le  moine  Gombaud,  cil  rétabli  dans 
line  Diette  tenue  à Nimégue.  Il  retire  là  femme  du  couvent  ou  elle 
avoit  été  forcée  de  prendre  l’habit , & autant  pour  fon  propre  honneur, 
que  pour  celui  de  Judith , il  lui  fait  jurer  qu’elle  eft  innocente  de  tous 
les  crimes  dont  on  l’accufoit.  " 

*33.  834*  *3  S- 

Les  trois  fils  de  l’Empereur  conjurent  une  lëcondé  fois  contre  lui  » & 
ayant  réuni  leurs  troupes  dansune  plaine  entre  Balle  & Strafbourg,  ap- 

Îellée  depuis  le  Champ  du  menfouge , ayant  meme  amené  avec  eux  le 
ape  Grégoire  IV..  qui,  fuivant  plulîeurs  Auteurs,  le  prêta  à cetatten- 
tat,  ils  s’emparent  de  la  perfonne  de  l’Empereur,  qui  fê  vit  abandon- 
né de  toute  fon  armée  , & le  font  conduire  a S.  Médard  de  Soilïbns, 
où  il  frit  revêtu  du  fac  & du  cilice.  Les  mêmes  divifions  des  trois  frè- 
res ( *34)  fauvent  l’Empereur  une  fécondé  fois  ; il  eft  rétabli  dans  l’E- 
glife  de  S.  Denis.  Lothaire,  qui  n’avoit  pas  voulu  confèntir  à ce  rétablif- 
fcment,  fe  fauve  en  Bourgogne  (831  ) où  il  aflèmble  des  troupes,, 
mais  il  eft  enfin  forcé  de  fe  foumettre  à fon  pere , qui  lui  pardonne. 

83$.  37.  &c. 

.L’Empereur  fe  fentant  infirme , fait  un  nouveau  partage  entre  fes  en-, 
fans;  il  donne  à Lothaire  l’Italie,  à Louis  la  Germanie  & la  Saxe,  à, 
Pépin  l’Aquitaine,  & à Charles  la  France  avec  la  Bourgogne  ; ce  par- 
tage révolte  de  nouveau  les  trois  aînés,  qu’il  fût  forcé  de  combattre. 
Pépin  meurt,  & l’Empereur  pour  punir  fnr  deux  enfâns  qu’il  avoir. 

* 
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laifles , les  fautes  de  leur  pere,  ou  plutôt  pour  plaire  à Judith , do* ne 
à leur  préjudice  à fon  fils  Charles  la  dépouille  de  Pépin  : les  Grands 
d’Aquitaine  fouffrirent  impatiemment  une  fi  grande  injuilice  ; l’Empe- 
reur marcha  contre  eux  pour  les  réduire,  & en  vint  à bout , tandis  que 
fon  fils  Louis  de  Bavière,  profitant  de  cette  diverfîon,  s’emparoit  de 
toutes  les  Villes  qui  étoient  à fa  bienféance  ; Louis  fut  forcé  de  revenir 
fyr  fes  pas  pour  arrêter  le  cours  de  lès  conquêtes. 

840. 

. Ce  fut  dans  une  Expédition  que  fit  Louis  le  Débonnaire  contre  fon 
fils  le  Roi  de  Bavière,  que  ce  malheureux  pere  trouva  la  mort  : ce 
dernier  voyage  lui  déplaifbit  fort,  il  étoit  rebuté  d’avoir  toujours  fes 
enfens  à combattre  ; une  éclipfê  totale  de  Soleil  qui  furvint  pendant  qu’il 
étoit  en  marche,  effraya  cet  efprit,  que  les  malheurs  & la  fuperftition 
avoient  affoibli , & il  mourut  enfin  de  chagrin  & d’inanition , après 
quarante  jours  de  maladie. 

Parmi  les  Capitulaires  de  ce  Prince,  on  trouve  une  Conftitution  con- 
cernant les  Monafteres  qui  doivent  contribuer  aux  befoins  de  l’Etat. 

* Louis  le  Débonnaire  rendit  au  Clergé  de  fon  Royaume  la  liberté  des 

Ele étions,  & fe  réferva  feulement  le  droit  de  les  confirmer.  Il  fit  plus  en 
faveur  des  Papes  , car  il  fouffrit  qu’ils  priflènt  poflèflïon  du  fouverain 
Pontificat,  fans  attendre  fa  confirmation  , fur  quoiJPafquier  fait  la  remar- 
que fuivante  : Les  Italiens  , qui  en  s'agrandijfant  par  rffci  de  nés  dépouil- 
les , ne  furent  chitbes  de  belles  paroles , voulurent  attribuer  ceci  à une 
piété  , (J  po^r  cette  caufe  , ? honorèrent  du  mot  latin  Pius  , £7  les  fages 
mondains  de  notre  France  l'imputans  à un  manque  £7  faute  de  courage  , 
t appt  lièrent  le  Débonnaire  , couvrant  fa  pnfillanimité  du  nom  de  Débon- 
naireté y fur  ce  propos  , il  tne  fouvient  que  le  Roi  Henri  III.  difoit  en  fes 
communs  Devis , qu'on  ne  lui  pouvait  faire  plus  grand  dépit , que  de  le 
nommer  le  Débonnaire  , parce  que  cette  parole  impliquait  fous  foi  je  ne 
fai  quoi  du  fot. 

Louis  le  Débonnaire  paflbit  pour  être  un  grand  Aftronome  ; il  dé- 
couvrit, dit-on,  le  premier  une  Comete  qui  parut  vers  l’an  837.  c’étoit 
auffi  un  Prince  fort  fa  vant  pour  fon  temps  , & qui  avoit  une  grande  con- 
noiflànce  des  Loix.  L’Eclipfè  , dont  la  terreur , dit-on , lui  eau  fa  la 
mort , ne  contredit  point  du  tout  6 fcience  d’Afironome  ; tout  s’allie 
dans  les  têtes , ce  Prince  pouvoie  croire  qu’un  événement  particulier 
tenoit  à une  caufe  naturelle  , &puis,  l’efprit  & le  fentiment  n’ont  rien  de 
commun  , M.  Pafcal  croyoit  toujours  voir  un  précipice  à côté  de  lui. 
y C’eft  fous  ce  règne  que  vers  8 37.  les  Chroniqueurs  placent  la  pre- 

mière inairfion  des  Normands. 
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événement  à 
la  Couronne. 

ETE  MEME  NS  R E M R Q U A BLES. 

CHARLES 
II.  dit  LE 
Chauve, 
fils  de  Judith , 
fécondé  fem- 
me de  Louis 
le  Débonnai- 

840. 

Hasles  LE  Chauve  & Louis  de  Bavière 
V_J  s’uqiflênt  coptre  l’Empereur  Lothaire,  qui  veut  em- 
piéter fur  eux.  Le  fils  de  Pépin  veut  reprendre  l’Aquitai- 
ne fur  Charles  le  Chauve,  qui  eft  aufïl  inquiété  par  les 
Bretons  & par  les  Normands.  . 

re , monte  fur 
le  Trône  , âgé 

841, 

de  dix  - fept 
ans  l'qn  8+0. 

Lothaire  ayant  en  vain  cflàyé  d’attaquer  fon  frece  Louis, 
Roi  de  Bavière , vient  fondre  fur  la  Neuftrie,  force  Char- 
^s  le  Chauve  de  lui  en  ceder  une  partie,  & fait  une  trêve 
avec  lui.  Bataille  de  Fontenai , où  Charles  le  Chauve 
ôc  Louis  de  Bavière  font  vainqueurs  de  Lothaire  & du 
jeune  Pépin}  ils  ne  profitent  pas  de  leur  viâoire. 

842.  43.  44. 

] 

\ 

Lothaire  perd  l’occafion  de  tailler  en  pièces  l’armée  de 
Charles  le  Chauve.  Les  trois  freres  font  enfin  la  paix  : 
Charles  le  Chauve  conferve  l’Aquitaine  aveç  la  Neuftrie, 
Louis  a toute  la  Germanie,  d’où  il  fût  appelle  le  Germa- 
nique , & Lothaire  qui  ctoit  l’aîné , eut  avec  le  titre 
d’Empcreur , l’Italie , ôc  (en  termes  exprès!  la  ville  de 
Rome  ; il  eut  encore  la  Provence  , la  Franche-Comté  > 
le  Lyonnois , & les  autres  contrées  qui  fe  trouvent  encla- 
vées entre  le  Rhône , le  Rhin , la  Saône  , la  Meufe  & 
l’Efcaut. 

845.  4 6.  &c. 

Lothaire  a de  grandes  guerres  avec  les  Maures  3e  le* 
Sarrazins,  qui  s'étoient  emparés  de  Beqevent.  Charles  le 
Chauve  occupé  par  les  irruptions  des  Normands , reperd 
L’Aquitaine  , dont  Pépin  fe  reflâifit;  ce  Prince  en  eft  dé- 
pouillé de  nouveau  ; Charles  le  Chauve  le  fait  rafer , & il 
eft  enfermé  dans  l’Abbaye  de  S.  Médard  de  Soiflôns. 

Le  Pape  Léon  IV.  défend  vaillamentla  ville  de  Rome 
contre  les  Sarrazins , l’augmente  & l’embellit.  Rome  fur 
appdléc  Léonine  du  nom  de  ce  Pape. 
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louis  LE  BEGUE. 

Charles.  ïtfj. 

Lothaire.  ICC. 

Carloman  , que  fon  pere 
fit  aveugler.  ÏSff, 

Judith  , femme  de  Bau- 
douin l.  Comte  de 
FlandgC. 


Pépin. 
Dreux. 
Louis.  | 
Charles. 


morts  jeunes. 


Charles 
le  Chauve 

meurt  en  re- 
payant lesAl- 
pes , empoifon- 
népar  Jon  Mé- 
decin Sédé- 
cias  , le  S • ou 
le  6.d’0&obrc 
877.  âgé  de 
54.  <r«x  ; il  en 
avoit  régné 
trente-huit 
avoit  été  deux 
ans  £mpe - 

reur  ; Jes  os 
furent  appor- 
tés à X.  Denis, 
dont  il  avoit 

été  Abb(. 


Grégoire  IV.  l4j.' 

Serge  II.  *47. 

Léon  IV,  1;^. 

C’eft  après  ce  Pape  que 
l'on  place  la  fauffe  Pa- 
pcûe  Jeanne. 

Benoît  III.  ü;  î. 

Nicolas  I.  ÏCj. 

Adrien  II.  Ï71. 

JeârfVlII.  *Jj. 

£ mptrtuTt  f Orient. 

Théophile.  Sqti 

Michel.  £$7. 

ÇBafile  I.  îïtf. 

< C.opftantin  VIII.  Î78. 
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Emperenrr  d'Onident. 

Lothaire.  Êyç. 

Louis  II.  875. 

Charles  le  Chauve.  I77. 
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Alphonfc.  *44.' 

Ramife.  ïji. 

Ordogne.  ïda. 

Alphonfe  le  Grand.  91e. 

f ^inpleterre. 

Edeluolf.  Sç7. 

Edelbald.  1 60. 

Edclbert.  îffj» 

Edclréde.  Ï71. 

Alfrete  le  Grand.  8991 

Rsir  4‘Ec.jJe. 

KennctII.  857. 

C'eft  fous  ce  Prince  que 
le  Royaume  d'Ecofle 
s'accrut  de  celui  des  Pi- 

Acs. 


Donald  V. 

*5t. 

Condanrin  II. 

*74* 

Ethe. 

*7>. 

GregbirC. 
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R»1'  de  Suide. 

Heror. 
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Charles  VI. 
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niera  IV. 
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8J1.  $1.  J 3» 

Pcpin  s'étant  (auvé  de  fa  prifon  , retourne  en  Aquitaine  où  ileft  pris  : 
Charles  le  Chauve  à qui  on  l’a  mené  le  lait  enfermer  à Sentis,  3c  en 
même  temps  fait  rafer  tous  fes  fils. 

Noménoé,  inftitué  Duc  des  Bretons  par  Louis  le  Débonnaire , profi- 
tant des  troubles  de  la  France , prend  le  titre  de  Roi  ; fon  fils  Herifpoé 
lui  fuccede  dans  ce  Royaume , malgré  les  efforts  de  Charles  le  Chauve  > 
qui  ne  put  conferver  fur  cette  Province  qu’un  fimple  hommage.  Salo- 
mon, cou  lin  <5c  fucceflèur  d’Herifpoé , qu’il  avoit  aflaffiné , continue  de 
payer  le  tribut  au  Roi  Charles  pour  la  Bretagne , fuivant  l'ancienne 
Coutume,  difent  les  Annafes  de  S.  Bertin.  Les  Normands  font  de  gran- 
des conrfcs  3c  d’affreux  ravages  dans  la  France. 

834* 

Les'peuples  d’Aquitaine  n’ayantplus  Pépin  à oppoferau  Roi , appel- 
lent le  fils  de  Louis  le  Germanique  ; Charles  le  Chauve  les  foumet , & y 
envoie  fon  fils,  encore  enfant , pour  les  contenir  $ ils  fe  révoltent  con- 
tre lui. 

8 $s.  &c. 

L’Empereur  Lothaire  meurt , & laiflè  trois  enfans.  Louis  II.  lui  fuc- 
cede dans  l’Italie  & dans  l’Empire  , Lothaire  dans  le  Royaume  de  Lor- 
raine , qui  de  lui  prit  ce  nom , & Charles  dans  celui  de  Provence.  Mort 
d’Ethewlfé,  Roi  de  Mercie , qui  étant  à Rome  quelques  années  aupara- 
vant, aflùjettit  fon  Royaume  au  tribut  qui  eft  nommé  le  Denier  de 
J*.  Pierre.  Les  Papes  s’en  font  fait  depuis  un  droit. 

8j8.  8cc. 

Louis  le  Germanique  voyant  Charles  le  Chauve  fon  frere  occupé 
contre  les  Bretons  3c  les  Normands,  vient  fondre  fur  lui , 3c  prend  une 
partie  de  la  Neuftrie.  Charles  le  Chauve  reprend  ce  qu’il  avoit  perdu, 
& ces  deux  Princes  font  la  paix  par  l’entremife  du  jeune  Lothaire  leur 
neveu , Roi  de  Lorraine. 

86 j.  &c. 

Robert  le  Fort,  dont  l’origine  a formé  tant  d’opinions  différentes, 
bifayeul  de  Hugues  Capet , obtient  le  gouvernement  de  ce  qu’on  appel- 
loit  alors  le  Duché  de  France.  Baudouin  , grand  Foreftier  de  Flandre, 
enleve  la  fille  de  Charles  le  Chauve , veuve  d’un  Roi  d’Angleterre  ; 
après  bien  des  traverfês,  il  obtient  du  Roi  la  permiflion  de  l’époufer,  3c 
eû  fait  Comte  de  Flandre.  Lothaire , Roi  de  Lorraine , répudie  fa  femme. 
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£ VE  NE  MENS  REMARQUABLES 
feus  CHARLES  LE  CHAUVE. 


pour  époufer  Waltrade  fa  concubine.  Ce  Prince  avoir  à craindre  les 
deux  oncles , qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  d’envahir  fes  Etats. 
Nicolas  I.  profitant  des  circonftances , excommunie  Lothairc  en  cas  qu’il 
ne  renonce  pas  à Waltrade. 

t 867.  68.  &C. 

Nicolas  I.  m*urt;  Adrien  II.  fe  laiflè  fléchir  aux  prières  de  Lothairc, 
qui  vient  à Rome  lui  demander  fon  abfoltition. 

Schifme  des  Grecs.  L’occafion  du  Schifme  fut  la  prétention  chiméri- 
que de  préféance,  que  forma  le  Patriarche  de  Conllantinople  fur  le  Siège 
de  Rome.  Ce  grand  différend  avoitété  décidé  au  Concile  de  Conftan- 
tinople  fous  l’Empereur  Théodofe  , mais  de  temps  en  temps  les  préten- 
tions fe  reveilloient;enfin  l’Eunuque  Photius  intrus  au  Siège  de  Confi- 
tantinoplc  à la  place  du  Patriarche  Ignace,  ayant  trouvé  l’occafion  fa- 
vorable, tenta  de  nouveau  la  même  entreprife  , & fentant  bien  qu’il  ne 
pourroit  jamais  obtenir  la  préféance,  ne  chercha  plus  qu’à  le  rendre  in- 
dépendant : c’eft  ce  qu’il  exécuta  en  fe  féparant  de  la  Communion  de 
ÜCome , & ce  qui  caufa  ce  qu’on  appelle  le  Schifme  des  Grecs.  Photius 
éprouva  diverfes  fortunes , car  le  Siège  de  Conllantinople  n’étoit  pas 
plus  folideqjjl  le  Trône  d’alors,  il  finit  par  mourir  en  exil.  Mais  fa  mort 
qui  ne  fit  que  fufpendre  le  Schifme  , ne  l’éteignit  pas  : il  fut  renouvellé 
plufieurs  fois , jufqu’à  ce  que  la  Couronne  de  Conllantinople  eût  pâlie 
aux  Latins  : alors  l’Empereur  Baudouin  ayant  fait  élire  un  Patriarche 
Latin,  réunit  l’Eglife  d’Orient  à celle  d’Occident.  Cette  réunion  n’eut 
que  la  durée  de  l’Empire  Latin  & finit  au  bout  de  jj.  ans  que  l’Empe- 
reur Paléologne  ayant  repris  Conllantinople  en  1261.  fefépara  de  nou- 
veau de  la  Communion  de  Rome  ; ce  renouvellement  de  Schifme  fut 
long  & ne  fut  terminé  qu’en  1439-  au  Concile  de  Florence , Æicore 
cette  réunion  , qui  n’étoit  fondée  que  fur  le  befoin  que  l’EtfcpereurGrec 
avoit  du  Pape  , fut-elle  défavouée  par  tout  l’Empire  & n’eut  guere  de 
lieu , mais  enfin  ce  fut  le  dernier  état  de  la  religion  en  Orient,  qui  en 
fut  totalement  bannie  , lorfque  Mahomet  II.  s’empara  de  Conftantifio- 
ple  en  1453.  Depuis  ce  temps  la  Religion  de  Mahomet  a été  la  Reli- 
gion de  l’Afie  : celle  des  Chrétiens  n’a  plus  été  que  tolérée , & lès  Pa- 
triarches ont  tous  été  Schifmatiques. 

Lothàire , Roi  de  Lorraine , meurt  fans  enfâns  légitimes,  & laiflè  va- 
cans  par  fa  mort  le  Royaume  de  Lorraine  & celui  de  Provence  qu’il  avoit 
Jiérité*  de  fou  frère.  L’Eoopçrçm  JUCHÉS  n’eft  pas  en  état  de  faire  y*~ 
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loir  fes  droits  fur  la  fuccefîion  de  fon  frere , parce  qu’il  a artèx  d’affairea 
en  Italie.  Charles  le  Chauve  & Louis  le  Germanique  fes  oncles  en  pro- 
fitent. 

«7 î-  7 6.  77- 

L’Empereur  Louis  II.  meurt  fans  enfâns  mâles.  Peu  de  temps  après 
meurt  Louis  le  Germanique.  Charles  le  Chauve  parte  en  Italie  , & 
s’y  fait  couronner  Empereur  , malgré  les  efforts  de  Carloman , fils  de 
Louis  le  Germanique  : les  continuateurs  d’Eutrope  , & non  Eutrope  , 
comme  l’a  dit  le  P.  Daniel,  font  les  feuls  de  tous  les  Ecrivains  qui 
avancent , que  Charles  le  Chauve  , pour  prix  de  fon  couronnement , re- 
nonça en  faveur  du  Pape  aux  droits  qu’il  avoit  fur  la  partie  de  l’Italie, 
dépendante  de  l’Empire  d’Occident  , tels  que  les  Duchés  de  Bene- 
vent  & de  Spolete  , ainfi  qu’au  droit  de  Prértdence  aux  Eleâions  des 
Papes.  Charles  le  Chauve  fe  rend  maître  de  la  fille  de  Louis  II.  & la 
fait  épouferà  Bofon  fon  beau-frere.  Les  trois  enfans  de  Louis  le  Ger- 
manique, Carloman,  Louis  & Charles,  partagent  le  Royaume  de  Ba- 
vière : Charles  le  Chauve  voulant  profiter  de  la  mort  de  leur  pere  , & 
reprendre  ce  qu’il  avoit  cédé  dans  le  dernier  partage  du  Royaume  de 
Lorraine  , eft  défait  par  Louis,  fécond  fils  du  Roi  défunt. 

Charles  le  Chauve  transféré  à S.  Denis  la  Foire  du  Landi , que  Char- 
lemagne avoit  établie  à Aix-la-Chapelle. 

C’eft  fous  le  regne  de  ce  Prince  que  l’on  a placé  la  fable  de  la  Pa~ 
perte  Jeanne  , entre  le  Pontificat  de  Léon  IV.  & celui  de  Benoit  III.' 
fable  abfurde  & follement  imaginée , détruite  par  le  fait  meme , & qu’on 
ne  fe  donne  plus  la  peine  de  réfuter. 

Charles  le  Chauve  mourut  à Brios  , Village  en-deçà  du  montCénis, 
tmpoifonné  par  un  Juif  nommé  Sédécias  fon  médecin,  qui  avoit  toute  là 
confiance.  Aucun  ancien  Hiftorien  ne  nous  a appris  fi  ce  médecin  avoit 
été  puni,  &nous  ignorons  quels  avoient  été  les  inftigateurs  de  ce 
crime. 

Charles  le  Chauve  fut  enterré  au  Prieuré  de  Nantua,dans  le  Diocèfê 
de  Lyon  ,&  fept  ans  après  fes  os  furent  transférés  à S.  Denis,  où  il 
avoit  defiré  d’être  inhumé , parce  qu’il  en  avoit  été  Abbé. 

Le  Concile  de  Savonieres  tenu  en  8 59.  qualifie  ce  Prince  de  Roi 
Très-Chritien  : le  Pape  Etienne  II.  avoit  déjà  donné  ce  titre  à Pépin, 
l’an  75  $•  mais  il  ne  devint  la  qualification  propre  de  nos  Rois  que  dans 
la  perfonne  de  Louis  XI.  en  14 fis. 
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Anfgarde , 
femme  de  bas 
lieu  , que 
Charles  le 
Chauve  força 
Louis  le  Be- 
gue  de  répu- 
dier , mais 
dont  il  eut 
deux  enfâns 
ajui  ne  laiflè- 
rent  pas  de  lui 
fucceder. 

Adélaïde , 
dont  il  eut  un 
fils  qui  ne  lui 
fucceda  pas 
fur  le  champ. 
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LOUIS. 

C A R L O M A N. 

Ces  deux  Princes  parta- 
gèrent le  Royaume  en- 
- tr’eux.  Carloman  fat* 
. véquit  à Louk. 


CHARLES  LZ  SIMPLE. 


87 9. 

MORT. 


Louis  le 
BeGUE  meurt 
le  IO.  Avril 
879.  à Cotn- 
pitgne  , âgé 
d'environ  3 J 
ans.  Il  efi  en- 
terré dans 
l’ AbbayedeS. 
Corneille . 


PRINCES 

contemporains. 

; ' — B 

Pape. 

Jean  VIII,  Ma. 

Empcrturt  lOrirnt, 

[Eafile  I.  US. 

Leon  VI.  91t. 

Empereur  d' 0 nids  ml. 
Carloman.  Ego. 

JÇjs'  d'F/pâfnt. 

Alpfionfe  le  Grand. 

9I«. 

Kpi  j’.JmUitTTt. 
Alfréde  le  Grand,  tj J. 

H»  <T  Ectfft, 
Grégoire.  tj)S. 

Uti  it  Smidi. 

Biora  IV.  H|« 
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879. 

X Ouïs  III.  & Carioman,  tous  deux  fils  d’Anf- 
I J garde  que  Louis  le  Begue  avoit  répudiée  par  ordre 
de  fon  pere , montent  fur  le  trône  par  le  fecours  de  Bofon , 
qui  avoitdonné  là  fille  en  mariage  à Carioman;  les  deux 
freres  partagèrent  le  Royaume , & vécurent  toujours  unis. 
Louis  eut  la  Neudrie  , & Carioman  l'Aquitaine;  quel- 
ques perfonnes  voulurent  faire  valoir  les  droits  de  Charles 
le  Simple,  fils  pofthume,  fous  prétexte  de  la  répudiation 
d’Anfgarde , mais  les  trembles  du  Royaume  ne  s’accom- 
roodoient  pas  d’un  enfant  pour  Roi;  cette  répudiation  a 
fait  dire  que  Louis  & Carioman  étoient  bâtards;  il  eft  dit 
dans  l’Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  France, 
qu’Anfgarde  leur  mere  étoit  fille  du  Comte  Hardouin  , 
dt  on  cite  les  Annales  de  S.  Bertiq,  de  Reginon. 

880.  3cc. 

Bofon , beau-frere  de  Charles  le  Chauve,  & mari  de  la 
4ille  dél’Empereur  Louis  II.  établit  le  Royaume  d’Arles, 
qui  renfërmoit  la  Provence  , çe  qu’onappelle  aujourd’hui 
le  Dauphiné , le  Lyonnois,  la  Savoie,  la  Franche-Comté, 
& une  partie  du  Duché  de  Bourgogne  , &c. 

Louis  de  Germanie , fécond  fils  de  Louis  le  Germani- 
que fait  la  guerre  a j.ouis  8c  a Carioman , qui  font  obligés 
de  lui  céder  la  partie  de  la  Lorraine  dont  Charles  le 
Chauve  <Sr  Louisle  Begue  avoient  joui.  La  mort  de  Car- 
ioman , Empereur,  fait  monter  Charles  le  Gros  fon  frert 
à l’Empire.  Les  Normands  continuent  leurs  ravages  dans 
la  France  ; Louis  III.  gagne  une  bataille  contr’eux. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Vdpu. 

Jean  VIII.  182. 
Marini.  884. 
Adrien  111,88$. 

Enfermer  d'Q- 
rient. 

rBafîle  I.  8 ZS. 
|_Lcon  VI.  91  x. 

Empereur / d'Occi* 
dent. 

Carioman.  880. 
Charles  le  Cro*. 

888. 

Rji  d’E/fdgno. 

Alphonfe  le 
Grand,  yto. 

K°‘  d'^tngletem» 
Alfréde  le 
Grand.  8jJV 
iÇji  à’EttjJe. 
Grégoire.  892. 
Rai/  de  Suide. 

BiomIV.  88j. 
Ingiald.  85  r, 

; / 


882.  &c. 

Louis  III.  meurt  fans  enfans , 8c  laiflè  Carioman  fon 
*frere  feul  Roi  de  France.  Ce  Prince  & Charles  le  Gros  fe 
réunifient  contre  les  Normands  qui  défolent  la  France 
par  de  continuelles  irruptions;  ils  font  forcés  de  leur 
faire  des  avantages. 

' 88+. 

Carioman  qui  avoit  fuccedé  âgLouis  III.  fon  frere  , 
meurt  blefle  par  un  Sanglier  ; CHARLES  Lt  GROS  hérite 
du  Royaume  de  France. 
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CHARLES,  dit  LE  GROS. 


884.  & c. 

CHarles  I,e  Gros,  déjà  Empereur,  Sc  oncle , 
comme  on  dit  aujourd’hui,  à la  mode  de  Bretagne 
«le  Charles  le  Simple,  devient  Roi  de  France  au  préju- 
dice de  Charles  le  Simple,  & réunit  prefque  autant 
d’Etats  que  Charlemagne  , mais  il  étoit  trop  |pible  pour 
ioutenir  une  fi  grande  fortune  : elle  l’accabla. 

887. 

Charles  le  Gros  ayant  fait  aflàffiner  le  Roi  des  Nor- 
mands, cespeuplesviennent  jufqu’à  Paris , oit  l’Empereur 
les  appaife  par  un  traité  honteux. 

888. 

Charles  le  Gros  meurt  fans  laifïèr  d’enfâns , accablé  du 
mépris  de  fes  peuples.  Arnoul,  bâtard  de  l’Empereur 
Carloman,  lui  fuccede  à l'Empire  , au  préjudice  de  Char- 
les le  Simple , qui  fe  voyoit  exclus  de  tous  les  Trônefr, 
fous  le  prétexte  de  fa  grande  jeuneflè , <Xr  qui  ne  fucceda 
pas  encore  à Charles  le  Gros  pour  cette  fois  au  Royaume 
de  France. 


EUDES. 

a __ 


888.  SCC. 

EUDES,  Comte  de  Pans , & fils  de  Robert  le  Fort , 
eft  proclamé  Roi  dans  l’aflemblée  de  Compiéene , & 
facré.&  couronné  par  Gautier,  Archevêque  de  Sens,  au 
préjudice  de  Charles  le  Simple.  Goflin,  Evêque  de  Paris, 
s’étoit*  rendu  fameux  par  la  valeur  avec  laquelle  il  avoir 
fécondé  Eudes  dans  la  défenfe  du  fiége  de  Paris  contre 
les  Normands.  Rodolphe  fils  de  Coijrard,  Comte  de 
Paris  , établit  le  fécond  Royaume  de  Bourcosme  , dite 
Bourgogne  transjurane  : Bofon  a voit  établi  le  premier. 
11  y avoit  outre  cela  le  Duché  de  Bourgogne , qu’il  ne 
ftut  pas  confondre  avec  les  deux  autres  Royaumes. 

• 1 •! 
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892.  &c. 

Eudes  bat  les  Normands,  & eft  pourtant  forcé  de  leur 
accorder  des  conditions  a vantageufes.  Eudes  attaque  dans 
la  Ville  delaon  les  féditieux'qui  vouloient  proclamei 
Roi  Charles  le  Simple.  Le  Pape  Formofe  elt  déterré 
(89<J  ) & fan  procès  lui  eê  fait , fous  prétexte  qu’il  avoir 
été  transféré  de  l’Evêché  à la  Papauté , ce  qui  n’avoit 
point  encore  eu  d’exemple. 

898. 

Eudes  meurt  à la  Ferre , âgé  de  quarante  ans , & eft 
enterré  à S.  Denis.  ' 


CHARLES  III.  dit  LE  SIMPLE. 


898*  &c. 

CO  M M E On  avoit  contefté  à louis  & à Carloman 
leur  légitimité , à caufe  qu’ils  étoient  nés  d’une  fem- 
me répudiée",  on  la  contei'.a  peut-être  avec  plus  de  fon- 
dement à Charles  le  Simple , fous  le  prétexte  que  fon  pere 
l’avoiteu  d’une  fécondé  femme , du  vivant  de  la  première. 

Charles  le  Simple  commerce  à fe  faire  méprifer,  en  ne 
profitant  pas  de  fes  avantages  fur  le  Duc  de  Lorraine 
Zuemibold  bâtard  d’Amoul.  L’Empereur  Arnoul  meurt , 
fon  fils  Louis  IV.  enfant  lui  fuccede. 

901.  2.  3.  &c. 

¥ 

Guerres  inteftines  entre  les  Grands  du  Royaume  , que 
la  fbibleflè  du  Roi  ne  peut  empêcher. 

912.  &c. 

Les  Normands  toujours  attirés  par  le  butin , ne  ceflôient 
de  rentrer  en  France  , où  ils  faifoient  de  nouveaux  rava- 
ges ; Charles  le  Simple  touché  des  repréfentations  de  fes 
Peuples,  qui  vouloient  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fût, 
fe  réfout  enfin  à conclure  à S.  Clair  fur  Epte  ce  fameux 
Traité , par  lequel  il  donne  à Rollon  , le  Chef  de  ces 
barbares , fa  fille  Gifele  ca  mariage , avec  la  partie 
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Bonitacc  VI. 

tjlS. 
Etienne  VII. 

90e» 
Romain.  900. 
Théodore.  $01. 
Jean  IX.  90;. 
Benoit  IV.  907. 
Léon  V.  907» 
Chriftophe.908. 
Serge  III.  91c. 
Anaftafc  III.. 

91a. 
Landon.  912. 
Jean  X.  918. 

Erxpenurr  i'O- 
rient. 

Léon  VI.  911» 
Alexandre.  912. 
Conftantin  IX. 

960. 
Empereur 1 d*  Occi- 
dent. 
Arnoul.  899. 
Louis  I V.  der- 
nier Empereur 
des  François. 

912. 

Conrad  I.  919. 

Hçir  { E/pdiue. 
Alphonle  1e 
Grand.  910. 
Garcia.  913. 
Ordogne  II. 

91}. 

fÇ»rr  d'^nelettrrt. 
Alfrcde  le 
Grand.  899. 
Edouard  1.  925» 
K il  d'Ee.jji. 
Donald  VI. 905. 
Conftantin  III. 
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de  la  Neuftrie , dite  depuis  de  leur  nom  Normandie , 
dont  il  fut  le  preralfcr  Duc  , fous  la  condition  qu'il  en 
feroit  hommage , Sc  qu’il  fe  fcroit  Chrétien.  Rollon  exi- 
gea encore  qu’on  lui  cédât  la  Scignpurie  direéte  8c  im- 
médiate de  la  Bretagne  fous  la  Souveraineté  de  la  Cou- 
ronne de  France , dont  par  ce  Traité  elle  devint  unarriére- 
Fief.  Mais  la  Bretagne  ayant  depuis  été  érigée  en  Duché- 
Pairie  par  Philippe  le  Bel  en  faveur  de  Jean  1 1.  en  1 297. 
elle  ceflà,  fuivant  la  nature  des  Pairies  , d’être  unarriére- 
Fief  de  la  Couronne,  & ne  releva  plus  du  Roi  à canfe  de 
la  Normandie , mais  à caufe  de  la  Couronne.  On  a pré- 
tendu que  cette  çlaufe  judiciaire  , Clameur  de  Haro , étoit 
venue  du  nom  de  Rollon,  dont  l’équité  égala  la  valeur , 
& dont  le  nom  même  après  fa  mort , impofoit  encore  à 
fon  Peuple.  L’Empereur  Louis  IV.  meurt , Bc  l’Empire, 
fort  de  la  Maifon  de  France , par  la  foibleflè  de  Charles  le 
Simple,  qui  fe  trouvant  réduit  à un  petit  Domaine,  par 
les  ufurpations  des  Grands  de  fon  Royaume , fut  hors 
d’état  de  foire  valoir  fes  droits  à l’Empire.  Conrad,  Duc 
de  Franconie , eft  foit  Empereur  au  refiis  d’Othon , Duc 
de  Saxe  ; fon  autorité  ne  fût  point  reconnue  en  Italie. 

Les  Papes  y deviennent  plus  puiflàns. 

920.  &c. 

Henri  I.  dit  l’Oifeleur  , fils  d’Othon  qui  avoir  refufé 
l’Empire  ï caufe  de  fod  grand  âge,  eft  foit  Empereur  après 
ht  mort  de  Conrad.  „ 

922.  &c. 


Pape. 

Jean  X.  sa  1. 
Emfmur  tTOrüut. 
Conftantin  IX. 

gCo, 

Emfncwn  J’Oui- 

Louis  XV.  911. 
Conrad  1.  919. 
Henri  I.  93C. 

P\til  P EfpAgne. 

Carda.  91  J. 
Ordonne  XI. 

, 1 91 M 

Frotta  914» 

Kw*  “ 

Edouard  I.91;. 

K**  ^£1.^;, 
Conftantin  III. 

94Î- 

Rlir  * Jf  tif. 
Eric  V I.  ver* 
9»7. 

iris  y IX.  vers 
94»; 


Robert,  frere  du  feu  Roi  Eudes , forme  un  puiflânt  parti 
contre  Charles  le  Simple , Sc  veut  fe  foire  Roi.  Charles 
le  Simple  lui  donne  bataille  & le  tue  : malgré  cette  vic- 
toire , la  peur  l’ayant  pris  tout  à coup , il  fe  fauve  en 
Allemagne  , Bc  de-là  chez  Herbert,  Comte  de  Verman- 
dois,  qui  l’enferma  au  Château  de  Peronne,  où  il  mourut 
quelques  années  après  (l’an  929 .)  Ici  finiflènt  les  Capitu- 
laires de  nos  Rois. 

La  femme  de  Charles  le  Simple  fe  fouve  en  Angle- 
terre auprès  d’Adelftan  fon  frere , Sc  y pmmene  fon  fils 
Louis , qui  pour  cette  raifon  a été  furnommé  à‘ Outremer: 

i 
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Hugues  le  Grand  ne  veut  pas  être  Roi  de  France , & 
Raoul  Duc  de  Bourgogne  , fon  beau-frere  , eft  élè  Roi. 
Raoul  eft  obligé , pour  gagner  les  Grands,  de  leur  donner 
plufîeurs  Domaines.  On  peut  rapporter,  à cette  époque 
l’établiflêment  des  Fiefs.  Si  l’état  monarchique  eft  le  plus 
propre  à maintenir  la  durée  des  Empires  & à procurer  la 
tranquillité  des  particuliers , on  doit  regarder  l’introduc- 
tion des  Fiefs  comme  également  fatale  à l’une  & à l’autre , 
puifqu’alors  rien  n’étoit  plus  oppofé  a l’autorité  fouve- 
raine.  Le  Vaflàl  du  Roi  avoit  fes  Droits  pour  lui  re- 
fofer  l’obéïflànce,  8c  les  arriéres- Va  (Taux  de  la  Couron- 
ne fujets  à la  fois  du  Roi  8c  de  fon  Vaflàl  immédiat , 
étoient  toujours  dans  une  fituation  douteufe  , & ne  fa- 
voient  auquel  entendre  ; heureufement  les  temps  ont 
bien  changé , le  nom  de  Fief  eft  refté , mais  la  chofe  eft 
prefque  détruite , 8c  hors  la  preftation  de  foi  & hom- 
mage , & quelques  Droits  qui  font  dûs  au  fuzerain , on 
n’aperçoit  plus  guere  de  différence  entre  le  Fief  & la 
Roture. 


Jean  X.  jit, 
Léon  VI.  919. 
Etienne  VIII. 

PI  i* 

Je*n  XI,  9jff. 
Emprreuv  d'O- 
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RAOUL. 


Alphonfe  1 V. 

Ramwe  II.  950. 

.AngUttnf. 
Edouard  I.919. 
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Hérold  VI.  dont 
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de  la  muffin*.  °P“!  11  'ÏÏjJ  jVej’ 

dans  prcfque  tout  le  cours  de  fa  vie . 1 Herbert 

£ ÎASrComUtVet- 

rnandois , qui  avoit  tenu  fou  man  pnfonraer  tts  fepr  der- 
“ rAouÛÏ it  «”«  plus  le  comte  de  Vetmandois,  lui 

1rs  Hongrois.  . 

93«. 

Raoul  meurt  fans  enfens.  Othon  le  Grand  cft  Empereur 

*PÏÏu^rAuHeTi=anee  * de  Boutpo^  Comm  de 

-.Paris  & d’Orléans , furnomme  le  Grand , l ^bbt , « 
K Z'  , annonean,  delà  1er  grandes  defcffie.de  f.  poffi- 
rLé  ne  cnit  pas  devoir  encore  prendre  la  Couronne  , 
pour  fe  donner  le  temps  de  préparer  la  révolution  qu  il 
méditoit,  il  fit  revenir  Louis  d’Outremer , que  fa 
*voit  emmené  en  Angleterre. 


Pdftt, 

Jean  XI.  93** 
Léon  Vil.  939. 
Etienne  IX. 94]. 
En  fret  r i'O- 

liflh 

Confiant»  IX. 

960. 

Empertdrr  iTOfO- 
Jrnt. 


Henri  I. 
Othon  I 


93*. 

973» 

J {fit  d' Ffpdgttt. 

Ramifc  II.  9Î«» 

f(ti  d’sfiij tftunt, 
Adelftan.  940» 
Kji  t'Ettjfe. 
Confiant»  III. 

943- 

Hei  it 
mdrr. 

HéroM  VI.  980. 
Rsn  it  Suiit. 

Eric  VU.  ver* 
94V 


LOUIS  IV.  dit  D’OUTREMER. 


93  6.  &c. 

LOUIS  d’OuTREMER,  fils  de  Charles  le  Simple 
Sc  d’Ogine,  monte  fur  le  Trône,  âgé  d environ 
vingt  ans  ; il  eft  couronné  à Laon  par  Artaud  , Ar- 
chevêque deRheims.  Il  fe  prépare  (93*)  a reprendre 
1,  Lorraine  fur  l’Empereur  Othon,  y étant  invité  par 
les  Lorrains,  ennuyés  de  la  domination  Allemande.  I our 
y parvenir,  U époufe  (939  ) Gerberge,  fille  de  Henri  1. 
dit  l’Oifeleur,  fœur  d’Othon  I.  Empereur,  & veuve  de 
Gilbert , Duc  de  Lorraine  : Othon  eu  alarme  dp  ce  ma- 
mge.  Louis  üiç  des  progrès  en  Lorraine  5 Othon  y ac- 
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LOUIS  D’ OUTREMER. 


court,  il  bat  lés  rebelles , & force  Louis  à le  retirer. 


E 


540.  41. 

louis  d’Outremer  a des  guerres  à e (fuyer  contre  les 
Grands  de  fon  Royaume  ; il  eft  battu , & puis  fait  la  paix 
?âr  l’entremife  du  Pape  &^de  l’Empereur  Othon,  qui  eut 
a génerofité  de  fè  déclarer  contre  les  rebelles  de  France , 
quoiqu’ils  l’eufiént  reconnu  pour  Roi. 

9+2.  43*  44. 

Guillaume , Duc  de  Normandie  , fils  de  Rollon  , eft 
aflâdîné  par  lès  ordres  d’Arnoul , Comte  de  Flandre  : 
Louis  d’Outremer  profite  de  cette  mort , & s’empare  de 
lâ  Normandie,  au  préjudice  du  jeune  Richard,  fils  de 
Güillaurtie. 

94Î-  4 6.  47.  dre. 

Louis  d’Outremèr  ayant  manqué  de  parole  à Hugues 
le  Blanc , Comte  de  Paris , à qui  il  a voit  promis  de  parta- 
ger la  Normandie  avec  lui,  ahn  qti’il  ne  lé  troublât  point 
dans  fon  entreprife  , perd  cette  Province  pâr  la  valeur  3c 
les  intrigues  de  ce  Comte  5 celui-ci  ayant  fait  le  Roi  pri- 
sonnier , le  forte  de  rendre  la  Normandie  à Richard  , & 
ne  lui  rend  la  liberté  qu’après  l’avoir  contraint  à lui  ceder 
lé  Comté  de  Laon.  Il  continue  ( 94 6 ) à faire  une  guerre 
opiniâtre  au  Roi,  qui  étoit  foutenu  par  PEmpereur  Othon 
& par  le  Comte  de  Flandre.  Cette  guerre  ne  finit  que 
par  l’autorité  du  Pape  , qui  ayant  excommunié  Hugues 
par  fes  Légats  dans  deux  Conciles  tenus  àTféves  & à In- 
gelheim , le  force  à faire  la  paix  & à rendre  le  Comté  de 
Laon. 

.SÎ4* 

Louis  d’Outremer  meurt  d’une  chute  de  cheval , & 
laiflè  éntr’autres  enfàns , LOTHAIRE , dr  Charles  Duc  de 
Lorra  ine.  lia  voit  eu  la  précaution  d’afl'ocier  Lothaire  fon 
fils  à la  Couronne  trois  ans  avant  fi  mort. 

' ' i 1 ’■  


pRTfrcÉi 

contempo- 
rains. 


Paper. 

Etienne  1 X. 

Mann  II.  946. 
AgapetlI.  9sj. 

kmptrtur  d“0~ 

h'net. 
Conflantin  I X. 

96  ai 
Fmprrrar  d'Occi- 
deiet. 
Othon  I.  97j. 

fyit  d'Efpagmt.  ! 
Ramire  II.  9J0. 
Ordogne  III.  ' 

..  ■ „ 

K?"  « ng/rrerrr. 
Adelftan.  940. 
Edréde.  955» 
K?”  d’Ecrffi. 
Conftstntin  III. 

95}. 

Malcoime.  958. 
Hf  1 dt  Dannt-  ' 
marc. 

Hérold  VI.  980. 

Rft>  dr  Suède • 
Eric  Vil.  ver* 
940.’ 
Çrtc  VIII.  980. 
P.  ligne. 

Cette  Monarchie 
»voit  commencé 
ad  550.  dans  la 
perfonne  de  Lè- 
che» } elle  fit»- 
gouvernée  après 
lui  par  douze 
Ducs  ou  Pala- 
tins , jufquVti 
'an  7ee.  que  lea' 
Polonois  nom- 
mèrent un  Prin- 
Oii  compte 

3iiatorze  Princes 
epuis  cette  an- 
née julqu’à  Mi- 
ciflas  , premier 
P.rince  de  Polo- 
gne Chrétien  en 
964.  mort  eia 
999‘ 
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9 S 4-  Sec. 

LO  T H A I R E , fils  aîné  de  Louis  d’Outremer,  & de 
Gcrberee,  belle-fœur  de  Hugues  le  Grand,  parvient 
a la  Couronne  âgé  de  quinze  ans.  Il  eft  Roi  par  la  protec- 
tion de  Hugues  le  Grand  , qui  n’avoit  plus  qu’un  pas  à 
6 ire  pour  monter  fur  le  trône. 

La  Couronne  ne  fe  partage  plus  entre  les  freres. 

9S6. 

Hugues  le  Grand,  autrement  Hugues  l’Abbé,  meurt  & 
laiflc  plufîcurs  enfans  : l’aîné  HUGUES  CAPET  fut  Roi  5 
fes  cadets,  Othon , Henri  & Eudes  furent  fucceflivement 
Ducs  de  Bourgogne , ôc  il  maria  fes  deux  filles , Emme  à 
Richard  Duc  de  Normandie,  & Beatrix  à Frédéric  pre- 
mier Duc  de  la  haute  Lorraine. 

9 S 7-  Sec. 

Ce  régné  n’a  pas  de  grands  événement.  Le  Roi , réduit 
prefque  à la  ville  de  Laon , ne  prenoit  point  de  part  aux 
guerres  que  fes  vaflàux  fë  faifoient  entr’ eux.  • 

96 1.  Sec. 

Lothaire  tente  fur  la  Normandie  des  entreprifes  qui  ne 
lui  réuflUIênt  pas. 

96s.  Sec. 

Le  Roi  attaque  Arnoul  II.  Comte  de  Flandre , qui  lui 
refiifoit  l’hommage  tel  qu’il  prétendoit  lui  être  dû , & lui 
prend  plufieurs  villes. 

973. 

Mort  de  l’Empereur  Othon  premier.  Ce  Prince  ayant 
vû  les  Do&eurs  embarraflës  flir  la  queftion  de  favoir , fi 
la  reprefentation  devoit  avoir  lieu  entre  les  petits  enfans 
Se  les  oncles , ordonna  un  Duel , & par  l’événement  la 
^epréfemation  eut  lieu. 

974.  Sec. 

L’Empereur  Othon  II.  pour  empêcher  que  déformais  les 
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contrmpo- 

mir.s. 


P/ftt. 

Agapet  II.  jsj. 
Jean  XII.  9*4. 
Benoît  V.  965. 
Jean  XHI.  972. 
Domnus  II.971. 
Benoît  VI.  974. 

Emfttturt  i*0- 

fnVw. 

ConAantin  IX. 

96c. 

Romain  II. 96;. 
N icephore  Fho- 
cas.  969. 
Jean  Zemifce. 

979. 

Emptrntrt  POta- 
itHI. 


Othon  I. 

971. 

Othon  11 

• 9*1- 

H*ù  a’ F fyttgnt. 

Ordogne 

III. 

9ÏS* 

Sanche. 

ÿ«7- 

Ratnire  1 1 1. 

981. 

R^.ir  d'jinilrttrrt* 

Fdrédc. 

999. 

Eduin. 

99 

Edgard. 

979 * 

Hfit  fEttff,  • „ 

Malmalme.958. 
Induite.  96-i 
Durt'e.  971. 

Culne.  976. 

it  Pjant- 
aurr. 

Herold  VI.  980. 

J {fi  it  Surit, 
Eric  VIII.  980. 
Priait  il  Piltgni. 
Micjtlaj.  999- 
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contempo- 


Rois  de  France  ne  repriflènt  la  Lorraine  , & pour  mettre 
la  divifion  dans  le  Royaume , fit  deux  parts  de  la  Lorrai-  Benoîtvil.  9*4 
ne,  prit  pour^lui  la  haute  Lorraine  , qui  eft  celle  d’anjour- 
d’hui , & donna  l’autre  part  à Charles  frere  de  Lothaire  , à ' 

condition  de  lui  en  faire  l’hommage.  mpertun 


Lothaîfe  tâche  en  vain  de  reprendre  la  Lorraine;  quoi- 
que vainqueur  il  fait  la  paix  avec  Othon  , & lui  laiflc 
cette  Province,  à la  charge  qu’Othon  la  tiendroit  en  fief 
de  la  couronne  dé  France. 

Dignité  de  Grand  Sénéchal , attachée  héréditairement 
à la  Maifon  des  Comtes  d’Anjou,  dans  la  perfonne  de 
Geoffroi  Grifegonnelle. 

P8  6. 

Lothaire  meurt  de  poifon,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  & 
laiflè  de  fa  femme  Emme , fille  de  Lothaire  Roi  d’Italie  , 
Louis  V.  qui  lui  fuccede.  Lothaire  fut  un  Prince 
d’un  grand  courage  ; on  croit  qu’il  fut  empoifonné  par 
Emme  fa  femme. 


LOUIS  V.  furnommé  le  FAINEANT. 


LOUIS  V.  furnommé  le  FAINEANT,  fil*  de 
Lothaire  & d'Emme  > monte  fur  le  trône  âgé  de 
vingt  ans.  Il  époufe  Blanche  , fille  d’un  Seigneur  d’A- 
quitaine , dont  il  n’eut  point  d’enfkns. 

987. 

Louis  V.  ne  régné  qu’un  an , & meurt  de  poifon  comme 
fon  pere  : on  croit  que  ce  fut  l’ouvrage  de  la  Reine 
fa  femme , qui  ne  l’aimoit  pas , & qui  étoit  même  re- 
tournée une  fois  en  Aquitaine. 

Charles  fon  oncle  devoir  être  Roi  après  lui , mais 
Hugues  Capet  s’empare  du  Trône. 

Pin  de  la  Race  des  C A R I.  O V I N C I E N S , qui  a duré 
z}  j.  ans.. 


r BifiU  ni. 

1 i«!' 

\ ConftjolinX. 
(,  1018. 

Emfere.tr  iTOcei- 
dm  f. 

Othon  II.  $8]. 

Othon  III. 

teei. 

Hfù  fE/ei 
Ramire  III. 

fit. 

Eermond  II. 

999- 

f{ôir  S'.  4 ngteterre. 
Edouard  II. 

97*. 

Etelréde.  1016. 
Reit  d’Enffe. 


Kcnnet  III. 

9*4* 

Conftanûn  IV. 

9*5* 

Crime.  $gj. 

J\:tr  de  Vanne- 
mère. 

HcroIdVI.  98*. 
Sucuon.  1014. 
Rfil  de  Suide. 

Eric  VIII.  9E0. 
Olaiis  I.  premier 
Roi  de  Suède 
chrétien.  10 19» 

Prince  de  Ptleffit. 
Miciflas.  999» 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

EN  T R E les  différentes  opinions  qui  ont  été  propofées  fur  la  manière 
dont  les  Francs  poflèderent  les  terres  fous  la  première  de  fous  la  fè- 
«onde  Rate , voici  ce  qui  m’a  paru  le  mieux  prouvé. 

On  peut  difiinguer  les  Terres  pofîèdées  par  les  Francs  depùii  leur 
entrée  dans  les  Gaules,  en  Terres  Saliques , 3c  en  Bénéfices  militaires. 

Les  Terres  faliques  étoient  celles  qui  leur  échurent  par  la  conquête  3c 
elles  étoient  héréditaires  ; les  Bénéfices  militaires , inAitués  par  les  Ro- 
mains avant  la  conquête  des  Francs,  étoient  un  don  du  Prince,  3c  ce 
don  n’étoit  qu’à  vie  : il  a donné  fon  nom  aux  Bénéfices  pofïèdés  par  les 
Eccléfiafiiques.  Les  Gaulois,  de  leur  côté  , réunis  fous  la  même  domi- 
nation , continuèrent  à jouir,  comme  du  temps  des  Romains , de  leurs 
poflèfiions  en  toute  liberté , à l’exception  des  Terres  faliques , dont  les 
François  s’étoient  emparés,  qui  ne  dévoient  pas  être  bien  confidérables, 
vû  le  petit  nombre  des  François  & l’étendue  de  la  Monarchie.  Les  uns 
& les  autres , quelle  quç  fut  leur  naifïànce , avoient  droit  aux  Charges  3c 
aux  Gouvememens,  8c  étoient  employés  à la  guerre,  fous  l’autorité  du 
Prince  qui  les  gouvernoit.  » La  confiitution  du  Royaume  de  France  eft 
33  fi  excellente  , qu’elle  n’a  jamais  exclu,  ôc  n’exclura  jamais  les  Ci- 
as  toyens  nés  dans  le  plus  bas  étage  des  dignités  les  plus  relevées  ; cc 
( Matharel , Réponfe  au  Livre  d.'  Hotman  , intitulé  Francogallia.  ) 

Vers  la  fin  de  la  féconde  Race  , un  nouveau  genre  de  poflè/fion s’éta- 
blit fous  le  nom  de  Fief.  Les  Durs  ou  Gouverneurs  des  Provinces  , les 
Comtes  ou  Gouverneurs  des  Villes , les  Officiers  d’un  ordre  inférieur  , 
profitant  de  l’affoibliflèment  de  l’autorité  Royale , rendirent  héréditai- 
res dans  leur  maifon  des  Titres  que  jufques-là  ils  n’avoient  pofïèdés 
qu’à  vie,  & ayant  üfurpé  également  3c  les  Terres  8c  la  Jufiice , s’érigè- 
rent eux-mêmes  en  Seigneurs  propriétaires  des  lieux  dont  ils  n’étoienc 
que  les  Magiffrats , foit  militaires,  foit  civils , foit  tous  les  deux  enfem- 
ble.  Par  là  fut  introduit  un  nouveau  genre  d’autorité  dans  l’Etat , au- 
quel on  donna  le  nom  de  Su^raineté  : mot , dit  Loyfeau , qui  efl  aujfi 
étrange  que  cette  efpece  de  Seigneurie  fl  ab  furde. 

La  Nobleflè  ignorée  en  France  jufqu’au  temps  des  Fiefs,  commença 
avec  cette  nouvelle  Seigneurie  ; enforte  que  ce  fut  la  poflèffion  des 
Terres  qui  fit  les  Nobles , parce  qu’elle  leur  donna  des  efpeces  de  fujets 
nommés  Vaffaux,  qui  s’en  donnèrent  à leur  tour  par  des  jous-i>  fée  da- 
tions ; & ce  droit  des  Seigneurs  fut  tel , que  les  vaflâux  étoient  obligés 
dans  de  certains  cas  de  les  fuivre  à la  guerre  contre  le  Roi  même.  Le 
férvice  militaire  fût  encore  une  autre  fource  de  la  Nobleflè. 

L’Eglife  reçue  dans  l’Etat  fous  Confiantin , y av oit  apporté  fon  culte» 
qu’elle  ne  tenoit  que  de  Dieu  feul , mais  qu’elle  ne  pouvoit  y exercct 
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publiquementque  par  la  permiflion  de  l’Empereur  : c’étoitlui  qui  aflèm- 
bloit  les  Conciles  ; & quand  la  religion  fut  encore  plus  répandue  , les 
Souverains , chacun  dans  leurs  Etats , exercèrent  dans  les  chofes  éccléfiaf- 
tiques  la  même  autorité  que  l’Empereur.  Ainfi  le  Concile  d’Orléans  fut 
convoqué  par  l’autorité  de  Clovis.  Carlomanà  Pépin  fonfrcre,  n’étant 
que  Maires  du  Palais,  en  convoquèrent  aulïi. 

L’Aflêrablée  des  Conciles  généraux  intérefloit  trop  l’autorité  des 
Princes  féculiers , pour  qu’il  n’y  eût  point  entr’eux  , par  la  fuite  des 
temps , de  jaloufic  au  fujet  de  la  convocation.  Il  fàlloit,  pour  les  accor- 
der , un  lien  commun  formé  par  la  religion , qui  tint  à tous , & qui  ne 
dépendît  de  perfonne  : c’eft  ce  qui  rendit  enfin  les  Papes , en  qualité  de 
peres  communs  des  fidèles , maîtres  de  cette  convocation,  mais  avec  le 
concours  julte  & néceflâire  des  Souverains.  Les  Légats  étendirent  beau- 
coup depuis  les  droits  du  Saint  Siège  à cet  égard  ; Charles  le  Chauve  au- 
torifa  leurs  entreprifes , & on  les  vit  fouvent  afîèmbler  des  Conciles  na- 
tionaux dans  les  Royaumes  ou  ils  furent  envoyés , fans  en  confulter  les 
Souverains. 

Par  rapport  aux  Elections  la  difeipline  n’a  pas  toujours  été  la  même.’ 
Tant  que  les  premiers  Fidèles  tinrent  leurs  aflêmblées  cachées,  ou  ne 
formèrent  pas  une  fociété  autorifée  par  la  puiflànce  féculiére  , ils  fe  choi- 
firent  leurs  Palleurs  indépendamment  do  Prince.  Mais , dès  que  les  Em- 
pereurs eurent  permis  l’exercice  de  la  religion , tantôt  les  Elevions  dé- 
pendirent d’eux,  tantôt  elles  furent  abandonnées  au  Clergé  & au  Peu- 
ple, mais  toujours  avec  des  prétentions  mutuellesqui  cauferent  des  trou- 
bles infinis  : de  là  les  querelles  pour  les  inveftitures , qui  furent  égale- 
ment fu  ne  fie  s aux  Papes  <3c  aux  Souverains,  & où  ces  deux  Puiflànces  , 
fcute  de  s’entendre , allèrent  chacune  au-delà  de  leurs  droits , l’Empereur 
roulant  entreprendre  fur  le  fpirituel,  & le  Pape  fur  le  temporel. 

Il  y a voit  très-peu  de  fêtes,  Pâques,  la  Pentecôte  & Noël  ; les  No- 
bles de  chaque  Diocèfe  étoient  obligés  de  venir  célébrer  ces  fetes  dans 
la  principale  Cité , & les  Rois  s’en  fàifoient  un  devoir  comme  les  fim- 
ples  Fidèles. 

Nous  avons  parlé  fous  le  régné  de  Clovis  des  Loix  différentes  qui  ré- 
gifl'oient  les  François  : il  relie  a dire  un  mot  des  Capitulaires. 

Sans  entrer  dans  la  quellion  , favoir  quelle  influence  avoient  les  Peu- 
ples dan»  les  délibérations  qui  fe  prenoient  au  Champ  de  Mars  où  fe 
fàifoient  les  Capitulaires,  nous  rapporterons  feulement  ces  termes  de 
Charles  le  Chauve.  Tels  fout,  dit  ce  Prince,  les  Capitulaires  de  notre 
p:re , que  les  François  ont  jugi  à propos  de  rcconnoUrc  pour  Loi  C7  que 
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nos  Fidèles  ont  réfoht  dans  une  afjemblée  générale  Pobferver  en  tout- 
temps.  Ces  Capitulaires  étoient  des  Loix  qui  fe  fâifoient  dans  le  Parle - 
m-nt  ou  Plaids , auquel  affilloient  les  Eccléfiaftiqucs  & les  Laïcs  ; ce 
qui  fait  que  Réginon  les  a appellés  tantôt  Synodns  , tantôt  Placitum  » 
parce  que  le  concours  de  ces  deux  ordres  de  l'Etat,  dans  une  aflèmblée 
où  fe  traitoient  également  les  chofes  Eccléfiailiques&les  Séculières,  Ici 
rendoit  en  effet  & des  Conc  iles  & des  Parlemcr.s. 

L’Empire  d’Occident  que  Charlemagne  avoit  fondé , fut  héréditaire 
dans  fa  maifon  , par  la  raifon  qu’il  l’avoit  conquis.,  & ne  devint  éleâif 
que  lerfqu’il  pafla  aux  Allemands  : ce  qui  fit  perdre  l’Empire  à la  Mai- 
fon de  France  , fut , outre  le  peu  de  mérite  de  f es  défcendfns  , les  par- 
tages qui  fe  firent  entre  les  enfâns  de  ces  Princes.  Si  le  titre  d’Empc- 
reur  fût  demeuré  attaché  àla  Monarchie  Françoife,  fans  qu’on  eût  intro- 
duit les  partages  de  ces  mêmes  Etats , l’Empire  fe  feroit  perpétué  dans  1a 
Maifon  de  France,  & quelque  changement  qui  fut  arrivé  , on  eut  porté 
refpcJ  a la  dignité  Impériale  comme  àcelle  du  Roi,  & l’une  ne  le  feroit 
jamais  conçue  fans  l’autre;  mais  les  partages  faits  par  Louis  le  Débon- 
naire ayant  divifé  les  efprits  de  fes  enfans,  & caufé  des  haines  & de« 
guerres  entr’eux , & par  conféquent  entre  les  peuples  de  chacune  de  ces 
portions , ils  devinrent  en  très-peu  de  temps  étrangers  les  uns  à l’égard 
des  autres.  * 

D ans  le  neuvième  fiécle  , les  Moines  héritoient  de  leurs  parens  , & 
avoient  des  biens  en  propre  : il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Laïcs,  qui 
n’héritoient  pas  de  leurs  parens  Moines.  ( Préf.  pour  fervir  à l'Hiftoirc 
Ei  cléf.  C7  Civile  de  Bretagne.  ) 

L’ufage  des  cuiralïès  ôc  descafques,  ainfi  que  celui  de  l’arc  & des 
flèches , prefque  inconnu  fous  la  première  Race , devint  une  loi  mili- 
taire fous  la  fécondé.  ( Capit . de  Charlemagne.  ) La  Chevalerie  commen- 
ça aufli  alors  à être  connue  : le  Chevalier , qui  fe  nommoit  Miles , avoit 
un  rang  dans  la  Milice  indépendant  de  celui  que  donnoieot  les  Charges 
militaires. 

La  coutume  barbare  de  fe  faire  juftice  foi-même  par  la  force , & d’a G- 
fociet  toute  fa  famille  à fa  vengeance  , étoit  paflee  de  la  Germanie  dans 
les  Gâtées,  & elle  s’y  conferva  pendant  plus  de  6oo.  ans,  malgré  les 
remontrances  des  Evêques  & les  défènfes  de  nos  Rois  ; les  François  uni- 
quement élevés  dans  la  profeflïon  des  armes  > & jaloux  de  leur  liberté , 
ne  pouvoient  fe  réfoudre  à renoncer  à un  ufage  qu’ils  regardoient  mal- 
à-propos  comme  le  privilège  de  la  Nobleflê  & comme  le  caraélére  pré** 
tendu  de  leur  indépendance.  11  faut  remarquer  que  fi  quelqu’un  de  1$ 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 


famille  offenfée  rrouvoit  la  pourfuite  & la  vengeance  des  torts  trop 
dangereufcs,  en  ce  cas  la  loi  Salique  lui  permettoit  de  fe  dé/îfter  publi- 
quement de  cette  guerre  particulière,  mais  auflî  la  même  Loi,  titre  6j. 
le  privoit  du  droit  de  fucceflion , comme  étant  devenu  étranger  dans  la 
propre  famille  , 8c  en  punition  de  fon  peu  de  courage  : Loi  étrange  8c 
cruelle  qui  entretenoit  la  férocité  d’une  Nation , ou  plutôt  qui  en 
étoit  une  fuite  ; que  de  fang  a coûté  ce  funefte  préjugé , ignoré  des 
Grecs  8c  des  Romains  ! & que  ne  doit-on  pas  à la  férmeté  du  Prince, 

• (Louis  XIV.)  qui  a achevé  de  détruire  un  ulage  que  fes  prédécellèurs 
a voient  attaqué  inutilement  par  tant  d’Edits  1 

La  grande  union  des  mariages  d’alors  pouvoit  venir  principalement, 
de  ce  que  les  maris  ne  recevoicnt  point  de  dotte  de  leurs  femmes  : dans 
l’Origine  elles  leur  apportoient  quelques  Armes,  prélènt  militaire,  qui 
ft  reflèntoit  de  la  rudeflè  de  ces  premiers  temps  : mais  il  n’étoit  quef- 
tion  pour  le  mari  de  recevoir  ni  Terres  ni  argent.  Son  choix  purement 
gratuit  aflîiroit  fa  femme  du  goût  qu’il  avoit  pour  elle , de  même  que 
fe  délintéreflèment  du  mari  la  rerenoit  dans  une  plus  grande  dépendan- 
ts ce.  Bien  plus , loin  que  les  femmes  apportaient  rien  en  mariage  à leur* 
maris , c’étoient  eux  au  contraire  qui  les  dottoient.  11  y a dans  l’Abbaye 
de  S.  Pierre  en  Vallée  un  ancien  Cartulaire  qui  a bien  700.  ans , au 
jugement  de  M.  le  Laboureur , dans  lequel  on  trouve  une  donation  faite 
à ce  Couvent  par  Hildegardc,  Comteflè  d’Amiens  & veuve  de  Vale- 
ran  , Comte  du  Vexin  ; cette  Dame  déclare  dans  ce  titre  qu’elle  donne 
à l’Abbaye  de  S.  Pierre  un  Aliett  qu’elle  a reçu  en  fe  mariant  de  fon 
• Seigneur  fuivarit  l’ufàge  de  la  loi  Salique  qui  oblige , dit-elle  , les 
mari»  dé  dotter  leurs  femmes. 

La  langue  Latine  étoit  encore  en  France  la  langue  vulgaire  fous  la 
première  Race,  c’eft-à-dire,  la  langue  de  tout  le  monde  : elle  n’étoit 
plus  vulgaire  au  commencement  du  neuvième  lîécle:  la  langue  Romance 
lui  fucceda , c’eft-à-dire , une  langue  mêlée  de  Franc  & de  mauvais  Latin, 
qui  eft  devenue  la  langue  Françoife.  Cela  s’aperçoit  clairement  dans  un 
Traité  conclu  entre  Charles  le  Chauve  & Louis  le  Germanique,  les  deux 
langues  font  bien  diftinguées , car  ce  Traité  eft  écrit  en  Latin  & en  Ro- 
mance ,1e  Latin  pour  les  Allemands  8c  le  Romance  pour  les  Francs,  c’eft 
le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons. 

Les  Bénédidins,  Auteurs  de  Y Hijloire  Lifter,  delà  éV^re  (Tome  VI.) 
difent  que  les  Romans  ont  commencé  chex  nous  au  dixiéme  lîécle  , 8c 
réfutent  aflèx  bien  leMaire , M.  l’Abbc  Fleuri , Dom  Calmet , 8c  le  der- 
nier Hiftorien  de  la  ville  de  Pari*,  qui  les  font  moins  anciens  de  deux 
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cens  ans  : ils  obfervent  que  chex  les  Grecs  les  fîdions  furent  les  fruits  de 
la  politeflè  & de  l’érudition , au  lieu  que  cher  les  François  ce  fut  la 
groflîéreté  qui  les  enfanta  : comme  la  langue  Romance  étoit  alors  la  plua 
univerlèllement  entendue , les  Auteurs  de  ces  fortes  d’ouvrages  la  pré- 
férèrent à toute  autre  pour  publier  leurs  frétions  & leurs  contes,  qui  de  là 
prirent  le  nom  de  Romans. 

Les  mêmes  Hiftoriens  font  une  réfléxion  bien  judicieufc  fur  le  hui- 
tième lîécle  : Ce  ftécle  efl  tout  à la  fois  C7  le  dernier  terme  de  la  première 
décadence  des  Lettres  dans  les  Gaules , C7  la  première  époque  du  foin 
que  l'on  prit  d’y  relever  leur  ruine , V de  les  y faire  refleurir. 

Rien  n’eft  fi  fufpeét  que  ce  qui  a été  écrit  fous  le  commencement  de 
ectte  Race , touchant  les  événemens  de  la  première  , c’étoicnt  tous  Hifr 
toriens  dévoués  à la  maifon  nouvellement  régnante  , & qui  en  cher- 
chant à juftifier  l’ufurpation , mettoient  fur  le  compte  des  auteurs  de 
Pépin  tout  ce  qui  s’étoit  fait  de  bien  du  temps  qu’ils  remplifloient  les 
Charges  de  Maires  du  Palais , tandis  qu’ils  fe  prenoient  aux  derniers 
Rois  de  cette  Race  de  tout  ce  que  l’Etatfavoit  fouffert  : ainfi  il  faut» 
par  rapporta  la  première  Race,  s’en  tenir  aux  Auteurs  contemporains  » 
& puispaflêr  à ceux  qui,  tels  qu’Aimoin  , n’ont  écrit  à la  vérité  que 
fous  la  troiiîéme  Race , mais  qui  ont  écrit  (ans  intérêt. 
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MINISTRES,  GUERRIERS,  MAGISTRATS, 
S AV  ANS  & ILLUSTRES  qui  ont  vécu  depuis  le 
commencement  du  régné  de  Louis  leBegue,  l’an  877. 
jufqu’à  la  fin  delà  fécondé  Race , l’an  987. 


Ministres. 

Guerriers* 

Magistrats. 

Anfcheric. 

Ebles. 

Sculphe. 

Renàud  de 
Saluces. 

Eudes > Com- 
te de  Paris. 

lobert  , 
Comte  de 
Paris. 

Hugues  le 
Grand. 

Othon. 

Grands  Chance- 
liers. 

Urgard. 

Foulques. 

Anfcheric. 

Ernufte. 

Malhure. 

Hervé. 

On  n'a  ehoifi  , 
mur  ccttc  co- 
onne  de  la  fe- 

Roger. 

Luitard. 

Ebles. 

condc  R.ice,ain- 
fi  que  pour  celle 
de  la  première , 
que  quelques 
hommes  des 
plus  célèbres 
d’alors , mais  on 
comprend  aifè- 
ment  qu’il  fe- 
roit  facile  d’a- 
jouter à ce  nom- 
bre. 

Adalgairc. 

Abbon. 

Anfcgifc. 

Eric. 

Hugues  de  Ver- 
mandois. 

Artaud. 

Adalric. 

t % 

Adalberon. 

Abbon,  89Z. 

^naftafe  le  Bi- 
blioth.  * 887. 


S A V A N S 
& 

Illustres. 


Flodoard. 
Hincmar. 
Luitprand. 
Radulfê. 

Réginon. 

Jean  Scot. 

Suidas  , on  croit 
qu'il  a vécH  dan* 
ce  ftécle. 


941* 

966. 

882. 
970* 
910. 
908. 

883. 
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TROISIÈME  RACE. 


O U S la  fi»  de  lu  deuxième  Race , dit  Mcïerai , le  Royaume 
était  tenu  félon  les  Loix  des  Fiefs  , fe  gouvernant  comme  un 
grand  Fief , plutôt  que  comme  une  Monarchie  ; au  (TI  le  meme 
Auteur appelle-t’il  la  rroi/iéme  Race,  le  temps  des  grandes 
■Polices.  C’eft  en  effet  fous  la  troisième  Race  que  nos  Rois 
ont  recouvré  l’autorité  qui  étoit  prefque  anéantie  fous  la  fin  de  la  deu- 
xième; il  eft  vrai  que  c’étoit  à cette  diminution  d’autorité  que  Hugues 
Capet  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en  fa  faveur , à l’exclufion 
des  héritiers  légitimes  ; mais  dès  qu’une  fois  il  fut  devenu  le  maître , lui 
& lès  fucceflèurs  animés  du  même  efprit , & par  une  fuite  de  prudence 
dont  ils  ne  s’écartèrent  jamais , regagnèrent  infenfiblement  tout  ce  qui 
.voit  été  ufurpé  par  les  Seigneurs , ne  firent  pas  une  démarche  qui  ne 
tendît  à ce  but,  & fe  reflàifirent  enfin  des  plus  précieux  Droits  de  la 
Couronne. 

*Kiij 
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987* 

événement  a 
la  Couronne. 


HUGUES 

Capet 

farvient  à la 
Couronne,  âgé 
d'environ  45. 
a. ns  ; il  (fl  fil- 
tré ZJ  couron- 
né à Rheims  le 
Juillet  987. 
far  l'yércbe- 
•vêtjue  yldal- 
beron.  Il  efl  le 
Chefdelatroi- 
fiéme  Race  de 
nos  Rois. 


IlhtuneEgli- 
fe  de  fon  Palais, 
( aujourd'hui  $. 
Xatthclemi , ) il 
y a un  Sceau  ori- 
ginal de  ce  Prin- 
ce , c'cft  le  pre- 
mier où  l’on  voie 


CHARLES,  Duc  dé  la  Baflè  Lorraine  , fils  de  Louis 
d’Outrcmer , & oncle  de  Louis  V.  dernier  des  Rois 
de  la  fécondé  Race , avoir  foui  par  fa  naiflance  droit  à 
la  Couronne  ; mais  il  en  fût  exclus  par  le  concours  de 
plusieurs  circOnftanccs  : tandis  que  les  derniers  defeen- 
dans  de  Charlemagne  étoienr  tombés  dans  une  forte  de 
mépris , ceux  de  Robert  le  Fort  s^étoient  élevés  au  plus 
haut  degré  de  puiflànce  par  leurs  fervices  ; on  fit  un  cti- 
meà  Charles  de  Lorraine  de  la  foibleflè  qu’il  avoit  eue 
de  rendre  hommage  à l’Empereur  Othon  : on  alla  jufqu’à 
jetter  quelques  doutes  fur  fon  état , fondés  fur  les  fctipçons 
qu’on  avoit  eus  autrefois  de  celui  de  fon  ayeul  Charles 
le  Simple;  enfin  la  nation  fe  réunit  en  faveur  d’Hugues 
Capet , Duc  des  François  , Comte  de  Paris , & arriére 
petit-fils  de  Robert. 


ce  que  nous  ap- 
pelions U Main 
de  j-ftice  , il  la 
tient  de  la  main 
droite  & un  Glo- 
be de  la  gauche, 
il  porte  mr  fa  te 
re  une  Couronne 
fleuronnée  , il 
paroît  dans  ce 
Sceau  avec  des 
cheveux  courts 
& une  affcz  lon- 
gue barbe  four- 
chue : on  lit  1 
l'entour  cette 
Infcription , Htt- 
gi  Dti  miftricor. 
did  Frdmccruni 

jbx» 
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987. 


988.  89.  90.  91. 


Hugues  Capet  fait  couronner  fon  fils  Robert  pour  lui 
afiurcr  la  Couronne. 

Charles  défend  fon  droit  à la  Couronne  , afiîége  la 
Ville  de  Laon  , la  prend , & défait  Hugues  qui  vouloir  la 
reprendre.  Peu  après  Hugues  Capet  reprend  Laon  par  une 
intelligence  avec  l’Evêque  , la  nuit  du  Jeudi-Saint  2. 
Avril  991.  & fait  Charles  prifonnicr  avec  fa  femme,  aulfi 
bienqu’Arnoul  Archevêque  de  Rheims  , qui  avoit  trahi 
Hugues  , quoiqu’il  lui  fût  redevable  de  fon  Archevêché. 

Cet  Arnoul  fils  naturel  du  Roi  Lothaireefldépofé  dans 
un  Concile  tenu  dans  l’Abbaye  de  S.  Balle  , proche 
Rheims , après  avoir  avoué  fon  crime , & fa  trahifon  en- 
vers le  Roi.  On  lui  nomma  pour  fuccefleur  Gerbert , 
qui  avoit  été  Précepteur- du  Roi  Robert , & que  l’on  a 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Silveflre  II.  Pape.  Le  Pape- 
Jean  XV.  défaprouve  la  dépofition  d’Arnoul , force  le 
Roi  à confentir  à un  nouveau  Concile  indiqué  à Aix-la- 
Chapelle  , maisquifut  tenu  à Rheims  en  99$.  Dans  ce 
Concile  il  fut  ordonné  qu’ Arnoul  feroit  rétabli,  &que 
Gerbert  feretireroit  ; ce  qui  ne  fut  pourtant  exécuté  que 
fous  le  régné  fuivant , fur  les  menaces  d’interdit  de  Gré- 
goire V.  qui  y força  le  Roi  Robert. 
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FEMMES. 


Adélaïde,  fil- 
le, à ce  qu’on 
croit,  deGuil- 
lauiae  III.  dit 
Tête-d’étou- 
pes,  Duc  de 
Guienne  & 
Comte  de 
Poitou. 


E N FA  N S. 


ROBERT. 

Adsrige  , femme  de  Rég- 
nier IV.  Comte  de  Hat- 
naut , puis  de  Hugues 
Ill.Comtc  de  Dasbourg. 

Adélaïde,  dont  le  P.  An- 
fclme  ne  fait  point  men- 
tion. 

Gifelle  , femme  de  Hu- 
gues l.  d'Abbeville. 


File  H4tuul. 

Gauzlin  , Archevêque  de 
Bourges.  sc  je. 


996. 

MORT. 


Hugues 
C a p e t 

meurt  le  29. 
sioùt  996.  âgé 
d'environ  55. 
ans-  y CT  eft  en- 
serré à Saint 
Denis. 

Il  établit  , à 
l’exemple  de 
Clovis,  fon  fc- 
jour  à Paris  , 

3ui  avoit  ectfé 
‘être  la  demeu- 
re de  nos  Rois  , 
pendant  toute  la 
deuxieme  Race , 
&■  fous  les  Rois 
delà  première, 
appellés  com- 
munément fai-  i 


tirai». 


P R INC  E S 
contemporains. 


Petfet. 

Jean  XV.  99** 

Grégoire  V.  999» 

Empereur!  d'OruM. 

LBafile  III.  sciï* 

Conftantin  V.  ici*. 

Empereur  SOecident. 

Othon  III.  too ï. 

Epi  i'Efpdgne. 

Veremond  II.  999» 

fyi  d'^ujfeune. 
Etclrcdc.  sosff. 

Kpu  d'Ee:JJe. 

Grime.  9PI»  • 

Malcolme  II.  icsj. 

Hz,  de  Ddnnemetrr. 

Suénon.  1014. 

Epi  de  Suède. 

Olaiis.  scip. 

Peinte  de  Ptlcpne. 

Miciflas.  999. 
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JS VENEMENS  REMARQUABLES  fout  HUGUES  CAP  ET. 


Ce  fût  Gerbert  qui  introduifit,  à ce  que  l’on  croit,  en  France  le 
Chiffre  Arabe  ou  Indien;  car  les  Arabes  avoient  tiré  des  Indiens  cette 
maniéré  de  compter,  & Gerbert  avoitpft  l’apprendre  dés  Sarafins  dan* 
*n  voyage  qu’il  fît  en  Efpagne.  {Le  Beuf.  Hift.  Littsr.  de  U France.  ) 

992.  &c. 

Charles  meurt , laiftàntdès  cnfhns  qui  n’eurenr’point  dé  pofterit/,  & 
la  guerre  finit  après  avoir  duré  quatre  ou  cinq  ans.  Le  Duc  de  Guienne , 
les  Comtes  de  Flandre  & de  Vermandois , qui  avoient  fâvorifé  les  pré- 
tentions de  Charles , font  fournis. 

On  croit  pouvoir  fixer  à ce  fiecle  le  commencement  de  la  Pairie  de 
France.  Mais  en  même  temps  on  doit  remarquer  que  les  Pairs  font  plus 
anciens  en  France  que  la  Pairie  ; celle-ci , dit  le  Laboureur , n’a  com- 
mencé d’être  réelle  de  nom  & d’effet , que  lorfqite  les  Fiefs  ont  com- 
mencé d’être  héréditaires  & patrimoniaux , au  lieu  que  les  Pairs  étoient 
• Juges  de  tous  les  temps  de  leurs  concitoyens  : ce  qui  fèmblc  d’autant 
plus  vrai , que  lorfque  les  Villes  eurent  acquis  le  droit  de  Communes  » 
elles  qualifièrent  en  plufieurs  lieux  , & particulièrement  en  Picardie , 
leurs  Juges  du  nom  de  Pairs  Beurrais.  On  doit  encore  remarquer , que 
depuis  l’ufurpation  des  Fiefs,  la  Pairie  devint  plus  ou  moins  confiderable, 
fuivant  le  plus  ou  moins  de  puiflànce  du  Seigneur  fuxerain  des  Pairs  ; en 
forte  que  les  Pairs  du  Roi  de  France  étoient  de  plus  grands  Seigneurs 
que  les  Pairs  du  Comte  de  Champagne,  & par  la  même  raifon  la  mou- 
vance de  la  Couronne  cara&érifoit  les  premiers  Pairs  : ce  qui  fait  qu’en- 
core  aujourd’hui  une  Seigneurie  relevant  d’un  Seigneur  particulier,  ou 
bien  relevant  du  Roi  à caufe  de  tel  ou  tel  Domaine  particulier , eft  dis- 
traite de  cette  mouvance , pour  ne  plus  relever  que  de  la  Couronne  , 
lorfqu’elle  eft  érigée  en  Duché-Pairie.  Cette  introduâion  d’une  dignité 
nouvelle  valut  la  Couronne  à Hugues  Capet  : il  y avoit  alors  fept  Pairs 
Laïcs  de  France  , c’eft-à-dire , fept  Seigneurs  , dont  les  Seigneuries  re- 
levoient  immédiatement  du  Roi  ; ils  choifirent  celui  d’entre  eux  qui 
pouvoit  rejoindre  le  plus  de  Provinces  à la  Royauté,  & qui  pouvoit 
empêcher  qu’aucun  des  Pairs  ne  l’emportât  fur  l’autre  : par  ce  choix  U 
Pairie  de  France  fixe  réunie  à la  Couronne  , & il  n’y  eut  plus  que  fix 
Pairs  de  France. 

Il  y a bien  des  opinions  différentes  fur  l’origine  de  la  Pairie.  Celle 
qui  la  fait  remonter  à Charlemagne  eft  romanefque  : celle  qui  la  fixe  au 
Régné  de  Louis  le  Jeune  ne  lui  donneroit  qu’une  exiftencc  d’un  mo- 
ment , puifque  ce  fut  U l’époque  des  réunions  de  ces  mêmes  Pairies  à la 
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Couronne.  D’autres , ainfi  que  Favin  , penfent  que  la  Pairie  fut  infti- 
tuée  par  Robert , » qui  inventa  comme  un  Grand  Confeil  fêcret  d'Etat, 
*3  compofé  de  fixEccléfiaftiquesdr  de  fix  grands  Seigneurs  détempteura 
»i  de  Bourgogne  , Aquitaine,  Normandie,  Flandre  , Champagne  & 
a>  Tolofe  , leshonorant  du  titre  de  Pairs  : cette  inlfitutioneft  rapportée 
» fous  l’année  iozo.  la  24*.  année  de  fon  Règne.  cc  Favin  n’appuie 
cette  opinion  d’aucune  iTütorité  , & d’ailleurs  il  n’a  pas  fan  reflexion 
qu’il  n’y  avoit  point  alors  fîx  Pairs  Ecclé/Taftiques  , puifque  l’on  voit 
que  l’Evêque  de  Langres  relcvoit  encore  du  Duc  de  Bourgogne  , fous 
le  Régné  de  Louis  VII.  & que  ce  fut  ce  Roi  qui  engagea  le  Duc  de 
Bourgogne  à unir  le  Comté  de  Langres  à l’Evêché , pour  que  l’Evêque 
relevât  du  Roi,  dans  le  deflèin  qu’a  voit  ce  Monarque  de  faire  facrer  fon 
fils  Philippe  Auguflc  , & de  rendre  cette  Cérémonie  mémorable  par  la 
convocation  des  douze  Pairs. 

La  forme  de  cet  Ouvrage  ne  permet  pas  les  diflertations  ; ainfi  il  faut 
fe  contenter  de  propofer  fon  opinion  , fans  que  pour  cela  on  puifle  être 
loupçonné  de  vouloir  décider.  Je  penfe  donc  que  la  Pairie  & les  Fief* 
ont  une  origine  commune , parce  que  ce  fut  là  le  moment  de  cette  intro- 
du&ion  de  Seigneuries  inconnues  jufqu’alors,  qui  porta  un  fi  furieux  coup 
à l’autorité  Royale.  Vignier  me  femble  expliquer  cela  allez  claire-» 
ment.  3»  Avant  Louis  le  Begue  tout  étoit  quafi  Domaine  Roval , . , . 
33  le  Roi  faifant  la  part  à fes  Sujets , comme  bon  lui  fembloit  ; mais 
33  fous  Charles  le  Simple , on  le  vit  diflribué  en  fept  grandes  & princi- 
3>  pales  Provinces,  ...  & en  plufieurs  moindres  & petites  Comtés  , 
33  dont  les  unes  dépendoient  des  fept  plus  grandes , comme  Fiefs  fubal* 
33  ternes , ainfi  que  les  Comtés  de  Touraine,  d’Anjou  ,de  Blois&  autre* 
33  femblables  de  la  Comté  de  France  : ce  qui  me  fait  foupçonner  être  la 
3>  caufe  pourquoi  les  Comtes  d’Anjou  ne  tinrent  lieu  entre  les  Pair* 
33  depuis  Hugues  Capet , ne  les  Comtes  de  Champagne  , pour  raifon 
33  de  leur  Comté  de  Tours:  . . . quant  aux  grandes  Provinces,  la 
33  première  & principale  des  fept  fut  celle  qu’on  difoit  de  France  & de 
33  Paris  ; ...  de  forte  que  fi  Hugues  Capet  fe  fût  aviTé  de  donner  le 
33  Duché  de  France  à aucun  de  fes  enfans,  fans  le  réunir  & incorporer 
os  au  Domaine  Royal , nous  euffions  eu  fept  Pairs , parce  qu’il  y avoit 
3>  eu  fept  grands  & principaux  Princes  auparavant. 

Le  Roi  avoit  outre  ces  Pairs  Laïcs  des  Pairs  Eccléfiaftiques  > au  lieu 
qu’on  ne  voit  pas  que  les  autres  Pairs  de  France  euflènt  des  Pairs  Ecclé- 
uafliques , mais  ils  avoient  ptefque  tous  plus  de  Pairs  Laïcs  que  le  Roi  : 

CCI  éioicni  Ici  Juge*  dq  Juftitej  dy  Seigneur*  t de  U en  falloir  an 
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moins  deux  ayant  leur  Seigneur  à leur  tête  pour  rendre  un  Jurement  : 
le  Seigneur  qui  n’avoit  point  de  Pairs  en  empruntoit  de  fon  Chef-Sei- 
gneur ; Beaumanoir,  dans  les  Coutumes  de  Bauvaifis,  remarque  que  les 
f Seigneurs  ne  pouvoient  pas  affilier  au  Jugement  du  Procès  ou  ils 
étoient  Parties.  Les  Pairs  de  France  voulurent  envain  faire  valoir  ce 
Droit  contre  le  Roi  , qui  affifloit  à ces  Jugement , & qui  y devoir  affif- 
ter  > parce  qu’en  défendant  fes  droits , il  défeqdoit  ceux  de  l’Etat. 

Le  Comte  de  Paris  avoit  la  Juflice  , Police  & Finance,  & comman- 
doit  les  Armées  : il  avoit  fous  lui  un  Vicomte  ; lorfque  Hugues  Capet 
fut  parvenu  à la  Royauté , il  réunit  à la  Couronne  le  Comté  de  Paris  , 
qu’il  poflèdoit  à titre  d’inféodation  que  Hugues  le  Grand  avoit  reçuë  du 
Roi  Charles  le  Simple  ; le  titre  ainfi  que  l’Office  de  Comte  étant  réuni 
& fupprimé , il  reftoit  le  Vicomte  qui  rendoit  la  Jullice  fous  le  Comte  ; 
l’Officier  que  le  Roi  choifit  pour  repréfenter  ce  Vicomte  fe  nomma  Pré- 
voit, & c’elt  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  Prévoit  de  Paris  , qui 
dans  la  fui  te  n’exerça  plus  les  fondions  de  la  Magiltrature  , mais  qui 
continua  d’être  le  Chef  du  Châtelet , où  il  donne  fa  voix  fans  recueillir 
celles  des  autre*  Juges,  qui  font  prélîdés  par  le  Lieutenant  Civil. 

Hugues  Capet  craignant  avecrailbn  de  nouvelles  irruptions  des  Da- 
nois & des  Normands , par  l’embouchure  de  la  Somme , fit  fortifier  Ab- 
beville en  Ponthieu , qui  n’étoit  alors  qu’une  Métairie  , nommée  Ab- 
baiis  Villa , de  la  dépendance  de  l’Abbaye  de  S.  Riquier  : il  donna  le 
Gouvernement  de  ce  pays  à un  Seigneur,  nommé  Hugues , qui  d’Avoué 
de  S.  Riquier  devint  Comte  de  Ponthieu  ; origine  des  Comtes  de  ce 
nom. 

Première  Canonifation  faite  par  l’autorité  du  Pape  , ( de  S.  Uldaric 

993-)  . . 

Siècle  d’ignorance.  Elle  étoit  fi  profonde , qu’à  peine  les  Rois , lea 
Princes , les  Seigneurs , encore  moins  le  peuple , favoient  lire , ils  con- 
noifloient  leurs  pofleffions  parl’ufage,  & n’a  voient  garde  de  les  foutenir 
par  des  titres,  puifqu’ilsignoroient  l’ufage  de  l’écriture  ; c’eft  ce  qui  fai- 
foit  auffi  que  les  mariages  d’alors  étoient  fi  fouvent  déclarés  nuis  : 
comme  ces  traités  de  mariages  fe  concluoient  aux  portes  des  Eglifes,  & 
ne  fubfiftoient  que  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  y avoient  été  préfêns  , 
onnepouvoit  fe  fouvenir  ni  des  alliances  ni  des  degrés  de  parenté , Sc 
dcsparensfe  marioient  fans  avoir  de  difpenfes  ; de  - là  tant  de  prétextea 
ouverts  au  dégoût  & à la  politique  , pour  fe  féparer  d’une  femme  légi- 
time -,  de-Ià  vint  auffi  le  crédit  que  prirent  les  Clercs  ou  Eccléfialtiques 
dans  les  affaires  , parce  qu’ils  étoient  les  feuls  inftruits. 
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1 O Illajlres. 

Sénéchaux. 

Geoffroi,  dit 
Grifegonelle, 
Comte  d’An- 
jou. 987. 

Foulques  Nerra , 
Comte  d’Anjou. 

1040. 

Adeldert,  Comte 
de  la  Marche. 

Chanceliers. 
Adalberon.  988. 
Renaud. 

Gerbert.  1003. 

Adalberon.  fit. 

Adfon.  9STI* 

Folcuin.  99°. 

S.  Maïcul.  99 4* 

L’Office  de  Sé- 
néchal étoie  le 
premier  de  tous. 
& fut  éteint  dans 
la  perfonne  de 
Thtbaud  , gui 
mourut  au  fiege 
d’Acre  en  1191. 

Joflèlin,  Vicomte 
de  Melun.  998. 

Bouchard, Sire  de 
Montmorenci , 
vivoit  encore  en 
l’an  looj. 

t 

1 

1 

1 

• 

• 

Bouchard  , 
Comte  de 
Melun.  1012. 

ThibautFile-étou- 
pe , tige  des  Sei- 
gneurs de  Mont- 
lhérri,  vivoit  en- 
core enl’ani  01  j. 

• 

• 

- 

: t 

1 

i 

• 

: 

i 
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TE  MMES. 


Berthe  , pa- 
rente de  Ro- 
bert , veuve 
d’Eudes  I. 
Comte  de 
Blois.  Les 
cenfures  de 
Grégoire  V. 
ayant  obligé 
ce  Prince  de 
la  quitter , il 
époufa  en  fé- 
condés noces. 

Confiance  , 
fille  du  Com- 
te de  Pro- 
vence & d’Ar- 
les , morte  en 
iO}Z. 


E NE  A NS. 


1031. 

mort. 


Robert 
meurt  à Afe^ 
lun  le  10  Juil- 
let 1031.  âgé 
de  6o.  ans.  Il  \ 
| fut  enterré  à 
X.  Denis. 


Hugues , mort  avant  fon 
poe. 

HENRI  I. 

Robert  I.  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Eudes. 

Adélaïde  , femme  de  Re- 
naud Comte  de  Nevers, 
vivoit  encore  en  10S3. 

tdéle  , femme  de  Ri- 
chard III.  Duc  de  Nor- 
mandie , puis  de  Bau- 
douin Comte  de  flan 
dre.  107  9 

Il  paraît  confiant  par 
an  paffage  de  Hugues  de 
Fleuri,  qu'Adcle  n'eut 
point  d’autre  mari  que 
Baudouin  , Se  c’eft  l’opi- 
nion de  Mezerai.  Dom 
Luc  d'Acheri  appuie  l’o- 
pinion contraire  , par  un 
Aâe  de  roz 6.  Se  eft  fui- 
ri  par  le  P.  Daniel  ; & 
enfin  le  P.  Simplicien 
fcmbte  réfoudre  la  diffi- 
culté , en  difant  qu'Adé- 
le  fut  promife  à Richard, 
mais  qu'elle  ut  l’éyoufa 
peint, 


L’Obituaire  de 
la  Collégiale  de 
l’Hle  fixe  cette 
mort  au  ad  Juin, 
VI.  K“l-  Juin  0- 

ki'nt  Pra.Rstrr- 
franterum  Ré- 
gir,- Se  par  une 
Charte  de  Bau- 
douin , Comte 
de  Flandre  de 
l’an  sodd.  tirée 
duCartuIairede 
la  même  Eglife, 
cette  mort  eft  fi- 
xée au  iÿ  Juin  : 

Unoqueque  4»no 
Cdmnici  XJl.fili- 
Jet  rttipidni  in  dit 
Iftlemnt  -tpcfl-  Vc- 
, tri  Cr  Pduli  , auid 
| eadem  dit  etltord- 
lunt  amhnfnrinm 
dira  Riérrii  frdn- 
ctrum^tÿi. 


PRINCES 

contemporains. 


Papa, 

Grégoire  V.  999» 

Silvcftrell.  t«e}« 

Jean  XVI.  dit  XVIII. 

1003. 
Jean  XVII.  dit  XIX. 

1009. 

Serge  IV.  rota. 

Benoit  VIII.  1014. 

Jean  XX.  >°31* 


Empereur'  iP  Orient. 

CBafilf  111.  ,01** 

Conftantin  X.  soi*. 

Romain  Argyre.  1034» 

Empereur'  JPQccidtnt. 

OthonlII.  ?00î* 

S.  Henri , dit  le  Boiteux. 

1014. 

Conrad  II.  *°î»* 

il  rPEfpdgri. 

Bermond  H.  99?* 

Alphonfe  V. 

Bermond  111«  X0J7» 

Kfis 

Etelréde.  . , ***** 

Edmond  , Côte  de  fer. 

1010. 

Canut  le  Grand.  ao$«. 

R«ir  d'EaJp. 

iMalcolmelI.  aoij. 

iDuncan.  aojo. 

I Maccabet.  *°47’ 

Hfù  dt  Vannttnarc. 

jsuenon.  10,J* 

I Canut  le  Grand.  »«3«* 

Jtsâ  dt  Suidt, 

I Olaiis.  *°*9* 

| Amund.  *CÎ5* 

Rnr  dt  Pologne. 
Bolcflas  premier  Roi. 


Miàflaall. 


Kt(. 

*pi4* 
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Duc  de  Bourgogne , pttifqu’il  ne  fut  Duc  que  par  le  don  que  Robert  fon 
pere  lui  fit  de  la  Duché-Pairie  de  Bourgogne  , ou  du  moins  celles  que 
donna  ce  même  Henri  ; lorfqu’étant  devenu  Roi  il  céda  la  Bourgogne  à 
Robert  Ton  cadet. 

ioîî. 

Manichéens  découverts  dans  la  Ville  d’Orléans,  où  Ie'Roi  & la  Rei- 
ne fc  tranfportent  avec  plufieurs  Evêques  , pour  arrêter  le  cours  dea 
erreurs  qu’une  femme  venue  d’Italie  avoit  répandues  dans  cette  Ville: 
plufieurs  hérétiques  y furent  brûlés.  , 

Helgaud  , Moine  de  Fleuri , raconte  dans  la  Vie  de  ce  Roi , que  pour 
empêcher  que  fes  Sujets  ne  tombaflènt  dans  le  parjure,  & n’encouruf^ 
fent  les  peines  qui  en  font  la  fuite  , il  les  faifoit  jurer  fur  un  Réliquai- 
re , dont  on  avoit  pris  la  précaution  d’ôter  les  Réliques , comme  fi  l’inr 
tention  ne  faifoit  pas  le  parjure  ! mais  alors  ou  ne  raifoonoit  pas  mieux 
que  cela. 

102 6.  1027.  &C. 

Robert  ayant  perdu  fon  fils  aîné  Hugues,  qu’il  avoit  fait  couronner 
âCompiégneen  1017.  fait  couronner  àRheimsfon  fécond  fils  Henri  I. 
malgré  les  intrigues  de  la  Reine  Confiance,  qui  auroit  voulu  le  porter 
à préférer  Robert  fon  fils  cadet  ( Glaber.  ) 

Environ  ce  temps,  le  nom  des  Normands  commence  à fè  rendre 
fameux  en  Italie,  par  quarante  Avanturiers  de  cette  nation,  lefquels 
revenant  de  la  Terre  fainte , fe  fignalerent  au  fiége  de  Salerne,  qu’il» 
défendirent  pour  le  Duc  Gaïmar  contre  les  Sarraxins. 

Robert  étoit  un  Prince  favantpour  fon  temps , humain  & débonnaire. 

Il  compofa  plufieurs  Hymnes  que  l’on  chante  encore  à l’Eglife.  Il  avoir  ' 
refufé  l’Empire  & le  Royaume  d’Italie  que  les  Italiens  lui  offroient. 


U 4 • » 
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Chanceliers. 

Abbon.  1004. 

Arnoul  , vivant 
en  1019. 

Roger, vivant  en 
1024. 

Francon  , vivant 
en  1028. 

Baudouin.  iojs>. 


C7  Illujtres. 
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1031. 

événement  à1 
la  Couronne. 


HENRI  I. 

parvient  à la 
Couronne  le 
vingt  Juillet 

1031.  âgé 
d'environ  27. 
ans.  Il  avoic 
été  facré  O 
couronné  à 
Rheims  du  vi- 
vant de  Jon 
fert. 


EVE  N £ MENS  R £ M A R QU  j4  BLE  S. 


- 1031.  32. 

CONSTANCE  mere  de  Henri,  pourfuivant  fon  deflêin 
de  préférer  Robert  fon  cadet  à Henri , excite  une 
révolte , appuyée  d’Eudes  Comte  de  Champagne , 8c  de 
Baudouin  Comte  de  filandre.  Robert,  dit  le  Diable , 
Duc  de  Normandie , fecourt  Henri , lui  aide  à foumettre 
les  rebelles , 3c  à battre  dans  trois  occaiîons  le  Comte  de 
Champagne. 

Henri  cede  à Robert  fon  frere , à qui  il  pardonne  là  ré- 
volte , le  Duché  de  Bourgogne , ce  qui  commença , Com- 
me il  eft  dit  ci-deflus , la  première  Maifon  de  Bourgogne. 
La  Reine  meurt. 

1033.  34-  3S. 

Henri  pour  reconnoître  les  obligations  qu’il  a au  Duc 
de  Normandie,  lui  cede  les  villes  de  Gifors , de  Chau- 
mont , de  Pontoife , 3t  tout  le  Vexin. 

1037.  38.  39. 

Eudes  Comte  de  Champagne  eft  tué  dans  un  combat 
oît  le  Duc  de  Lorraine  eft  vainqueur.  Cette  guerre  fut 
excitée  au  fujet  de  la  fucceflion  du  Royaume  de  Bour- 
gogne , qui  étoit  compofé  d’une  bonne  partie  de  la  Pro- 
vence , du  Dauphiné  entier , du  Lyonnois,  de  la  Breflè  > 
du  Bugei , 3c  de  tout  le  refte  du  pays  qui  s’étend  jufqu’au 
mont  S.  Claude.  Fin  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne 
par  la  mort  de  Rodolphe  III.  décédé  fansenfâns.  Il  fît  fon 
héritierl’Empereur  Conrad  II.  Conrad  réunit  à l’Empire 
ce  qu’il  put  de  ce  Royaume,  ce  qui  fait  qu’encore  aujour- 
d’hui le  bord  du  Rhône  du  côté  du  Dauphiné  & de  la 
Provence , s’appelle  terre  de  l’Empire , le  refte  fut  dé- 
membré , 3c  des  débris  de  ce  Royaume  fe  formèrent  les 
Comtés  de  Provence , de  Bourgogne , de  Viennois , & de 
Savoie. 

Ï&40.  41.  Arc. 

Eudes  dernier  fils  de  Robert , cabale  contre  Henri  ; 
Etienne  8c  Thibaud  fils  du  Comte  de  Champagne , ap- 
puient 6 révolte  : ils  font  vaincus , 3c  Galeran  Comte 
de  Melun  qui  s’étoit  joint  à eux , y perd  fon  Comté  de 
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Meulan,  que  le  Roi  confifqua  à caufe  de  fa  félonie,  & réunit  à la  Cou- 
ronne. 

7>ruf  du  Seigneur,  établie  en  1041.  C’étoit  une  loi  qui  défêndoit  les 
combats  particuliers  depuis  le  Mercredi  jufqu’au  Lundi,  pour  le  refpeél 
que  l’on  doit  à ces  jours  que  Jefus-  Chrift  a confacrés  par  les  derniers 
myfteres  de  fa  vie.  L’autorité  Royale  & Eccléiîafliquc  n’en  pouvoient 
pas  faire  davantage  alors , pour  empêcher  les  fujets  de  fe  détruire. 

1047.  48.  49.  jo.  &c. 

Guillaume  le  Bâtard,  fils  de  Robert  le  Diable  qui  étoit  mort  dès  l’an 
ioj  J.  en  revenant  de  la  Terre  fainte , avoit  fuccedé  à fon  pere  dans  le 
Duché  de  Normandie  : la  poflèfllon  lui  en  avoit  été  difputée  par  plu- 
lîcurs  Seigneurs  defeendans  des  Ducs  de  Normandie;  Henri  1.  incertain 
du  parti  qu’il  devoit  prendre  , 8c  tenté  de  profiter  de  ces  troubles,  fut 
cependant  fegagné  par  la  confîdération  des  pronrcfïès  qu’il  avoit  faites 
à Robert  de  protéger  fon  fils  , & finit  par  l’aider  à gagner  la  bataille 
du  Val-des-Duncs  , 014  Henri  courut  rifque  de  la  vie  : un  nouveau  pré- 
tendant, nommé  Guillaume  d’Arques,  fils  de  Richard  il.  Duc  de  Nor- 
mandie & cottfin  de  Robert  le  Diable , fe  préfeiita  à fon  tour&  fùtfecou- 
ru  par  Henri  1.  qui  commençoit  à être  jaloux  de  la  puiflàncc  de  Guillau- 
me le  Bâtard  , mais  Guillaume  triompha  vers  l’an  1047.  de  ce  nouvel 
ennemi.  Guillaume  fut  furnommé  depuis  le  Conquérant,  parce  qu’il  con- 
quit l’Angleterre  , où  S.  Edouard  l’âvoit  appellé  pour  lui  fucccder. 

Première  héréfîc  fur  la  réalité  dans  le  S.  Sacrement , par  Beranges 
Archidiacre  d’Angers. 

10s 6.  S 7.  s&.  59.  60. 

Les  Empereurs  commencent  à être  élus  Rois  des  Romains  avant  d’être 
élus  Empereurs. 

Henri  fait  facrer  8c  couronner  à Rheims  en  1059,  fon  fils  Philippe  , 
âgé  de  fept  ans  , 8c  lui  nomme  pour  tliteur  Baudouin  Comte  de  Flandre. 

Sous  fcc  régné  commence  la  Maifon  de  Lorraine  d’aujourd’hui , dan* 
la  perfonne  de  Gérard  d’Alface  ; & la  Maifon  de  Savoie  , dans  Humbert 
aux  blanches  mains , Comte  de  Maurienne. 

Les  Romains  élifentdes  Confuls,  ce  qui  donne  une  grande  atteinte  à 
l’autorité  des  Pâpes. 

Les  Villes  d’Italie  commencent  à fe  rendre  indépendantes  de  l’Empe- 
reur. Elles  fe  donnent  aufïi  des  Confuls,  qui  font  aujourd’hui  repréfen- 
tés  dans  quelques-unes  par  des  Podeltais. 

Nicolas.il.  confirme  dans  un  Concile  tenu  à Rome  l’an  1059.  le 
droit  que  les  Empereurs  avoient  d’élire  lc$  Papes  & d’iuvcfUr  les  Evê- 
ques : l’Empereur  ctoit  alors  mineur. 
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MINISTRES 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

5 A VA  NS 

6 Il  lu  fl  res. 

Sénéchaux. 

Connétables. 

Chanceliers. 

Claber  Radulfc  , vers 

Guillaume , 
vivant  en 

IOâO. 

Geoflfroi  Mar- 
tel , Comte 
d’Anjou. 

1061. 

Albéric,  vivant  en 
1060. 

C’eft  le  premier  qui 
ait  poffedc  cette  di- 
gnité > qui  ne  devint 
la  première  du  Roy- 
aume que  dans  la  per- 
fonne  de  Mathieu  11. 
de  Montmorenci. 

Baudouin,  io  s 9- 

1045. 

Gui  d'Arezzo  , rcq 
1050. 

Helgaud  , vert  1050. 
Humbert , Cardinal. 

ÎOJJ. 

S.  Odilon.  1049. 

Foulques  Nerra  , 
Comte  d’Anjou. 

1040. 

' . 

Geoffroi  Martel, 
Comte  d’Anjou. 

1061. 

Hugues  I.  Comte 
de  Dammartin  , 
vers  1081. 

* 

■ 

• 

Mi 
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événement  à E VE  NE  ME  NS  REMARQUABLES, 
la  Couronne. 


PHILIPPE 

I.  parvient  à 
la  Couronne 
l'an  Ï06o.  âgé 
de  huit  ans. 
Il  avoit  ét  é fa- 
cré  a Rhums 
du  vivant  de 
fs»  perc.  Ce 
régné  a été  le 
plus  long  de 
ceux  qui  a- 
voient  précé- 
dé , excepté 
celui  de  Clo- 
taire , (7  de 
tous  ceux  qui 
l’ont  fuivi , ex- 
cepté celui  de 
Louis  XIV. 
Ce  même  rn- 
gne  ejl  célébré 
par  pluftcttrs 
grands  évé- 
nement , mais 
où  Philippe  I. 
ne  prit  point 
de  part  ; C7 
ce  Prince  pa- 
rut d’autant 
plus  méprifa- 
hlc  à Jes  Su- 
jets , que  ce 
fiécle  étoit 
plus  fécond  en 
Hét  ' OS . Auf- 
fi  l'autorité 
Royale  s’affôt- 
blit-elle  dans 
fes  mains. 


1060.  61. 

BAUDOUIN  Comte  de  Flandre,  beaufrere  du  (eu 
Roi,  frit  préféré  par  lui  pour  erre  tuteur  de  fon  fils, 
a Anne  là  femme , parce  qu’elle  étoit  étrangère  & peu 
confiderée  , & au  Duc  de  Bourgogne , parce  qu’il  avoit 
trop  de  crédit  en  France,  3c  qu’il  avoit  prétendu  autrefois 
à la  Couronne. 

Nicolas  II.  inveflit  Robert  Guifchard,  fils  aîné  deTan- 
crcde,  des  terres  qu’il  avoit  en  Italie;  ce  qui  fonde  le 
droit  des  Papes  fur  la  mouvance  des  deux  Sicilcs. 

1061.  63.  64.  Ss.  66. 

Baudouin  s’acquitta  de  fon  emploi  de  Tuteur  avec  hon- 
neur; il  défit  les  Gafcons  qui  vouloient  le  foulever.  Ré- 
volution en  Angleterre  (toSS)par  la  mort  de  S.  Edouard, 
qui  ne  laifià  point  d’en  fans,  3c  qui  nomma  pour  fon  fuc- 
ceflèur  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie. 

io<7.  SS.  6p.  70.  71.  72.  73.  74.  7 s»  &c. 
Baudouin  meurt,  laiflàntleRoiâgé  de  15. ans.  Ce  Prin- 
ce fait  h guerre  en  Flandre,  où  il  cft  battu  près  de  S.  Orner. 

Grégoire  VII.  dans  le  <âmeux  DiBatus,  dont  on  le  dit 
l’Auteur,  établit  que  le  Pape  a le  droit  de  dépofer  l’Em- 
pereur, 3c  de  délier  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 
(Conciles du  P.  Hardouin  lan  107s.)  Quelques  HiftorienS 
ont  prétendu  que  cet  Ouvrage  lui  avoitété  faulîèment  at- 
tribué , mais  quoiqu’il  en  foit,-  il  eft  certain  que  les  maxi- 
mes de  ce  Pape  étoient  les  memes  que  celles  du  DiBatus , 
puifqu’il  en  a avancé  de  fcmblablesdansfa  Lettre  3 î . à Ro- 
deric,  Evêque  de  Chalons , dans  fa  Lettre  à Heriman,  ôcc. 

Donation  de  Mathilde  Comteflè  de  Tofcane  (1077)  de 
tous  fes  Etats  au  S.  Siégé. 

1088. 

Guillaume  le  Conquérant  meurt  à Rouen  lep.  Septem- 
bre , 3c  eflcntcrré  à S.  Etienne  de  Caen.  Il  donna  la  Nor- 
mandie à Robert  fon  fils  aîné , l’Angleterre  à Guillaume 
fon  fécond  fils , & à Henri  fon  troifiéme  fils  les  biens  de  fa 
mere  Mathilde. 

Commencement  de  la  fouveraineté  de  Portugal , dans  la 
perfonne  de  Henri  de  Bourgogne,  qu’Alphonfe  VI.  Roi 
de  Caftillc  fait  Comte  de  Portugal , enlui  donnant  une  de 
fes  filles  en  mariage.  Commencement  de  l’Ordre  des 
Chartreux. 
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FEMMES. 


Berthe,  fille 
■de  Florent  , 
Comte  de 
Hollande , 
«pie  Philippe 
I.  répudia. 

1093. 


E N F A N S. 


tours  VI.  dit  Lt  GROS. 

Henri , mort  jeune. 

Charles. 

Confiance  , mariée  à Hu- 
gues Comte  de  Troyes  » 
puis  à Bocmond  1.  Prin- 
ce d'Antioche. 


Enfttue  netutelt. 

Philippe  I.eut  dt  Bertrude, 
ftmme  du  Cemle  SAujeu. 

Philippe , Comte  de  Man- 
te & Seigneur  de  Mchun. 

Fleuri. 

Cécile,  mariée  IT ancre- 
de  , neveu  deBoëmond  , 
puis  à Pons  deTouloufe, 
Comte  de  Tripoli. 

Eufiachc  , femme  de  Jean 
Comte  d'Eiampcs  , dtm 
le  Pere  An/tlme  ne  Juil  put 
mtmi'.n. 


Philippe  ï 

meurt  d Melun 
dans  la  cin- 
epuante-fiptié- 
me  année  de 
\ fin  âge , le  29. 
Juillet  1108. 
Son  corps  fut 
porté  a l' Ab- 
baye de  T.  Be- 
noît fur  Loire  , 
où  il  avoit 


P RINCES 
contemporains . 


Vspci. 

Nicolas  II.  reffr» 

Alexandre  II,  7075» 

Grégoire  VU.  rot;» 

ViiSorllI.  1087. 

Urbain  II,  1099. 

Pafchal  II.  1117. 

l'.mptyt  *rt  XOrient. 
Conflantin  Ducas.  ic tfp. 
Romain  Diogène.  1071. 
Michel  VU.  dépofé 

1078. 

Nicephore,  dépofétc8o. 
Alexis Comncne.  lut. 
Empereurs  d' Guident. 


choifi  fa 
\pulture. 


fi- 


Henri  IV.  itotf. 

Henri  V.  ttij. 

Hoir  d ' ffp.lpnr. 
Ferdinand  le  Grand. 

icdy. 

Sanche II.  >e7i. 

Alphonfe  VI.  1109. 

geir  d * An^li  terre . 


S.  Edouard.  icSff. 

Eralde.  rc  66. 

Guillaume  I.  1087. 

! Guillaume  le  Roux. 


I I CO. 

Henri  I. 

Hpir  d'EajJt. 

itjj. 

Malcolme  III. 

ieS4. 

Dunkan  II. 

1084. 

Edgard. 

lcjf. 

Alexandre. 

1 1 14. 

H>ir  de  Punntmarc. 


Suénon  II. 

1074. 

Herold  VII, 

1 089. 

S.  Canut. 

10 16. 

OlaBs  III. 

lots. 

F.ric  II. 

1 IOÎ. 

Nicolas. 

,,  "iS * 

Ppit  de 

Suède. 

Stinkill. 

10  Si. 

Ingo  111. 

ioff4. 

Haldfian. 

1080. 

Philippe. 

1 1 1 0. 

Poil  de  Pclog tir. 
Boleflas  II.  1079. 

tadifias.  , 1101. 

fiolcÛas  III.  1 1 r n_ 

* M U) 
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EVE  NE  ME  NS  REMARQUABLES  fous  PHILIPPE  T. 


1092.  93.  94-  9S-  96.  97»  S»*-  99- 

Philippe  qui  avoit  répudie  dès  l’an  1091.  fa  femme  Berthe  dont  il 
■voit  euplufieurs  enfâns,  époufe  Bertradc  de  Montfort , qu’il  enleve  1 
Foulques  Rechin  Comte  d’Anjou  fon  mari , & cft  excommunié  par  le 
Pape  Urbain  II. 

Première  Croilade  réfolue  au  Concile  de  Clermont,  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  II.  ( les  Evêques  précedoient  alors  encore  les  Cardinaux  ) Go- 
defroi  de  Bouillon  la  commande  : il  fut  fait  Roi  deJerufalem  l’an  1099. 
que  cette  première  Croilade  finit.  Commencement  de  l’Ordre  de  Cîteaux„ 

1100.  1.  2. 

L’Angleterre  & la  Normandie  font  réunies  fous  Henri  I.  après  la 
mort  de  Guillaume  le  Roux,  qui  s’étoit  déjà  emparé  de  la  Normandie, 
quoiqu’il  n’y  eût  d’autre  droit  que  le  fimple  engagement  que  lui  en  avoit 
fait  fon  irere  Robert,  partant  pour  la  Croilade.  Robert  de  retour  re- 
couvra la  Normandie  par  un  accommodement  avec  Henri  : mais  les 
deux  frétés  s’étant  brouillés , Robert  fut  défait  par  Henri  l’an  1 1 06.  à la 
Bataille  de  Tinchebrai , & la  Normandie  fût  réunie  à'ia  Couronne  d’An- 
gleterre. Commencement  de  l’Ordre  de  Fontevrault , dont  le  Chefeft 
une  femme.  Arpin  vend  fa  Vicomté  de  la  Ville  de  Bourges  à Philippe, 
qui  en  fait  rendre  hommage  en  fon  nom  au  Comte  de  Sancerre , pour  la 
portion  des  terres  qui  rele  voient  de  ce  Comte  : chofê  étrange  ! que  le  Roi 
rendit  hommage  à fes  fujets,  & qui  fût  fagement  abolie  par  Philippe  le 
Bel  en  1 302.  ce  Prince  ayant  déclaré  que  l’hommage  feroit  converti  en 
indemnité. 

Philippe  envoie  des  Députés  à Rome  pour  folliciter  fon  abfolution. 

1103.  4.  J.  &c. 

Louis  le  Gros  aflocié  à la  Royauté  par  fon  pere , réprime  les féditions 
dans  le  Royaume.  Aflèmblée  d’Evêques  convoquée  à Baugenci  par  Ri- 
chard , Légat  du  S.  Siège  ; le  Roi  s’y  trouva  avec  Bertrade  , & on  ne  put 
y convenir  des  conditions  de  l’abfolution  de  ce  Prince.  Le  Roi  Philippe 
reçoit  à Paris  l’abfolution  de  fon  excommunication  ' , par  Lambert 
Evêque  d’Arras , député  du  Pape , & promet  en  préfence  de  plyfieurs 
Prélats  de  ne  plus  voir  Bertrade.  Vers  ce  temps  les  Papes  continuent  de 
fe  fouftraire  à la  dépendance  de  l’Empereur.  Suite  de  la  querelle  des  ln- 
veftitures.  Schifme  dans  l’Eglife  , dont  l’Empereur  Henri  IV.  fût  la  vi- 
âime.  Concile  de  Troues  (1 107.  j qui  condamne  le  mariage  des  Prêtres. 

Philippe  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui , pour  autorifer  fes  Chartes 
te  fes  Lettres , les  ait  fait  fouferire  par  les  grands  Officiers. 
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JAIKlSTRESl 


GVERRI£  RS. 


Sénéchaux. 


Connétables. 


Raoul  , vi- 
vanten  1057. 

Frédéric,  vi- 
vantcn  1075. 

Robert , vi- 
vant en  1079. 

Gervais,  vi- 
vant en  1086. 

Gui  de  Mont- 
lherri.  iiç8. 

Hugues  de 
Montlherri  , 
vivant  en 

1 1 18. 


Balderic  « vivant 
en  1068. 

Gautier,  vivant  en 

1069. 

Aleaume,  vivant 
en  > 1074. 

Adam  , vivant  en 
1079. 

Thibaud  de  Mont- 
morenci , vivant 
en  1090. 

Walo.  1097. 

Matthieu , vivant 
en  1097. 

Gaflon  de  Poiffi, 
vivant  en  1107. 

Hugues  de  Chau- 
mont. 1138. 


Chefs  de  la  premiè- 
re Croifade. 

Hugues  le  Grand, 
Comte  de  Ver- 
mandois. 

Robert , Duc  de 
Normandie. 

Robert,  Comte  de 
Flandre. 

Raimond , Comte 
de  Touloufe. 

Godefroi  deBcuil- 
lon , & f es  freres 
Baudouin  & Eu- 
Aache. 

Etienne,  Comte  de 
Chartres. 

Hugues  , Comte 

de  Ü.  Pol. 


M AG  I STR  A TS. 


Chanceliers. 

Gervais.  1084. 

Baudouin  II.  vi- 
vanten  1063. 

Pierre  Loifeleves. 

1082. 

Guillaume  , vi- 
vant en  1074. 

Roger.  10  9J. 

Godefroi  de  Bou- 
logne , vivant  en 
1092. 

Urlîon , vivant  en 
1090. 

Hubert  de  Boulo- 
gne, vivant  en 
1092. 

Etienne  de  Senlis. 

1140. 


S AV  A NS 
C7  Jllujlres. 


Adam  de  Breme  , vert 
ic7ï. 

Adclman. 

IcCi. 

Béranger. 

lo»S. 

Bertold. 

1 roc. 

S.  Bruno. 

net. 

Drogon. 

107*. 

Guirmond, 

ver*  1080. 

Lambert  , 

Evêque 

d'Arras  , 

ver,  1077. 

Lanfraoc. 

icig. 

Marianus  Scotus. 


ic  86. 

O .ion  , Evêque  Je 
Cambrai , vivait  en 
1090.  il  ctoit  Je  le 
ScCie  de,  Ofaléfitj. 

Pierre  Damian.  1 07;. 

Radulfe  Ardent , vas 
Il  ce. 

Raimbert  préfidoit  m 
Ecole,  du  Cbapiuc 
de  l'Iflc  , fonde  tu 
icçç.  il  croit  Je  ia 
Secte  de,  Ncmnaat. 


1 

1 


1 
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évènement  à 
laCouranne. 


EVENEMENS  R £ M A R<£V  A B L E S, 


iioS.  Sic. 

LE  Domaine  qni  appartenoit  immédiatement  au  Roi 
de  France,  ne  comprenoit  guéres  alors  que  Paris, 
Orléans  , Etampcs,  Compiégne,  Melun,  Bourges  , &c. 
Le  refteétoiten  propriété  aux  vaflàux  du  Roi , qui  à la 
vérité  en  faifbient  hommage , mais  qui , à cela  près , fe 
conduifoient  prefque  en  maîtres  dans  leurs  Seigneuries  , 
& y exerçoient  une  efpece  de  fouveraineté. 

Les  plus  féditieux  d’entr'eux  étoienr  les  Comtes  de 
Corbeii  & de  Mante , le  Seigneur  du  Puifet  en  Beauce  , 
ceux  de  Couci , de  Montfort,  de  Montlherri , de  Roche- 
fort  , &c.  dont  les  Fiefs  lîtués  dans  l’étendue  du  Domaine 
royal,  divifbient  les  forces  du  Souverain,  & fe  fecouroient 
mutuellement.  Le  Roi  d’Angleterre  , que  la  poflèffion  du 
Duché  de  Normandie  rendoit  voifin  du  Roi , ne  man- 
quoit  pas  d’appuyer  les  rebelles.  De-là  les  petites  guerres 
entre  le  Roi  & fes  fujets  , qui  occupèrent  les  dernières 
années  du  régné  de  Philippe  I.  & les  premières  du  régné 
de  Louis  le  Gros.  Le  fcul  Château  du  Puifet  coûta  trois 
années  de  guerre  à Louis  le  Gros. 

Le  malheur  des  temps  peut  juftifier  les  Croifades,  dont 
les  Rois  fe  fervoient  pour  occuper  au  loin  le  courage  de 
leurs  vaflàux. 

iiij.  I4>  ïj. 

Commencement  des  guerres  entre  la  France  & l’An- 
gleterre , qui  n’ont  §ni  que  fous  le  régné  de  Charles 
VIL 

Louis  le  Gros  s’apperçut  trop  tard  de  la  faute  qu’on 
avoit  faite  de  laiflèr  prendre  un  pied  en  France  aux  An- 
glois , en  ne  s’oppofant  point  à Henri , déjà  Roi  d’An- 
gleterre , dans  la  conquête  qu’il  fit  de  la  Normandie  fur 
Robert  fon  frere  aîné , à qui  cette  Province  devoir  appar- 
tenir , conformément  au  Teftament  de  leur  pere. 

Henri  refufe  de  remettre  la  fortereflè  de  Gifors  en  fe- 
queftre  , ou  de  la  rafer  comme  on  en  étoit  convenu,  parce 
que  cette  place  étoit  fur  la  frontière  de  France  3c  de 
Normandie.  Louis  déclare  la  guerre  à Henri , de  cette 
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FEMMES. 


E N F si  MS. 


Adélaïde,' 
fille  de  Hum- 
bert Comte 
de  Maurienne 
xScde  Savoie  * 
que  Louis  é- 
poufa  l’an 
ii ij.  Ellefe 
remaria  après 
la  mort  de 
Louis  à Mat- 
thieu de 
Montmoren- 
fci  Connéta- 
ble de  Fran- 
ce , & mourut 
Tan  il  J4. 


Philippe  , aflocié  au 
Royaume  , 3e  mort  a - 
vant  ion  pere  d’une 
chute  de  cheval,  nji. 

LOUIS  LS  JEUNE. 

Henri»  n;p 

Hugues , mort  jeune. 

Robert , tige  de  la  Mai- 
fon  de  breut , dont  le 
petit  - fils  Pierre  , dit 
MdsSeUre  , fut  Comte  de 
Bretagne  , par  Alix  fa 
femme  , héritière  de  ce 
Comté  , d’où  eft  venue 
Anne  de  Bretagne. 

u*«. 

Philippe  , Archidiacre 
de  l'Eglilc  de  Paris, 
en  ayant  été  élu  Evê- 
que , céda  cette  dignité 
par  modeftie  » Pierre 
Lombard  , nommé  U 
Mettre  Jet  Scnltnetf. 

Pierre  , qui  époufa  tfa- 
belle,  nUe  & héritière 
de  Rcgnaud  Seigneur 
de  Courtenai.  itEj. 


1U7. 

MORT. 


Louis 
i.e  Gros 

meurt  à Pa- 
ris le  premier 
Aeîit  1137. 
agi  d'environ 
60.  ans.  Il  ejl 
enterré  à X. 
Denis. 

I 

Les  dernières 

riaroles  de  Louis 
cCros  font  bien 
remarquables. 
V:*><  *e\-  nue  , 
ma»  fit , (sr  jy.\ 
S.rj  mrr  derjm  l.t 
ye  “X  , que  l* dun- 
ette rtydlr  n’tfi 
qu’um  ehdrqe  pu- 
blique , dtess  > eut 
renàre\  »»  tempte 
trct-rxdH  iy  Irèt- 
n^turt  ux  dprèr 
*tue  mut. 


* P R I NC  E S 
t ■ùtttemparaü.s . 


Vtftt. 

Pafchal  II» 

1 iln 

Célafe  II. 

1 1 19. 

Calixte  II. 

1 124. 

Honoré  11. 

Il  JOi 

Innocent  11* 

1I4J. 

Empereurs  ë'Onent. 

Alexis  Comnene  1 1 1 ta 

Jean  Cotuocne.  114J. 

Empereurs  tTOeeldens. 

Henri  V.  11134 

Lothaire  Ils  1 1 j t, 

Hfie  i’Efpdffu. 

Alpbonfe  VI.  ncy. 

Alphonfe  VU.  I«J7l 

Alphonfc  Villa  1157s 

I {sis  d' cingle  serre. 

Henri  I.  11  {{t 

Etienne.  1154, 

Epie  é'EctJJi. 

Alexandre  I.  dit  le  Fort. 

1114* 

David  1.  |i4i< 


Confiance , mariée  i Eu- 
ftache  de  Blois  couron- 
né Roi  d’Angleterre  en 
1 151,  du  vivant  du  Roi 
Etienne  Ton  pere  , & 
dont  elle  n’eut  point 
d’enfans  ; puis  à Rai- 
mond Vl.  Comte  de 
Touloufe , vivante  en- 
core en  ’ 1 17S. 


Epis  de  Damneut. 


Nicolas. 

si  JS» 

Eric  111. 

isjlt 

Epis  Je  Suède. 

Philippe. 

UIO, 

Ingo  IV. 

1 1 19* 

Ragnald. 

II40* 

Epi  de  PeUpt. 

Boleflas  lit. 

N 
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guerre  cft  remplie  de  combats  continuels , danj  lefquels  les  vaflàux  prc- 
noicnt  parti  pour  ou  contre  , fuivant  leurs  intérêts.  S.  Bernard-  fonde 
le  Monaftere  de  Clairvaux. 

n 16.  17.  &c. 

S.  Norbert  fonde  l’Ordre  des  Prémonrrex. 

Louis  le  Gros  voulant  réparer  enfin  le  tort  que  fon  défaut  de  poli- 
tique avoitcaufé  à la  France , 8c  lui  devoit  caulër  à l’avenir , prit  fous  fa 
proteétion  Guillaume  Cliton , dit  Courtet  uilji , fils  de  Robert , que  Henri 
retenoitprifonnier  depuis  la  bataille  de  Tinchebrai , & entreprit  de  le  ré- 
tablir dans  le  Duché  de  Normandie  qui  avoit  appartenu  a fon  pere  ; 
mais  il  n’étoitplus  temps , Henri  étoit  devenu  trop  puifiânt,  8c  Louis 
le  Gros  fut  battu  au  combat  de  Brenneville  qui  fe  donna  en  1 1 19. 

Henri  augmente  fa  puiflânee,  en  mariant  deux  de  fes  filles  , l’une  à 
Henri  V.  Empereur  , 8c  l’autre  à Conan,  fils  du  Duc  de  Bretagne , 8c  fit 
fâitrendre  hommage  de  ce  Duché  : il  fondoit  fon  droit  fur  ce  que , du  mo- 
ment que  la  Normandie  fut  cedéeaux  Normands , la  Bretagne  qui , félon 
lui , en  relevoir,  devint  fèudataire  des  nouveaux  Ducs  de  Normandie. 

Le  befoin  ,qu’a  le  Roi  de  le  concilier  fes  principaux  Vaflàux,  l’en- 
gage à rétablir  le  Comte  d’Anjou  dans  la  charge  de  Sénéchal.  Cette 
Charge  étoit  héréditaire  dans  la  Maifon  d’Anjou  depuis  le  règne  de 
Lothaire  , mais  l’atfoibliflèmem  de  l’autorité  royale  fâifoit  que  ces  Sei- 
gneurs dédaignoient  de  s’acquitter  des  fondions  de  leur  emploi , ou  que 
la  guerre  qu’ils  faifoient  au  Roi  les  en  empêchoit.  Los  Garlandes , 
miniftres  8c  favoris  de  Louis  le  Gros , exerçoient  en  la  place  du  Comte 
d’Anjou.  Ce  Comte  craignit  de  laifler  enfin  éteindre  fon  droit,  il  reprit 
fes  fondions,  8c  confentit  enfuite  que  Guillaume  de  Garlande  demeurât 
dans  l’exercice  de  cette  Charge  en  fon  abfence , à condition  qu’il  la  tien- 
droit  en  fief  de  lui,  8c  qu’il  lui  en  feroit  l’hommage.  Ce  n’eft  pas  ht 
feule  grande  Charge  que  les  Seignéùrs , qui  en  étoient  propriétaires  , 
fwftêrent  à d’autres  Seigneurs  de  moindre  rang  qu’eux. 

Lettre  de  Louis  le  Gros,  qui  *accorde  aux  Religieux  de  S.  Maur 
des  Foliés  le  droit  d’ordonner  le  Duel  entre  leurs  Serfs  8c  des  perfonnea 
franches. 

11  ao.  &c. 

Paix  entre  Louis  & Henri,  qui  renouvelle  fon  hommage  pour  h 
Normandie. 

Etrange  malheur  arrivé  au  Roi  d’Angleterre , par  le  naufrage  de 
toute  fa  famille  8c  de  toute  la  fleur  de  la  Nobleflè,  qui  périt  à la  viie 
du  Port  de  Barfleur,  où  elle  YCQO.it  de  s’embarquer  pour  retourner  *15 
Angleterre,  ' . 
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MINISTRES 


Sénéchaux. 

Apleau  de 
Gar  lande. 

1 1 1 8. 

Guillaume 
de  Garlande , 
qui  rendit 
nommaeje  de 
cette  Cnarge 
à foulques 
Comte  d’ An 
jou  , depui' 
Roi  de  Jeru- 
fâlem.  iüo. 

Etienne  de 
Garlande. 

\isp 

Raoul  de  Pe- 
ronne,  Comte 
de  Vcrman- 
dois.  115a. 


GUERRIERS. 


Suger  iijx. 

Etienne  de 
Senlis,  fcvê 
que  de  Paris. 

1140. 

Algrin , qui 
eft  qualifié 
Secrétaire  du 
Roi. 


Connétables. 

Hugues  de . Chau- 
mont. 1138. 


Thibaut , Comte 
de  Chartres. 

* IIÎ2- 

Eudes,  Comte  de 
Corbcil. 

[Thomas  de  Marie, 
Seigneur  de  Cou- 
ci. 

Hugues  de  Creç.i. 

11 12. 

Amaulri  de  Mont- 
fort. 

Hugues,  Seigneur 
du  Puifet. 

Gui  de  Rochefort, 
vers  T 1 1 2 

Mil  on , Vicomte 
de  Troves. 


Chanceliers. 

Çtienne  de  Senlis. 

1 140. 

Etienne  de  Gar- 
lande. uto. 

Simon,  vivant  en 
1130. 

Algrin , vivant  en 

1137 


MAGISTRATS. 


S AV  ANS 
O llluftres. 


Anfelme  de  Cantor- 
beri.  ssoy. 

Berengofius , rer« 

1111. 

Etienne  d’Antun,  ren 
S 11J>. 

Eudes  de  Cambrai. 

n ij. 

Guibert , Abbé  de  No- 
gent.  >114. 

Hiidebcrt , Erctjne  du 
Mans.  nji. 

Léon  d’Oftie  , veri 

1111. 


Marbode. 

S.  Norbert. 


ail]. 

uj4. 


Rpbcrt  d'Arbriflel. 

1 1 17. 

Rupert.  * ujç. 

Sigebcrt.  tll]. 

Yves  de  Chartres. 

a s 1 5. 


N ij 
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Cet  événement  réveille  Icî  intérêts  de  Guillaume  Cliton,  qui  eft 
foutenu  par  pluiîeurs  Seigneurs,  tant  Normands  que  François,  que- 
Louis  le  Gros  appuyoit  fecmement,  Henri  a tout  l’avantage  de  cette 
guerre , & foulevc  l’Empereur  contre  le  Roi. 

L’Empereur  Henri  V.  Ce  prépare  à entrer  en  Champagne , pour  le 
venger  d’un  affront  qu’il  prétendoit  y avoir  reçu  dans  un  Concile  tenu 
à Rheims,  où  il  avoit  été  excommunié  à l’occafion  des  Inveflinires, 
Le  Roi  raflèmblc  tous  fes  Vafiâux , tout  marcha  jusqu’aux  Ecclélîafti- 
ques,  & Suger,  Abbé  de  Saint  Derçs,  s’y  trouva  avec  les  Suiett  de- 
cette  Abbaye.  L'Armée  ctoit  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes. 
l’Empereur  n’ofa  pasfe  commettre  contre  de  ïî grandes  forces.  Le  Roi 
auroit  pû  aifément  marcher  tout  de  fuite  contre  le  Roi  d’Angleterre  & 
reprendre  la  Normandie , mais  les  Vaflàux  qui  l’avoient  Aiivi  contre  un 
Prince  étranger,  l’auroient  abandbnné  s’il  eût  fallu  combattre  le  Duc 
de  Normandie,  par  l’intérêt  qu’ils  avoient  de  balancer  ces  deux  PuiÀ 
lances  l’une  par  l’autre. 

. La  querelle  des  Inveftitures  avoit  fini  en  1123.  par  l’accommode-; 
tnent  fait  entre  Calixtè  II.  & Henri  V. 

Prétentions  de  l’Archevêque  de  Vienne  pour  la  Primatie ,* fondées  fur 
.une  Bulle  de  Calixte  II.  de  l’an  ma. 

Le  Clergé  de  Rome  eft  déclaré  avoir  Ibul  le  droit  d’élire  les  Papes, 
fans  le  confentcment  ni  la  confirmation  de  l’Empereur. 

1127.  2t.  2 9. 

Louis  venge  le  parricide  commis  dans  la  perfoone  de  Charles  le  Bo^ 
Comte  de  Flandre,  qui  futaflàfïiné  à Bruges  dans  l’Eglife  de  S.  Donatien 
où  il  entendoit  la  Mcftè,  & adjuge  ce  Comté  vacant  par  le  défaut  d’«n- 
fâns , à Guillaume  Cliton  neveu  de  Henri  I.  qui  prenoit  toujours  U 
qualité  de  Duc  de  Normandie.  Il  aftôcie  Philippe  fon  fils  aîné  , & le 
fiit  couronner. 

Thiéri  d’Alface  foutenu  par  Henri  I.  atraque  Guillaume  Cliton , & 
eft  battu;  mais  Guillaume  ayant  été  bleffè  , & étant  mort  de  fes  blefe 
fures , la  Flandre  relia  à Thiéri , ôc  Henri  n’eut  plus  de  concurrent  pour 
la  Normandie. 

1130.  31.  32.  33-  34- 

Nouveau  Schiûne  entre  Innocent  II.  & Anaclet.  Innocent  II.  eft  re- 
connu pour  le  Pape  légitime  dans  le  Concile  d’Etampes,  où  l’on  s’en 
rapporte  à S.  Bernard.  Le  jeune  Roi  Philippe  s’étant  tué  en  tombant  de 
cheval , Louis  le  Gros  fit  lacrer  & couronner  à Rheims  par  le  Pape* 
Innocent  II.  Louis  le  jeune  fon  fécond  fils. 
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IIJS.  3<S*  37 « 

Henri  L Roi  d’Angleterre  meurt  (ans  lai  (lcr  d’en  fans  que  Mathilde» 
veuve  de  Henri  V.  Empereur , à qui  ilfitépouferGeodfroi  Plantagencrte 
fils  du  Comte  d’Anjou , <5c  qu’il  déclara  Ton  héritière.  Les  Anelois  pré- 
férèrent à Geof&oi,  Etienne  Comte  de  Boulogne»  neveu  d’Henri  l. 
fils  de  fa  fœur,  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  en  Angleterre  ; cependant 
après  la  mort  d’Etienne,  Henri  II.  fils  aîné  du  Comte  d’Anjou  lut  Roi 
d’Angleterre. 

Roger,  Prince  Normand , fonde  le  Royaume  des  deux  Siciles. 

L’hommage  lige  commence  à être  connu  dans  la  Charte  d’inveftimre 
que  Louis  le  Gros  donna  à Foulques  Comte  d’Anjou. 

Louis  le  Gros  meurt,  lleftle  premier  de  nos  Rois  qui  ait  été  prendre 
l’Oriflamme  à S.  Denis  : il  a fondé  l’Abbaye  de  S.  V iélor.  C’étoit  un 
Prince  recommandable  par  la  douceur  de  fes  mœurs,  & par  toutes  le» 
vertus  qui  font  un  bon  Roi , mais  mauvais  politique,  & toujours  tron*- 
pé  par  Hetyi  I.  Roi  d’Angleterre. 

Cependant  ce  fut  ce  Prince  qui  commença  à reprendre  l’autorité  dont 
les  vaflàux  s’étoient  emparés;  il  en  vint  à bout , foit  par  l’établiflèment 
des  Communes,  foit  par  l’affranchiflêment  des  Serfs , foit  en  diminuant 
la  trop  grande  autorité  des  Juftices  Seigneuriales  : à la  vérité  ce  fut 
moins  l’ouvrage  du  Roi  que  celui  des  quatre  freres  Garlandes  Sc  de 
l’Abbé  Suger,  fes  principaux  Miniftres.  Par  rapport  à l’article  de  la 
Juftice,  voici  comme  on  parvint  à s’en  reflàifir,  tant  fous  ce  régné  que 
fous  les  fuivans. 

On  envoya  d’abord  des  Commiflaircs  dans  les  Provinces,  appelle* 
Mifli  Dominai  ; ils  éclairoient  de  près  la  conduite  des  Ducs  À des 
Comtes  ; ils  rece  voient  les  plaintes  de  ceux  qui  en  a voient  été  maltraités, 
& dans  le  cas  où  ils  ne  jugeoient  pas  eux-mêmes,  ils  les  renvoyoient  aux 
grandes  afîîfes  du  Roi , qui  étoit  le  Parlement  appellé  dans  les  Capitulai- 
res de  Charlemagne  Mallum  Imferatorix. 

Enfuitc  nos  Rois  créeront  fucceffivement  quatre  grands  Baillis  dans 
l’étendue  de  leurs  Domaines , lefquels  par  l’attribution  des  Car  Royaux, 
devinrent  fetds  Juges  d’un  grand  nombre  d’afïàircs,  à l’exdufion  de* 
Seigneurs  particuliers  ; ces  mêmes  Baillis  étant  devenus  trop  puiflàns  , 
on  donna  à leurs  Lieutenans  le  droit  de  juger  en  leur  place.  A cet 
exemple,  le  Roi  obligea  les  Seigneurs  de  ccder  attflî  l’exercice  de  leur* 
• Juftices  à leurs  Officiers.  Enfin  les  appels  de  ces  Juges  de  Seigneurs  de- 
vant les  Juges  Royaux  , achevèrent  de  détruire  le  trop  grand  pouvoir 
dés  Juftices  particulières  : aujji , dit  Loyfeau  , ce  droit  de  rejjlrt  de  /milice 
ef-il  Itjdmt  fort  lie»  <jui  foit  pour  maintenir  la  fouveraineté. 
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la  Court  une. 
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LOUIS  VII. 
dif  le  Jeu- 
ne parvient 
à la  Couronne 
le  premier 
Août  1137. 
âgé  de  dix- 
huit  ans.  On 
le  furnomma 
le  Jeune,  pour 
It  difiinguer 
de  fon  pere , 
avec  lequel  il 
régna  quel- 
ques années. 


1137-  3**  39» 

AMefure  que  l’autorité  des  Rois  delà  troifiéme  Race 
s’atFermiftbit , ils  crurent  devoir  prendre  moins  de 
précautions  : ainfi  Louis  le  Jeune  ne  fe  fit  pas  facrer  de 
nouveau  comme  avoit  fait  fon  pere;  & après  lui,  Phi- 
lippe Augufte  ne  crut  pas  même  devoir  faire  couronner 
fon  fils  de  fon  vivant. 

Louis  le  Jeune,  Prince  courageux , mais  peut-être  in-  „ 
diferet  dans  fa  dévotion , penfa  perdre  fon  Etat  ; fon 
mariage  avec  Eléonore , fille  & héritière  de  Guillaume 
Duc  d’Aquitaine  , l’avoit  rendu  très-puiflânt , cepen- 
dant tous  les  Seigneurs  particuliers  dont  Louis  le  Gros 
avoit  réprimé  l’orgueil , commenceront  à remuer , y 
;étant  excités  par  Thibaud  Comte  de  Champagne. 

Le  Code  Théodofien  publié  vers  l’an  43 S.  & que  les 
Romains  avoient  établi  en  France,  s’y  perdit  fur  la  fin 
de  la  fécondé  Race.  Le  Code  que  Juftinicn  avoit  publié 
en  329.  & que  nous  n’avions  jamais  connn,  fut  retrouvé 
dans  la  Pouillc  vers  l'an  1137.  Rapporté  en  France,  où 
il  eft  devenu  notre  Droit  écrit.  Cujas  a reftitué  depuis  le 
Code  Théodofien , mais  on  ne  s’en  fert  aujourd’hui  que 
pour  le  conftilter. 


1140.  41. 


La  Doffrine  d’Abélard  eft  condamnée  au  Concile  de 
Sens.  Abélard  l’avoit  déjà  été  lui-même  aq  Concile  de 
Soiflons  tenu  en  liai,  il  en  appella  au  Pape  qui  le  con- 
damna pareillement,  & comme  il  alloit  à Rome  pour  y 
pourfuivre  fon  appel , Pierre  le  Vénérable  le  retint  à Clu- 
ni , où  il  mourut  deux  ans  après  en  1 141.  après  avoir 
édifié  ce  Monaftere  par  fon  humilité  &par  fa  rétradation. 
Eloife"dont  on  connoîtlcs  malheurs,  lui  furvéquit  vingt- 
deux  ans,  St  ne  mourut  qu’en.  n63-  Le  corps  d’Abélard 
fut  porté  au.  Paraclet,  dont  Eloïfeétoit  Abbeflc. 

Commencement  des  Guelfes  & des  Gibelins,  deux 
faflions  qui  ont  long-temps  partagé  l’Italie.  La  première 
étoit  attachée  au  parti  des  Papes,  la  fcconde  à celui  des 
Empereurs.  . 

1142.  43. 

Différends  du  Roi  avec  la  Cour  de  Roîùe , excités  par 
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P£  MMES. 


Eléonore  , 
que  Louis  ré- 
pudia. Elle  é- 
poufa  ônfüite 
Henri  Cdmte 
d’Anjou',  de- 
venu depuis 
Roi  d’Angle- 
terre. 1 204. 

Confiance , 
fille  d’Al- 
phonfe  VIII. 
Roi  de  Caf- 
tille.  1 1 fio. 


Alix , fille 
de  Thibaud 
Comte  de 
, Champagne. 
1206. 


£ N F A NS. 


1180. 

MORT. 


P R INC  £ S 
contemporain!. 


Marie  epoufa  Henri  J. 
Comte  de  Champagne. 

1 19t. 

Alix  mariée  1 Thibaud 
Comté  de  Blois  , vi- 
vante en  ntj. 


Marguerite  , mariée  en 
premières  noces  a Hen- 
ri le  Jeune  , au  fjurt- 
, fils  de  Henri  11. 
Roi  d’Angleterre  ; Se  en 
fécondés  noces  a Bêla 
111.  Roi  de  Hongrie. 

1197. 

Alix  1 morte  jeune. 


Philippe  auguste. 

Alix,  «ccordéeà  Richard 
Roi  d'Angleterre,  puis 
mariée  a Guillaume 
Comte  de  Pouthicu. 

119s. 

Agnès  , femme  du  jeune 
Alexis  Comnene  fils 
d'Tmanucl  Empereur 
deConlfantinopIc.  El- 
le époufa  en  fécondés 
noces  Andronic  , qui 
détrôna  Alexis  ; & en 
troifiémes  noces  ün  Sei- 
gneur d’Audrinople. 


114}. 
1144. 
1144. 
«MJ» 
1ISÏ. 
1 1 5 9» 
■ iis; 
f mpcrt.it  d'orient. 

Jean  Comnene.  1143. 

Eroanuel  Comnene. 1 1 te. 
b'mptteurt  d'Ouidtnt. 

Lothaire  11.  i»jg. 

Conrad  111.  it$a. 

Frédéric  1.  1190. 

Pfie  I Efpupne. 

Sanchc  III.  115  t. 

Ferdinand  II.  1175. 

AlphonfcIX,  1114. 
K.ot  Je  Pcrtu^al. 

Alphonfe  I.  proclamé  Roi 
de  Portugal  en  tt}9. 
idort  en  1185.  U étoît 
fils  de  Henri  de  Bourgo- 
gne petit-fils  de  Robert 
de  France, qu’AIfonfe  VI. 
fit  Comte  de  Portugal. 
tipif  à' ddn^ielerrr. 


F tienne.  1134. 

Henri  II.  iitÿ. 

K,rit  fleejje, 

David  I.,-  1141» 

Malcolm  IV.  tt;}. 

Guillaume.  sa  14. 

Hfiie  ae  Dannematc. 
Eric  III.  tijt. 

Eric  IV.  H47. 

Suénon  JSe  Canut.  1155. 
Valdemarl.  11  ta. 

A«'>  de  Suède. 
Ragnald,  114s. 

Suctcher.  ntfo. 

Eric  IX.  sida. 

Charles  VII.  ntft. 

Canut.  1191. 

K ir  de  Ptl.gnt. 
BolcilAllI.  i>  39. 

Eadiilas  II.  114$. 

Bolcflas  IV.  1 1 7 J. 

Miciflas  , dépofé  & rétabli 
taoa. 

CafirticII,  U94, 


Louis 
le  Jeune 
meurt  à Paris 
le  li.  Septem- 
bre 1 1 8cù  ét- 
gé  d’environ 
fiixanlt  ans  , 
d’une  faraly- 
fie  qu'  il  gagna 
à un  pèlerina- 
ge qu'il  fit  au 
tombeau  de  S. 
Thomas  de 
Cantorbéri  , 
pour  obtenir 
la  guérifin  de 
fon  fils  Phi- 
lippe. Il  trou- 
va fin  fils 
guéri  à fin  re- 
tour , & tom- 
ba malade  de 
la  maladie 
dont  il  mou- 
rut. Il  e fl  en- 
terré dans 
l'  /lbbaye  de 
Barbaux  près 
Melun. 


Paper. 

Innocent  II. 
Célcftin  JU 
Lucc  II. 
Eugène  III. 
Anaftafe  IV1 
Adrien  IV. 
Alexandre  IIU 
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Thibaut!  Comte  de  Champagne.  Innocent  II.  avoit  obligation  au  Roi , 
puifquc  ce  fut  dans  le  Concile  tenu  à Etârapes , que  ce  Pontife  fut  préféré 
a fon  concurrent  Anaclet  II.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  mettre  le  Do- 
maine du  Roi  en  interdit , à l’occafîon  de  l’Archevéché  de  Bourges  » 
trà  Innocent  II.  vouloit  foutenir  celui  qu’il  âvoit  fait  élire  par  le  Cha- 
pitre, quoique  le  Roi,  fuiv^nt  le  droit  qu’il  en  avoit,  fe  fût  oppofé  à 
cette  Election. 


1144. 

louis  le  Jeune , pour  fc  venger  de  Thibàud*,  met  la  ville  de  Vitri 
M Pertois  à feu  & à fang. 

II4J.  4«.  47. 

S.  Bernard  lui  conléille , pour  expier  ce  crime , de  faire  une  Croifàdé 
en  perfonne  : l’Abbé  Suger  s’y  oppofe  fortement,  «Sr  tâche  deperfuader 
au  Roi  d’y  envoyer  feulement  des  troupes , mais  les  confeils  de  S.  Ber- 
nard étoient  reçus  comme  des  ordres  du  Ciel  ; il  avoit  été  donné  à cet 
homme  extraordinaire  de  dominer  les  efprits  ton  le  voyoit  d’un  moment 
à l’autre  paflèr  du  fond  de  fon  défêrtau  milieu  des  Cours,  jamaisdéplacé, 
fans  titre  , fans  caraûérc  , jouiflânt  de  cette  confidération  perfonnelle  , 
qui  eft  au-deflits  de  l’autorité;  fîmplc  Moine  de  Clairvaux , plus  puif- 
fant  que  l’Abbé  Suger  , premier  Miniftre  de  France,  & confervant  fur 
le  Pape  Eugène  III.  qui  avoit  été  fon  difciple  un  afeendant , qui  les 
honoroit  également  l’un  & l’autre  : cependant  S.  Bernard  n’étoit  pas 
un  auflî  grand  politique  qu’il  étoit  un  faint  homme  & un  bel  efprit.  Ses 
Sermons  font  des  chefs-d’ccuvres  de  fentiment  & de  force  ; feri  M.  Hen- 
ri de  Valois,  cet  homme  illuftre  du  fïécle  parte , les  préféroit  à tous 
ceux  des  anciens,  tant  Grecs  que  latins  ; aufli  a-t’on  dit  de  lui,  que 
q’avoit  été  le  dernier  Pere  de  l’Eglifè  ; on  trouve  dans  la  préface 
d’une  Edition  de  fes  Œuvres , une  diflèrtation  a fiez  curie ufe  fur  la  que- 
fhon  de  favoir,  fi  fes  Sermons  ont  été  prononcés  en  François  ou  en 
Latin  : ce  qui  prouveroit  qu’il  les  prononçoit  en  François,  c’ell  que  des 
Religieux  fans  Lettres  afÊftoient  à fes  Conférences  , & que  le  latin 
n’étoit  plus  alors  entendu  du  vulgaire , & puis,  lis  Sermons  fè  trouvent 
en  vieux  François  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  Feuillans  de  la  rue  S. 
Honoré  à Paris,  dans  un  Manufcrit  qui  approche  bien  du  tems  de  S. 
Bernard.  Il  mourut  dans  fa  foixante-troifiéme  année. 

L’occalion  de  cette  fécondé  Crçifade  étoit  la  prife  d’Edcflè  par  Nora- 
«Ün,  qui  naenaçoit  de  reprendre  toutes  les  conquêtes  faites  par  les 
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Sénéchaux. 

Etienne  de 
Garlande. 

IIJO. 

Raoul»  Com- 
te de  Ver- 
mandois. 

1152. 

Thibaud  I. 
Comte  de 
Blois.  11 91. 


Connétables. 

Hugues  de  Chau- 
mont. 1138. 

Matthieude  Mont- 
morenci.  1160. 

Simon  de  Néaufle, 
vivant  en  1 1 $0. 

Raoul , Comte  de 
Clermont.  1191. 


D’Abbé  Su- 
gcr.  ïi$z. 


Chanceliers. 

Noël,  vivant  en 
1 140. 

Cadurc.  * 1198. 

Barthelemi  , vi- 
vant en  1147. 
■ 

Simon , vivant  en 
115a. 

Alderic. 

HuguesdcChamp- 
fleuri.  1175. 

Hugues  de  Pui- 
léaux.  1185. 


S AV  A NS 
€7-  Illuftres. 


ABilard.  114s. 

S.  Bernard.  îijj. 

Aruauld  de  Brefce. 

»IJ  î* 

Eloïfe.  ndj. 

Cratian.  tl$U 

Hugues  de  $.  Viâor. 

114a. 

Othon  de  Freifengen. 

njt. 

P ierre  Lombard.  « 1 64» 

Pierre  le  Vénérable  , 
Abbé  de  Ciuni.i  157. 

Richard  de  S.  Viâor. 
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Chrétiens.  Le  Roi  part  (i  147)  avec  Eléonore  fa  femme,  & y mehe 
80000.  hommes.  Conrad  Duc  de  Suabe , qui  avoit  été  élû  Empereur , 
y mene  auftl  une  nombreufe  armée.  L'Abbé  Suger  eft  fait  Régent  du 
Royaume  de  France , avec  Raoul  Comte  de  Vermandois , beau-frere  du 
Roi , parce  qu’il  avoit  époufé  la  fœur  d’Eléonore. 

Le  peuple  de  Rome  fait  revivre  la  dignité  de  Sénateur , ce  qui  affai- 
blit l’autorité  des  Papes. 

. 1148. 

L’Empereur  eft  défait  par  la  trahifon  des  Grets.  Le  Roi  eft  aufll  défait 
par  les  Sarrazins.  On  afliége  Damas , 8c  on  eft  obligé  de  lever  le  fîége 
par  la  trahifon  des  Chrétien*  de  Syrie.  C’eft  ainfi  du  moins  qu’en  ont 
parlé  la  plupart  des  Hiftoriens  ; mais  à juger  de  cette  féconde  Croifade 
parla  première,  & à s’en  rapporter  à la  Princcflc  Anne  Comnene  fille  de 
l'Empereur  de  Conftantinople  , qui  a écrit  l’Hiftoire  de  ces  temps  mal- 
heureux , fon  pere  Alexis  ne  fit  que  ce  que  tout  Prince  fage  auroitfait  à 
fâ  place  ; fon  pays  étoit  inondé  par  plus  de  700000  Latins,qui  exigeoient 
des  vivres  comme  on  exige  des  contributions , & qui  au  défaut  du  pof- , 
fible  dévaftoient  fon  pays  : fa  Capitale  même  tentoit  l’avarice  des 
Chefs  des  Croifés , qui  trouvoient  plus  d’utilité  & moins  de  peine  à cette 
invafion,qu’à  la  conquête  d’une  Province  pauvre  3c  éloignée  dontla  Re- 
ligion étoit  l’unique  objet , 3c  qui  de  venoit  pour  eux  un  motif  moins  inté- 
rcfiànt  à mefure  qu’ils  s’en  approchoient:Alexis  conjura  ces  orages  à force 
de  patience  3c  de  fàgeflè,&  trouva  le  moyen  de  congédier  enfin  des  hôtes 
fi  dangereux.  Le  foldat  tranfplanté  fous  un  nouveau  Ciel,  8c  ne  refufdnt 
rien  à fon  intempérance  périt  de  maladie,  & de-là  l’imputation  que  l’oit 
fit  à l’Empereur  Alexis  & aux  Grecs , d’avoir  empoifonné  les  Puits  & 
les  Fontaines.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire  que  le  même  efprit  de  préven- 
vention  eut  fait  foupçonner  fes  fuccefleurs  de  s’être  entendus  avec  le» 
Sarrazins , pour  faire  périr  les  troupes  conduites  par  l’Empereur  Conrad 
& par  Louis  le  Jeune? 

Concile  de  Rheims  tenu  par  Eugène  III.  en  l’abfence  du  Roi  ; fi  le 
grand  concours  des  Prélats  rendoit  un  Concile  œcuménique,  çelui-li 
l’auroit  été  , car  on  y en  comptoir  x 100.  parmi  lefquels  étoient  les  Pri- 
mats d’Efpagne  & d’Angleterre , ayant  le  Pape  à leur  tête  : mais  Eugène 
III.  lui-même,  dans  fa  lettre  à l’Evêque  de  Ravenr.es  , ne  le  qualifieque 
d’aflèmblée  de  toutes  les  Gaules  Cifalpines,  ce  qui  prouve  qu’il  y avoit 
peu  de  Prélats  Italiens,  8c  ce  qui  fût  ap^iremment  une  des  raifons  qui 
empêchèrent  que  le  Concile  ne  fgt  œcuménique.  Ce  fût  dans  ce  Concile 
qu’un  certain  fou  nommé  Eon , abufé  lui-même  par  ces  mots  per  eum  qni 
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ventS'ur  eft , fut  condamné  à être  enfermé.  On  ne  croiroit  pas  qu’une 
telle  extravagance  eut  trouvé  des  Seftateurs  ; ce  Concile  contient  XVII. 
Canons , apellés  communément  les  Canons  d’Eugène  III.  8c  dont  la  plû-. 
part  font  Hfferés  dans  le  Droit.  On  peut  remarquer  entr’atitres  Canons  le 
VI.  qui  défend  aux  Avocats  8c  autres  Officiers , de  prendre  ou  d'exiger 
dés  Plaideurs  plus  que  ce  qui  eft  porté  par  l’ancienne  taxe,  fous  peine 
d’être  privés  après  leur  mort  de  la  fépulture  Eccléfiaftique  ; le  VII.  dé- 
fend aux  Evêquas  , Diacres  , Sous-Diacres , Moines  & Religieufès,  de 
fe  marier;  le  XII.  défend  les  Joutes,  Tournois,  &c.  fous  peine  pour  ceux 
qui  y perdront  la  vie , d’être  privés  de  la  fépulture  Eccléfiaftique , &c.  Ce 
fut  aulfi  dans  ce  Concile  que  fut  jugée  l’affaire  de  Gilbert  de  la  Porrée 
Evêque  de  Poitiers , fur  certaine  queftion  métaphyftfjuc  au  fujçt  de  la 
Trinité.  Ce  qui  eft  principalement  à remarquer , c’en  que  ce  Concile 
étant  féparé  , le  Pape  forma  une  Congrégation  fur  cette  affaire,  dans 
laquelle  les  Cardinaux  prétendirent  que  les  Evêques  de  France  n’étoienr 
pas  en  droit  de  juger  des  Dogmes  , & que  ce  droit  étoit  réfervé  au  Pa- 
pe feul , affilié  des  Cardinaux.  En  effet,  la  Profeflion  de  foi  des  Evêques 
de  France  ne  Ait  pas  inferée  dans  les  aftes  du  Concile  qui  fl-  cosdervent 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  , mais  les  Evêques  de  France  ne  man- 
quèrent pas  de  l’inférer  dans  les  copies  qu’ils  tirèrent  pour  eux  de  cé 
même  Concile.  S.  Bernard  y joue  un  grand  rôle.  (Pontificat  d’Eugène 
III.  far  Dom  Ddannes  , page  161.  ) 

1149. 

Robert,  Comte  de  Dreux  , étant  revenu  de  Jerufalem  avant  le  Roi 
fon  frété  , cherche  à exciter  des  troubles , en  rejettant  les  mauvais 
fucccs  de  la  Croifade  fur  la  malhabileté  de  Louis  VII.  dans  la  vûe  d’infi- 
nuer  l’incapacité  de  ce  Prince  pour  les  affaires , de  s’erflparer  du  Gou- 
vernement , Se  peut-être  de  la  Couronne  ; Suger  aflèmble  les  Etats  Gé- 
néraux : Eugène  III.  de  retour  à Rome , fervit  bien  le  Roi  par  fcg 
lettres  aux  Eccléfiaftiques  de  fon  Royaume , & tout  fut  tranquille. 

Le  Roi  en  revenant  de  France  eft  pris  fur  mer  par  des  Sarrarins  , Se 
délivré  par  le  Général  de  Roger  Roi  de  Sicile.  Il  eft  étonnant  que  cé 
Prince  ne  fut  pas  encore  dégoûté  des  Croifades  , cependant  il  en  médi- 
toit  une  nouvelle , mais  lorfqu’il  en  fit  l’ouverture  au  Parlement  de 
Noël , il  trouva  les  efprirs  fi  refroidis  8c  fi  rebutés  qu’il  y reponça. 

L’Efpagne  avoit  eu  fa  Croifade  ainfi  que  l’Afie , 8c  l’on  vit  à peu  péèi 
dans  le  meme  temps.  Une  Flotte  nombreufe  montée  par  des  Allemands , 
des  Anglois  & des  Flamands , entrer  dajs  la  rivière  de  Lisbonne , pour 
aider  au  Comte  de  Portugal  à s’emparer  de  cette  ville , qui  étoit  occu- 
pée par  des  Sarraxins , & dont  enfuite  il  fit  fa  Capitale , au  lieu  de  Co~ 
aimbre  qui  l’avoit  été  jufqu’alors.  O ij 
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1150.  ji.  52.  ôce. 

Louis  le  Jeune  répudie  Eléonore  , à caufc  du  commerce  qu’il  là  foup- 
çonnoit  d’avoir  eu  en  Syrie  avec  le  Prince  d’Antioche  , fon  Oncle  par 
ternel , & encore  avec  un  jeune  Turc,  nommé  Saladin  ; il  le  %t  du  pré- 
texte de  parenté  pour  faire  rompre  fon  mariage  , & lui  rend  la  Guienne 
& le  Poitou.  L’Abbé  Sùger  s’étoit  oppofé  epcore  à une  aélion  Ci  préju- 
diciable à l’Etat,  8c  elle  ne  fut  confommée  qu’après  fa  mort. 

Cet  homme  étoit  bien  différent  de  S.  Bernard  ; fi  l’Eglife  ne  l’a  point 
écrit  dans  fon  Martirologe,  l’Hifloire  l’a  copfàcré  dans  fes  Fartes;  Su- 

S;er  , de  Moine  de  S.  Denis  , en  étoit  devenu  Abbé  par  fes  grands  ta- 
cns.  S.  Bernard  lui  avoit  reproché  la  v ie  toute  féculiere  qu’il  avoit  me- 
née, fes  habits  f<|fnptueux  & fa  nombreufe  fuite  , qui  ne  convenoient 
guéres  à fon  état  ; Suger  s’étant  converti , réforma  aufli  fon  Monaftere. 
Cette  Maifon  > dit  S.  Bernard  , fervoit  aux  affaires  de  la  Cour  8c  aux; 
Armées  des  Rois  : le  Cloître  étoit  fouvent  environné  de  gens  de  guer- 
re , & retentiffbit  de  plaidoieries  3c  de  querelles  : les  femmes  y avoient 
quelquefois  entrée,  3c  on  n’en  doit  pas  être  furpris  ; les  Moines , com- 
me plus  inftruirs,  avoient  alors  grande  part  aux  affaires,  leurs  ir.ai- 
fons  étoient  autant  l’Ecolé  de  la  Jeuneflè  que  l’habitation  des  Moines, 
& Louis  le  Gros  avoit  été  élevé  à Saint  Denis  : ce  fut  là  que  Suger 
én  fut  connu  , & ce  qui**  donna  occafion  à ce  Prince  devenu  Roi , de 
l'employer  dans  la  fuite  aux  plus  grandes  affaires  : il  mourut  dans  fa. 
foixante-dixiéme  année  ; c’étoit  un  homme  d’une  médiocre  figure  & 
d’une  baffe  naiflânee  : on  pourroit  lui  appliquer  ce  mot  de  Tibere  fur 
Çurtius  Rufus  , il  ert  beau  d’être  né  de  foi-même , Curtius  Rufus  mihi 
■videtur  ex  fe  natus  (Tacite.)  Sa  patrie  ert  a fît/,  ignorée  , les  uns  ont  dit; 
qu’il  étoit  natif^dc  S.  Denis  , les  autres  de  S.  Orner. 

Eléonore  fe  remaria  , comme  Suger  l’avoit  prévu,  fix  fêmaines 
après , à Henri , Comte  d’Anjou  & Duc  de  Normandie  , déclaré  fuc- 
èeflèur  du  Roi  d’Angleterre  , & qui  par  ce  mariage  fe  trouva  dans  la. 
fuite  fous  le  nom  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  ,Duc  de  Normandie  & 
d’Aquitaine,  Comte  d’Anjou,  de  Poitou,  Touraine  & Maine. 

1154.  ÎS. 

Louis  époufe  Confiance,  fille  d’Alphonfb  Roi  de  Caftille , à Or- 
léans , où  elle  fût  faerée  par  l’Archevêque  de  Sens.  Il  va  en  pèlerinage 
à S.  Jacques. 

Etienne , Roi  d’Angleterre , meurt  après  avoir  adopté  Henri , qui 
devient  Roi  d’Angleterre. 

1 si.  S9 • 60. 

Guerre  entre  la  France  8c  l’Angleterre  , au  fujet  du  Comté  de  Tour- 
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loufe  : Henri  II.  fût  obligé  Je  lever  le  fiége  de  cette  ville.  Trêve  entre 
les  deux  Rois. 

Alexandre  III.  attribue  auxCardinanx  le  droit  exclufif  d’élire  un  Pape.' 

1161.  6i.  6 3.  64.  «SS - 66. 

l ettres  Patentes , par  lesquelles  Louis  donne  le  revenu  de  l’Eglilc  de 
Paris,  le  Siège  vacant,  aux  Religieufes  de  l’Abbaye  d’Hieres  : (preuve 
du  droit  de  Régale.  ) 

Fin  du  Schifme  qui  avoit  commencé  en  1 1 sp.  à l’oecafion  de  deux 
Papes , Alexandre  111.  àc  Viftor  IV.  Alexandre  eft  reconnu  pour  le  vé- 
ritable Pape  au  Concile  dcTouloufe. 

Fameux  difleitnd  entre  Thomas  Becket  Archevêque  de  Cantorbéri 
Ce  le  Roi  Henri  II.  fur  les  immunités  des  Ecclélïalliques. 

1167.  68. 

Geofïroi , fils  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre , époufe  Confiance,  fille 
de  Conan  Comte  de  Bretagne,  qui  lui  apporte  ce  Comté.  Henri  Ce  failît 
de  tout  le  Pays  au  nom  de  fon  fils.  Reftridion  des  Duels  > qui  n’auront 
plus  lieu  pour  une  dette  qui  n’excedera  pas  cinq  fols. 

1169.  1170. 

Paix  conclue  à Montmirail  entre  Louis  & Henri.  Henri  fait  épouler 
à fon  fils  Henri  Marguerite  fille  de  Louis. 

Thomas  Archevêque  de  Cantorbéri , à fon  retour  de  France,  où  il 
avoit  demeuré  pendant  feptans , eft  aflàfliné  dans  fon  Eglifê.  Peut-être 
avoit-il  porté  un  peu  loin  les  prérogatives  Ecclélîaftiques  contre  les 
droits  de  la  Royauté. 

1171.  72.  7 3.  74*  7S-  76-77’  78. 

Nouvelle  guerre  avec  l’Angleterre  , terminée  par  la  promefiè  de 
mariage  de  Richard  fécond  fils  Je  Henri  avec  Alix  fécondé  fille  de 
Louis  le  Jeune.  Alphonfe  II.  Roi  d’Arragon,  fait  déclarer  dans  le  Con- 
cile deTortofe  , que  Ici  AHes  qui  fe  dut  trient  en  Catalogne  de  l'année  du 
régné  des  Rois  de  France  , ne  fe  datteroient  plus  que  de  F Ere  chrétienne. 

1179.  1180. 

Louis  va  par  dévotion  vifiter  le  tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantorbéri 
en  Angleterre.  A fon  retour  il  fait  facrer  & couronner  fon  fils  à Rheims, 
& attribue  la  prérogative  du  Sacre  jufques  là  indécife  à ce  Siège  , i 
caufeque  le  Cardinal  de  Sabine  fon  beau-frere  en  étoit  alors  Archevê- 
que : les  Pairs  prirent  féanec  à cette  cérémonie  : Henri  Roi  d’Angle- 
terre y aflifta  comme  Duc  de  Normandie  , 3c  Philippe  Comte  de  Flanr 
dre  y porta  l’Epée  royale. 

Concile  Jç  Latran , qui  réglé  la  matière  dey  Dixmcs  inféodée» 

* O iij 
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événement  à 
la  Couronne. 

PHILIPPE 

H.  dit  Au- 
guste, 

parvient  à la 
Couronne  l'an 
USo.  âgé  de 
IJ.  ans.  il a- 
voit  été  facial 
C7  couronné 
à Rheims  du 
vivant  de  fo» 
fere.  Hugues, 
Abbé  de  J. 
Germain  des 
Pre\  , Hervé 
Abbé  de  T, 
ViHor,0'  Ru- 
des , Abbé  de 
Sainte  Gene- 
viève, furent 
fes  parains  , 
C7  Confiance , 
foeur  de  Louis 
Vil.  femme 
du  Comte  de 
Touloufe  , C7 
deux  veuves 
de  Paris  fu- 
rent fes  ma- 
raines. 


EVENEMENS  R E M A RQ_  VA  BLES. 

1180.  8i.  82.  8;.  84.  85.  ' 

C’E  s T un  des  Rois  de  France  qui  a fait  le  plus  de 
conquêtes.  II  réprima  les  violences  & les  briganda- 
ges exercés  par  les  Grands  dans  fon  Royaume  ; il  chaflà 
les  Juifs , & déclara  fes  fujets  quittes  envers  eux. 

La  mere  du  Roi  veut  empêcher  que  fon  fils  n’époufe  la 
fille  de  Baudouin,  Comte  de  Hàinaut , par  la  crainte  que 
ce  mariage  n’augmentât  encore  l’autorité  du  Comte  de 
Flandre  fon  }>ere  , Tuteur  du  jeune  Roi , au  préjudice  du 
Comte  de  Champagne  fon  frere  , par  qui  elle  avoir  com- 
pté de  gouverner.  Elle  fe  retire  en  Champagne  , & enga- 
ge le  Roi  d’Angleterre  àfe  joindre  à fon  frere  ,&  à pren- 
dre les  armes  contre  la  France.  Philippe  Augufte  , fans 
s’étonner  de  ce  foule vement,  commence  par  punir  lè  Com- 
te de  Sancerre  , un  des  Chefs  de  la  révolte  , célébré  fon 
mariage,  force  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  à lui  demander 
la  paix , & entretient  la  divifion  entre  les  enfâns  de  ce  Roi. 
Henri  ,'fils  du  Roi  d’Angleterre , meurt  avec  un  grand  re- 
gret de  tout  ce  qu’il  avoir  entrepris  contre  fonpere.  Réu- 
nion duVermandois,  malgré  les  fortes  oppofitions  dePhi- 
lippe  Comte  de  Flandre , par  la  mort  d’Elifabeth  de  Ver- 
mandois  fa  femme,  décédée  fans  enfâns:  ce  Comté  étoit 
entré  dans  la  Maifon  de  France  par  Hugues  de  France, 
troisième  fils  de  Henri  I.  qui  enavoit  époufé  l’hériticre. 

Maurice  de  Sulli  avoit  commencé  de  rebâtir  l’Eglife  de 
Notre-Dame , elle  fiit  achevée  en  1 1 8 2. 

1186.  87.  88. 

Philippe  fait  la  guerre  à Henri  II.  pour  r’avoir  les  villes 
du  Vcxin  , qui  a voient  été  données  en  dot  à fa  fœur  Mar- 
guerite en  epoufant  Henri  , & qui  lui  dévoient  revenir 
après  fa  mort  ; (elle  n’eut  point  d’enfans.)  Richard  devenu 
l’aîné  par  la  mort  de  Henri  fe  joint  à Philippe , fur  ce  que 
Henri  II.  avoitrefufé  de  l’aflocierà  la  Couronne, comme 
il  avoit  aflôcié  fon  frere  aîné , & de  lui  donner  en  mariage 
Alix  fœur  de  Philippe,  dont  on  croit  que  Henri  étoit 
amoureux. 

Saladin  reprend  Jerufaîem , quatre-vingt-neuf  ans  après 
que  les  François  avoient  commencé  à y rogner. 

L’Empereur  Frédéric  I.  marie  fon  fils  ( Henri  VI.  ) à 
Confiance , tante  & héritière  de  Guillaume , Roi  de  Sicile. 
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£ AT  F st  N S. 


LOUIS  V I X I, 


1223. 

M O R T. 


Philip  Pt 
Auguste 

meurt  à Man- 
tes le  1 4.  Juil- 
let 1223.  agi 
de  $ 9. %ns.  Il 
n avoit  ré- 
gné 43.  Ileft 
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Philippe  , Comte  de 
Boulogne. 
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1189.  90. 

Philippe  & Richard  prennent  la  ville  du  Mans.  Henri  II.  fait  la  paix 
& meurt-,  Richard  , dit  Coeur  de Lhn , lui  fiiccedc.  Henri  II.  le  premier 
Roi  d’Angleterre  de  la  Race  des  Plantagenets , eft  celui  des  Roicft 
d’Angleterre  qui  a le  plus  ét*pdu  fa  domination.  Mais  les  malheurs  de 
fa  vie  égalèrent  fa  fortune , Eleonore  fa  femme  réunifl'oit  tous  les  genres 
de  palpons.  Son  premier  mari  l’avoit  trouvée  infidèle,  8e  le  fécond  la 
trouva  jaloufe  8e  ambitieufe.  Lesenfansde  Henri  éftorgueillis  de  fa  for- 
tune ; voulurent  Ta  partager  de  fon  vivant , Se  fa  querelle  trop  connue  avec 
l’Archevêque  de  Cantorbéri , fouleva  contre  lui  tout  fon  Clergé.  Outre 
le  Royaume  d’Angleterre  auquel  il  joignit  l’Irlande , il  poflèdoit  en 
France  la  Guienne,  le  Poitou  , la  Xaintonge , l’Auvergne  , le  Limoufin, 
le  Périgord  , l’Angoumois , l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine  Se  la  Nor- 
mandie , à quoi  il  ajoura  encore  la  Bretagne  par  le  mariage  d’un  de  fes  , 
fils  avec  l’héritiere  de  ce  Duché. 

Litfîgnan  , Rbi  de  Jerufalem , ayant  été  défait  à k journée  de  Tibé- 
riade en  1187.  la  perte  de  Jerufalem  fiit  la  fuite  de  cette  déroute , & dé- 
termina les  Princes  de  l’Europe  à repdflèr  en  Afîe.  L’Empereur  Frédéric 
leur  en  donna  l’exemple  , & y mena  cent  cinquante  mille  hommes  ; ce 
malheureux  Prince  périt  en  paflânt  le  Cydnus  : fon  fils  Conrad,  Duc  de 
Eranconie,  qui  prit  fa  place  , mourut  bientôt  après.  Philippe  & Richard 
«'embarquent  aufïi  pour  la  troifiéme  Croifade. 

Décimes  impofées  fur  le  Clergé.  Philippe  fait  fon  teflament , dans  le- 
quel , entr’autres  précautions  pour  le  bien  de  fon  Etat , il  pourvoit  à la 
Regale , en  cas  de  vacance  de  Bénéfices. 

Richard  refte  en  Sicile , Se  n’arrive  en  Syrie  que  fix  mois  après  le  Roi. 
Richard , chemin  fâi&nt , prend  l’Ifle  de  Chipre  fur  Ifaac  Comnene  , 
dont  il  cede  la  Souveraineté  à Gui  de  Lufignan  : les  Vénitiens  Se  le  Duc 
de  Savoie  tirent  les  Droits  qu’ils  ont  fur  cette  Ifle  de  deuxdefccndans  de 
Gui  de  Lufiguan  ; la  pofterité  de  Lufignan  la  poflèda  jttfau’cn  1+58. 
Jacques  , Bâtard  de  Jean  III.  dernier  poflèflèur , époufa  Catherine  Cor- 
naro.  Vénitienne  , qui  mit  les  Vénitiens  en  poflèfïron  de  cette  Ifle,  mais 
Selitn  II.  la  leur  enleva  en  1571.  Charles  Duc  de  Savoie  y avoit 

f our  le  moins  autant  de  droit  que  les  Vénitiens,  par  la  Donation  que 
ni  en  fit  Charlotte , fille  légitime  du  même  Jean  III.  qui  fcvoit  époufé 
l’oncle  de  Charles  ; cependant  ce  ne  fut  qu’en  1633.  <}uc  Vidor  Amc- 
dée  s’avifa  le  premier  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Chipre; 

: i ; 
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leva  cette  dignité 
au-deflus  de  tous 
les  Offices  Mili- 
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< 

Guillaume  le  Breton  > 
vivant  en  1113. 

Guillaume  de  Tyr, 
vera  1180. 

Helinand.  mit 

Jean  de  Saliibéri, 
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Robert  Clé- 
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Albéric  Clement , 
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lift. 
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nji. 


La  ville  d’Acre  prife  par  les  François  ; la  prife  de  cette  ville  n’étoit 
utile  qu’autant  gu’elle  mettôit  les  Croifés  en  état  d’aller  faire  le  fiége  de 
Jerufalem  ; mais  la  divifion  qui  fe  mit  parmi  eux  en  empêcha. 

Conrad, Marquis  de  Montferrat,  jouoit  un  principal  rôle  dans  l’armée 
des  Chiétiens  d’Orient  : l’abbatement  des  troupes , après  la  défaite  de  Ti- 
bériade , o’avoit  rien  diminué  de  fon  courage , 3c  regardant  Gui  de  Lufi- 
gnan comme  déchu  de  la  Royauté , il  s’étoit  fait  déclarer  Roi  de  Jeru- 
lalem  : le  Roi  de  France  avoit  pris  fon  parti , 3c  Richard  par  conféquent 
celui  de  Lufignan  ; le  Duc  ou  Marquis  d’Autriche , refté  feul  à la  tête  des 
troupes  Allemandes , s’étoit  joint  à Philippe  Augufte  fur  quelque  inflilte 
qu’il  prétendoit  avoir  reçue  de  Richard  ; toutes  ces  divitîons  firent  per- 
dre de  vue  l’objet  principal  de  la  Croifade , 3c  détruifirent  le  fruit  qu’on 
en  devoir  tirer.  Le  Roi  attaqué  d’une  maladie  qui  lui  fit  tomber  les  che- 
veux 3c  les  ongles,  fût  forcé  l’an  d’après  de  quitter  la  Syrie  , Richard 
demeuré  feul  y fie  des  prodiges  de  valeur,  mais  ils  ne  forent  utiles  qu’à 
là  gloire  , 8c  la  prife  d’Acrc , autrement  dite  Ptolémaïs , borna  les  con- 

Ïuetcs  des  Croifês  dans  la  Paleftine.  D’ailleurs  les  Chrétiens  relièrent 
ans  un  auffi  mauvais  état  qu’avant  l’arrivée  des  deux  Rois  ; Conrad 
Marquis  de  Montferrat , leur  feule  efperance , venoit  d’être  aflâflîné , le 
Comte  de  Champagne  futélû  Roi  de  Jerufalem  à fa  place , comme  fi  ce 
Royaume  eut  encore  exifté,&  Lufignan  alla  régner  danslTfie  de  Chipre. 

On  commence  à parler  dans  cette  guerre  de  la  dignité  de  Maréchal 
de  France;  il  ne  commandoit  pas  encore  les  armées. 

n 91. 

Le  Roi  de  retour  d’Afie  s’empare  pendant  l’abfcnce  de  Richard  d’une 
partie  de  la  Normandie. 

Réunion  de  l’Artois,  que  le  Roi  avoiteu  par  fon  mariage  avec  Iüta 
belle  fille  de  Baudouin,  Comte  de  Flandre  3c  de  Hainault. 

USi-  9+-  9$ . 9<f.  97-  9».  99. 

Brouilleries  avec  la  Cour  de  Rome , au  fujet  de  la  répudiation  d’I*. 
gerburge.  Richard  revenant  d’Afie  fait  naufrage  dans  la  mer  Adriati- 
que : pour  retourner  en  Angleterre  , il  prend  le  chemin  de  l’Allemagne 
où  il  efperoit  n’être  pas  reconnu  , mais  fon  malheur  le  livra  à Léopold , 
Marquis  d’Autriche.  Ce  Prince  n’avoit  pas  oublié  l’affront  que  lui  avoir 
fait  Richard  au  liège  d’Acre,  en  arrachant  l’étendard  qu’il  avoir  arboré 
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fur  le  haut  d’une  Tour,  pour  y planter  le  fien.  II  vendit  Richard  1 
l’Empereur  Henri  VI.  qui  le  retint  prifonnier  pendant  quinze  mois.  Ri- 
chard ne  furvéquit  à là  prifon  que  cinq  ou  fix  ans,  8c  ta  vie  ne  fut  plus 
qu’un  tifl'u  de  difgraces  : ce  Prince  avoir  laifle  toute  fa  gloire  en  A fie  , 
les  troubles  de  fon  Royaume  & la  fuperiorité  de  Philippe  Augufte  cm- 
poifonnerent  le  peu  de  iours  qui  lui  reftoient  à vivre , & il  vint  fe  faire 
tuer  en  1199.  devant  Chalus  petit  château  près  de  Limoges,  où  il  avoir 
marché  pour  s’emparer  de  je  ne  fais  quel  tréfor  qu’on  lui  avoit  dit  qui  y 
étoit  caché. 

Commencement  de  l’Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs , fondé  en 
1 197.  par  le  B.  Jean  de  Matha. 

1200.  1201.  1202. 

Jean , dit  Sans-terre , fi-ere  de  Richard , lui  fuccéde  au  préjudice  de  fon 
neveu  Artus,  fils  de  Geoffroi  de  Bretagne  fon  frere  aîné;  Artus prend  les 
armes , il  eft  fecouru  par  Philippe  , mais  Jean  Sans-terre  le  défait  dans  le 
Poitou,  ôc  le  fait  mourir.  Ce  Prince  après  avoir  répudié  Hadwife  fille 
du  Comte  de  Glocefter , époufc  Ifabelle  d’Angoulefme  qu’il  enleve  au 
Comte  de  la  Marche  fon  mari  ; I libelle  devenue  veuve  fe  remaria  au 
Comte  de  la  Marche. 

1 207  «. 

Jean  eft  cité  devant  la  Cour  des  Pairs  de  France , pour  y être  jugé  fur 
le  meurtre  d’ Artus,  il  «e  comparoît  pas  ; il  eft  déclaré  rebelle  pour  n’a- 
voir pas  comparu, en  confequence  fes  terres  font  confifquées , & il  eft  con- 
damné à mort  comme  coupable  du  meurtre  dé  fon  neveu, commis  dans  le  * 
rcflbrr  du  Royaume  de  France;  Philippe  s’empare  delà  Normandie  & la 
réunit  à la  Couronne,  environ  trois  cens  ans  après  qu’elle  en  avoit  été 
détachée  ; il  en  fit  autant  de  la  Touraine,  de  l’Anjou  & du  Maine , en 
forte  qu’il  ne  refta  plus  rien  en  France  au  Roi  Jean  que  la  Guienne. 

1204.  120;. 

' Quatrième  Croifàde  ; Thibaud  Comte  de  Champagne , Baudouin 
Comte  de  Flandre , Eudes  Duc  de  Bourgogne , 8cc.  y vont  avec  la 
permiffton  du  Roi  ; l’objet  des  Croifés  étoit  toujours  la  délivrance  de  la 
Terre  Sainte  , mais  comme  en  effet  ils  ne  cherchoient  que  des  avantu- 
res , la  première  occafion  qui  le  préfbnta  fur  leur  route  leur  fit  oublier  la 
Terre  Sainte  : il  eft  vrai  que  cette  occafion  produifit  une  révolution 
bien  fingulicre , puiique  ces  Croifés  fondèrent,  chemin  faifanr,  un  nou- 
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vel  Empire , ce  fiit  celui  det  Latins.  Ce  fait  efl  raconté  dans  une  lettre 
fort  curiettfe  de  l’Empereur  Baudouin  à l’Archevêque  de  Cologne.  Cette 
lettre  fe  trouve  dans  plusieurs  HiAorrens , en  voici  l'extrait. « Comme 
a»  les  Croifés  étoient  i Venife , Alexis  Comnene , fils  d’Ifaac  l’Ange , 
•s  Empereur  de  Conflantinople,  vint  implorer  leur  fe  cours  contre  le  Ty- 
» ran  Alexis  fort  onde  , qui  avoir  fait  crever  les  yeux  à l’Empereur  Sc 
w avoit  ufùrpé  l’Emçire.  Il  leur  avoit  promis  de  payer  pour  eux  aux 

Vénitiens  les  Vaifleaux  qu’ils  emprunteroicnt  d’eux  pour  paflër  en 
» Afie , de  les  aider  de  toutes  fes  forces  à l’expédition  de  la  Terre 
•»  Sainte  , & de  fmtmetire  l’Eglife  Grecque  à l’obéiflànçe  du  Pape  ; les 
» François  perfuadés  par  ces  promefiês  font  voile  vers  Conflantinople , 
si  accompagnés  des  troupes  Vénitiennes  & de  leur  Duc  d’Andolo,  qui 
a»  voulut  avoir  part  à cette  expédition  : ils  attaquèrent  la  ville  & l’em- 
o>  portèrent  en  fix  tours.  Ifaac  remis  fur  le  Trône  mourut  peu  de-jours 
w après , fon  fils  Alexis  lui  fuccéda  & manqua  aux  promettes  qu’il  avoit 
aa  faites  aux  François , qui  fe  retireront  très-mai  fatisfàits  de  lui. 

» Comme  les  François  avoient  commis  beaucoup  de  défordres  à Laprifc 
t»  de  Conflantinople,  les  Grecs  avoient  conçu  une  grande  haine  contre 
» Alexis  qui  les  avoit  amenés  : au/ïi-tot  qu’on  les  vit  hors  de  Conftanti- 
» nople  , le  peuple  fe  fouleva  contre  lui.  Alexis  Ducas  fur  nommé  Mur- 
» luphle , àcaufe  qu’il  avoit  les  fourcils  extrêmement  élevés,  homme  de 
s»  néant  que  le  jeune  Alexis  avoit  élevé  à de  grandes  dignités,  femitàla 
» tête  des  Rebelles , le  prit , le  fit  mourir , & fe  fit  déclarer  Empereur  ; 
33  cet  ufùrpateur  pour  complaire  au  Peuple  de  Conflantinople , déclara  la 
w guerre  aux  François , qui  étoient  encore  dans  la  Grcce  ; l’Armée  Fran- 
3»  çoirc  afïtégea  une  féconde  fois  Conflantinople , & malgré  la  réfiflançe 
» des  Grecs  qui  fiit  grande,  lapritd’aflâut.  Murzuphle  tâchant  de  s’enfuir 
m par  mer  fut  pris , & puni  du  dernier  fupplice , comme  il  le  meritoit. 

» Le*  François  étant  ainfi  maîtres  de  Conflantinople,  élurent  pour  Em- 
qspereur  des  Grecs  Baudouin  Comte  de  Flandre , & laiflànt  l’expéditior> 
33  delà  Terre  Sainte, s’appliquèrent  à maintenir  dans  l’obéiflânce  l’Empire 
33  qu’ils  venoient  de  eonqucrir.ee  C’eft  ce  qui  s’appelle  V Empire  des  Ijtinsÿ 
cet  Empire  ne  dura  que  cinquante-huit  ans.  Les  Grecs  fe  révoltèrent, 
chaflèrcnt  les  François  & élurent  pour  Empereur  Michel  Paléologue  ; 
ce  nouvel  Empire  dura  environ  deux  cens  ans,  jufqu’à  la  prife  de  ConP 
tantinople  par  Mahomet  II. 

Il  reftoit  encore  des  Princes  de  la  maifon  Impériale  des  Comnenes , 
qui  ne  perdirent  point  courage  lors  de  la  deftrudion  de  leur  Empire  , un 
d’eux  qui  portoit  aufiî  le  nom  d’Alexis , fe  réfugia  avec  quelques  Vaif- 
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féaux  vers  la  Colchide , 3c  là  entre  la  mer  & le  Mont  Caueafe , forma  un 
petit  Etat  auquel  on  donna  le  titre  magnifique  d’Lmpire  de  Trebifondc. 
Ce  nouvel  établiflèment  fublîfta  aufïî  jufqu’à  l’invafîon  des  Turcs, qui 
mirent  fin  à l’Empire  d’Oricnt  en  r+j  j. 

120$,  7.  B.  9 • io,  ii>  1 a,  13. 

Ordonnance  en  faveur  des  Juifs.  Troubles  caufés  par  les  Albigeoir,’ 
jon  fe  croilë  contre  eux  , & on  leur  fait  une  guerre  cruelle  ; Innocent  III. 
fut  l’ame  de  cette  guerre , Dominique  en  fut  l’apôtre , le  Comte  de 
Touloufe  la  viétime , 3c  Simon  Comte  de  Montfort  le  chef.  L’Empcrenr 
Henri  VI.  mort  dès  ii98.avoit  laiflè  fon  fils  Frédéric,  âgé  feulaient  de 
neuf  mois,  fous  la  tutelle  de  fon  frere  Philippe.  Othon,  Duc  de  Saxe, 
foutenu  par  le  Pape , fût  élô  Empereur , Ôc  puis  par  accommodement 
convînt  de  laiflèr  gouverner  Philippe , dont  il  époufa  la  fille  , à condi- 
tion de  regner  après  lui , fans  qu’il  fût  fait  mention  de  Frédéric , qui  ne 
reprit  l’Empire  qu’après  les  malheurs  que  Philippe  Augufte  fit  éprouver 
à Othon.  Ce  fût  lors  de  la  mort  de  Philippe  en  1 208.  qu’à  la  Diette  «»■* 
pue  à Francfort , le  nombre  des  Eleâeurs  fut , à ce  que  quelques-uns  pré- 
tendent , fixé  à fêpt. 

Victoire  mémorable  remportée  fur  les  Maures  (le  1 z Juillet  iaiz.Jpar 
Alphonfe  IX.  Roi  de  Callille,  Pierre  Roi  d’Arragon,  & Sanche  Rot 
de  Navarre,  aux  Naves  de  Touloufe  : on  prétend  qu’il  refta  200  mille 
Infidèles  fur  la  place. 

Troubles  en  Angleterre  , au  fûjet  de  l’éleâion  d’un  Archevêque  de 
Cantorbéri , le  Pape  mit  le  Royaume  en  interdit.  Jean , au  lieu  de  s’ap- 
puyer des  forces  de  fon  Clergé  contre  les  entreprifes  d’innocent  III.coo- 
, fïfqua  tous  les  biens  de  l’Eglife , & acheva  de  foulever  fes  fujets  ; il 
fit  plus,  il  rechercha  , dit-on,  le  Miramolin  d’Afrique , dont  il  s’offrit 
de  fe  rendre  Vaflàl , & d'erabraflèr  la  Religion,  mais  ce  barbare  le  mé- 
prifa  (X.  Remuaid,  ) Rapin-Thoiras  ne  dit  rien  de  ce  fait.  Le  Pape 
paflà  de  l’interdit  à l’excommunication , délia  les  fujets  du  ferment  de 
fidelité,  & donna  la  Couronne  d’Angleterre  au  Roi  de  France.  Jean, 
qui  fê  vit  abandonné  par  toute  la  nation , prit  le  parti  de  le  foumettreau 
Pape,  6c  rendit  fon  Royaume  fëudataire  & tributaire  du  S.  Siège. 

Le  Légat  content  de  la  foumiffion  du  Roi  Jean,  voulut  détourner  Phi- 
lippe Augufte  de  profiter  du  don  du  Pape  , mais  Philippe  qui  avoit 
fait  tous  les  préparatifs  néceflàires  pour  cette  grande  entreprilè , fit  fortir 
de  la  Seine  fa  flotte  forte  de  1 700  voiles , chofe  prodigieufe  pour  ce 
temps-là , fi  elle  eft  vraie  , d’autant  qu’il  n’étoit  plus  queftion  de  MA- 
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fine  en  France , depuis  la  troifîéme  Race  ; avant  de  débarquer  en  An- 
gleterre , Philippe  veut  réduire  le  Comte  de  Flandre , qui  feul  de  tous 
lés  vafîâux  s’étoit  oppofé  à cette  guerre  : en  effet  il  s’empare  de  la  Flan- 
dre , mais  pendant  ce  temps-là , une  flotte  de  joo  voiles  partie .d’ Angle- 
terre & jointe  à celle  du  Comte  de  Flandre , farprit  la  flotte  Françoife , 

A la  détruifit. 

1114. 

Philippe  (c  venge»  bien  de  cet  affront  par  ht  gain  de  la  bataille  de 
Bouvines,  ou  avec  une  armée  de  jo  mille  hommes,  il  défit,  non  fans 
un  grapd  rifque  de  fa  vie , l’armée  de  l’Empereur  Othon  & de  fes  allié» 
forte  de  plus  de  1 j o mille  ; le  Comte  de  Flandre  & le  Comte  de  Boulo- 
gne y font  faits  prifonniers  ; c’étoit  le  Chevalier  Guérin  nommé  à l’E- 
véché  de  Senlis , qui  commandoit  l’armée  du  Roi.  Louis  fon  fils  aîné 
■défait  en  même  temps  le  Roi  d’Angleterre  en  Poitou;  ce  fut  dans  cett® 
campagne  que  l’on  vit  pour  la  première  fois  le  Maréchal  de  France 
^commander  l’armée,  c’étoit  Henri  Clément.  L’Abbaye  de  la  Vic- 
toire cft  fondée  en  mémoire  de  ces  fuçccs.  Le  Roi  avoit  commencé  à 
avoir  des  troupes  réglées. 

izij.  16.  17.  is.  19.  zo.  ai.  zz.  Z3. 

IV.  Concile  general  de  Latran  convoqué  & tenu  par  Innocent  III. 
les  Aâes  de  ce  Concile  renferment  70.  Canons  ; le  rang  d’honneur  ou 
de  Primatie  y frit  adjugé  au  Patriarche  de  Conftantinople  fur  les  trois 
autres  Patriarches  d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jerufalcro  , quoi- 
que le  Concile  de  Nicée  l’eut  réglé  autrement  en  faveur  du  Patriar- 
che d’Alexandrie  : le  Comté  de  Touloufc  y fut  auffi  adjugé  au  Comte 
de  Montfort.  > 

Jean  Sans-terre  quoique  réconcilié  avec  le  Pape  n’en  cft  pas  mieux 
avec  fes  fujets  ; il  cft  forcé  de  leur  accorder  ce  qu’ils  appellent  la  grande 
Charte , peu  après  il  la  révoque.  Les  Anglois  ne  gardent  plus  de  mefure, 
ils  fe  révoltent,  & appellent  Louis  fils  de  Philippe  Augufte  ; c’étoit  à 
lui , difoient-ils  , qu’appartenoit  véritablement  la  Couronne  d’Angle- 
terre , le  Roi  Jean  l’avoit  ufurpée  fur  fon  neveu  Artus , & s’en  étoit 
randu  indigne  par  le  meurtre  de  ce  Prince  ; à fon  défaut  Louis  étoit  le 
véritable  héritier  du  Chef  de  fa  femme  Blanche  de  Caftille  , iffuë  d’une 
fille  de  Henri  II.  Philippe  Augufte  qui  vouloir  en  même  temps  ménager 
le  Pape  & profiter  de  la  dityofîtion  favorable  des  Anglois , prend  le 
parti  d’aider  le  Prince  fon  fils , fans  paroître  agir  lui-méme.  Louis  fait 
une  defeente  en  Angleterre , & cft  couronné  à Londres  ; il  défait  le 
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Roi  Jean.  Louis  eft  excommunié  par  le  Pape  ; cette  excommunies tion 
ne  change  rien  au  fort  de  Jean  , qui  meurt  de  douleur.  Sa  mort  éteint  le 
reflèntiraent  des  Anglois , qui  lé  déclarent  contre  Louis  pour  Henri  111. 
fils  de  Jean  Sans-terre.  Ils  attaquent  Louis , l’afliégent  dans  Londres,  & 
le  forcent  à fortir  d’Angleterre.  Dès  ce  moment  la  nation  Angloifc 
rentra  dans  tous  lès  droits,  & fit  revivre  les  Loix  anciennes,  que  les 
Anglo-Saxons,  appellés  par  Vortigeme , leur  avoient  apportées 
en  4+9.  Loix  nées  de  la  liberté  qui  reenoitparmi  ces  Peuples , & qu’ils 
établirent  fi  bien  dans  ce  pays , dont  ils  devinrent  les  maîtres , quelles 
font  devenues  la  Loi  naturelle  de  l’Angleterre.  Edouard , dit  le  Cen - 
feffèur , les  réduifit  en  to+o.  en  un  foui  corps,  qui  fut  appellé  les  Loix 
d’Edouard,  ou  autrement  les  Loix  communes  : mais  ces  Loix  éprouvè- 
rent bien  des  fortunes  différentes  fous  les  régnés  fui  vans,  jufqu’à  celui 
de  Jean  Sans-terre,  où  les  Barons  profitant  de  la  foibleflè  de  ce  Prince, 
demandèrent  hautement  le  rétabliflèment  des  Loix  Saxonnes,  autrement 
appellées  les  Loix'de  S.  Edouard.  Jean  Sans-terre  s’en  défondit  tant  qu’il 
put,  mais  il  fallut  céder  & leur  accorder  les  deux  Chartes  qu’ils  lui  de- 
mandoient , la  première  nommée,  la  Charte  des  libertés  ou  la  grande 
Charte  , la  fécondé,  la  Charte  des  Fer et s.  Voilà  l’époque  ou  plùtôt  le 
renouvellement  de  la  liberté  de  la  nation  : époque  qu'elle  a toujours 
fait  valoir  depuis , parce  que  ces  deux  Chartes  fe  font  conforvées , & que 
les  anciens  Titres  ne  fubfiffent  plus. 

Origine  des  Sergent  d’ Armes , qui  ont  été  la  première  garde  de  nos 
Rois.  _ • 

Philippe  avoit  réuni  à la  Couronne  la  Normandie,  l’Anjou,  le  Maine, 
ta  Touraine,  le  Poitou,  l'Auvergne,  leVermandois,  l’Artois,  Mon- 
car  gis  , Gien , &c.  llfût  furnonpmé  Augafit  à caufe  de  fot  conquêtes. 
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I2iJ. 
utvéne me.  t à 
la  Couronne 


LOUIS 
VIII.  dit 
Coeur  de 
Lion 

parvient  à la 
Couronne  le  2 J 
Juillet  IZ2J. 
Stgi  de  36. 
aux.  Il  fut  le 
premier  de  la 
troifiéme  l la- 
ce qui  ne  fut 
pas  facré  du 
vivant  de  fan 
pere.  Etienne, 
uflibi  de  fein- 
te Geneviève, 
puis  Evêque 
de  Tournai , 
fut  fin  pa- 
rain  , n'é- 
tant encore 
tjn’sibbè. 

Il  fut  ferré 
CI  couronné  à 
Rb-ims  le  6. 
yi;Ht  1 ZZJ. 


EVENEMENS  R E M A R QU  A S LE  S. 


1123.  24- 

HENRI  III.  Roi  d’Angleterre , au  lieu  de  fe  trou- 
ver au  Sacre  de  Louis , comme  il  le  devott , envoyé 
lui  demander  la  reftitution  de  la  Normandie  ; le  Roi  re» 
fiifa  de  la  rendre,  & Tentant  que  dès  que  la  trêve  faite 
avec  ce  Prince  fêroit  expirée,  il  ne  manqueroit  pas  de 
recommencer  la  guerre,  il  longea  à s'a  durer  de  la  foi  dé 
l'Empereur  Frédéric  & de  plufieurs  Seigneurs  qui  auroient 
pft  prendre  parti  pour  le  Roi  d’Angleterre  ; enfuite  ayant 
fait  publier  de  nouveau  la  confîfcation  que  Ton  pere  a voit 
faite  de  la  Normandie , & de  tous  les  Fiefs  mouvans  de  là 
Couronne,  qui  a voient  jufqti’alors  appartenu  aux  Rois 
d’Angleterre , 8c  rélblu  de  chaflèr  les  Anglois  de  France  , 
il  partit  avec  une  armée  nombreufe  ; il  prit  fur  eux  Niort, 
Saint  Jean  d’Angcli , 8c  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  de  la  Ga^ 
ronne,  outre  le  Limoufin,  le  Périgord , le  pays  d’Aunis, 
avec  la  Rochelle.  Il  ne  rcftoit  que  la  Gafcogne  & Bor- 
deaux à foumettre  pour  achever  de  chaflèr  les  Anglois  t 
mais  Louis  VIII.  mal  confeillé  , le  laiflà  engager  par  le 
Pape  à faire  la  guerre  aux  Albigeois.  Deux  ràifons  l’y 
déterminèrent  ; l’une  que  le  Pape  lui  permit  de  lever  fur 
le  Clergé  de  France  une  taxe  extraordinaire , l’autre  que 
le  jeune  Amauri  de  Montfortlui  fît  ceffion  de  toutes  les 
conquêtes  dont  Philippe  Augufte  avoit  inverti  fon  peré 
dans  le  Languedoc. 

Un  Impofteur  qui  fe  difoit  Baudouin  Comte  de  Flandré 
3c  Empereur  de  Conrtantinople  ( lequel  étoit  mort  il  y 
avoit  vingt  ans)  excite  une  révolte  en  Flandre;  Louis  VIII. 
fit  venir  à Perronne  cet  Impofteur , qui  fe  coupa  fur  toutes 
les  queftions  qu’on  lui  fit  : enfuite  s’étant  retiré , il  fuc 
arrêté  par  les  Flamands , & pendu. 


I22J.  26. 

Le  Roi  recommence  la  guerre  contre  les  Albigeois,  8c 
fait  le  fiége  d’Avignon , à la  prière  du  Pape  Honoré  III* 
Les  uns  difent  qu’il  mourut  à ce  fiége  , d’autres  ^h’il  prit 
la  Ville , 8c  qu’il  mourut  quelques  mois  apres.  Thibaud  ; 
Comte  de  Champagne,  qui  avoit fuivi  le  Roi  à ce  fiége, 
lui  demande  fon  congé  pour  retourner  dans  les  Etats , il 
partit  fana  l’avoir  obtenu  , de  ce  départ  fournit  bien  des 
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Blanche  de 
Ca (tille,  fille 
d’Alphonfe 
IX.  Roi  de 
Caftille , que 
Louis  époulâ 
«n  1200. 


Blanche  avoir 
pour  foeur  Bé- 
rsngcre  , femme 
d’Alphonfe  Roi 
de  Léon  , dont 
elle  eut  un  fils  , 
nomme  Ferdi- 
nand , qui  fut 
Roi  de  Caftille , 
au  préjudice  de 
Louis  IX.  fils  de 
Blanche  , qui  , 
(luivant  des  Au- 
teurs graves)  é- 
toit  l'ainée  de 
Bcrangcre  s mais 
ce  qui  doit  être 
remarqué  , c’eft 

3 ue  les  deux  fils 
e ces  Princef- 
lcs  , Louis  Se 
Ferdinand  , fu 
vent  tous  deux 
mis  par  1 'Eglife 
au  nombre  des 
Saints. 


Philippe , mort  jeune. 

» 

S.  LOUIS. 

Robert , Comte  d’Artois. 

»M9* 

Philippe , mert  jeune. 

Jean  , Comte  d’Anjou  St 
du  Maine , mort  jeune. 

Alphonfc  , Comte  de 
Poitiert  St  de  Touloulè. 

iz7r. 

Philippe  , furnommé  Da 
gofiert,  mort  jeune. 

Etienne , mort  jeune. 

Charles  , Comte  d’Anjou 
St  de  Provence  , Roi  de 
Naples.  1195 

Une  fille  , morte  jeune. 

Màbelle  , morte  fainte- 
ment  dans  le  monaftere 
de  Lonchamp,  qu'elle 
fonda.  a jtfy. 


1226. 

MORT. 


Louis  VIII 

meurt  au  châ- 
teau de  Mont 
penfieren  Au- 
vergne , l'an 
1 2î 6.  agi  de 
trente  - neuf 
ans.  Il  ejl  en- 
terré à Saint 
Denis. 


PRINCES 

contemporains. 


Pttpt. 

Honoré  III.  tll/e 

Empereur  d'orient. 

Robert  de  Courtenai. 

aiîj. 

) 

Empereur  J'Otcideiu. 
Frédéric  II.  ix$o. 

fE/ptpte. 
Ferdinand  III. 

K"  de  Parnc&nt. 
Sanche  II.  1146. 

I{ti  d‘  Angleterre. 
Hemi  III.  <>7l» 

Rai  d'Ecijp. 

Alexandre  II.  114$. 

Epi  Je  Dtnnmetrc. 
Valdemar  II.  114^ 

R ri  Je  Suède. 

Eric  XI.  «ajo. 

Pçi  de  Pdipu. 
Lefque.  Ilrf- 
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trait;  à la  malignité.  On  foupçonne  le  Comte  de  Champagne  d avoir 
empoifonné  le  Roi.  Ce  Prince  fit  fon  teftament  où  il  appella  les  Evêques 
& Comtes  qui  fe  trouvèrent  à la  Cour.  Il  déclara  Louis  fon  aine  Roi.  Il 
donna  l’Artois  à fon  fécond  fils,  le  Poitou  au  troifiéme,  l’Anjou  & le 
Maine  au  quatrième  : ce  teftament  fût  exécuté.  Il  faut  remarquer  que 
dans  le  même  teftament  le  Roi  difpofe  de  la  vocation  de  fon  cinquième 
fils  Jean  , & de  ceux  qui  le  fuivront,  en  ordonnant  qu'ils  entreront  dans 
la.  CUricaturc.  On  peut  être  furpris  qu’un  Prince  fi  religieux  ait  fait  une 
pareille  difpofition  ; mais  c’étoit  fans  doute  pour  ne  point  trop  multi- 
plier les  appanages , ou  plutôt  pour  ne  point  trop  démembrer  des  por- 
tions du  Domaine,  dont  les  puînés  avoient  alors  la  propriété,  car  les 
appanages  n’étoient  pas  encore  trop  connus. 

Par  un  autre  afte  Louis  VIII.  déclare  la  Reine  Blanche  fa  femme 
Regente.  _ . . 

Ce  Prince , en  fuivant  les  maximes  de  fes  prédécefleurs , avoit  ligna- 
lé  le  commencement  de  fon  régné , par  l’affranchiflèmcnt  des  Serf* » 
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1226. 
événement  à 
la  Couronne , 


LOUIS  IX. 
dit  S.  Louis 
parvient  à la 
Couronne  le 
S.  de  Novem- 
bre 1 iz6.  agi 
d’environ  12. 
ont.  Il  fut  fa- 
cri  C7  couron- 
ni  à Rheims 
par  Jacques 
de  B afothe  E- 
viquedt  Soif- 
fons , le  Siige 
de  Rheims  i- 
tant  vacant 
#f\i  iti  latroi- 
fiime  mino- 
riti  fous  la 
troijiime  Ra- 
ce. 
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1116.  27.  28.  29. 

LA  Reine  Rlanche , mere  du  Roi , réunit  pour  la  pre- 
mière fois  la  qualité  de  Tutrice  & de  Hfcgente.  Toute 
la  minorité  du  Roi  fut  occupée  à foumettre  les  Barons  & 
les  Princes  ligués  : tels  que  Thibaud  VI.  Comte  de  Cham- 
pagne , Pierre  de  Dreux  , dit  Maucterc , Comte  de  Bre- 
tagne, petit-fils  de  Robert  de  Dreux,  Philippe  Comte 
de  Boulogne,  oncle  du  Roi , Hugues  de  Lufignan  Comte 
de  la  Marche,  Jeanne  Comtellè  de  Flandre,  Engiterrand 
de  Couci , les  Comtes  de  Ponthieu  Sc  de  Châtillon  , &c. 
Le  Cardinal  Romain,  Légat  du  Pape, y aida  beaucoup  la 
Reine  par  fes  confeils.  TÏiibaud  VI.  Comte  de  Champa- 
gne en  eft  jaloux  , Si  arme  contre  elle.  Edit  pénal  contre 
les  hérétiques  : c’eft  le  premier  Ed.it  pénal  qu’on  con- 
noiflè.  S.  Martin  de  Tours  vivant  au  IVe.  Siècle,  avoir 
refûfé  de  communiquer  avec  les  Evêques  qui  avoient  de- 
mandé que  Prifcillien  hérétique  fut  condamné  à mort. 

Le  Comte  de  Touloufe  qui  foutenoitles  Albigeois, 
achevé  de  fc  foumettre  au  Roi  & au  Papa  ; la  principale 
condition  du  Traité  fait  avec  le  Roi , fut  que  la  fille  du 
Comte  de  Touloufe  épouferoit  Alphonfe  ftere  du  Roi , de 
que  Aute  d'héritiers  de  ce  mariage , le  Comté  de  Touloufe 
reviendroit  à la  Couronne,  ce  qui  arriva. 

Le  Comte  de  Champagne  regagné  par  la  Reine,  s’en- 
gage de  nouveau  avec  lesMccontcns,  & conclut  fon  ma- 
riage avec  la  fille  du  Comte  de  Bretagne  ; la  Reine  en  eft 
inftruite , rompt  ce  mariage  , & le  détache  du  parti  des 
rebelles  : ceux-ci , pour  le  punir  de  tant  d’inconftance  » 
font  valoir  les  droits  qu’avoit  fur  la  Champagne  Alix 
Reine  de  Chipre  A coufine,  (droits  inconteftables , fi  ort 
n’avoit  pas  difputé  à cette  Princeflc  la  légitimité  de  fa 
naifiàncc)  & joignant  la  force  au  droit , ils  entrent  furlea 
terres  du  Comte  de  Champagne.  Le  Roi  le  fecourt  lui- 
même,  & après  leur  avoir  fait  quitter  les  armes,  il  ménage 
un  accommodement  entre  Alix  & Thibaud  , moyennant 
une  fomme  d’argent  que  le  Roi  fournit , mais  pour  la- 
quelle Thibaud  lui  cede  les  Comtés  de  Blois , de  Chartre» 
& de  Sancerre,  & la  Vicomté  de  Châteaudun;  ainfi  ce 
Prince  eft  décrié  parmi  les  Mécontens  , & dépouillé  par 
le  Roi.  Le  Comte  de  Bretagne  çerfiftsuit  dans  Cx  révolte» 
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Marguerite, 
fille  aînée  de 
Raimond  II. 
Comte  de 
Provence  , 
«lue  S.  Louis 
époulà  en 
izj+. 
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Louis , mort  jeune. 

Philippe  le  Hardi. 

Jean  , mort  jeune. 

Jean  , dit  Triftdrt  , mort  à 
Tunis  1170, 

Pierre,  Comte  d'Alençon. 

.183 

Robert , Comte  de  Cler- 
mont en  Bcauvoifts. 

1317 

De  ftn  mariage  d'en  Beatrix 
Je  Bouebort  , t fi  iffue  Id 
firdntht  Je  Bourbe» , qui 
tfi  montée  fur  le  T tant  trois 
cent  dns  apres , eu  Id  per- 
forent Je  Henri  iy.  ( 


Blanche. 


1143. 


Elifabeth  , femme  de  Thgr 
baud  Roi  de  Navarre  , 
mariée  à ce  Prince  le  6. 
Avril  1153.  morte  en 
1171. 

Blanche  la  jeune  , femme 
de  Ferdinand  de  la  Cetda 
fils  d'Alphonfe  X.  Roi 
de  Cailille.  1310. 

Leurs  enfdtts  furent  privés  Je 
Id  Couronne  par  Don  Sdttcht 
leur  oncle. 

Marguerite  , mariée  : 
Jean  Duc  de  Brabant. 

1171 

Agnès  , femme  de  Robert 
11.  Duc  de  Bourgogne 
JJÎ7 


1170. 
MO  RT, 


S.  Louis 

meurt  devant 
Tunis  le  25. 
d'Aoiit  1270. 
âgé  de  J 6.  ans. 
Ses  chairs  C7 
J es  entrailles 
furent  portées 
en  l'Abbaye 
de  Montreal 
pris  Palermc 
en  Sicile  , C7 
y furent  mifes 
dans  un  tom- 
beau de  mar- 
bre. Ses  os  fu- 
rent apportés 
à S.  Denis.  Le 
Pape  Bonifi- 
ée VIII.  le 
canonifa  à Or- 
viette  le  on\e 
(P  Août  1 297 
(J  l'an  1298 
Reliques 
furent  tranf- 
pertées  de  X. 
Denis  à la 
Ste.  Chapelle. 
Louis  XIII. 
obtint  du  Pa- 
pe qu'on  en 
ferait  la  fête 
dans  toute 
l'£glife. 


P R INC  £ S 
contemporains ... 

Paper. 

Honoré  IIT. 

2227» 

Grégoire  IX. 

2242. 

Célcftio  IV. 

2242. 

Innocent  IV. 

«234- 

Alexandre  IV. 

2 26  2 • 

Urbain  IV. 

22«4. 

Clément  IV. 

2 2 6f. 

Grégoire  X. 

I2  7S. 

Empereurs  J1  Orient. 
Robert  Je  Courrcnai. 

1219. 

Baudouin  II.  1261» 

RttaLlijftment  Je  B Erp  part 
Jet  Créés. 

Michel  Paléologue. 

1283. 

Empereur!  J’OceiJem . 
Frédéric  II.  1250» 

Conrad.  1254. 

Interrègne. 

Henri  de  Turinge.  1147» 
Guillaume  , Comte  de 
Hollande.  tajd. 

Richard.  >257. 

Alphonfe.  1284» 

Hoir  d' E [pagne. 
Ferdinand  111.  1232» 

Alphonfe  X.  1284. 

Rue  Je  Portugal. 
Sanche II.  124S. 

Alphonfe  III.  1279» 

g»  Jl  Angleterre. 
Henri  III.  «27J» 

geô  fEc.ffc. 
Alexandre  II.  1249. 

Alexandre  111.  128*. 

Hoir  Je  D art  ru  mare. 

Valdemar  II.  224  t. 

Eric  VI.  225«- 

Abcl.  22J1- 

Chriftophe.  *239» 

Eric  Vil.  il*** 

Rois  Je  Suède. 

Eric  XI.  >23«. 

Valdemar.  127  4. 

Roi  Je  Pologne. 

Soleil  a»  IV.  »17> 
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a recours  à Henri  III.  Roi  d'Angleterre , mais  la  Régente , dit-on , avoit 
gagné  Robert  du  Bourg,  mi  ni  lire  de  ce  Prince,  qui  tint  fon  maître 
dans  l’inadion , ou  qui  le  fit  agir  mollement.  La  Reine  rend  la  liberté 
au  Comte  de  Flandre  pour  l’oppofer  au  Comte  de  Bretagne  fon  ennemi } 
elle  détache  le  Comte  de  Boulogne  par  la  jaloufie  qu’elle  lui  donne 
d’Enguerrand  de  Couci , qui  afp ir oit  comme  lui  sk  la  Regence , & peut- 
être  à la  Couronne. 

Le  Roi  alïiége  tk  prend  le  château  de  Bellcfme  dans  le  Perche. 
iz3o.  31.  31.  33.  &c. 

Troubles  dans  l’Univerfité  ; les  Jacobins  en  prpfitent  pour  établir  deux 
Chaires  de  Théologie. 

L’inquifition  qui  avoit  pris  naîlfimce  en  1 204-  qui  fut  adoptée  par  le 
Comte  de  Touloulè  en  1229*  fut  enfin  confiée  aux  Dominicains  par  le 
Pape  Grégoire  IX.  en  1233. 

Le  Roi  d’Angleterre  fait  unedefeente  en  Bretagne  ; fa  prélcnce  n’om- 
pêche  pas  le  Roi  de  continuer  à y faire  des  conquêtes.  Henri  III.  paflè 
en  Gafcogne,  puis  revient  en  Bretagne , où  après  avoir  donné  bien  des 
fêtes , il  fè  rembarque.  Le  Roi  fait  déclarer  le  Comte  de  Bretagne  déchu 
de  fon  Comté  pour  crime  de  félonie  : c’étoit  Pierre  Mauclerc,  qui  mal- 
gré l’honneur  qu’il  avoit  d’être  Seigneur  du  Sang  ( comme  on  parloit 
alors  ) entra  dans  toutes  les  Ligues  qui  troublèrent  la  minorité  de  Saint 
Louis  , il  fut  enfin  réduit  3c  Je  préfenta  devant  le  Roi , dit  un  Auteur 
contemporain  , la  corde  au  col , fe  jetta  à J es  pieds  , (7  demanda  pardon 
de  J'a  félonie , le  Roi , fuivant  le  même  Auteur , k reçut  fort  mal  & lui 
parla  ainfi  a»  mauvais  traître , encore  que  tu  ayes  mérité  une  mort  infâme , 
oj  cependant  je  te  pardonne  en  confidération  de  la  nobleflè  de  ton  fang  > 
»>  mais  je  ne  taillerai  la  Bretagne  à ton  fils  que  pour  là  vie  feulement,  & 
» je  veuxqu’après  fa  mordes  Rois  de  France  foient  maîtres  de  la  terre.. 
S'il  rjl  vrai  que  ce  Prince  religieux  parla  ainfi , dit  l’Abbé  de  Vertot,. 
il  falloit  qu'il  fût  b ien  perfuadé  que  la  Bretagne  , ainfi  que  tous  les  au- 
tres Fiefs , fut  fortie  originairement  de  la  Couronne , puisqu'il  pouvait 
t’y  réunir  : l’Abbé  de  Vertot  fe  lèrt  de  cette  preuve  pour  appuyer  fon 
fyftême  de  l’autorité  originaire  de  nos  Rois  fur  la  Bretagne  , mais  indé- 
pendamment de  ce  droit  ancien,  90s  Rois  n’en  a voient  - ils  pas  un  aufït 
certain,  par  la  conquête  que  fit  Clovis  de  l’Armorique  ? Trêve  de 
trois  ans  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Fin  de  la  minorité  de  S.  Louis 
(U31  ) âgé  den  ans.  Thibaud,  Comte  de  Champagne , veut  Ce  rele- 
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MINISTRES 


Pierre  de 
Villebéon , 
vivant  en 
1270. 


G VE  R R I £ RS. 


Coni  è:  ailes. 

Mathieu  de  Mont- 
morenci.  1230. 

Amauri,  Comte  de 
Montfort.  124t. 

Humbert  de  Beau- 
jeu.  1148. 

Gilles  le  Brun, 
vivanten  127^. 

Humbert  de  Beau- 
jeu.  118$. 

Maréchaux  de 
France. 

Henri  Clcment  , 
Sieur  d’Argenton 
& du  Mex.  12S5. 

Ferri  Paüc,  vivant 
en  1 244. 

Guillaume  de 
Beaumont  , vi- 
vant en  1 2 $0. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Pierre  Barbet. 

1 298. 


S AV  A NS 
C7  Illnfh't's. 


Accurfe.  >;:)■ 

Alb éric  , vivant  en 
1141. 

Alexandre  de  Hiles. 

‘MS» 

S.  Antoine  de  Padou e. 

113 1. 

Etienne  Boileau. 

Gingifitan.  1117» 

Guillaume  de  Saint 
Amour , vers  njo. 

Guillaume  , Evoque 
de  Paris.  1148. 

Guillaume  de  Lorris  , 
vers  ndj. 

Matthieu  Paris.  11 59. 

Pierre  des  Vignes. 

1:49. 

Robert  de  Sorbonne  , 
vert  1171. 

Vincent  de  Beauvais  , 
vert  1.04. 


Gautier,  Sieur  de 
Nemours,  vivant 
encore  en  1 2(5 5. 

Renaud  de  Prefli- 
erni , vivant  en 
1270. 

Raoul  de  Sores, 
dit  d'TJirées , vi- 
vant en  1281. 

Heric  de  Beaujeu. 

1270. 


» 
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ver  des  cefTions  qu’il  avoit  faites  ait  Roi , mais  il  n’eft  pas  écouté , & il 
part  en  1 23  8.  pour  la  Croifade > à la  tète  de  plulîeurs  Seigneurs  François  : 
cette  Ctoifàde  fut  fans  fuccès. 

1239.  40.  41. 

La  pluralité  des  Bénéfices  condamnée  dans  une  aflêmblée  de  Théolo- 
giens. Le  Pape  , après  avoir  dépofé  l’Empereur  Frédéric , fait  offrir 
l’Empire  à Robert  frere  du  Roi  ; loin  d’être  flatté  d’une  offre  dont  les 
conféqucnces  pouvoient  être  dangereufes,  S.  Louis  la  rejetta  hautement, 
& dit  qu’il  fuffifoit  à Robert  d’être  frere  du  Roi  de  France.  Le  Roi  retire 
des  mains  des  Vénitiens  la  fainte  Epine , en  leur  payant  la  fomme  d’ar- 
gent qu’ils  avoient  donnée  à Baudouin  II.  Empereur  de  Conrtantinople. 
Il  achette  pareillement  ce  qui  reftoit  aux  Princes  Latins  de  leurs  plus 
pfécieutès  Réliques;  fa  voir,  une  grande  portion  de  la  vraie  Croix  , la 
Robbe  de  N.  S.  le  Fer,  la  Lance,  l’Eponge,  & antres  inftrumens  de  fa 
Paflîon  : on  croit  que  cette  partie  de  la  vraie  Croix  eft  celle  qui  avoit 
autrefois  été  apportée  de  Jerufalem  par  Sainte  Hélène  au  grand  Conftan- 
tin  fon  fils  ; le  Roi  invertit  Alfonfe  fon  frere  des  Comtés  de  Poitou 
& d’Auvergne  ; le  Comte  de  la  Marche,  ainfi  que  les  autres  vaffitux, 
ert  obligé  de  lui  rendre  hommage;  la  Comteflè  fa  femme  lui  en  fait 
reproche  comme  d’une  lâcheté , il  reprend  les  armes. 

1242.  43.  44* 

Bataille  de  Taillebourg,  & combat  le  lendemain  près  de  Xaintes,  oit 
le  Roi  défait  le  Comte  de  la  Marche  & Henri  III.  Roi  d’Angleterre  à 
qui  il  accorde  une  trêve  de  cinq  ans.  Le  vieux  de  la  Montagne  envoie  de 
ies  gens  pour  aflàfïiner  le  Roi  ; enfuite , touché  du  récit  de  fes  vertus , 
il  l’en  fait  avertir  lui-même.  Le  Roi  tombe  dangereufement  malade  ; il 
fait  voeu  d’aller  à la  Terre  Sainte. 

Le  S.  Siège  ayant  été  vacant  pendant  20  mois,  par  le  refus  qu’avoir 
fait  l’Empereui  Frédéric  de  relâcher  quelques  Cardinaux  qu’il  avoit  fait 
emprifonner,  enfin  le  Conclave  s’aflèmbla  à Anagnie , il  s’y  trouva  IX. . 
Cardinaux,  & Innocent  IV.  y fut  élu,  c’étoit  le  Cardinal  Sinibalde|de 
Fiefque,  Génois,  de  l’Illurtre  Maifondes  Comtes  de  la  Vagne  , qui  a 
donne  deux  Papes  à l’Eglife  , & un  grand  nombre  de  Cardinaux  ; com- 
me ce  Pontife  avoit  toujours  paru  avant  fon  exaltation  prendre  tous  les 
partis  de  douceur  dans  les  querelles  que  Frédéric  avoit  eues  avec  Rome , 
& même  qu’il  s’étoit  donné  pour  l’ami  de  ce  Prince , les  Minirtres  de 
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Frédéric  témoignoient  une  grande  joye  de  la  concorde  que  l’on  en  de- 
voir efperer  entre  l’Eglife  & l’Empire,  mais  Frédéric  plus  prévoyant 
difoit  qu’il  ne  ffcroit  qu’y  perdre  l’amitié  d’un  Cardinal , 8c  s’attirer  la 
haine  d’un  Pape  ; Mathieu  Paris  rapporte  un  fait  remarquable  au  fujet  de 
cette  Eleélion  , c’eft  que  fur  les  délais  que  les  Cardinaux  apportoient  à 
nommer  un  Pape,  on  leur  fit  dire  de  la  part  de  la  France,  que  s’ils  ne 
faifoient  ceflèr  une  vacance  fi  pernicieufe  a u repos  de  l’Eglife , on  trou- 
veroit  moyen  defepaflèr  d’eux  , <3c  d’élire  un  Pape  en  deçà  des  Monts. 

IZ4Î.  46.  47.  48. 

Concile  de  Lyon , où  l’Empereur  Frédéric  II.  eft  excommunié , 8c  dé- 
§>ofé  de  l’Empire  par  le  Pape  Innocent  IV.  Frédéric  en  appelé  au  futur 
Concile  ; c’eft  dans  ce  Concile  de  Lyon  que  le  Chapeau  rouge  eft  donné 
aux  Cardinaux  . Charles  Comte  d’Anjou,  Itéré  du  Roi^epoufe  Beatrix 
«le  Provence.  Ordonnance  nommée  lu  Quarantaine  le  Roi , qui  défend  aux 
héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre  avant  quarante  jours  écoulés. 
Cinquième  Croifade.  S.  Louis  part  pour  la  Terre  Sainte  le  12.  Juin 
1248.  il  acheté  enpaflànt  le  Comté  de  Mâcon  ; la  Reine  Blanche  eft 
Régente  du  Royaume  en  fon  abfence. 

1249.  jo.  yr. 

Prifè  de  Damiette  en  Egypte  par  S.  Louis  ; mon  du  Comte  d’Artoia 
dans  Mafloure,  où  le  Roi  fiait  des  prodiges  de  valeur,  ainfique  tous  les 
Capitaines  qui  l’accompagnerent.  La  famine  & la  maladie  contagieufq 
réduifent  l’armée  Françoife  à l’extrémité  ; le  Roi  eft  fait  prifonnierprès 
de  Mafloure  , avec  fes  deux  freres  Alphonfe  & Charles  ; il  fe  rachète  e» 
rendant  la  ville  de  Damiette , 8c  en  payant  quatre  cens  mille  livres;  la 
Regente  preflfoit  le  Roi  de  revenir , mais  malgré  fes  inftances  il  paflà  en 
Paleftine  ,où  il  demeura  encore  quatre  ans. 

12J2.  îî.  j 4. 

Mort  de  la  Reine  Blanche  ; elle  eft  enterrée  à Maubttiflfcn  , Abbaye 
qu’elle  avoit  fondée  en  124.2.  Retour  de  S.  Louis  à Paris  ( 1254.  ) Henri 
Roi  d’Angleterre  l’y  vient  voir;  Mathieu  Paris,  Hiftorien  Anglois  3c 
contemporain , rapporte  que  S.  Louis , au  feftin  qu'il  donna  à ce  Prince , 
voulant  pour  lui  feire  honneur  le  placer  entre  lui  3c  Thibaud  le  jeune , 
Roi  de  Navarre,  Henri  ne  voulut  point  accepter  cette  place  , en  difanc 
qu’elle  étoit  mieux  & plus  convenablement  remplie  parle  Roi  de  Fran- 
ce : car , ajouta-t’il , vous  ites  mon  Seigneur  (J  U fere\  toujours. 

Engnerrand  de  Couci , & plufieurs  autres  Seigneurs  font  punis  de 
leurs  violences  ; mont  de  Thibaud  I.  Roi  de  Navarre  & Comte  de.  Chain* 

* R 
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pagne.  La  Couronne  de  Navarre  après  avoir  été  quatre  cens  ans  dans  la 
Maifon  de  Bigorre , que  l’on  avoit  vû  remplir  tous  les  Trônes  d’Efpa- 
gne , parti  dans  la  Maifon  de  Champagne  dans  la  perfonne  de  Thibaud 
VI.  fils  de  Blanche  de  Navarre,  laquelle  avoit  époufé  Thibaud  V» 
Comte  de  Champagne , & avoit  hérité  du  Royaume  de  Navarre  à la 
mort  de  Sanche  le  Fort  fon  frere,  arrivée  en  1234.  Thibaud  VI.  laiflâ 
deux  enfans , Thibaud  & Henri , <jui  furent  tous  deux  Rois  ; le  dernier 
laifià  une  fille  unique , Jeanne  , qui  fut  mariée  à Philippe  le  Bel. 

1 2jj.  j5.  37.  jg.  S9.  60.  61.  62.  63.  &c. 

L’Empereur  Frédéric  II.  étoit  mort  en  1230.  Conrad  fon  fils  & fon 
fuccefl'eur  mourut  en  1 254.  empoifonné , dit-on , par  Mainfroi  fon  frere 
naturel , qui  pour  jouir  de  fon  crime  s’empara  des  Royaumes  de  Naples 
& de  Sicile , lefquels  appartenoient  à Conradin  fils  de  Conrad;  Sc  afin 
d’alfiirerces  Royaumes  dans  fa  Maifon  , Mainfroi  donna  fa  fille  unique 
Confiance  en  mariage  à Pierre  III.  Roi  d’Arragon  , avecla  Sicile  pour 
fa  dot  ,en  s’en  réfervant  l’ufufruit.  Urbain  IV.  ( celui  qui  a infiitué  la 
fête  du  S.  Sacrement  ) ennemi , ainfi  que  fesprédéceflèurs , de  la  Maifon 
de  Suabe , excommunie  en  1 263.  Mainfroi  ufurpateur , & déclare  Char- 
les Comte  d’Anjou  Roi  de  Naples  & de  Sicile.  Clement  IV.  fuivant 
les  vues  de  fon  prédéceflêur  , excommunia  en  1268.  Conradin  , qui 
voulut  exercer  fes  droits  après  la  mort  de  Mainfroi , tué  en  1266.  dans 
la  bataille  de  Bénévent.  La  mort  de  Conradin  vaincu  depuis  par  le  mê- 
me Charles  d’Anjou  , qui  lui  fit  trancher  la  tête  , laiflâ  Charles  paifible 
poflèûèur  du  Trône  des  deux  Siciles.  Charlesavoit  été  élu  Sénateur  par 
les  Romains , dés  le  Pontificat  d’Urbain  IV.  ce  qui  donna  de  l’ombrage 
aux  deux  Papes:  mais  leur  haine  contre  la  Maifon  de  Suabe  prévalut 
contre  la  jaloufie  qu’ils  pouvoient  prendre  de  cette  nouvelle  dignité. 
Charles  commença  la  première  Branche  d’Anjou , qui  a régné  en  Sicile  ; 
ileut  pour  fiicceflèurs  Charles  le  Boiteux,  Robert , Jeanne  de  Naples 
à qui  Charles  d’Anjou,  dit  de  la  Paix-,  fon  coufin , enleva  la  Couronne  ; 
Charles  de  la  Paix  eut  pour  fils  Ladiflas , qui  fut  pere  de  Jeatmelle  , fi 
fameufe  par  les  défordres  de  fa  vie.  Jeanne  attaquée  par  Charles  de  la 
Paix,  avoit  appellé Louis  Duc  d’Anjou , deuxième  fils  de  Jean  Roi  de 
France,  pour  la  défendre  & pour  lui  fucceder  ; ce  fut  lui  qui  commenta 
la  deuxième  Maifon  d’Anjou  à Naples  & en  Sicile , quoique  ni  lui 
ni  fes  fucceflèurs  n’ayent  pu  fe  maintenir  dans  la  poflèflion  de  ces  deux 
Royaumes. 

Arrêt  remarquable  contre  k Seigneur  dç  Vçrnon  , p«  lequel  il  fut 
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condamné  à dédommager  un  Marchand  , qui  en  plein  jour  avoir  été 
volé  dans  un  chemin  de  fi  Seigneurie  : telle  étoit  la  loi, que  les  Seigneurs 
étoient  obligés  de  faire  garder  les  chemins  depuis  le  Soleil  levant  juf- 
qu’au  Soleil  couché , à caufê  du  droit  de  péage  qu’ils  percevoient  à ce 
fujet  ; on  trouve  un  pareil  Arrêt  rendu  contre  le  Comte  d’Artois  en 
12*7.  ( Bouchcl.  ) 

Traité  conclu  en  12$  8.  entre  S.  Louis  & Jacques  I.  Roi  d’Arragon , à 
l’occalîon  du  mariage  de  Philippe  , qui  n’étoit  alors  que  le  fécond  fils  de 
S.  Louis , mais  qui  deux  ans  après  devint  l’aîné,  & fut  Roi  fous  le  nom 
de  Philippe  le  Hardi,  avec  Ifabelle , la  plus  jeune  des  filles  de  Jacques, 
à qui  fon  pere  donna  pour  dot  les  Comtés  de  Carcaflonne  & de  Be/iers; 
les  conditions  du  Traité  furent  que  S.  Louis  cédât  au  Roi  d’Arragon  la 
fouveraineté  que  la  France  avoit  retenue  fur  Barcelone,  furleRoufnilon, 
&c.  dès  le  temps  que  les  François  avoient  conquis  ce  pays  fur  les  Sarra- 
lins  ; & que  de  fon  côté  le  Roi  d’Arragon  cédât  à la  France  tous  le*, 
droits  qu’il  prétendoit , foit  par  mariage  de  lès  prédéceflèurs  ou  autres 
titres,  furies  Comtés  de  Narbonne,  de  Nifmes,  d’Alby,  Foix,  Cahors, 
& autres  terres  de  Languedoc  mouvantes  en  arriere-fief  de  la  Couronne 
de  France , comme  aum  les  droits  qu’il  avoit  en  Provence  fur  les  Com- 
tés de  Forcalquier  & d’Arles  , & fur  la  ville  de  Marfcille  : on  ne  com- 

{irit  point  dans  ce  Traité  la  Baronie  de  Montpellier,  qui  ne  revint  à 
a France  que  fous  Philippe  de  Valois;  ce  Traité  paroît  fort  fige  parce 
que  les  droits  cédés  à l’Arragon  étoient  fur  des  Domaines  fortéloignés , 
au  lieu  que  les  droits  cédés  à la  France  fè  trottvoient  dans  le  Royaume. 

S.  Louis  fait  un  Traité  avec  Henri  III.  bien  different  de  celui  qu’il 
avoit  fiit  avec  le  Roi  d’Arragon.  Il  lui  rend  des  Provinces  entières , 
favoir , la  partie  de  la  Guienne  par-delà  la  Garonne  que  Henri  tenoit 
déjà,  le  Limoufîn,  le  Périgord,  le  Qucrci  & l’Agenois,  à la  charge 
d’en  rendre  hommage  lige  aux  Rois  de  France;  & le  Roi  d’Angle- 
terre ne  fiit  que  renoncer  aux  droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  Norman- 
die , le  Maine  , l’Anjou , &c. 

Le  Roi  eft  pris  pour  arbitre  entre  le  Roi  d’Angleterre  & les  Barons 
qui  s’étoient  révoltés  contre  lui.  Les  Barons  ne  s’en  tiennent  pas  à fa  dé- 
cifîon  ; la  guerre  civile  s’allume;  le  Comte  de  Leiceftre  fait  le  Roi  pri— 
fonnier  , mais  Edouard  fon  filsJe  délivre  , & Leicellre  eft  tué. 

• Défênfc  du  Roi  en  1 260.  des  Duels  ou  gages  de  Bataille  dans  les 
Domaines. 

Ordonnance  de  1 262.  fur  le  fiit  des  Monnoies  , par  laquelle  il  eft  dit , 
i°.  Que  dans  les  Terres  où  les  Barons  n’avoient  point  de  Monnoie,  il 
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n’y  aura  que  celle  du  Roi  qui  aura  cours,  2».  Que  dans  les  (terres  ou 
les  Barons  auroient  une  Monnoie , celle  du  Roi  y aura  cours  pour  le 
même  prix  qu’elle  aura  dans  lès  Domaines. 

C’eft  à l’année  1264.  que  doitfe  rapporter,  à ce  que  Ton  croit,  l’en- 
trée des  Communes  pour  la  première  fois  au  Parlement  d’Angleterre  : 
le  Roy  ayqnt  (igné  l’ordre,  que  quatre  Chevaliers  de  chaque  Comté 
afïiftaflênt  au  premier  Parlement,  pour  y repréfenter  leurs  Provinces  ; 
de  même  que  c’eft  au  régné  de  Philippe  le  Bel , que  plufieurs  Auteurs 
rapportent  l’entrée  du  Tiers-Etat  dans  les  Etats  généraux. 

1269.  70. 

Sixième  8c  derniere  Croifade  projettée  dès  l’an  1267.  S.  Louis  après 
avoir  établi  pour  Regens  du  Royaume  , Mathieu  Abbé  de  S.  Denis , & 
Simon  de  Clermont  Comte  de  Nefle , auxquels  il  fubftitue  en  cas  de 
jnort  Philippe  Evêque  d’Evreux  , 8c  Jean  Comte  de  Ponthieu , retourne 
en  Afrique  & aftïege  Tunis.  La  pefte  fe  met  dans  fon  camp , il  y meurt. 

La  Sorbonne  fut  fondée  fous  ce  régné  par  le  nommé  Robert  de  Sor- 
bonne , Confeflèur  de  S.  Louis,  ainfi  qu’il  par  oit  par  les  Lettres  Patentes 
de  l’an  i2jo. 

Coutumes  générales  , connues  fous  le  nom  d’Etab/iffemcns  de  S.  Louis'. 
Pragmatique  Sanction  fur  les  affaires  ecclefîafliques  , par  où  l’on  peut 
juger  de  l’attention  que  le  Roi  a voit  à maintenir  les  Libertés  del’Eglife 
Gallicane.  S.  Louis  a bâti  la  Sainte  Chapelle.  Il  a rendu  diverfes  Ordon- 
nances pour  8c  contre  les  Juifs.  Etabliflèment  de  la  Police  de  Paris,  par 
Etienne  Boileau  Prévôt  de  cette  ville , Magiftrat  digne  des  plus  grands 
éloges  5 il  s’appliqua  d’abord  à punir  les  crimes  : les  Prévôts- Fermiers- 
avoient  tout  vendu  jufqu’à  la  liberté  du  Commerce,  8c  les  impôts  fur  les 
denrées  étoienr  exceffifs  : il  remédia  à l’unôt  à l’autre  ; il  rangea  tous  les 
Marchands  8c  Artifansen  différens  corps  de  Communautés,  fous  le  titre 
de  Confrairies  ; il  dreflâ  les  premiers  Statuts  & forma  plufieurs  Reglemens, 
ce  qui  fut  fait  avec  tant  de  juftice  8c  une  fî  face  prévoyance  , que  ces  mê- 
mes Statuts  n’ont  prefque  été  que  copiés  ou  imités  dans  tout  ce  qui  a été 
fait  depuis  pour  la  difeipline  des  mêmes  Communautés  , ou  pour  l’éta— 
bliflèment  des  nouvelles  qui  fe  font  formées  dans  la  fuite  des  temps. 

Le  Pere  Daniel  a raifon  : J*.  Louis  a été  un  des  plus  grands  hommes  & 
des  plus  ftnguliers  <jui  ayent  jamais  été.  En  effet,  ce  Prince  d’une  valeur 
éprouvée,  n’étoit  courageux  que  pour  de  grands  intérêts.  Il  falloitque 
des  objets  puiflâns , la  juftice  ou  l’amour  de  fon  peuple  , excitaflènt  fon 
ame  , qui  hors  de  là  fembloit  foible , fîmple  & timide  : c’eft  ce  qui  fai- 
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foit  qu’on  le  voyoit  donner  des  exemples  du  plus  grand  courage,  quand 
il  combattoit  les  rebelles,  les  ennemis  de  fon  Etat,  ou  les  infidèles: 
c’eft  ce  qui  ftifoit  que  tout  pieux  qu’il  étoit , il  favoit  réfifter  aux  entre- 
prifes  des  Papes  &desEvêques  , quand  il  pouvoit  craindre qu’ellesn’ex- 
citaflènt  des  rroubles  dans  fon  Royaume  : c’eft  ce  qui  faifoit  que  fur  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice,  il  étoit  d’une  exaélitude  digne  d’admiration; 
mais  quand  il  étoit  rendu  à lui-même  , quand  il  n’étoit  plus  que  particu- 
lier , alors  les  domeftiqties  devenoient  fes  maîtres , fi  mere  lui  comman- 
doit,  & les  pratiques  de  la  dévotion  la  plus  fimple  remplifl'oient  fes 
journées.  A la  vérité  toutes  ces  pratiques  étoient  annoblies  par  les  vertus 
folides  & jamais  démenties  qui  formèrent  fon  caraétere. 

Joinville  attribue  an  Comte  d%Montfort  cette  preuve  de  grtnde  foi  »' 
d’avoir  refufé  étant  en  Albigeois  d’aller  voir  la  feinte  Hoftie , laquelle 
étoit  vifiblement  changée  au  Corps  de  N.  S.  & c’eft  du  Roi  bn-mcme 
que  Joinville  témoigne  avoir  appris  cette  hiftoire  : cependant  du 
Cange,  dans  fes  obfervations  fur  Joinville,  dit  que  Jean  Villani,  Li- 
vre VI.  Chap.  VII.  attribue  ce  fait  à S.  Louis  lui-même , & non  au  Comte 
de  Montfort. 

S.  Louis  prêt  de  s’embarquer  pour  la  V.  Croifade , envoya  tous  les 
Barons  de  fon  Royaume  à Paris  pour  leur  faire  prêter  ferment , que 
s’il  arrivoit  faute  de  lui  dans  fon  voyage  d’Outremer , ils  s’engageoienc 
à reconnoître  fes  enfans  pour  fes  fucceflèurs  : Joinville,  qui  furement 
étoit  bien  attaché  au  Roi , fut  convoqué  comme  les  autres , mais  moi  > 
dit-il,  (jui  n’ étoit  point  fuiet  a lui , ne  ■voulus  point  faire  de  ferment,  GL, 
au  fl  n’étoit  point  mon  intention  de  demeurer.  Sur  quoi  du  Cange , dans  fes 
Diflertations  XIII.  & XIV.  établit  folidement  que  c’étoit  une  fuite  de  la 
loi  des  Fiefs  , qui  défcndoit  aux  arriérés  vaflàux  de  rendre  ni  ferment 
ni  hommage,  à raifon  de  leurs  Fiefs  à leur  Seigneur  dominant , ne  de- 
vant reconnoître  que  leur  Seigneur  immédiat , dont  ils  étoient  fpéciale- 
ment  les  fujets.  Telle  étoit  en  effet  la  Jurifprudence  d’alors  : ce  qui  fe 
confirme  par  l’Article  des  établiflemens  de  S.  Louis , que  ce  Prince  pu- 
blia lors  de  fon  dernier  voyage  en  Afrique , où  il  eft  dit  que  le  vaflal  eft- 
obligé , fous  peine  de  confiscation  de  fon  Fief,  de  fuivre  fon  Seigneur  à la  * 
guerre  contre  le  Roi  même , dans  le  cas  où  le  Roi  auroit  refufé  juftice  à 
fon  Seigneur  : étrange  effet  de  l’autorité  ufurpée  ! Mais  qui  s’étoit  étendu 
même  au-delà  de  notre  France , pitifque  l’Empereur  Frédéric  III.  pour 
détruire  un  pareil  abus,  marque  expreflement  dans  fon  Ordonnance  du 
camp  de  Ronçal , qu’il  entend  que  l’Empereur  foit  nommément  ex- 
cepté du  ferment  de  fidélité  que  le  Vaûàl  prêtera  à fon  Seigneur. 
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la  Couronne. 


PHILIPPE 
III.  dit  L E 
Hardi 

parvient  à la 
Couronne  l'an 
1270.  étant 
kgide  2J.  ans 
& quelques 
mois.  Il  fut 
furnommé  le 
Hardi  , parce 
qu'on  prépend 
qu'il  ne  fut 
point  étonné 
de  fe  voir  ex- 1 
pofé  aux  ar- 
mes des  Bar- 
bares après  la 
mort  de  fon 
pere  , mais  il 
ne  fit  rien  de- 
puis qui  put 
lui  mériter  ce 
titre.  Il  fut  fa- 
rréZH  couron- 
né à Rheims 
en  1271.  par 
Miles  de  Ba- 
\oche  Evêque 
de  Soijfons  , 
le  Siège  de 
Rheims  étant 
| vacant. 


EVE  NEME  NS  REMARQUABLES. 
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1270.  71.  72. 

Philippe  LE  Hardi  étant  encore  en  Afrique  après 
la  mort  de  S.  Louis  fon  pere,  eftfecouru  par  Charles 
fon  oncle  Roi  de  Sicile.  Il  bat  les  Infidèles , puis  frit 
avec  eux  une  trêve  de  dix  ans  & revient  en  France  avec 
Thibaud  Comte  de  Champagne  & Roi  de  Navarre  , & 
Alphonfe  Comte  de  Poitou , qui  meurent  en  chemin. 
Alphonfe  étoitauflî  Comte  de  Touloufe  : lui  & fa  femme 
étant  morts  fans  enfens , ce  Comté  revint  à la  Couronne. 
Henri  fuccéda  à Thibaud  fon  frere  au  Royaume  de  Na- 
varre. 

Premières  Lettres  d’annobüflèment  en  feveur  de  Raoul 
l’Orfèvre.  Cette  Introduction  nouvelle , par  laquelle  on 
rapprochoit  les  Roturiers  des  Nobles , & qui  fut  appel- 
lée  annobliffèment , ne  ftifoitque  rétablir  les  chofes  dans 
le  premier  état;  les  citoyens  de  la  France,  même  de- 
puis Clovis  , fous  la  première  & long  temps  fous  la 
deuxième  race,  étoient  tous  d’une  condition  égale,  fort 
Francs,  foit  Gaulois  : & cette  égalité,  qui  dura  tant  que 
les  Rois  furent  abfolus , ne  fut  troublée  que  par  la  révol- 
te & la  violence  de  ceux  qui  ufurperent  les  Seigneuries  : 
ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eût  fous  les  deux  premières  Races  des 
hommes  plus  puiffans  que  d’autres  ; & en  effet  on  a peine  à 
comprendre  comment  des  Gaulois  ou  des  Francs  revêtus 
de  grandes  dignités  étoient  du  meme  ordre  que  les  au- 
tres Citoyens;  mais  cela  vient  de  ce  que  l’on  confond 
l’autorité  avec  l’état  des  perlbnnes  ; on  ne  fauroit  nier 
qu’il  n’y  eût  des  hommes  plus  confîdérables  les  uns  que 
les  autres , mais  cela  ne  faifoit  pas  que  les  diftinftionsdont 
ils  jottiffoient  les  rendiflènt  d’une  autre  nature  , pour  ainfi 
dire , que  leurs  Concitoyens;  ils  en  étoient  les  premiers  , 
mais  ils  n’en  étoient  pas  féparés , & les  Charges  de  l’Etat 
étoient  également  portées  par  les  uns  & par  les  autres , à 
la  différence  des  temps  poftérieurs , où  la  Noblefle  obtint 
à cet  égard  de  grands  avantages  fur  la  Roture. 

1273. 

Les  Princes  de  l’Empire  avoient  élu  pour  Empereur  Hen- 
ri Landgrave  de  Turinge , au  mépris  de  Conrad,  àqui  Fré- 
déric fou  pere  avoit  laifle  l’Empire.  Henri  étant  mort  en 
1247.  ils  élurent  Guillaume  Comte  de  Hollande,  qui  fur-' 
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Ifabclle 
d’Arragon  , 
que  Philippe] 
époufa  en 
1262.  morte 
en  1271 


Marie  de  Bra- 
bant , mariée 
en  1274. 

I32i.| 

Cette  Princef- 
. le  , qui  aimoit 
let  Poètes  au- 
tant que  Henri , 
Duc  de  Brabant 
fon  pere  lésai 
taoit , aida  un] 
fameux  Poete  de 
te  temps , nom- 
mé Ij  Rtix  Ade- 
ne\,  à mettre  en 
bon  ordre  le| 
Roman  de  Clco- 
madea  ; ce  mê- 
me Poete  avoir 
suffi  mis  en  I {i. 
thme  les  beaux, 
faits  des  anciens| 
Chevaliers , en 
tr’auties  ceux 
d’Ogier  le  Da- 
nois , de  Bertran 
du  Bois , Se  de 
Buenonde  Com-! 
warcliis. 


E NF  A NS. 


Louis  , mort  jeune  cm- 
poifonné. 

Philippe  le  bel. 

Charles,  Comte  de  Va- 
lois, par  qui  la  Race 
des  Valois  monta  fur  le 
Trône.  >1*5. 

Robert , mort  en  bas  âge. 


Louis,  Comte d’Evreux, 
dont  le  fils  nommé  Phi- 
lippe futenfuite  Roi  de 
Navarre  , par  fa  ftinme 
Jeanne  de  France  , fille 
unique  de  Louis  Hutin, 
Roi  de  France  Sc  de  Na- 
varre s ils  eurent  pour 
fila  Charles  le  üasvait. 

ijij. 

Marguerite  , mariée  i 
Edouard  I.  Roi  d'An- 
gleterre. 1517. 

Blanche,  mariée  à Ro- 
dolphe , Duc  d’Autri- 
che , fils  aîné  de  l'Em- 
pereur Albert  1.  1505. 


1285. 

MORT. 


Philippe 
le  Hardi 

meurt  a Per- 
pignan , en  re- 
venant de 
l'expédition 
d’Arr.tgon  en 
128  J.  agi  de 
40.  ans  C7 
ejuelepues  mois. 
Il  fut  enterré 
4 S.  Denis. 


P RINCE  S 

contemporains. 


Pupet, 

Grégoire  X.  1276. 

Innocent  V.  >176. 

Adrien  V.  117g. 

Jean  XXI.  U77. 

Nicolas  III.  12 £c. 

Martin  IV.  >185. 

Empereur t d'orient. 

Michel  Paléologue.  tiS j. 
Andromc  II.  >ljl< 

Empereur  d’Oceident. 

Rodolphe,  Comte  d’Habs- 
bourg  , tige  de  la  Maifon 
d’Autriche.  1191, 


Rtit  ft/pape. 


Alphonfe  X. 
Sanche  IV. 


12(4. 

nyj. 


Rpit  de  Pertufal. 


Alphonfe  111. 
Denis. 


>*79. 

>JîJ. 


Rpri  d' Angleterre. 


Henri  III. 
Edouard  1. 


**7J. 

> jet. 


Rpi  d‘ Suffi. 

Alexandre  III.  taîtf. 

Rei  de  Dutmemure. 
Eric  VII.  12  W. 

Relt  de  Suide. 

Valdemar.  117  g. 

Magnus.  1290. 

Hpr  de  Pologne, 

BolefiaslV.  1179, 

Lcfque.  i*t  p. 
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i3 6 Histoire  de  France; 


EVENEMEHS  R E M A RQU  A B L E S 
feus  PHILIPPE  LE  HARDI. 


véquit  à Conrad  mort  en  1254.  Guillaume  mourut  en  1256.  au  milieu 
des  troubles  de  l’Empire.  A fa  mort  Richard  Comte  de  Cornouaille  & 
Alphonfe  Roi  de  Caftiile  furent  élus  par  différent  partis.  C’eft  pendant 
ce  temps  de  divifîon  , qui  eft  nommé  V Interrègne  , & qui  dura  jufqu’en 

1273.  que  Rodolphe  Comte  d’Habfbourg  fut  élu  Empereur  à Franc- 
fort ; il  a été  la  tige  de  la  Maifon  d’Autriche  qui  a fubfîlté  jufqu’au 
dernier  Empereur  Charles  V I.  Le  Perc  Herrgott , qui  a donné  la 
Généalogie  de  la  Maifon  d’Habfbourg  en  1737.  & dont  le  fyftê- 
me  paroît  préférable  à plus  de  vingt  opinions  différentes  qui  ont  par- 
tagé les  Auteurs  fur  l’origine  de  cette  Maifon  , trouve  cette  origine 
dans  la  Bourgogne  transjurane , au  canton  de  la  Suiflè  nommé  Argeia. 
C’eft  - là  que  font  les  Domaines  en  titre  de  Comté , qui  apparte- 
noient  à la  Maifon  d’Habfbourg,  avant  qu’elle  eût  pris  ce  nom.  Elle 
n’a  commencé  à être  connue  fous  la  dénomination  d’Habfbourg,  que 
dans  le  XII*.  Siècle , où  les  Seigneurs  commencèrent  à s’approprier 
celle  de  leurs  Seigneuries;  ainfî  pour  découvrir  fon  origine,  il  faut 
remonter  jufqu’à  ceux  qui  ont  ou  gouverné  en  qualité  de  Comtes» 
avant  que  les  Comtés  fuflènt  héréditaires , ou  qui  ont  poflèdé  depuis 
en  toute  propriété  les  Cantons  (Pagi)  que  nous  voyons  paflêr  dans 
cette  Maifon  , dès  que  ces  mêmes  Comtés  deviennent  patrimoniaux  , & 
lui  donner  fon  nom  aufti-tôt  que  s’introduifît  la  Coutume  de  diftin- 
guer  les  Nobles  par  leurs  poflèflions.  ( Voyex  les  trois  articles  du  Jour- 
nal des  Savans  de  l’année  1 740.  par  M.  de  JL.  qui  ne  laiflènt  rien  à dé- 
lirer fur  cette  matière.  ) 


1274. 

Philippe  déclare  la  guerre  à Alphonfe  Roi  de  Caftiile , fur  ce  qu’il 
avoit  choifî  pour  fon  fucceflêtir  fon  fécond  fils,  au  préjudice  desenfans 
<^ue  Ferdinand  de  la  Cerda  fon  aîné  avoit  eus  de  Blanche  feeur  de  Phi- 
lippe : cette  guerre  n’eut  point  de  fuite.  Second  Concile  de  Lyon, célé- 
bré par  les  matières  qui  y furent  traitées,  (k  entr’autres,  la  Procejfio»  du 
faint  Efprit , principal  objet  du  Schifme  des  Grecs. 

1275.  76.  77.  78.  79.  &c. 

Ordonnance  furie  droit  d’amortiflement.  Pierre  de  la  Broflè,  autre- 
fois Barbier  de  S.  Louis , devenu  depuis  le  favori  de  Philippe  le  Har- 
di, craignantle  trop  grand  attachement  que  le  Roi  avoit  pour  la  Reine 
Marie  fa  femme,  accufe  cette  Princeflè  d’avoirempoifonné  Louis  filsaîné 
de  Philippe  du  premier  lit.  La  calomnie  eft  découverte  par  une  Religieu- 
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MINISTRES 


Mathieu  de 
Vendôme. 

1286. 

Pierre  de  la 
Broflè , pen- 
du en  1276.1 


Troisième  Racé. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Humbert  de  Beau- 
jeu.  1285. 

Maréchaux  de 
France. 

Lancelot  de  Saint 
Maard , vivant 
en  1276. 

Ferri  de  Verneuil , 
vivanten  1288. 

Guillaume,  Sieur 
du  Bec-Crefpin, 
vivanten  1283. 


SAVONS 
G"  lllufhes. 


A ! bcrt  le  Grand,  ta  8 c. 

5.  Bonavcmure.  1174» 

Raimond  de  Peno«- 
fort,  ve«  Ji7î. 

Roger  Bacon , vert 

1184. 

S.  Thomas  d'Aquin. 

,*74» 

Il  ne  faut  par  obmet- 
trcune  belle  répoa- 
fe  que  fit  ce  S.  a In- 
nocent IV.  il  entroit 
danr  la  Chambre  du 
Pape  pendant  que 
l’on  comptoit  de 
l’argent,  le  Pape  lui 
dit , vour  voyee  que 
l’Eglife  n'eft  plu* 
dans  le  fiécle  où  elle 
diibit , fi  h’ ri  m ir 
Ht  trgtni  , ( A4.  des 
Apôtrej,!.)»  quoi  le 
Doâeur  Angélique 
répondit , il  eft  vrai, 
S.  Pere , mais  aufH 
elle  ne  peut  plus  «Li- 
re au  boiteux , Irri- 
tai (f  mttrchi. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers . 

Henri  de  Vezelai , 
vivanten  1279. 

Pierre  Challon  , 
vivanten  1283. 


On  voit 'dans  le  Préfiù 
dent  Fauchée  au  Rt- 

CHtil  ii  l'orient  ie  la 
Lrngie  (s  Paafit  Fr.l- 

faifi  , l’Extrait  de» 
Ouvrages  de  ta7. 
Poètes  qui  tous  a- 
voient  écrit  avant  la 
fin  du  XIIIe.  fiéele. 


S 
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*j8  His  toi re  de  France* 

EVE  NE  ME  NS  R E M A RQV  A B L E S 
fous  PHILIPPE  LE  HARDE 


St  on  Béguine  de  Nivelle  en  Flandre  que  l’on  alla  tonfulter.  La  Broflê 
eft  pendu.  Aflèmblée  folemnelle  à Montpellier , ou  tous  les  Prince* 
Chrétiens  conviennent  par  eux  ou  leurs  Ambafiàdeurs,  que  le  Domai- 
ne de  leur  Couronne  feroit  inaliénable,  & que  les  choies  qui  en  au-* 
toieot  été  démembrées  y feroient  réunies. 

tiiz* 

Les  Vêpres  Siciliennes  le  jour  de  Pâques.  On  a appelle  de  ce  nom  le 
tnaflàcre  que  Pierre  Roi  d’Arragon  fit  faire  de  tous  les  François  fujets 
du  Roi  de  Naples , qui  étoient  en  Sicile,  de  laquelle  il  s’empara , Sc  que  fe* 
fuccefleurs  ont  toujours  confervée  depuis.  L’Empereur  Rodolphe  déclare 
fon  fils  Albert  Duc  d’Autriche , après  avoir  reconquis  cette  Province 
fur  Ottocare  Roi  de  Bohême,  qui  l’a  voit  ufurpée  fur  la  Maifon  d’Au- 
triche , dont  Albert  venoit  d’époufer  l’héritiere.  Delà  les  Comte* 
d’Habsbourg  ont  pris  le  nom  de  ce  t)uché.  L’Autriche  avoit  été  éri- 
gée en  Duché  par  l’Empereur  Frédéric  Barberouflè  en  nji.  Sc  fui- 
V«nt  pluficurs  Auteurs  en 

12S3J*  8f.  8 f. 

Loi  des  Appanages  commence  à être  plus  connue , par  un  Arrêt  au  fujet 
du  Comté  de  Poitiers  adjugé  au  Roi, au  préjudice  de  Charles  d’Anjou  fon 
oncle.  L’appanagc  , tel  que  nous  le  concevons  aujourd’hui,  ne  com- 
fneriça  à être  dans  toute  fa  force  que  fous  Philippe  le  Bel , & avoit 
eu  auparavant  bien  des  variations.  Sous  les  deux  premières  races , les 
en  fins  des  Rois  partageoient  égalemént  la  Couronne  entr’eux.  Sous  le 
commencement  de  la  troifiéme  , l’inconvénient  de  ces  partages  fit 
prendre  le  parti  de  démembrer  quelque  portion  des  terres  donc  le  fil* 
puîné  auroit  la  propriété. 

Mais  à mefure  que  les  principes  de  la  vraie  politique  le  perfection- 
nèrent, l’inconvenient  du  démembrement  d’une  partie  du  Domaine  de 
la  Couronne  s’étant  Ait  fentir  davantage,  les  partages  ou  appanages» 
dont  l’appanagé  pouvoir  auparavant  difpofer  comme  de  fon  bien , de- 
vinrent une  efpece  de  Majorât  ou  de  fubftitution,  & furent  enfin  char- 
gés de  retour  à la  Couronne  à défaut  cC hoirs.  C’eft-là  véritablement 
où  commencent  les  appanages , dont  le  nom  repréfentoit  une  forte 
de  concefïion,  qui  fans  morceler  le  Domaine  de  la  Couronne,  en 
ûdpendoit  feulement  la  jouiflâncc  pour  quelque  temps  & pour  quel- 
que portion , mais  fans  toucher  à la  propriété. 

£cgc  Loi  Xe  trouve  établie  par  l’Arrêt  dont  on  vient  4e  parler. 
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EVE  HE  MENS  REMARQUABLES 
fous  P Hl  LIP  P E LE  HARDI. 


Ce  fût  entre  Charles  d'Anjou,  Roi  de  Sicile  & Philippe  le  Hardi 
fon  neveu , au  fujet  du  Comté  de  Poitiers  : Charles  prétendoit  à ce 
Comté  comme  plus  proche  héritier  d'Alphonfe  dernier  décédé , le- 
quel étoit  fon  firere , au  lieu  que  Philippe  n’ étoit  que  fon  neveu  ; 
mais  l’Arrêt  prononça  en  faveur  de  Philippe:  fin  ce  principe,  que 
toutes  les  fois  que  le  Roi  faifoit  don  à un  de  fes  puînés  dequelque  hé- 
ritage, & que  le  donataire  ou  appanagifte  mouroit  fans  héritier*, 
l’héritage  retournoitau  donateur  Roi,  ou  à fon  héritier  à la  Couron- 
ne , fans  que  le  frété  de  l’appanagifte  y pût  rien  prétendre. 

Ainfi  voilà  les  appanages  reftrainrs  aux  hoirs  de  l'appanagé  : mai* 
dans  ces  hoirs,  les  fëmelles  ainfi  que  les  males  étaient  comprifes,  ce 
qui  étoit  dangereux , parce  que  les  portions  des  appanages  pouvoient 
paflér  à des  étrangers  par  mariage  : Philippe  le  Bel  remédia  à ce 
dernier  inconvénient  : ce  fut  lui,  dit  duTillet,  qui  ordonna  par  fon 
Codicille  , ou  par  fes  Lettres  Patentes,  fuivant  Dupuis,  que  le  Com- 
té de  Poitou  par  lui  baillé  en  appanage  à fon  fils  puîné  Monfieur 
Philippe  de  France , qui  fut  Roi  depuis  fous  le  nom  de  Philippe  le 
Long , retoumeroit  à la  Couronne , défaillant  les  hoirs  males , par  où 
il  excluoit  les  filles.  Tel  ert  le  dernier  état  de  cette  Jurifprudcnce. 

Philippe  marie  fon  fils  aîné  à Jeanne  Reine  de  Navarre,  héritière! 
de  ce  Royaume  & des  Comtés  de  Champagne  & de  Brie,  par  la  mort 
du  Roi  Henri  fon  pere  : en  confequence  de  ce  mariage  Philippe  le  Bel 
prit  le  titre  de  Roi  de  Navarre.  Le  Pape  Nicolas  déclare  le  Roi  d’Arra- 
gon  déchu  de  fês  Etats,  pour  le  punir  du  maflàcrc  des  Vêpres  Sicilien- 
nes, & en  invertit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  Roi  d’Arragon  de  Chartes  Roi  de  Na- 
ples , qui  leva  le  liège  de  Mefline , &;  mourut  dans  I3  Pouille.  Robert 
d’Artois , fils  de  celui  qui  étoit  mort  en  Afrique  dans  l’expédition  de  S. 
Louis,  fut  chargé  de  la  Regence  par  ce  Prince  , qui  laifloit  Charles  le 
Boiteux  fon  filsprifonnier , & fà  veuve  fans  appui.  Philippe  fâitlaguerre 
au  Roi  d’Arragon,  pour  fe  venger  de  l’entreprife  de  la  Sicile,  faite 
contre  Charles  d’Anjou  fon  oncle,  & pour  foutenir  les  droits  de  Charles 
de  Valois.  Il  prend  deux  villes  dans  le  Royaume  d’Arragon , puis  fè  reti- 
re fans  aucun  fucccs.  Il  meurt  à fon  retour.  Le  Roi  d’Arragon  meurt  au  fit 
dans  cette  guerre , & Iaiflè  fon  fils  Jacques  Roi  d’Arragon  & de  Sicile. 

Philippe,  à l’occafion  de  fon  mariage  avec  Marie , qu’il  fit  célébrer 
dans  la  Sainte  Chapelle  par  l’Archevêque  de  Rheims,  malgré  les  re- 
montrances de  l’Archevêque  de  Sens,  déclara  cette  Eglife  exempte  de 
la  Jurifdittion  du  Métropolitain. 

Sij 
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1285. 

événement  a EVE  NE  ME  NS  RE  MA  R QU  A JS  Z E J>, 

lé t Couronne. 

fHILIPPE  128 J,  86.  87.  88.  8p.  90.  91. 

IV.  dit 

1 E Bit,  TT'  D o U A R D Roi  d’Angleterre  obtient  d’Alphonfe 
Roi  de  France  Roi  d’Arragon  fon  gendre , & de  Jacques  frere  d’Al- 

far  fin  pc-  phonfè  Roi  de  Sicile , la  liberté  de  Charles  le  Boiteux , 
re , (J  Roi  de  fous  les  conditions  que  Charles  renonceroit  à lès  préten- 
Navarre  par  tions  fur  la  Sicile  , 6c  qu’il  engageroit  le  Comte  de  Valois 
Jeanne  fa  à renoncer  à fa  prétention  fur  le  Royaume  d’Arragon. 
femme , par-  Charles,  devenu  libre,  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  a voit  promis 
"vient  à la  au  Roi  d’Arragon  ; il  paflà  en  Italie  , où  il  prit  le  parti  des 
Couronne  en  Guelfes  contre  les  Gibelins , fut  couronné  parle  Pape  Roi 
1285.  âgé  des  deux  Siciles , battitle  Roi  d’Arragon,  A conclut  avec 
E nviron  17.  lui  une  Trêve  de  cinq  ans.  En  1290.  Miracle  delà  fainte 
ans.  Il  fut  fa-  Hoftie  , connu  fous  le  nom  de  Miracle  des  Billettes.  Re- 
cré  à Rheims  glement  pour  l’Echiquier,  ancienne  Jurifdiâion  des  Ducs 
le  6.  Janvier  de  Normandie.  Depuis  la  réunion  de  cette  Province  à la 
fl  2 8 6.  par  Couronne , le  Roi  y envoyoit  des  gens  du  Parlement,  qui 
Pierre  Barbet  jugeoient  fouverainement.  Reberr  d’Artois  revient  en 
fui  en  était  France.  Philippe  le  Bel  s’accommode  avec  Don  Sanche 
Archevêque.  Roi  dé,  Caftille , aux  dépens  de  la  Cerda.  Cependant  les 
Il  fut  appel-  juftes  prétentions  de  la  Cerda  continuant  de  donner  de 
lé  faux-mon-  l’inquiétude  dans  la  fuite  au  Roi  de  Caftille  , Ferdinand 
Tteytur , parce  IV.  fort  fils  , engagea  la  Cerda  à fe  foumettre  à l’arbitrage 
qu'il efl  lèpre-  des  Rois  d’Arragon  6c  de  Portugal , qui  lui  adjugèrent 
Ttiier  de  nos  3 2 villes  dont  eft  compofé  le  Duché  de  Médina  Celi , qui 
Rois  qui  ait  eft  encore  aujourd’hui  poflèdé  par  fes  defeendans.  Char- 
àlteréla  mon-  les  le  Boiteux  engage  ( 1291  ) Charles  de  Valois  à re- 
, noie.  noncer  à l’Arragon , 6c  lui  donne  fa  fille  en  mariage  avec 

l’Anjou  6c  le  Maine.  Le  Roi  d’Arragon  abandonne  Jac- 
ques fon  frere  Roi  de  Sicile.  Othelin , Comte  de  Bour- 
gogne , marie  fa  fille  à Philippe  le  Long , 6c  donne  fon 
Comté  au  Roi. 

1192.  93-  94.  95- 

Guerre  entre  la  France  6c  l’Angleterre , au  fnjet  de  quel* 
ques  vaifleaux  Normands  infultés  par  les  Anglois. Philippe 
en  demande  raifon  à Édouard  I.  qui  refiife  de  rendre  juf- 
tice  ; Philippe  le  fait  adjourner  à ia  Cour  des  Pairs , pour 
y venir  rendre  raifon  des  aâions  de  félonie  par  lui  com- 
piifes  contre  le  Roi  fon  Seigneur.  Sur  le  refus  d’Edouartf, 
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FEMMES. 


Jeanne , hé- 
ritière & Rei- 
ne de  Navar- 
re , fille  uni- 
que de  Henri 
Roi  de  Na- 
varre, mariée 
en  1284. 

«04. 
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E N F j4  N S. 


1314* 

mort. 


P R J N C E S 


1 LOUIS  HUTIN. 

Philippe  le  Long. 
•Charles  le  bel. 

| Robert , mort  jeune. 
Marguerite. 

Ifabellc , mariée  à 
Edouard  U.  Roi  d’An- 
gleterre. i}57. 

Blanche , morte  jeune. 


Philipp  £ 
le  Bel 

meurt  à Fon- 
tainebleau , 
lieu  de  fa 

naijjanie , /e 
29  Novembre 
ij  14.  âgé  de 
46.  ans.  il  fut 
\ enterré  à S. 
\ Denis. 


contemporains . 


Pd/ee. 

Honoré  IV.  12(9. 

Nicola»  IV.  119a. 

Céleftin  V.  abdique  12 94. 
Boniface  VIII.  M°i* 
Benoit  X.  ou  XI.  1504» 
Clément  V.  1 j 14» 

Le  S.  Siège  traurferc  à 
Avignon. 

Empereur  eTOtienl. 
Andronic  II.  Mi*. 

Fmbtrturi  tTOctident. 
Rodolphe.  129t. 

Adolphe  de  NaSau.  129t. 
Albert  I.  ijot» 

Henri  de  Lusembourg. 

a jti* 


Mdif.n  Olhemdtee.  Ctmmta- 
niMMi  de  tint  Mdt/r». 
Otboman.  i|:é. 


Hfit  I Efpupu. 
SancbcIV.  i»M* 

F erdinand  IV.  1 J 12. 
Alphonfc  XI.  M5*. 

Un  lit  Puujal. 
Dcnir.  îjaç. 

Jfcie  û’ ^Angleterre. 
Edouard  I.  ijeï. 

Edouard  II.  îjaf. 

Rcir  et'Eeefle. 

Alexandre  III.  11 16. 
Jean  Bailleul.  ijcj. 
Robert  Brus.  M29. 

H01  u Vdtetitmerte. 

Eric  VIII.  ■ jn. 

H.sre  de  Suide. 
Magnut.  <29*. 

Birger.  r j 24. 

Rfie  de  Pêhgtre. 
Lefque.  * 11 Ï9. 

Primifiar,  129$. 

Ladiiias,  dépofé  «J°°* 
Vinceflai.  M°S* 

Lad) (las  , rétabli  >J3i* 
l>.t  r etc  K'JJÛ  ■ 

Alexandre.  Ce  fut  lui  qui 
fixa  la  puillance  Mqfco- 
vite,  & qui  établit  le 
Siège  de  la  Domination 
Rullicnne  à Molcow  , 
mort  veri  ijeo. 

Daniel  Altxandrowitr. 

IJ27. 
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EVE  NE  M E NS  REMARQUABLES 
fini  P HIL  IP  P E LE  BEL. 


•n  le  déclare  convaincu  du  crime  de  félonie , & le  Duché  de  Guienne 
eft  confifqué  au  profit  du  Roi  ; ce  Prince  y envoie  fon  frere  le  Comte  de 
Valois  & Raoul  Comte  de  Clermont , qui  s’en  emparent.  Le  Roi  fait 
arrêter  Gui  Comte  de  Flandre , qui  s’étoit  joint  à Edouard.  Mort  d’Al- 
phonfe  Roi  d’Arragon  ; Jacques  Roi  de  Sicile  lui  fuccéde  ; & fans  égard 
pour  les  droits  de  Ion  frere  Frédéric,  il  cede  la  Sicile  au  Duc  d’Anjou, 
dans  la  crainte  qu’il  avoit  de  la  puiflânce  & des  intrigues  de  Philippe  le 
Sel , mais  Frédéric  (ut  bien  faire  valoir  fes  droits  ; il  fe  maintint  dans  la 
Sicile  : alors  fe  fit  la  véritable  féparation  de  Naples  & de  Sicile. 

Troubles  en  Ecoflë  (12 9$  ) excités  par  le  Roi  Jean  Bailleul , qui 
empêchent  Edouard  de  fecourir  la  Guienne.  Commencement  de  la  Que- 
relle de  Boniface  VIII.  avec  le  Roi. 

1 29(5.  97.  9*. 

Boniface  érige  I’Evéché  de  Pamiers  fans  le  confentement  du  Rot. 
Guerre  en  Guienne , où  commande  le  Comte  de  Valois.  La  Reine 
Jeanne  marche  contre  le  Comte  de  Bar , pour  défendre  la  Champagne 
qui  lui  appartenoit  ; il  fe  rend  à elle , & fait  hommage  pour  ce  Comté. 
Jeand’Avefne,  Comte  de  Hainault , hérite  de  la  Hollande  & delà Frife. 

Trêve  de  deux  ans  entre  1a  France  & l’Angleterre,  par  laquelle  le 
Roi  donne  Marguerite  là  finir  en  mariage  à Edouard  I.  & (à  fille  Ifabelle 
à Edouard  fils  de  ce  Prince  , avec  la  Guienne  pour  dot,  à condition 
de  la  poflèder  comme  avoient  fait  fes  prédéceflèurs , en  qualité  de  vafiài 
de  la  Couronne  de  France. 

Ordonnance  faite  au  Parlement  de  la  ToulTàints , par  laquelle  le  Roi 
défend  les  guerres  privées  tant  que  la  fienne  dureroit. 

Premières  Lettres  d’éreôion  en  Duché-Pairie , données  à Jean  Duc 
de  Bretagne  en  1297.  Le  Roi  vouloit  apparemment  remplacer  la  Pairie 
du  Comté  de  Champagne , qu’il  avoit  réuiji  à la  Couronne  par  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  qui  en  étoit  l’héritiere. 

Adolphe  de  Naflâu,  qui  avoit  été  élu  Enfpereur  après  Rodolphe,  eft 
dépofé  & battu  par  Albert , fils  de  Rodolphe,  qui  cft  fait  Empereur,  & 
qui , à proprement  parler,  a commencé  la  Maifon  d’Autriche , dont  il 
eut  le  Duché  par  fa  femme.  Commencement  de  l’Empire  des  Turcs  fous 
Othoman , qui  lui  donna  fon  nom. 

1299*  1300.  lîor. 

Philippe  cft  rendu  maître  de  la  Flandre  par  fon  frere  le  Comte  de  Vr 
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Enguerrandj 
de  Marigni  , 
Miniftre  des 
Finances , 
|>endu  fous  le 
jregne  fui- 
vant  à Mont- 
Jâucon , en 
UIJ. 

Clttcs  du  fr- 
et*. 

Raoul  de 
Perreau. 

Ames  d'Or-1 
lé  ans. 

Jean  de  Be-| 
lut. 

Philippe  de 
Marigni. 


GU£RRI£RS. 


Connétables. 

Raoul  de  Cler- 
mont de  Nefle. 

1302. 

Gaucher  de  Châ- 
tillon, Comte  de 
Porcean.  131 9- 

Maréchaux  de 
France. 

Jean  de  Harcourt. 

X302. 

Raoul  leFlamenc, 
vivant  en  1287 

Jean  de  Varennes , 
vivant  en  1 292. 

Simon  de  Melun 
1302. 

Gui  de  Clermont. 

1302 

Foucaud  de  Merle. 

1314. 

Miles  de  Noyers. 

Ujo. 

Jean  de  CorLcil. 

•318. 


MAGISTRATS. 


S AV ANS 
CT  llluflres. 


Chanceliers. 

Jean  deVefloigne. 

1300. 
Guillaume  de  Cré- 
pi. 1300. 

Pierre  Flotte. 

1 302. 
Etienne  de  Suizi. 

13 11. 
Pierre  de  Momai. 

1306. 
Pierre  Bclleper- 
che.  1807. 

Pierre  de  Corbeil. 

1300. 

Guillaume  de  No- 
garet.  1313.' 

Gilles  Aifelin. 

1318. 

Pierre  de  Larilli. 

13ï7- 

Ceux  qui  exerjoiem 
les  fonctions  de  Pre- 
miers rri  lidens  a- 
vant  Philippe  de  Va- 
lois , croient  appel- 
les Méîtrtt  du  Périt - 
mm:;  on  nomme  eo- 
tr'aurrea  Hugues  île 
Courci  , Guillaume 
Bertrand , Sec. 

Avocats  du  Roi. 

Jean  de  Vafloigne. 

1300. 
Jean  Dubois  exer- 
f oit  en  1300, 

Jean  Paftoureau 
exerfoit  en  1301. 


Jean  Cholct , fonda- 
teur du  College  qui 
porte  Cou  nom  a Pa- 
ris. ti$|i 

Guillaume  Durand. 

tipff. 

% 

Guillaume  de  Nangit, 
vivant  en  sjet. 

Henri  de  Gand.  tiyj. 

Jean  de  Mcun,  ver» 
agse* 


Jean  S cet. 
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lois.  ‘Gui  fe  rend  à ce  Comte,  qui’lui  perfuade  de  venir  trouver  le  Roi.1 
Le  Roi  ne  veut  point  tenir  l’accord  fait  par  le  Comte  de  Valois  , & fait 
prifonniers  le  Comte  de  Flandre  & fês  deux  fils.  Charles  de  Valois , o£- 
fenfé  de  ce  défaveu , fe  retire  en  Italie , où  il  époufe  la  fille  de  Baudouin 
Empereur  de  Conftantinople.  Le  Pape  lui  donne  cet  Empire  , & le  fait 
fon  Vicaire  en  Italie.  Nouvelle  forme  de  Jubilé  introduite , ou  Bonifàce 
VIII.  joint  des  indulgences. 

Ij  02.' 

Bataille  de  Courtrai , où  les  François  font  défaits,  & où  Robert  d’Ar- 
tois eft  tué.  Charles  de  Valois  fait  la  guerre  en  Italie  : il  bannit  le  Poëte 
Dante. 

Edouard  abandonne  les  Flamands  & s’accommode  avec  Philippe , qui 
lui  rend  la  Guienne.  Gui  de  Luiîgnan  Comte  d’Angoulême  & Seigneur 
de  Coignac  remet  fes  terres  au  Roi.  Jeanne  fonde  le  college  de  Navarre 
à Paris.  Ordonnance  fur  la  réformation  du  Royaume. 

I30j. 

les  démêlés  fî  connus  entre  Bonifàce  VIII.  & Philippe  le  Bel  com- 
mencent à éclater  : le  premier  fujetde  mécbntemens  du  Pape  venoit  de 
ce  que  le  Roi  avoit  donné  retraite  aux  Colonnes  fes  ennemis , mais  le 
Roi  avoit  des  fujets  bien  plus  graves  de  fe  plaindre  de  Bonifàce  ; ce 
Pontife , fe  croyant  autorifé  par  fes  prédécefïèurs , vouloit  partager  avec 
lui  les  décimes  levées  fur  le  Clergé  de  France  ; la  réfiftancede  Philippe 
irrite  le  Pape , & pour  première  vengeance , il  crée , comme  nous  l’avons 
dit,  le  nouvel  Evéché  de  Pamiers  fans  le  concours  de  la  puiflànce  royale  « 
nécefïàire  en  cette  matière.  Bonifàce  fait  plus,  il  fe  plaît  à braver  le  Roi  t 
en  nommant  pour  Légat  en  France  le  même  homme  appelle  Bernard 
Saifictti , qui  s’étoit  fait  ordonner  Evêque  malgré  Ce  Prince  : Bernard 
en  vertu  de  fês  pouvoirs  de  Légat , ordonne  au  Roi  de  partir  pour  une 
nouvelle  Croifade , & de  mettre  le  Comte  de  Flandre  en  liberté;  le  Rot 
Et  arrêter  Bernard,  & le  remit  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de  Nar- 
Jbonnc  fon  Métropolitain.  Le  Pape  lança  une  Bulle  foudroyante  qui  mit 
le  Royaume  en  interdit  ; Philippe  aflèmble  les  trois  Etats  du  Royaume , 
& convient  de  convoquer  un  Concile  : on  en  donne  avis  aux  Princes  voi- 
$ns  , & dans  les  Etats  il  eft  arrêté  qu’on  appellera  au  futur  Concile  de 
tout  ce  çpte  le  Pape  a fait.  Nogaret  part , en  apparence  pour  lignifier  l’ap- 
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pel , mais  en  effet  pour  enlever  le  Pape.  Sciarra  Colonne  & lui  l’invef- 
tiflènt  dans  la  Ville  d’Anagnie  ; Sciarra  donne  un  foufflet  au  Pape , & fe 
met  en  devoir  de  le  tuer  ,■  Nogaret  l’en  empêche  : le  Pape  meurt  peu  de 
temps  après.  — 

1304. 

Bataille  de  Mons  eh  Puelle , le  Mardi  1 8.  Août  après  la  fête  de  l’Af- 
lomption , Ou  Philippe  eft  vainqueur  des  Flamands;  en  mémoire  de 
cette  victoire  on  éleva  à Notre-Dame  une  Statue  équeftre  de  ce  Prince, 
& il  fonda  une  rente  de  ioo  livres  à l’Eglife  de  Chartres.  11  y a eu  des 
tneprifes  fur  ce  Monument , que  quelques  Auteurs,  & entr’autres  Nicole 
Gilles,ont  attribué  à Philippe  de  Valois,maispour  s’afiùrer  de  la  vérité 
du  fait , il  n’y  a qu’à  lire  le  régiftre  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris 
de  l’an  i jo+.  ainfî  que  la  VI.  leçon  du  Bréviaire  de  Paris , où  il  eft  fait 
Commémoration  de  cette  viâoire  au  18.  Aoûtv  jour  auquel  fe  donna  la 
Bataille  de  Mons  en  Puelle,  au  lieu  que  celle  de  Caflêl  fe  donna  le  23. 
Accord  avec  les  Flamands  ; Leur  Comte  eft  mis  en  liberté.  Il  vient  à 
Compiegne  où  il  meurt  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  fils  Robert  de 
Bethune  lui  fuccede.  Benoît  XI,  abfout  le  Roi  des  cenfures  de  Booifâcc 
VIII. 

Uoj.  6,  7,  8.  &c. 

Défenfe  des  Duels  pour  toujours  en  matière  civile. 

Bertrand  de  Got , dit  Clement  V.  dernier  Pape  François  qui  aitfiégé 
à Rome  , tranfporte  le  faint  Siège  à Avignon  en  1308.  il  y rrila  juP 
qu’en  1 376.  que  le  Pape  Grégoire  en  partit , pour  retourner  à Rome  où 
il  arriva  en  1377.  il  y a eu  de  la  confiifîon  dans  les  Auteurs  à ce  fujet , 
par  rapport  aux  dates , les  uns  datant  la  fin  de  la  tranftation  du  départ 
d’Avignon , les  autres  du  retour  à Rome.  Le  Pape  déclàre  que  la  Bulle 
Vnam  fanclam  , donnée  par  Boni  face  VIII.  contre  Philippe  le  Bel , ne 
donne  point  d’atteinte  aux  Libertés  de  la  France.  Quelques-uns  préten- 
dent que  le  Parlement  ne  commença  qu’alors  à être  fédentaire.  Ce  fut 
l'Infl:tution  des  Parlement  , dit  Loifèau  , t/i  i nous  jauva  d’être  1 artcnr.ét 
C7  démembré t comme  en  Italie  C7  en  Allemagne  , C7  tjui  maintint  ce 
Royaume  en  fin  entier.  Il  y a diverfes  Opinions  fur  l’origine  des  Par- 
Iemens , ce  que  l’on  peut  en  affirmer , c’eft  que  les  Parlemens , tels 
qu’ils  fnbfiftent  aujourd'hui,  exiftoient  dés  l’an  1294.  comme  il  pa- 
roit  pat  une  Ordonnance  de  cette  année , dont  Btidé  fait  mention , 
& qui  n’eft  point  venue  jufqu’a  nous  , par  laquelle  il  eft  dit  contre 
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k principe  fagement  établi,  que  l’on  ne  comptera  point  les  voix  > 
mais  qu’elle*  feront  pefées  parmi  les  Juges  qui  jugeront  dans  le  Tribunal 
majeur,  in  m,xximo  Tribunali ; & que  les  Prélîdens  de  la  Cour,  Principes 
au!  Prxfidcs  Curix  prononceront  fuivant  l’avis  de  ceux  qu’ils  croiront 
plus  capables  & mieux  inftruits , ex  Cenfentium gravitste  C7  meritis.(Bu- 
dxus  in  PandeHas.)  Commencement  de  la  République  des  Suiflcs , dont 
trois  Cantons  fe  révoltent  contre  la  Maifon  d’Autriche  qui  étoitleur  fou- 
vernine  : ces  Cantons  étoient  Uri,  Underval  & Suits  ; ce  dernier  donna 
fon  nom  à la  République. Le  Roi  veut  engager  le  Pape  Clcment  V.  qui 
lui  devoit  fon  Pontificat , àprocurer  l’Empire , vacant  par  la  mort  d’Al- 
bert , à Charles  de  Valois.  Le  Pape  preflè  fecretement  les  Eleûeurs  d’é- 
lire un  Prince  Allemand.  Henri  Comte  de  Luxembourg  eft  élu.  Mort 
d’Edouard  I.  il  faut  remarquer  à fon  fujet  que  l’avantage  le  plus  réel 
qu’aucun  Roi  d’Angleterre  ait  procuré  à ce  Royaume,  eft  la  conquête 
que  fit  ce  Prince  du  Pays  de  Galles,  qui  avoit  eu  julqu’alors  fes  Princes 
particuliers. 

130 9.  10.  11.  iz. 

Au  commencement  de  la  troifiéme  Race , le  Chancelier  réunifient 
toutes  les  fondions  des  Secretaires&desNotaires;  Frere  Guérin,  Evêque 
de  Senlis  , étant  devenu  Chancelier  de  France  , & ayant  infiniment  rele- 
vé cette  Charge  , le  Secrétariat  fût  abandonné  aux  Notaires  & Secrétai- 
res du  Roi , & le  Chancelier  fe  réferva  feulement  l’infpeétion  ; mais  les 
Secrétaires  qui  approchoient  du  Roi  s’étant  à leur  tour  rendus  plus  confi- 
derables,  il  y en  eut  quelques-uns  que  le  Roi  diltingua  des  autres,  &qui 
furent  nommés  Clercs  du  fecret  ; c’eft  la  première  origine  des  Secrétaires 
d’Etat.  Philippe  l’an  1309.  déclara  qu’il  y auroit  près  de  fa  perfonne 
trois  Clercs  du  fecret , & vingt-fept  Clercs  ou  Notaires  fous  eux. 

Abolition  de  l’Ordre  des  Templiers.  Comté  de  Lyon  uni  à la  Cou- 
ronne par  la  conquête  qu’en  fait  Louis  , fils  aîné  du  Roi , fur  Pierre  de 
Savoie  Archevêqufc  de  Lyon;  à qui  on  laiflè&  à fon  Chapitre  la  qua- 
lité de  Comte  de  Lyon.  Clement  V.  fur  les  inftances  du  Roi , info/me 
contre  la  mémoire  de  Boniface  VIII.  mais  ce  Pape  eft  juftifié  dans  le 
Concile  de  Vienne. 

On  s’apprête  à faire  la  guerre  à Robert  Comte  de  Flandre , par  faute 
de  payement  des  huit  cens  mille  livres  qu’il  devoit.  Enguerrand  de  Ma- 
rigni  leve  fous  le  prétexte  de  cette  guerre  de  grandesjommes  d’argent. 
Altération  des  monnoies.  Elle  fut  confîderable,  car  le  fol  & le  denier 
n’avoientplus  de  valeur  intrinfeque  que  les  deux  tiers  de  ce  qu’ils  lyoicnt 

» - 


Digitized  by  Google 


valu  fous  S.  Louis  , & on  les  donnoit  cependant  pour  la  même  valeur, 
la  caufe  enétoit  la  rareté  de  l’efpece  dans  le  Royaume,  apauvri  par  les 
Croifades. 

Reglement  de  PalTî  du  mois  de  Juillet,  par  lequel  le  Roi  ordonne 
■pie  les  quinze-vingts  fondés  par  S.  Louis  portent  une  fleur  de  Lis  fur 
leur  habit , pour  les  diftinguer  des  autres  congrégations  d’aveugles  fon» 
idées  avant  eux. 

1313.  I+. 

Philippe  le  Bel  n’efl  pas  heureux  en  brus  ; Marguerite  de  Bourgogne, 
Femme  de  Louis  Hutin,  eft  convaincue  d’adultere,  & étranglée  dans  la 
jprifon.  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  le  Long,  eft  aufli 
accufée  d’adultere , mais  fon  mari  la  reprend.  Blanche , femme  de  Char- 
les le  Bel , eft  convaincue  du  même  crime , & elle  fauve  fa  vie  en  difant 
que,  fon  mariage  eft  nul  à caufe  de  la  parenté.  Plufîcurs  exemples  de 
Fiefs  achetés  par  les  Roturiers.  Quelques  Annobliflèmens. 

Philippe  le  Bel  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  reftraint  les  Appa- 
irages aux  feuls  hoirs  mâles,  ainfi  qu’il  paroîr  par  fon  codicile  en  forme 
d’ordoftnance  de  l’an  1314.  ( du  Tillet , Dupuis , Hudfon.)  C’étoit  à l’oo 
cafion  du  Comté  de  Poitiers,  qu’il  donna  à fon  fils  Philippe  le  Long* 
à condition  d’en  fournir  une  dot  à fes  feeurs.  Philippe  commença  à ré- 
duire les  Hauts-Seigneurs  à vendre  leur  droit  de  battre  monnoie , au 
moyen  d’un  Editée  1313.  par  lequel  il  gênoit  fl  fort  la  fabrication  quife 
faifoit  dans  leurs  terres  , qu’ils  trouvèrent  plus  utile  d’y  renoncer. 

Jean  de  Montluc , Greffier  du  Parlement  de  Paris , s’avifa  le  premier 
de  faire  des  recueils  de  plufieurs  Arrêts  qu’il  fit  relier  enfemble,  & qui 
fe  nommèrent  Rrgefium  , quaft  iterum  geftum  , parce  que  c’étoit  des  co- 
pies ; iis  font  encore  dans  le  dépôt  du  Parlement,  & on  les  nomme  les 
Clim. 
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Il  fut  fa- 
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né à Rheims 
en  H IJ.  par 
Robert  de 
Çourtenai  Ar- 
(fcev/que. 
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' 1314* 

LOUIS  HUTIN  différa  fon  Sacre  iufqu’à  l'année 
fuivante  , à caufe  des  troubles  de  fon  Royaume  , & 
parce  qu’il  vouloit  attendre  fa  nouvelle  époufe  ; ce  qui 
n’empecha  pas  qu’il  prît  le  gouvernement  de  fon  Etat , 
quoiqu’avant  ce  temps  on  eût  regardé  le  jour  oùfe  faifoit 
cette  cérémonie,  comme  celui  auquel  le  Prince  étoit  in- 
verti de  la  Puiflànce  royale  ; il  avoit  déjà  été  couronné 
Roi  de  Navarre  du  vivant  de  fon  pere,  après  1?  mort 
de  la  Reine  de  Navarre  Jeanne  fa  mere. 

i3iy. 

Charles  de  Valois,  fils  de  Philippe  le  Hardi  & oncle 
de  Louis  Hutio  , qui  s’étoit  emparé  de  toute  l’autorité  > 
quoique  le  Roi  fut  majeur,  deftitua  plufieurs  Officiers  pour 
avancer  fes  créatures  ; il  en  avoit  à la  vérité  un  jufte  pré- 
texte , par  les  véxations  des  impôts  & l’altération  des  mon- 
noics.  Il  ne  s’étoit  point  trouvé  d’argent  pour  k s frais 
du  Sacre,  on  s’en  prit  à Enguerrand  de  Marigni , ennemi 
du  Prince,  & Miniftrefousle  fêu  Roi.  Charles  le  fit  conr 
damner  à être  pendu , ce  qui  fut  exécuté  à Montfâucon  , 
gibet  qu’il  avoit  lui-même  fait  drefièr.  Ce  Miniftre  étoit 
de  bonne  Nobleflè  de  Normandie:  fon  grand -pere  de 
la  Maifon  du  Portier  , ayant  époufé  une  héritière  de  la 
Maifon  de  Marigni , en  fit  porterie  nom  à fes  défeendan*. 

Concilç  de  Senlis , où  Pierre  deLatilli,  Evêque  de 
Châlons  & Chancelier  de  France , fut  abfous  de  plufieurs 
crimes  qu’on  lui  imputoit , entr’autres  d’avoir  eu  part  ausç 
malversations  d’Enguerrand  de  Marigni  , & d’avoir  cm* 
poifonné  fon  prédéceffcur. 

le  Roi  permet  aux  Juifs  d’acheter  des  Rotures.  Quand 
lie  Juif  Ce  faifoit  Chrétien , fes  biens  étoient  confifqués 
'par  le  Seigneur  de  la  Terre  où  il  demeuroit , fous  pré- 
texte que  la  liberté  qu’il  acqueroit  dépouilloit  fon  Sei- 
gneur de  la  propriété  qu’il  avoit  auparavant  de  la  per- 
fonne  du  Juif  : uface  biïarre  & d’une  dangerenfe  confé- 
qucnce , parce  qu’il  arrivoit  le  plus  fouvent  delà , que 
(es  Juifs  convertis  fe  trouvant  ainfi  dénués  de  tout,  & 
fédttits  à la  mendicité,  rctoumoient  au  Jqdaifme.  Cet 
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TE  MMES. 


E N F A NS. 


Marguerite 
fille  de  Ro- 
bert Duc  de 
Bourgogne  , 
& d’Agnès 
fille  de  Saint 
Louis  , ma- 
riée en  130  j. 
Louis  la  fit 
enfermer  à 
caufe  de  Ton 
itnpudicitéau 
château  Gail- 
lard , puis  é- 1 
trangler  en 
I?X5. 


Clémence 
de  Hongrie , 
mariée  en 
1 3 1 î*  morte 
en  1328. 


Jeanne  , héritière  du 
Royaume  de  Navarre , 
qu'elle  apporta  a Ton  ma- 
ri Philippe  Comte  d’F.- 
vreux  , petit-fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi  , 8c  fils  de 
Louis  Comte  d’£vreux  , 
morte  en  x$4 p. 

Le  Comte  tTEyreux  , Après 
U mort  de  Philippe  le 
Long  isr  de  Charter  te  Bel , 
entr*  en  peffjfion  j,  K-j’"- 
me  de  J^ayarre  , 9*1  appar- 
tenoit  4 fd  femme  , comme 
file  tsr  héritière  de  Louis 
Hutin  : Attendu  que  te 
Royaume  pouvoir  tomber  en 
quenouille  y À la  différence 
du  7^0 yaMme  de  France  , Au- 
quel elle  prétendu)  auffi 
tomme  file  de  Louis  Hutin  , 
mais  dont  elle  fut  exclue  pAr 
Ia  Loi  Saliquc » Philippe  le 
Long  & Charles  le  Bel  pri- 
rent cependant  toujotur  le 
titre  de  £{ois  de  Kayarre, 
,4  1* égard  de/  Comtés  de 
Champagne  & de  Brie  , 
dent  Jeanne  Itoit  aujjt  héri- 
tière g Philippe  de  Valois 
1er  confine  a en  Paccomm: 
dam  ayec  elle  9 & lui  don. 
nam  d'autres  Tenet  en  j 
France» 

Jean»  fils  pofthume , 
né  en  1316.  qui  ne  vé- 
cut que  huit  jours  , Sc 
ou’ou  n’a  pas  mis  à cail- 
le de  cela  au  Rang  des 
Rois  de  France* 

Louis  Hutin  eut  une  file  na- 
turelle , .iommie  Endcline  J 
qui  Jut  Bjligieu/t» 


13  16. 

M O * T. 


Louis  Hu- 
tin meurt  ah 
Château  d: 
Vincennes  U 
Samedi  cinq 
Juin  I 3 I 6. 
peur  avoir  bu 
à la  glace  a 
prêt  avoir  eu 
chaud.  On 

été 

empoifonné.  Il 
fut  enterré  à 
S.  Denit. 


foupçonnoit 
qu'il  avait 


H 9 


P E INC E S 
contemporains. 


P.frt. 

Vacance  pendant  tout  c* 
régné. 

Empereur  tTOticnl. 
Andronic  II.  MJ!» 

Empereur  d'Qccidtut. 

Louis  V.  Duc  de  Baviè- 
re. >347* 

M.iftn  Oihim.nr. 
Othoman.  i ; if. 

P‘i  PE/p.gtu. 
Alphonfe  XI.  ijjo. 

Kl!  * Portugal. 
Denis.  iji;. 

Ufi  I Anglrttm. 
Edouard  II.  _ i jiE. 

PElifft. 

Robert  Brus.  s 3 

Eli  de  DAn.tn.rc. 
Eric  VIII.  tjai. 

|ti  dt  Suide. 

Birger.  «jî*. 

Eçi  dt  Piligue. 
Ladiflas.  1 jjj. 

Duc  dt  E“JJi>. 

Daniel  Alcxandiowit*. 

un. 
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EVENE  ME  NS  R E MA  R QU  A B LE  S 
fou f LOUIS  If  UT  I N. 


ufage  fût  fagement  abrogé  depuis , par  une  Déclaration  que  Charles 
jyi.  donna  en  i J 8 1 . ( Brujjel.  ) 

1316 . 


La  même  guerre  commencée  fous  le  régné  précèdent  contre  le  Comte 
fle  Flandre  eft  continuée  fans  fuccès  ; Louis  Hutin  leve  le  fîége  de 
Courtrai.  On  accable  le  peuple  d’impôts  fous  le  prétextede  cette  guerre» 
on  vend  les  offices  de  Judicature,  on  leve  des  décimes  fur  le  Clergé, 
on  force  les  Serfs,  dont  le  Roi  avoit  grand  nombre  dans  fes  Terres» 
R racheter  malgré  eux  leur  liberté , au  prix  des  effets  mobiliers  dont  on 
perraettoit  dans  ce  temps-là  aux  Serfs  de  difpofer. 

On  voit  une  chofe  fînguliere  par  rapport  aux  affranchiffêmens  dans  le 
regiftre  de  Champagne  , qui  eft  au  Tréfor  des  Chartes,  c’eft  qu’E- 
tienne  Sire  de  Confiant  vers  l’an  12J8.  par  tranfaâion  avec  fa  mere, 
affranchit  Robert  de  Bcfil  & fes  enfàns , à la  charge  d’un  mois  de  fervice 
ÿnilitaire  par  an , en  forte  que  le  Serf  tenoit  la  liberté  comme  un  Fief. 

Clement  V.  étant  mort  fur  la  fin  de  1 j 14.  les  Cardinaux  s’étoient  af- 
Temblés  à Carpentras  pour  élire  un  autre  Pape , mais  n’ayant  pû  s’accor- 
der, le  S.  Siège  refta  vacant  pendant  tout  le  regne  de  Lotiis  Hutin  , & 
tic  fut  rempli  qu’au  commencement  du  regne  fuivant.  Les  Cardinaux 
aflemblés  à Lyon , fe  trouvant  peu  d’accord  , déférèrent  l’éle&ion  à la 
voix  de  Jacques  d’Oflà  Cardinal , qui  fe  nomma  lui-même , & fut  Pape 
fous  le  nom  de  Jean  XXII. 
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MIKISTRES 

MAGISTR  ATS. 

S AV  A NS 
CT  Illuftrcs. 

Charles  de 

Connétables. 

Chanceliers. 

Gilles  Colonne.  1 j 1 6. 

.Valois. 

X32S- 

Gaucher  de  Châ- 
tillon.  1329- 

Pierre  de  Latilli. 

1327. 

Raimond  Lullc.  t J 1 J. 

Maréchaux  de 

Pierre  d’Arablai. 

I34«- 

France. 

Etienne  de  Mor- 

Jean  de  Corbeil. 

nai.  13  3 2* 

. 

1318. 

JeandeBeaumont. 

Avocats  du  Roi. 

1318. 

Paul  de  Braycres 

/ 

exerçoit  ent  31  S* 
Raoul  de  Prefles , 

1 

> 

commis  en  131$. 
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1316. 

Avènement  à 
la  Couronne, 


EVE  NE  AIE  NS  R E M A R QU  A B L E X. 


PHILIPPE 
V.  dit  L E 
lONG  ( ain- 
fi  fur  nommé  à 
caufe  de  fa 
grande  taille  ) 
Comte  de  Poi- 
tou, parvient 
à la  Couronne 
l'an  1316.  4- 
frès  fin  frere 
Louis  Hutin, 
à Cexclufon 
de  Jeanne, fi- 
le de  Louis 
JJutin.  Il  étoit 
âgé  de  z 3. 

ans.  ilfutfa- 
eré  à Rheims 
avec  la  Reine 
Jeanne fa fem- 
me le  9.  Jan- 
vier X 3 I 7. 
far  Robert 
de  Courtenai.' 
Mahaud,Conr 
tefe  d'Artois, 
rn  're  de  la 
Reine  , qui  af-, 
fi  fa  a ce  Sa-< 
rre  en  qualt-', 
té  de  Pair  de 
France  , fiu- 
tint  avec  les 
autres  Pairs 
de  France  la 
Couronne  fur 
la  têt:  du  Roi. 


i 3 1<5.  17.  1 3. 

PHILIPPE  LE  Long  fût  en  même  temps Regent  dtt 
Royaume  de  Navarre  pendant  la  minorité  de  Jeânne 
de  Navarre  fa  niece , fille  8c  héritière  de  Louis  Hutin , & 
du  Royaume  de  France , en  attendant  que  Clémence  de 
Hongrie  accouchât.  Cette  Princeflè  mit  au  monde  un 
Prince  qui  fût  nommé  JEAN,  & qui  ne  vécut  que  huit 
jours.  A là  mort  il  y eut  de  grandes  contellations  fur  la 
fucceflion  à la  Couronne. 

Eudes  de  Bourgogne , oncle  de  Jeanne  , parce  qu’il 
étoit  frere  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  mere , préten- 
doit  que  Jeanne  devoir  être  Reine.  L’affaire  fût  Long-1 
temps  agitée  ; Philippe  convoqua  une  grande  aflcmblée 
pour  le  jour  de  la  Purification , où , en  préfence  du  Cardi- 
nal Pierre  d’Arablai , il  fut  conclu  que  lajoi  Salique  ne 
permettoit  pas  que  les  femmes  héritaffenc^la  Couronne 
de  France  : c’eft  la  première  fois  que  dans  notre  Hilloire 
il  ait  été  frit  mention  de  la  loi  Salique.  Comme  il  y avoit 
beaucoup  de  mécontent  dans  le  Royaume  , Philippe  le 
Long  les  appaife  tous  par  des  dons.  Il  donna  à Eudes  de 
Bourgogne  Jeanne  de  France  fa  tille  aînée  en  mariage  , 8c 
en  dot  le  Comté  de  Bourgogne  ; par  là  Eudes  devint  poP 
feflêur  des  deux  Bourgognes.  Charles,  frere  de  Philippe 
le  Long»  ôc  qui  lui  fucceda , fut  aflêï.  peu  éclairé  fur  fes 
intérêts  pour  prendre  le  parti  de  Jeanne  : on  croit  que 
c’étoit  pour  fe  frire  donner  un  appanage  plus  confidera- 
ble , vû  que  fon  frere  ayant  alors  un  fils , il  n’avoit  point 
d’efperance  de  luifuccedcr.  Mahaud  eft  déclarée  Comteflè 
d’Artois , au  préjudice  de  Robert  fon  neveu , fur  le  prin- 
cipe que  la  repréfentation  n’avoit  point  de  lieu , même  en 
ligne  direfre , 8c  par  l’intérêt  qu’y  avoit  Philippe  le 
Long , ayant  époufé  Jeanne  fille  de  Mahaud  8c  d’Othon 
Comte  de  Bourgogne.  Ce  jueement  fût  la  fource  de  gran- 
des guerres  dans  la  fuite  entrePhilippe  deV’alois&Edouard 
III.  Roi  d’Angleterre,  qui  prit  le  parti  de  Robert  d’Ar» 
tois. 

Bulle  de  Jean  XXII.  en  131$.  qui  déclare  la  Sainte 
Chapelle  exempte  de  la  Jurifdi&ion  Epifsopale* 
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Jeanne , 
Comteflê  de 
Bourgogne  , 
fille  & héri- 
tiered’Othon 
Comte  de 
Bourgogne  , 
& de  Mahaud 
Comtertè 
d’Artois,  ma- 
riée en  1306. 
morte  en 

13Z9- 

• . 

4 


Troisième  Race.  ig 


£ N F A NS. 


Louis  , mort  au  berceau. 

Jeanne , mariée  à Eudes 
Duc  de  Bourgogne. 

M47 

Marguerite,  femme  de 
louis  Comte  de  Flan- 
dre. sjJi 

Ifabelle , mariée  à Qui- 
gués  VIII.  Dauphin  de 
Viennois  ; puis  a Jean  , 
Baron 'de  F aucogney  en 
Fraache-Comrc,  viran- 
te eu  i,4j 

Blanche , Religieufe. 

‘15* 


1311. 

MORT. 


Philippe 
le  Long 

meurt  le  3 
Jttnvicriizt 
âgé  de  28. 
ans.  Il  eft  en- 
terré à Suint 
Denis . 


P R INC  £ S 
contemporains. 


V*ft. 

Jean  XXII.  *134» 

Emptrtur  lOritru. 
Andronic  II.  ajji. 

Emptrtur  i'Otnitlt. 

Louis  V.  Duc  de  Bavière» 
‘147. 

Muifin  OtbtMÂnr. 

Othoman.  sjxtf» 

fEfpupt. 
Alphonfe  XI.  tjje» 

JÇ«  it  Port» i*l. 
Denis.  sjaj. 

H*i  d'^nfltttrrt. 
Edouard  II.  tjif. 

|ii  fEnjJi. 

Robert  Brus.  , tjij, 
Hfi  it  Dtmntmatt. 

Iric  VIII.  Ij*». 

Rti  it  Subit. 

•irgts.  tj)(. 

Rm  it  Poltpu, 
ladiflaa.  ijjj. 

Dut  de  Ruffrt, 

Daniel  Alexandre vrits. 

*1*7» 
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EVE NE  ME  N S REMARQUABLES 
fous  PHILIPPE  LE  LONG. 


i*i  S>. 

Ordonnance  qui  porte  qu’il  n’y  aura  nuis  Prélats  au  Parlement  , 
parce  que  le  Roi  fait  confcience  de  les  empiihcr  de  vaquer  au  gouverne- 
ment de  leur  fpir dualité. 

1320. 

Fin  des  démêlés  entre  la  France  & la  Flandre , après  feixe  ans  de 
guerre , par  une  paixconclue  le  2 dt  Juin.  Sanche  d’Arragon , Roi  de 
Ma  jorque , vient  à Paris  pour  rendre  hommage  au  Roi  pour  la  ville  de 
Montpellier,  qui  étoit  encore  du  Domaine  de  la  Maifon  d’Arragon. 
Les  Juif»  empoifonnent  quantité  de  puits  & de  fontaines,  poufiçs  a cela 
par  les  Rois  de  Tunis  & de  Grenade,  qui  étoient  Mahométans  , & qui 
craignoient  que  le  Roi  n’entreprît  une  nouvelle  Croifâde. 

Les  Juifs  avoient  occupé  jufqu’à  Philippe  le  Hardi  plufiatirs  Quar- 
tiers dans  ce  qu’on  appelloit  la  Cité,  tels  que  la  rue  de  la  Juiverie , Vlfle 
aux  Juifs  , qui  étoit  dans  le  lieu  où  eft  la  Statue  de  Henri  IV.  & où  ils 
avoient  un  moulin  appellé  le  moulin  des  Juifs  , &c.  il  y a aujourd’hui 
dans  l’enceinte  du  Palais  une  rue  nommée  de  Na\aret , (dans  le  nouveau 
plan  de  Paris  1719  ) qui  s’appelloit  autrefois  la  rue  de  Galilée  , il  y en 
a une  autre  qui  fe  nomme  la  rue  de  Jerufalem  : parce  qu’autrefois 
l’Enclos  du  Palais  étoit  un  lieu  d’axile,  où  lef  Juifs  fc  rcriroient  avec 
la  pcrmillion  du  Concierge  du  Palais. 

IJ2Î. 

Philippe  le  Long  fongeoit  quand  il  mourut  à établir  par  tout  un  même 
poids  ôc  une  même  mefure  , & à faire  en  forte  que  dans  toute  la  France 
on  fe  fervît  de  la  même  monnoie.  Louis  XI.  eut  depuis  la  même  penfée. 

Bulles  de  Clement  V.  nommées  les  Clémentines , reçues  en  France.  Le 
Sixte  de  Bonifâce  VIII.  n’y  eft  point  reçu. 

On  voit  par  des  lettres  données  par  Philippe  le  Long  l’an  1317.  ua 
ù rage  qui  paroît  bien  iïngulier  : on  donnoit  alors  le  voile  de  religion  à 
des  filles  de  l’àgc  de  huit  ans , & peut-être  plutôt  : quoiqu’on  ne  leur 
donnât  pas  la  bénédiâion  folemnelle , & qu’elles  ne  prononçaflènt  pas  de 
vœux , il  femble  cependant  que^après  cette  cérémonie  elles  fortoient 
du  Cloître  pour  fc  remarier,  il  leur  fàlloit  des  lettres  de  légitimation 
pour  leurs  enfans , afin  de  les  rendre  habiles  àfucceder  : ce  qui  fait  croire 
qu’ils  auroient  été  traités  comme  bâtards  fahs  ces  lettres.  ( Régiflre  j j. 
dnTréfor  des  Chartes , Pitre  ipQ.  ) ? 
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MINISTRES 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

Gérard  de  la 
Guette,  mort 
à la  tjueftion 
en  i3zi. 

Connétables. 

Gaucher  de  Châ- 
t il  Ion.  1329. 

Maréchaux  de 
France. 

Chanceliers. 

Pierre  de  Chap- 
pes.  1336* 

Jean  de  Cherche- 
mont.  1328. 

Jean  de  Corbeil. 

Procureurs  du  Roi. 

• * 

1318. 

Jean  deBeaumont. 

1318. 

Renaud  de  Trie. 

1324. 

Guillaume  de  la 
Magdelaine  vi- 
voiten  1319. 

# 

| 

. 

" 

• 

0 

• 

i SS 


S AV  AN  S 
(7  Illuftrer. 


Antoine  An4rc.  i ji«. 

Dante.  >jiia 

Jean  , Sire  de  Join- 
ville, vers  rjiZ. 

Sa  ftrur  , nommée  Ifs- 
belle  , avoir  cpoufc 
Ferri  du  Châtelet , 
fils  de  Thierri  d’En- 
fer  , te  petit-fils  de 
Ferri  de  Bitche , Duc 
de  lorraine.  ( Ctlmn, 
HifUiit  léxrjln.  Je  U 
ii.Sfsn  In  (héutlii.  J 
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1321. 

événement  à 
la.  Cotre*»?. 


EVENEMENS  REMARQUABLES. 


CHARLES 
IV.  dit 
ie  Bel 

parvient  à lit 
Couronne  par 
la  mort  de  fin 
fine  , l'an 
I 3 z I.  âgé 
d'environ  26. 
ans.  il  fut  Ja- 
cré  à Rheims 
par  l'Arche- 
vêque Robert 
de  Courtenai. 
Charles  le  Bel 
prit  le  titre  de 
Roi  de  N 'avor- 
te , ainfl  que 
Philippe  te 
Long  C'avait 
pris,  tous  deux 
an  qualité  de 
tuteurs  de 
Jeanne  leur 
nièce  , fille  de 
Louis  Hutin  , 
à qui  le  Roy- 
aume de  Na- 
varre appar- 
tenait du  chef\ 
de  fa  mere. 


1321. 


£2.  23. 


CE  Prince,  dit  du  Tillet,  a été  fèvere  Juflicier  , en 
gardant  le  droit  i un  chacun.  Recherche  des  Finan- 
ciers; la  Guette  meurt  à la  qtteftiort , ou  on  le  prefloit  d’a- 
vouer en  quel  lieu  il  avoit  caché  fon  argent , qui  fe  mon- 
,toit,  à ce  que  l’on  difoit,  à de  grandes  fommes  acquifes 
[dans  le  maniement  des  deniers  du  Roi.  Jourdain  de  l’Ifle» 
fameux  par  fes  brigandages,  eft  pendu  pour  avoir  tué  un 
Huiffier  qui  l’avoit  cité  à comparoître  au  Parlement. 
Difpute  pour  l’Empire  après  la  mort  de  Henri  VII.  entre 
Louis  Duc  de  Bavière  & Frédéric  Duc  d’Autriche.  Louis 
défait  Frédéric  en  1322.  & demeure  maître  de  l’Empire» 
[malgré  l’oppolîtion  du  Pape  Jean  XXII. 

1324.  25.  2 6.  27. 

La  guerre  recommence  entre  Charles  le  Bel  & 
Edouard  II.  qui  avoit  fuccedé  a Edouard  I.  fon  pere , & 
qui  n’avoit  aucune  de  fes  vertus.  Montpeftt  fut  caufe  de 
cette  guerre , en  défendant  contre  les  troupes  de  France 
un  Château  qu’il  prétendoit  relever  du  Roi  d’Angleterre. 
Charles  de  Valois  paflè  en  Guienne,  & y prend  plufieurs 
Villes  aux  Anglois.  Mort  de  Charles  de  Valois.  Les  re- 
mords que  ce  Prince  témoigna  en  mourant , fur  l’exécu- 
tion d’Enguerrand  de  Marigni , juftifierent  la  mémoir* 
de  ce  Mimflre,  qui  en  effet  avoit  été  condamné  fans  être 
entendu , fa  mémoire  fut  réhabilitée  Sc  les  biens  rendus  à 
fa  Maifon.  Charles  le  Bel  eil  le  premier  Roi  qui  ait  ac- 
cordé des  Décimes  au  Pape  ; après  lui  en  avoir  refufé 
long-temps  , il  y confentit  en  les  partageant.  Ifabelle  , 
Reine  d’Angleterre,  feeur  de  Charles  le  Bel,  paflè  en 
France , fous  prétexte  de  réconcilier  fon  frere  avec 
Edouard  II.  fon  mari  ; mais  en  effet  pour  lui  demander 
du  fecours  contre  Spenfcr  favori  d’Edouard , qui  la 
mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend  qu'Ifabelle  avoit 
une  galanterie  avec  Roger  de  Mortemer  Anglois.  Char- 
les donna  quelque  temps  retraite  à fa  feeur  , mais  Edouard 
le  preflânt  de  la  lui  rendre , & ayant  gagné  les  Miniflres 
de  France  , Ifabelle  fe  retira  avec  le  Prince  de  Galles  fon 
fils , qui  fc  trouvoit  en  France  , à l’occafîon  de  la  foi  «Se 
hommage  qu’il  étoit  venu  rendre  au  nom  de  fon  pere 
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Blanche  de 
Bourgogne 
fille  puînée 
d’ O thon  IV. 
mariée  en 
1307.  & ré- 
pudiée pour 
fa  mauvaife 
conduite. 

£lle  fut  en- 
fermée au 
château  Gail- 
lard avec  fa 
belle-fceur 
Marguerite  , 
& puis  fe  fit 
Religieufê  à 
MaubuiHbn. 

UZJ. 
Marie  de  Lu- 
xembourg, 
fille  de  l’Em- 
pereur Henri 
VII.  mariée 
en  13  zz.  mor- 
te en  1313. 

Jeanne,  fil- 
le de  Louis , 
Comte  d’E- 
▼reux , ma- 
riée en  1 3a$. 
On  ditqu’elle 
alloit  vifitcr 
fouvent  les 
Chartreux,  & 
qu’elle  apprê- 
toit  2c  leur 
fervoit  leurs  I 
repas.  1370. 
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Philippe , mort  jeune. 
Jeanne,  morte  jeune. 


Jeanne , morte  en  bas 
âge. 

Marie.  1MI* 

Blanche  , qui  époufa 
Philippe  , Duc  d'Or- 
léans, dernier  fils  de 
Philippe  de  Valois. 


Charles 
le  Bel 

meurt  au  Bois 
de  Vincennes 
le  premier- 
jour  de  Fé- 
vrier 1318. 
agi  de  33 
ans.  fl  ejl  en- 
terré à Saint 
Denis. 


P R IN  C E S 
contemporains. 


Pape. 

Jean  XXII.  > 3 34* 

Empereur  S Orient. 
Andronic  II.  tjjp. 

Empereur  SVeeident. 

Louis  V.  Duc  de  Bavière. 

«347e 


Maijn  Oihomene. 


Othoqoan. 

Orchan. 


I3l<f» 

«3Î7» 


fEfpdgne. 

Alphonfe  XI.  IJ50. 
Kpii  de  Pcrtegel. 


D‘nil. 

Alphonfe  IV. 


»!*!• 

*317» 


Hfir  «P  Angleterre. 

Edouard  II.  ijitf. 

Edouard  HT.  *S77n 

JJoi  d'EeiJJe. 

Robert  Brus.  zjip. 

Je  Dennemerc. 
Chriftophe  II.  «333* 

Bp.t  de  Suide. 

*jid» 
13*3. 

R.M  de  Ptlegeu. 
Ladiflar.  «333» 

Dec  de  RuJJie. 
DaaielAleiaodro.iti. 

1317. 


*Viij 


Birger. 

Magnus. 
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EVENEMENS  REMARQUABLES 
fous  CHARLES  LE  BEL. 


pour  la  Guienne , dont  fon  pere  lui  avoit  fait  ceflîon.  Charles  forcé  de 
faire  partir  fa  fœur , lui  donna  fecretteroent  du  fecourg  : elle  fe  réfugia 
chex  le  Comte  de  Hainaut , lequel  après  avoir  arrêté  le  mariage  de  fa 
fille  avec  le  Prince  de  Galles , fit  paflèr  lfabelle  en  Angleterre  avec 
Jean  de  Hainaut  fon  frere.  Le  Royaume  fè  révolta  en  faveur  de  cette 
Princeflè  , Spenfer  fiitpendu , & l’on  emprifonna  le  Roi , qui  fe  vit  forcé 
à confentir  à fa  dépoiïtion.  C’eft  le  premier  exemple  d’un  Roi  d’An- 
gleterre dépofé  par  l’autorité  du  Parlement.  Cependant  Edouard  fut 
couronné  : & fon  pere  mourut  dans  fa  prifon  d’un  fer  chaud  que  des  fcé- 
lerats  lui  firent  entrer  dans  le  fondement.  Le  Ciel  vengea  bien  fur  lfabelle 
les  outrages  qu’éprouva  ce  malheureux  Prince.  Mortemer  qui  vouloit 
gouverner  fous  le  nom  d’IfabeUe  , fut  exécuté  en  i$  29.  & lfabelle  fut 
confinée  en  1331.  dans  un  Château  où  elle  mourut  en  1358.  après  une 
prifon  de  vingt-huit  ans. 

Tandis  que  le  Ciel  préparoit  à l’Angleterre , dans  Edouard  III.  un 
des  plus  longs  3c  des  plus  mémorables  Régnés  qu’elle  ait  eus , la  Fran- 
ce vit  périr  le  dernier  héritier  de  Philippe  le  Bel.  Ce  Roi  avoir  laiffé 
en  mourant  trois  Princes  qui  lui  faifoient  efperer  une  nombreufe  pofte- 
rité , tous  trois  difparurent  en  moins  de  quatorze  ans , & la  Couronne 
paflà  à leur  coufin  germain  ; Charles  le  Bel , le  dernier  des  trois  frètes 
étant  tombé  malade  à V incennes  da  ns  le  mois  de  Décembre  y mourut  le 
premier  Février  1328.  Son  Régné  fi’eut  rien  de  remarquable,  que  les 
vains  efforts  du  Pape  Jean  XXII.  pour  lui  mettre  fur  la  tête  la  Couronne 
Impériale , qu’il  vouloit  ôter  à Louis  de  Bavière  ; on  parla  aufll  d’une 
Croifade  qui  devoit  commencer  par  la  conquête  de  Conftanrinople , 8c  les 
deux  Andronics , pere  & fils , qui  regnoientenfemble,  en  eurent  quelque 
inquiétude  : mais  Charles  le  Bel  n’avoit  aucun  des  talens  néceflàires 
pour  de  fi  hautes  entreprifes , & ainfi  que  fes  frères , fans  avoir  rien  Ait, 
ni  pour  fes  Peuples  ni  pour  fa  gloire  , il  laifià  l’Etat  accablé  de  dettes. 

Les  Reliques  de  la  Chapelle  royale  accompagnoient  le  Roi  partout 
où  il  alloit  paflèr  les  quatre  grandes  fêtes  annuelles  : & lorfqu’il  ne  s’é- 
loignoit  pas  de  Paris  au-dela  de  34.  lieues , l’Hôtel-Dieude  Paris étoit 
chargé  de  faire  porter -ces  Reliques:  le  Roi  lui  donnoitpour  les  voitures 
cent  charges  de  bois  pris  dans  la  Forêt  de  Cuife  (aujourd’hui  Compiegnc.) 

La  Baronnie  de  Bourbon  érigée  en  Duché  - Pairie , en  faveur  de 
Louis  I.  fils  aîné  de  Robert  de  France , fixiéme  fils  de  S.  Louis.  Je  trou- 
ve dans  les  lettres  d’éreâion  des  termes  dignes  de  remarque  , & qui  ont 
l’air  d’une  prédi&ion  pour  Henri  IV.  J'ejpere , dit  le  Roi , que  les  Def- 
cendans  du  nouveau  Duc  contribueront  par  leur  valeur  à maintenir  la  di- 
gnité de  la  Couronne. 
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Pierre  Remi, 

pendu  en 

1328. 

Macé  de  Ma- 
«hej , Tréforier- 
Changeur  du 
Roi,  & René  de 
Siran  , (iibirent 
le  meme  fuppli- 
«*. 
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GU£RRI£RS. 

MAGISTRATS. 

S AV A NS 
C 7 Jlluftres. 

Connétables. 

Chanceliers. 

Pierre  Aureole , vert 

Gaucher  de  Châ- 

Jean  de  Cherche- 

«JM* 

tillon.  13  29. 

mont.  1328. 

français  de  Maironif» 
MIS* 

Maréchaux  de 
France. 

Pierre  Rodier,  vi- 

Hervé  Noël.  i jij. 

vanten  1328. 
Procureurs  du  Roi. 

Jean  de  Paris,  vert 

ajaat 

Renaud  de  Trie. 

13^4- 

Pierre  deVillebrê- 

Jean  des  Barres. 

me , vivant  en 

ms. 

132+. 

Mathieu  de  Trie. 

Simon  de  Buci. 

1369. 

1344- 

Avocats  du  Roi. 

I 

Pierre  de  Cugnie- 
res,  vivant  en 

ft 

1 

1329. 

t 
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1328. 

Avénemc.t  à 
t la  Couronne. 


EVE  NE  MENS  REMARQUABLES. 


PHILIPPE 
VI.  dit 
de  Valois 

parvient  à la 
Couronne  l’an 
tjzi.  Il  fut 
Jurnommé  le 
fortuné  ; il 
falloit  que  ce 
fkt  avant  la 
bataille  de 
Creci , €7  ap- 
paremment il 
eut  ce  furnom , 
parce  qu'il 
parvint  de  fort 
loin  à la  Cou- 
ronne. il  é- 
toit  petit-fils 
de  Philippe  le 
Hardi,  iü  fils 
de  Charles  de 
Valois.  Il  efi 
le  Chef  de  la 
Branche  roya- 
le de  Valois. 
Il  fut  facré  a 
Rheims  le  29. 
Mai  de  la  mê- 
me année  par 
l'Archevêque 
Guillaume  de 
Trie. 


1323. 

LA  France  n’a  gueres  eu  de  temps  plus  malheureux 
que  celui  où  a régné  la  branche  des  Valois.  Char- 
les le  Bel  en  mourant  laiflà  fa  femme  enceinte  : elle  ac- 
coucha d’une  fille  nommée  Blanche.  Les  mêmes  difpu- 
tes  qui  s’étoient  élevées  fous  Philippe  le  Long  fe  réveil- 
lèrent au  fujet  de  la  fuccefïion  à la  Couronne.  Edouard 
III.  y prétendoit  par  fa  mere  Jfabclle,  fille  de  Philippe 
le  Bel,  dont  par  conféquent  il  étoit  petit-fils  , & plus 
proche  que  Philippe  de  Valois  qui  n’étoit  que  fon  ne- 
veu, étant  fils  de  Charles  de  Valois,  frere  de  Philippe 
le  Bel.  Le  droit  d’Edouard  ne  fut  pas  trouvé  meilleur  que 
celui  de  Jeanne , fille  de  Louis  Hutin.  Il  étoit  mâle,  à 
la  vérité,  mais  il  ne  défeendoit  pas  d’un  mâle;  Robert 
Comte  d’Artois  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  dans 
cette  occafion.  Il  en  coûta  la  vie  à tin  riche  Bcusgeois 
de  Compiegne  , nommé  Simon  »Pouillet , pour  avoir 
eu  la  témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  prétention 
d’Edouard  III.  Philippe  rend  à Jeanne,  fille  de  Louis  , 
Hutin , le  Royaume  de  Navarre,  dont  Philippe  le  Long 
& Charles  le  Bel  avoient  joui  à fon  préjudice  : au 
moyen  de  quoi  Philippe  d’Evreux  fon  mari  fut  Roi  de 
Navarre. 

Edouard  III.  grand  Prince,  caulâ  pendant  le  cours  de 
ce  régné  beaucoup  d’embarras  à Philippe  de  Valois.  La 
veille  de  Saint  Barthelemi  le  Roi  défait  les  Flamands  à la 
Bataille  de  Cartel,  malgré  la  bravade  qu’ils  firent  de 
mettre  fur  le  bord  de  leur  retranchement  un  Coq  avec 
ces  mots , Quand  ce  Coq  chanté  aura  , le  Roi  Caffel 
enquêtera.  Il  les  contraint  de  reconnoître  Louis  leur 
Comte , contre  lequel  ils  s’étoient  révoltés , pour  leur 
Souverain.  Le  Roi  fit  des  prodiges  de  valeur  dans  cette 
Bataille , & le  Connétable  Gaucher  de  Châtillon , âgé 
de  80.  ans  s’y  diftingua.  Recherche  de  Pierre  Remi 
Général  des  Finances,  & des  Financiers,  qui  font  con- 
damnés à mort.  La  confifcation  desbiens  de  Pierre  Remi 
montoit,  à ce  qu’on  a écrit;  à 1200.  mille  francs,  ce  qui 
fèroit  aujourd’hui  environ  20.  millions  : cela  me  femble 
exagéré.  Ordonnance  fur  les  Francs-Fiefs. 
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Jeanne  de 
Bourgogne  , 
fille  de  Ro- 
bert II.  Duc 
de  Bourgo- 
gne , & d’A- 
gnès de  Fran- 
,c e , mariée  en 
13  U.  morte 
en  1348. 


Blanche,  fille 
de  Philippe 
Comte  d’E- 
vreux  , & de, 
Jeanne  de 
Navarre,  ma- 
riée en  1349. 
morte  en 

1398. 
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•J  3 50. 

MORT. 


JEAN. 

Louis  , mort  en  naitfant. 

Louis , meurt  peu  apres. 

Jean  , mort  en  bas  âge. 

Philippe  Duc  d'Orléans, 
oui  epoufa  Blanche  , 
hile  du  Roi  Charles  le 
Bel.  ij7j. 

Il  / Ht  nomme  Dauphin  par 
Humbert  , par  le  premier 
Traite  de  tranfpû du 
Dauphiné  de  1543» 


Philippe 
de  Valois 
meurt  à Ni-] 
ger.-t-le-Roi  , 1 
près  de  Char- 
tier eu  Beau- 
té le  11.  Août 
j 3 50.  âgé  de 
J 7 . ans.  Iteji 
enterré  à S. 
Denis . 


Marie  , fAnme  de  Jean 
de  Brabant , Duc  de 
Limbourg.  «jjj. 


P RINCES 

roi.  temporair.i. 


Pape,. 

Jean  XXII.  <334. 

Benoît  XI.  ou  XII.  ij4*. 
Clément  VI.  ij;i. 

Empereurs  d’Ou'enr . 

Andronic  II.  S331. 

Andronic  le  jeune,  1341. 

CJean  Paléologue.  i j £4. 
Jean  Cantaculenc.i  3 $ 7» 

Empirent  tTOtcidau. 

Louis  V.  Duc  de  Bavière. 

, - ‘J*7* 

Chartes  IV.  137*. 

Mn fi*  OthmMu. 
Ürchan.  1357. 


Blanche.  >371. 


l(«  d * E/pagne* 
AlpbonfeXï.  tjjo» 

J {fi  de  PcrtugaU 
Alphoofe  IV.  135 7* 

H?i  d* .Angleterre  , 

1 Edouard  III.  >377* 

JÇoi/  d* Etoffé* 

Robert  Brfts.  132p. 

David  II.  ij7o. 


Hoir  de  Danntmarc , 
ChrLAophe  II,  tjy, 

Vuidemar  ill.  *375* 

/(_■*  de  S aide* 

Ma  joui.  îidj. 

JÇsir  de  Vtlcÿtt. 

Lad;  (las.  >33  j. 

Calimir  III.  s 37*. 

D*ct  de  H*pe. 
Georges  Danielovriri. 

>3  3°* 

Demerrius  Michaclo v. jtr . 

<3  30. 

J^an  Danlelo- 
sriti. 

JVau  Jwano.iti. 

X 
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£ VE  NE  ME  N S REMARQUABLES 
fous  PHILIPPE  DE  VALOIS. 


L’Empereur  Louis  de  Bavière , par  une  entreprife  inoüie , dépofe  le 
Pape  Jean  XXII.  & fubftitue  en  fa  place  Pierre  de  Corbière , frere  mi- 
neur ; la  France  s’y  oppofe , ainfi  que  la  plupart  des  Princes  Catholi- 
ques } Corbière  eu  fait  prifonnier  par  le  Pape. 

IJ29.  30. 

Le  6.  Juin  Edouard,  après  bien  des  difficultés,  rend  hommage  lige  au 
Roi  pour  la  Guienne  dans  l’Eglife  Cathédrale  d’Amiens  , comme  Duc 
d’Aquitaine,  Pair  de  France,  Comte  de  Ponthicu  & de  Montreuil. 
Nouvelle  Croifade  projettée  entre  Jean  XXII.  & le  Roi  qui  s’étoit  ren- 
du à Avignon  : elle  n’eut  point  lieu.  Le  Comte  de  Clermont  eft  fait 
Duc  de  Bourbon.  t 

Commencement  des  différends  fur  la  diftinélion  des  deux  Puiflânces  y 
A fur  la  Jurifdidion  Eccléfîaftique  attaquée  fortement  par  Pierre  de 
Cugnieres  Avocat  du  Roi , défenfeur  de  la  Juftice  féculiere.  Bertrand  , 
Eveque  d’Autun , & Pierre  Roger , nommé  à l’ Archevêché  de  Sens  » 
foutinrent  les  droits  du  Clergé.  Introduction  de  la  forme  de  l'Appel  conf- 
ine d'abus , dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le  nom.  Le  Roi 
eft  favorable  aux  Ecclefiaftiques , mais  cette  querelle  eft  le  fondement 
de  toutes  les  difputcs  qui  fe  font  élevées  depuis  par  rapport  à l’autorité 
des  deux  Puiflânces , 8c  dont  l’effet  a été  de  reftraindre  la  Jurifdi&ioa 
Ecclefîaftique  dans  des  bornes  plus  étroites. 

' 1331.  32.  33.  34*  3J. 

Robert  d’Artois,  convaincu  d’avoir  fabriqué  des  Titres  parlefquelsil 
prétendoit  établir  fon  droit  fur  l’Artois  contre  Mahaud  fa  tante , eft 
banni  du  Royaume  , & fes  biens  font  confifqués  par  un  Arrêt  folemnel 
rendu  le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftice  en  1331.  fans  que  ce  Prince  eut 
égard  aux  obligations  qu’il  avoit  eues  à Robert,  lors  de  fon  avènement. 
On  peut  remarquer  à cette  occafion  que  le  Roi  émancipa  Jean  fon  fila 
aîné  Duc  de  Normandie,  & le  fit  Pair , afin  que  la  Cour  fut fuffifamment 
garnie  de  Pairs. 

L’Aitois  fut  adjugé  à Mahaud  ; Robert  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Flandie  fe  retira  auprès  du  Roi  d’Angleterre,  & devint  un  ennemi 
redoutable  à Philippe  de  Valois,  par  la  guerre  qu’il  engagea  Edouard 
àdéclaier  à ce  Prince.  Il  avoit  tenté  auparavant  d’aflàffiner  le  Roi  » 
la  Reine , de  leur  EU  aiaé  ; ayant  fu  que  fpn projet  avoit  été  éyc*j 
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GUERRIERS. 


Connétables. 
Gaucher  de  Châ- 
tillon.  i 329. 
RSouI  de  Briennc. 

13+4- 

Raoul  fon  fils. 

i3îo. 

Maréchaux  de 

j 

France. 

\ 

Cet  Ofiee  étoit  a- 
movible,  comme  il 
psroit  p»r  une  Lettre 
de  Philippe  de  Valois 
à Bernard  , Sire  de 
Moreuil  , où  il  lui 
marque,  qu'en  lui  ô- 
tant  l'Office  de  Maré- 
chal pour  le  faire  Gou- 
verneur de  fon  fils  aî- 
né Jean  Duc  de  Nor- 
mandie , il  ne  lui  a 
fait  aucun  préjudice 
en  fon  honneur  fit  en 
fea  biens. 

Mathieu  de  Trie. 

1344- 

Robert  Briquebec. 

J347- 

Ancelde  Joinville, 
vivant  en  ijji. 

; Charles , Sire  de 
Montmorenci. 

i3*i. 

Robert  Vaurin. 

Ufio. 

Bernard  de  Mo- 
reuil,  vivant  en 
I3JO. 


EME  R À G t; 

, ■ .IM 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 
M.Ferrand.  1329. 
Jean  de  Marigni , 
G.D.S.  1351. 
Guillaume  deSain- 
te  Maure.  1334. 
P.  Rogier , G.  D. 
S.  1332. 

Gui  Baudet , vers 
1337. 

Etienne  de  Viflâc , 
vers  U Jo. 

Guillaume  Flotte, 
vivant  en  1332. 
Firmin  de  Coque- 
rel.  1349* 

Pierre  de  la  Forêt. 

1361. 

Premiers  Préft- 
dens. 

Simon  de  Bnci  , 
porte  lç  premier 
ce  titre  (1344.) 
•mort  en,  1369. 
Procureurs  du  Roi. 
P.  de  Demiville 
exerçoiten  1343. 
Gil.Haudri.1349. 
Jacques  Dandrie, 
vivant  en  13  53. 
Avocats  du  Roi. 
P.  de  Cugnieres. 
vivant  en  1329. 
Pierre  de  la  Forêt. 

I 3 « I - 

Jean  de  Fourci  e- 
xerçoiten  1344. 
Robert  le  Cocq, 
pourvu  en  1347. 
Jean  Defmarés , 
vivantcn  1365. 


S AV  A NS 
CI  ïlluftres. 


Alexandre  de  S.  Elpi- 
de  , vers  >33°. 

Alvare  Pélage , vi- 
vant en  >34°. 

Arnauld  de  Villeneu- 
ve , vers  1)40. 

Pierre  de  Cugnieres, 
vivant  en  13x9. 

Durand  de  S.  Porcian. 

,33  3» 

Gérard  Odon.  1349.. 

Gui  de  Perpignan , 
vers  «3  30. 

Holkot , vers  1349. 

Laure.  >34*. 

Ludolfe,  Chartreux, 
vivant  en  1350. 

Nicolas  de  tyra,  1 340., 

Occham,  1347, 

Jean  Thaulere , vi- 
vant en  l'a  •. 


x*j 
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£ VE  NE M E N S REMARQUABLES 
fout  PHILIPPE  DE  VALOIS 


té , il  cflâya  d’cnwHt-r  le  Roi , félon  l’expreflîon  du  temps  , ( c’étoit 
une  maniéré  de  faire  périr  fon  ennemi , qttoiqu’éloigné  de  lui , par  des 
maléfices  ridicules  , qui  confiftoient  à piquer  ail  cœur  une  figure  de 
cire , que  l'on  fuppofoir  être  la  repréfentation  de  l'ennemi,  dont  on 
vouloir  fe  défaire  : ) enfin  rien  de  tout  cela  ne  lui  ayant  réuflt , il  paflà 
en  Angleterre  déguifé  en  Marchand  au  commencement  de  l’année 
1334*  P<V>r  s’y  préparer  à reporter  la  guerre  dans  fon  pays. 

1336-  37-  38.  39. 

Commencement  de  cette  guerre , qui  dura  à diverfes  reprifes  plus  de 
eentans.  Edouard  111.  veut  retirer  les  places  de  la  Guienne , dont  le  Roi 
étoit  en  poflèflfion  ; il  efl  aidé  par  les  Flamands , révoltés  de  nouveau 
contre  leur  Souverain , qui  fe  déclarent  contre  la  France  malgré  tous  les 
Traités  qu’ils  avoient  faits  : ayant  feulement  exigé  qu’Edouard  prit  le 
titre  de  Roi  de  France , en  conféquence  de  fes  prétentions  fur  la  Cou- 
ronne , parce  qu’alors  , fnivant  la  lettre  de  leur  Traité  , ils  ne  faifoient 
que  fuivre  le  Roi  de  France.  Cette  nouvelle  révolte  étoit  pratiquée  par 
Jacques  d’Artevelle  Braflèur  de  Bière,  & par  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière , irrité  contre  le  Roi  de  ce  qu’il  avoit  marié  fon  fils  aîné  à Bonne 
de  Luxembourg,  fille  du  Roi  de  Bohême  fon  ennemi.  Le  Roi  ravage 
la  Flandre,  Jean  Duc  de  Normandie  fon  fils  prend  Thun-1’ Evêque  fur 
l’Elcaut,  après  avoir  ravagé  tout  le  Hainaut  : mais  ces  avantages  ne 
compenferent  pas  la  perte  que  fit  le  Roi  fur  Mer  à la  Bataille  de  l’Eclu- 
fe  , ou  fa  Flotte  qui  étoit  de  6.  vingt  gros  Vaifleaux  , montés  par  40. 
mille  hommes  fût  battue  par  celle  d’Angleterre;  on  a prétendu  que  le 
défaut  de  concert  entre  les  deux  Amiraux  , ( car  il  y en  avoit  deux  fur 
potre  Flotte,)  avoit  été  la  caufe  en  partie  de  cette  défaite  ; on  y en 
pourroit  ajouter  une  autre,  comme  le  remarque  l’Auteur  de  l’Ejfai  fur 
la  Marine  CH  le  Commérer  d’après  le  Cardinal  d’OAàt,  c’elt  que  nos  an- 
ciens Rois  n'ayant  tenu  aucun  compte  de  la  Marine  , quoiqu'ils  eujfent 
un  fi  beau  CH  fi  grand  Royaume  flanqué  de  deux  M-rs  , quafi  tout  de  fon 
long,  on  fut  obligé  de  fe  fervir  de  VaiBcaux  étrangers  qui  n’obéit- 
foient  qu’avec  lenteur  & répugnance. 

Epoque  des  Armes  à feu  prouvée  par  un  compte  de  Barth.  du  Drach , 
Tréforier  des  Guerres,  rendu  en  1338.  Horrible  famine.  Decret  par 
lequel  les  Princes  Allemands  déclarent  que  la  dignité  Impériale  ne 
relève  que  de  Dieu  feul,  & que  l’approbation  du  Papç  étoit  inu- 
tile. 
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1340. 

Trêve  d’un  an  le  ao.  Septembre. 

1341*  42-  43* 

La  guerre  recommence  avec  l’Angleterre  au  fujet  de*  trouble* de  Bre- 
tagne. Jean  III.  Duc  de  Bretagne , n’ayant  point  d’enfans , maria  Jeanne 
la  Boiteufe  , fille  de  Gui  de  Penthiévre  fon  frere  puîné , qui  étoit  mort» 
à Charles  Comte  de  Blois , fils  de  la  faeur  de  Philippe  de  Valois , & lui 
donna  par  contrat  de  mariage  le  Duché  de  Bretagne.  Après  la  mort  de 
Jean,  arrivée  en  1341.  fon  frere  nommé  Jean  comme  lui,  Comte  de 
Montfort,  difputa  la  fucceflion  à là  nièce  ; jugeant  que  le  Roi  la  foutien» 
droit , il  s’allie  au  Roi  d’Angleterre , & lui  fait  hommage  de  la  Breta- 
gne. Philippe  fait  ajourner  Jean  IV.  Comte  de  Montfort  au  Parlement» 
qui  adjuge  le  Duché  au  Comte  de  Blois  mari  de  Jeanne.  Guerre  entre 
le  Roi  8c  le  Comte  de  Montfort.  Le  Comte  meurt  : fa  veuve  Jeanne, 
fille  de  Louis  de  Flandre , Comte  de  Never*  , continue  l’alliance  avec 
Edouard , & fait  la  guerre  à la  France.  Trêve  de  trois  ans.  La  mort  de 
Robert,  dit  le  Sage,  Roi  de  Naples,  met  fâ  petite  fille  Jeanne  fur  le 
trône.  Il  paroît  par  des  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l’aa 
1343.  que  les  Clercs  du  fecret  avoient  alors  le  titre  de  Secrétaires  des  Er- 
rances. Philippe  de  Valois  en  eut  fept. 

1344-  43-  4<S- 

Ordonnance  du  10.  Avril  qui  incorpore  les  Confeillers  logeurs  8c  le* 
Confeillers  Rapporteurs , dont  auparavant  les  uns  étoient  tirés  de  la  No- 
bielle , 8c  les  autres  du  nombre  des  citoyens.  » 

La  guerre  recommence  à l’occafioa  du  meurtre  d’Olivier  de  Cliflôn  , 
que  l’on-apprit  qui  avoitfigné  unTraité  fccretavec  le  Roi  d’Angleterre* 

& de  quelques  Seigneurs  Bretons  que  Philippe  fit  décapiter.  On  rappor- 
te à ce  temps  l’origine  de  la  Gabelle  : ce  qui  fit  qu’Edouard  III.  nom- 
moit  Philippe  de  Valois  afîèr  plai  film  ment,  l'Auteur  de  la  Loi  Salùpu r. 

11  paroît  cependant  que  ce  fut  Philippe  le  Long,  qui  le  premier  mit 
un  Impôt  fiir  le  Sel,  à la  vérité  Philippe  de  Valois  augmenta  cet  Im- 
pôt, mais  jufques-là  le  Sel  avoit  toujours  été  marchand , ainfi  qu’on  le 
voit  par  un  Réglement  du  13.  Janvier  1350.  fur  ce  qui  doit  être  ob- 
fervé  par  les  Marchands  du  Sel , 8c  ce  ne  fut  que  depuis  la  Bataille  de 
Poitiers  que  le  Roi  fe  referva  le  droit  de  le  vendre , en  érabliflànt  des 
Greniers  où  tout  le  Sel  fut  porté  : la  Gabelle  fut  depuis  mife  en  Ferme 
par  Henri  II.  ainfi  qu’il  paroît  par  une  Adjudication  qu’il  fit  faire  en 
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Ton  Confeil  le  +.  Janvier  1547.  pour  un  premier  Bail  de  10.  ans.  Le* 
Pays  du  Nord  font  privés  de  la  chaleur  néceflàire  pour  faire  le  Sel , & 
ceux  fitués  au-delà  .du  quarante-deuxième  dégré  de  latitude , comme 
«ft  i’Efpagne , font  un  Sel  trop  corrofîf,  qui  mange  & détruit  les  chairs 
au  lieu  de  les  nourrir  & de  les  conferver  ; la  France  feule  fe  trouve 
dans  un  climat  temperé  propre  à faire  le  Sel,  auffi  eft-ce  une  desgran-, 
des  richeflès  de  ce  Royaume.  Edouard , conduit  par  Godefroi  d’Har- 
court, rentre  en  Normandie.  Bataille  deCréci/le  2 6.  Août  1 34s. 
où  le  Roi  eft  défait  pour  avoir  attaqué  imprudemment  Edouard  qui 
■voit  parte  la  Somme  à gué.  Le  Prince  de  Galles  > fils  d’Edouard , eut 
grande  paît  à cette  Viétoire.  Ordonnance  par  laquelle  il  paroît  que  Iç 
Roi  éton  feul  en  droit  de  battre  monnoie  dans  fon  Royaume. 

IJ47* 

Prife  de  Calais  par  Edouard  , après  onie  mois  & quelques  jours  de 
tîége , le  3.  Août  ; les  Anglois  l’ont  gardée  jufqu’en  15  J*,  que  François 
Duc  de  Guife  la  reprit.  T rêve  de  fîx  mois  entre  la  France  & l’Angleterre; 
elle  ftit  prolongée  à diverfes  reprifes. 

La  fameufe  Reine  Jeanne  de  Naples  fait  étrangler  André  de  Hongrie 
Ion  premier  mari. 

1348* 

Perte  générale  , qui  emporte  une  prodigieufe  quantité  d’hommes. 

Clement  VI.  (Pierre  Rogier , qui  avoit  été  Chancelier  de  France 
*<héte  la  ville  d’Avignon  de  la  Reine  Jeanne , par  Contrat  du  1 9.  Juin  , 
pour  la  fomme  de  *0.  mille  florins,  & s’engage  àfecourir  cette  Princeflcr 
pour  le  recouvrement  de  fes  Etats.  , f 

1349-  so.. 

NosRois  jouiflênt  en  toute  fouveraineté  duDauphiné&du  Comté  de 
Viennois,  en  conféquence  des  trois  Traités  faits  entre  le  Roi  Philippe  de 
Valois  & le  Dauphin  Humhett  II.  dernier  Prince  de  la  Maifon  de  la 
Tour  du  Pin  qui  ait  poflèdé  le  Dauphiné.  Ce  Prince  inconfolable  de  la 
mort  de  fon  fils  unique , qu’il  avoit  eu  deJMarie  de  Baux , fongea  à fe 
retirer  du  monde , ôt  fit  certion  & tranfport  de  fes  Etats  à Phihppe  da 
Valois  par  un  premier  Traité  parte  en  1343.  confirmé  en  1344.  & enfin 
confommé  en  1 349.  Ge  Prince  , depuis  les  deux  premiers  Traités,  ayant 
changé  d’avis , avoit  arrêté  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon  ; mais 
Philippe  de  Valois,  que  ce  mariage  alloit  priver  d’une  fi  riche  poûcfîioiv 
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le  rompit,  & donna  cette  Princefle  à fon  petit-fils  Charles  V.  ce  fût 
pour  lors  que  fe  conclut  le  Traité  de  1349-  Le  Dauphin  entra  enfuite 
dans  l’Ordre  de  Si  Dominique  , où  il  mourut  en  1 3 5 j.  On  a cru  mal-à- 
propos  qu’une  des  conditions  du  Traité  avoit  été  que  le  titre  de  Dauphin 
feroit  porté  par  le  fils  aîné  de  nos  Rois , il  arriva  au  contraire  que  lé 
premier  Dauphin  nommé  par  Humbert  au  premier  Traité  de  1343.  fut  le 
fécond  fils  de  Philippe  de  Valois,  mais  il  eft  vrai  que  depuis  ce  titre  a 
toujours  été  porté  par  le  fils  aîné  du  Roi.  Nous  voyons  qu’en  1426- 
Charles  VII.  céda  cette  Province  au  Dauphin  fon  fils  , quoiqu’il  n’euc 
alors  que  trois  ans,  & que  ce  Prince  confirma  cette  ceffion  en  1440.  c’cft 
la  derniere  ceffion  que  l’on  trouve  qui  en  ait  été  faite  par  nos  Rois  à 
leurs  fils  aînés,  s’étant  contentés  depuis  de  leur  en  faire  porter  le  nom. 
Philippe  eut  auffi , par  engagement  du  Roi  de  Majorque,  les  Comtés 
de  Rouffillon  & de  Cerdaigne  dans  les  Pirénées , & il  acquit  de  lui  la 
Baronnie  de  Montpellier  en  Languedoc.  Inflitution  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière  par  Edouard  III.  Ordonnance  fur  l’inalicnabilité  du  Pomajgc. 
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jivincment  .t 
la  Couronne. 

E VE  NE  ME  NS  R E M J RQU  yi  B L E X. 

«y 

JEAN 

farvient  à la 
Couronne  le 
Vingt  - deux 
j4out  13  50. 
agi  de  qua- 
rante ans.  Il 
fut  facri  à 
Rheims  le  26. 
Septembre , C7 
couronni  avec 
Jeanne  de 
Boulogne  fa 
deuxième 
femme.  Il  a- 
voit  été  bap- 
tifi  dans  l’E- 
glifeduMans , 
fuivant  qu'il 
paraît  par  des 
lettres  de 
Charles  V.  de 
*372* 

1 

1350.  fl, 

\T  U L Prince  n’a  fi  fouvent  aflêmblé  let  Etats  géné- 
J_\|  raux  ou  particuliers  des  Provinces.  Il  en  aflcmbla 
tous  les  ans  jufqu’à  la  Bataille  de  Poiriers,  Inflitution  de 
l’Ordre  de  l’Etoile,  en  faveur  des  plus  grands  Seigneurs, 
fa  dévife  étoit.  Montrant  regibus  ajlra  viam  , paraliufion 
à l’Etoile  des  Mages;  cet  Ordre  s’avilit  dans  la  fuite  par 
le  trop  grand  nombre  de  Chevaliers,  & fut  abandonné  aux 
Chevaliers  du  Guet.  Raoul,  Comte  d’Eu  & de  Guines, 
accufé  d’avoir  intelligence  avec  les  Anglois,  eftdécapité 
fans  qu’on  obfervc  les  formes  de  la  procédure;  cette  vio- 
lence, au  commencement  d’un  régné,  aliéna  tous  les  efi- 
prits,  de  fut  caufe  en  partie  des  malheurs  du  Roi  Jean. 

1351.  53.  54- 

La  Charge  de  Connétable  eft  donnée  à Charles  d’Efi- 
pagne  de  laCerda,  qui  eftaflâffîné  par  le  Roi  de  Navarre, 
Charles,  dit  le  Mauvais , en  haine  de  ce  qu’on  lui  avoir 
donné  le  Comté  d’Angoulême,  que  le  Roi  de  Navarre 
prétendoit  avoir  pour  la  dot  de  fa  femme , fille  du  Roi 
Jean.  Fin  tragique  de  Nicolas  R ienxi,  qui  avoit  voulu 
rétablir  le  Trfbunat  à Rome , pendant  que  le  S.  Siège 
étoit  en  Avignon  en  13  54- 

ï355.  S6. 

Charles , fils  aîné  du  Roi  Jean , porte  le  premier  le 
nom  de  Dauphin,  & elt  fait  Duc  de  Normandie.  Il  in- 
vite le  Roi  de  Navarre , avec  qui  il  avoit  été  en  quelque 
liaifon,  à venir  à Rouen  à fa  réception.  Le  Roi  de  Na- 
varre y vient,  & Jean  l’y  fait  arrêter  le  5.  Avril.  Etats 
généraux  tenus  à Paris  pour  demander  des  fubfides.  L’em- 
prifonnement  du  Roi  de  Navarre  fait  armer  fon  frere 
Philippe  & les  parens  des  Seigneurs  qui  avoient  été  mafia  - 
crés  à Rouen  lors  de  fon  emprifonnement;  ils  appellent  à 
leur  fecours  Edouard  III.  La  trêve  conclue  entre  la  France 
Sc  l’Angleterre  en  1 347-  tant  de  fois  rompue  & renou- 
vellée,  fe  change  enfin  en  une  guerre  cruelle  en  13 55. 
Edouard  envoie  fon  fils  Edouard  Prince  de  Galles,  fa- 
meux par  le  gain  de  la  bataille  de  Créci , pour  commander 
fon  armée.  11  ravage  l’Auvergne,  le  Limoufin  & le  Poi- 
tou. Jean,  ayant  raflèmblé  fes  troupes,  l’atteignit  à 
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Bonne  de  Lu- 
xembourg , 
fille  de  Jpan 
Roi  de  Bohê- 
me,mariée  en 
1332.  morte 
en  13  49.  Bile 
pft  enterrée  a 
Maubuiflbn. 


Jeanne,  fille 
de  Guillaume 
XII.  Comte 
de  Boulogne 
& de  Mar- 
guerite d’E- 
vreux,  quié- 
toitdéja  mere 
de  Philippe 
de  Rouvre, 
dernier  Duc 
de  la  premiè- 
re Branche de 
Bourgogne  , 
mariée  en 
1S49.  morte 
en  IJ61. 


1364. 

MORT. 


Jean 

meurt  à Lon- 
dres en  R an- 
née 1364.  âgé 
de  $4.  ans. 
Il  ejl  enterré 
à X.  Denis. 


P RINCE  S 

contemporains. 


Pnpet. 

Clément  Vt.  ij;n 

Innocent  VI.  t]<t, 

Urbain  V.  1370. 

Empereur!  d'orient . 

CJean  Paléologue.  13  {4» 
J can  Cantacùfene.  1337» 

Empenne  d'occident. 

Charles  IV.  137I, 


E NF  A NS. 


CHillES  V.  ! 

Louis , tige  des  Ducs 
d'Anjou  , qui  ont  fait 
la  deuxieme  Branche 
des  Rois  de  Naples. 

13*4. 

Jean,  Duc  de  Berri. 

1416. 

Philippe  le  Hardi , tige 
de  la  Branche  des  der- 
niers Ducs  de  Bourgo- 
gne. M»4. 

Jeanne , femme  de  Char- 
les le  Mauvais , Roi  de 
Navarre.  *373. 

Marie,  mariée  à Robert  1. 
Duc  de  Bar,  vers  1404a 

Agnes.  ■ 34p. 

Marguerite.  >35*. 

ifabelle  , femme  de  Jean 
Galeas  , premier  Duc 
de  Milan.  137** 


Mecifiu  Oihcmctne. 

Amurat  I.  13 SI. 

Rot  d'  Efpejnt. 

Pierre  le  Cruel.  «sdg. 

Rc ic  de  Porttga/. 

Alphonfe  IV.  z 337. 

Pierre  le  Jùfticier.  13*7» 

Roi  d' Angleterre. 
Edouard  III.  >377* 

Roi  tPEnJJi, 

David  il.  S37». 

Roi  de  Ddnnemctrc. 

ValdemarlII.  137  j. 

RojV  de  Suide. 

Magnus.  13*3. 

Albert , vaincu  par  Mar- 
guerite en  13S7. 

R*i  de  T tienne. 

Cafimirlll.  137e. 


Dure  de  Rfjfie. 

Jvran  Daniclo-  1 
vrita.  >13  tftfi 

J vr  an  J y> anovt  ita . J 
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Maupertuis,  à deux  lieues  de  Poiriers,  dans  des  virnes  d’où  il  nepouv  oie 
fe  fauver.  Le  Prince  de  Galles  demande  la  paix  au  Roi , il  offre  de  ren- 
dre tout  ce  qu’il  «voit  pris  en  France  , de  une  trêve  de  fept  ans.  Jean  re- 
fùfe  toutes  ces  conditions,  attaque  huit  mille  hommes  avec  quatre-vingt 
mille , eft  défiait  à la  bataille  qu’on  nomme  de  Poiriers  , le  Lundi  rp.  de 
Septembre  i js6.  8c  eft  mené  prifonnier  en  Angleterre.  Etats  généraux  ; 
ils  accordent  une  aide  au  Dauphin  qui  gouvemoit  : ce  Prince  leur  per- 
met de  nommer  les  Officiers  qui  dévoient  faire  cette  levée , comme  pat 
la  permiffion  de  Jean , ilslesavoient  déjà  nommes  aux  Etats  de  l’année 
ij  j j . c’eft  à ces  Officiers , qui  ne  dévoient  fubrifter  qu’a utant  que  l’aide 
devoit  avoir  cours,  que  l’on  peut  rapporter  l’origine  des  Cours  des  Ai- 
des. Bulle  d’Or  donnée  parCharles  IV.  en  prefence  de  Charles  Dauphin. 

1357* 

Le  Roi  de  Navarre  fe  fituve  de  prifon  ; il  conçoit  le  projet  de  fe  faire 
Roi  de  France  ; il  arme  contre  le  Dauphin  qui  gouvemoit  en  qualité  de 
Lieutenant  du  Roi  pendant  la  détention  de  fon  pere , 8c  qui  dans  la  même 
année  le  r^.  Mars  prit  le  titre  de  Regent.  Depuis  la  prife  du  Roi  jufqu’à 
là  délivrance  on  mit  à la  tête  des  Lettre/  Royaux  le  nom  de  Charles 
Dauphin. 

*358. 

LesPayfanslè  foulevent  contre  la  Nobleffè  ; cette  faâion  fut  appellée 
la  Jacquerie.  Les  Parifiens , ayant  Etienne  Marcel  Prévôt  des  Mar- 
chands à leur  tête , fe  révoltent  contre  le  Dauphin  Regent  ; Marcel 
maftâcre  Robert  de  Clermont  Maréchal  de  Normandie,  3c  Jean  de 
Confiant  Maréchal  de  Champagne , en  préfence  8c  dans  la  Chambre 
même  du  Dauphin , 8c  donne  à ce  Prince  fon  chaperon  pourûuyegardc. 
Le  Dauphin  fe  retire  de  Paris;  le  Roi  de  Navarre  y commet  toutes  for- 
tes d’excès,  & en  eft  chaflë  à fon  tour.  Marcel,  dans  la  crainte  d’être 
puni  de  tous  fes  crimes  par  le  Regent,  dont  l’armée  avoit  invefti  Pa- 
ris, y met  le  comble  en  voulant  livrer  la  ville  aux  Anglois  , mais 
comme  il  s’avançoit  vers  la  Porte  S.  Antoine  le  premier  Août  fur  le  mi- 
nuit, Jean  Maillard,  fidele  & courageux  citoyen  , aflomma  ce  traître 
d’un  coup  de  hache  : fa  mort  fit  cefler  la  rébellion , 8c  le  Dauphin  rentra 
dans  Paris  le  4.  du  même  mois. 

1 3Î9. 

La  Province  de  Languedoc  témoigne  fbn  télé  en  accordant  un  fubûdc 
confidérable  ; le  Regent  fait  là  paix  avec  le  Navarroii. 
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MINISTRES 


Pierre  de  la 
Forêt,  i j6i. 


GUERRIERS : 


Connétables. 

RaouIComtcd’Eu 
décapité  enujo. 

Charles  d’Efpagne 
de  la  Cerda. 

IÎÎ4- 

Jacques  de  Bour- 
bon. I36l< 

Gaultier  de  Brien- 
ne.  1356. 

RobertdeFiennes, 
vivanten  1380. 

Maréchaux  de 
France. 

'Gui  de  Nefte. 

13  $3. 

Edouard,  Sire  de 
Beaujeu.  13  si. 

Rogues  de  Han- 
geft.  13  S 2. 

^ean  de  Clermont. 

1336. 

Arnoul  d’Audene- 
: ham.  1370. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Pierre  de  la  Forêt. 

1361. 

Gilles  Aicelin. 

137*- 

Jean  de  Dormans. 

1373. 

Premiers  Préfi- 
dens. 

Simon  de  Ëuci. 

1365. 

Procureurs  du  Roi. 

Jacques  Dandrie. 

1363. 

Avocats  du  Roi. 

Gérard  de  Montai- 
gu,  pourvu  en 
1331. 

Guillaume  deDor- 
mans.  1373. 

Renaud  de  Aci, 
maflàcré  cm  3 37. 


SAVANT 
O Illuflres.. 

— — ■ * 

Barthole.  tjjj. 

Buridan  , Tirant  tn 

•333» 


Yij 
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EVENEMEN  S REMARQUABLES  fin  JEAN. 


La  guerre  interrompue  par  des  trêves  recommence  avec  l'Angleterre - 
le  Traité  qui  avoit  été  négocié  en  Angleterre , dont  les  conditions 
étoient  très  défavanlageufes , révolta  toute  la  France,  & les  Etats 
ayant  délibéré  ace  fujet  ne  voulurent  point  l’accepter.  Les  Anglois  ren- 
trent en  France,  ils  l’attaquent  par  l’Artois , la  Champagne  & la  Bour- 
gogne ; le  Roi  d’ Angleterre  s’avance  jufques  fous  les  murs  de  Paris , de 
là  il  fe  retire  près  de  Chartres,  où  un  orage  affreux  épouvante  (i  fort 
fon  armée , qu’il  croit  y reconnoître  l’ordre  du  ciel  de  faire  la  paix. 

ij«o. 


Traité  de  Bretigni,  conclu  le  8.  Mai  par  Charles  Regent,  3c  les  Dé- 
putés d’Edouard  ; par  l’article  XII.  il  eft  dit  que  Jean  renoncera  à toute 
fouveraineté  fur  la  Guienne,  &c.  dont  la  propriété  reliera  à Edouard , & 
qu’Edouard  de  fon  côté  renoncera  à fes  prétentions  à la  Couronne  de 
France , à la  Normandie,  3cc.  Ils  conviennent  de  fe  trouver  à Calais, 

Çour  déterminer  le  lieu  3c  le  temps  où  fe  feront  les  renonciations.  Ce 
raité  fut  ratifié  par  les  deux  Rois  à Calais  le  24.  Oâobre  fuivant,  à la 
téferve  du  feul  article  XII.  qui  n’y  eft  point  rappellé  : cependant  ces 
Princes  conviennent , par  des  Lettres  /ignées  le  même  jour , d’envoyer 
àBrugesàla  S.  André  13S1.  les  renonciations  que  par  le  Traité  de  Bre- 
tigni on  avoit  projetté  de  faire  à Calais;  mais  cette  derniere  convention 
n’eut  point  lieu  , car  Jean  ayant  envoyé  à Bruges , fuivant  la  parole 
qu’il  en  avoit  donnée  , porter  fes  renonciations  , de  les  Députés  d’E- 

Îlouard  ne  s’y  étant  pas  trouvés , les  chofes  demeurèrent , par  rapport  à 
a fouveraineté  de  la  Guienne , dans  l’état  où  elles  étoient  avant  le 
Traité  de  Bretigni,  3c  Edouard  fut  mis  en  poflèfllon  de  la  Guienne,  8cc. 
réfervant  les  Commiffaires  du  Roi,  dit  le  Songe  du  Vergier  , la  Souverai- 
neté , le  R effort  CJ  Us  Sujets  , fans  que  ceux  d’Edouard  s’y  oppolâflènr. 
En  confequence  du  Traité  de  Bretigni  , le  Roi  Jean  fut  rais  en  liberté 
après  quatre  ans  de  prifon.  Le  Roi  de  Navarre  eft  compris  dans  ce  Trai- 
té ; il  avoit  fait  le  lien  avec  le  Regent  un  an  auparavant.  Edouard  inter- 
dit l’ufage  de  la  langue  Franjoife  dans  tous  les  Aâes  publics  en  Angle- 
terre , où  l’on  s’en  étoit  fervi  jufqualors. 


1361. 

Philippe  de  Rouvre , dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
Maifon  de  Bourgogne , meurt  à Rouvre  près  de  Dijon  le  21 . Septembre, 
âgé  de  quatorze  ans.  Jean  réunit  ce  Duché  à la  Couronne  par  le  droit 
du  fang , comme  plus  proche  parent , enfitite  il  le  donna  à Philippe  di« 


»> 
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E VE  NE  MENS  REMARQUA  BLES  fous  JEAN. 


le  Hardi  fon  quatrième  fils  le  6.  Septembre  1 363.  à titre  d’appanare,  re- 
trerfiblc  à la  Couronne  faute  d’hoirs  males , car  c’eft  ainfî  que  doivent 
t’entendre  ces  paroles,  harede  Jiiccedente,  qui  fe  trouvent  dans  les  Lettres 
Patentes , 8c  qui  font  conformes  à la  loi  établie  par  Philippe  le  Bel  en 
1 3 14. Philippe  fut  furnommé  le  Hardi  pour  avoir  combattu  vaillamment 
auprès  de  fon  pere  à la  Bataille  de  Poitiers  ; il  eftle  Chef  de  la  deuxiè- 
me Maifon  royale  de  Bourgogne.  Parla  Charte  du  Roi  Jean  qui  con- 
tient la  donation  du  Duché,  il  fut  inftitué  premier  Pair  de  France; 
jufques-là  les  Ducs  d’Aquitaine  8c  de  Normandie  avoient  pris  en  plu- 
sieurs occafions  le  pas  fur  le  Duc  de  Bourgogne  , qui  ne  l’a  eu  d’une  fa- 
çon bien  décidée  que  depuis  l’an  1380.  Ce  fait  me  paroit  digne  de  re- 
marque par  rapport  à l’autorité  royale  qui  peut  en  quelque  forte  changer 
la  nature  des  chofes,  en  donnant  à une  inftitution  nouvelle  la  priorité 
du  temps  fur  de  plus  anciennes  : c’eft  fans  doute  cet  exemple  qui  autorifa 
Henri  III.  à ce  qu’il  fit  en  faveur  des  Duchés  de  Joyeufe  8c  d’Épernon. 

I362-  <53* 

Le  Roi  réunit  à la  Couronne  le  Duché  de  Normandie , 8c  les  Comtés 
de  Champagne  & de  Toulouie.  Jacques  de  Bourbon , Comte  de  la 
Marche,  diffipece  qu’on  appelloit  Us  grandes  Compagnies,  qui  avoient 
défolé  la  France , & qui  patient  enfuite  en  Italie.  Ces  grandes  Compa- 
> gnies  étoient  compofëes  de  gens  de  guerre  qui  s’aflèmbloicnt  fans  être 
autorifés  par  le  Prince , 8c  qui  t’élifoient  un  chef.  Elles  commencèrent  à 
paroître  en  France,  fuivant  le  Continuateur  de  Nangis  en  1 3<5o.  il  lea 
appelle , Filii  Reliai , gnerratorcs  de  vartis  nationibus , non  habentes  titn- 
lum. 


»3«4* 

Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y traiter  de  la  rançon  du  Duc  d’An- 
jou , qui  s’en  étoit  fauve  y étant  en  otage  ; quelques-uns  ont  dit  que  c’é- 
toit  atiffi  pour  y revoir  une  femme  dont  il  étoit  amoureux  ; il  y mourut. 
Jamais  le  luxe  n’avoit  été  porté  plus  loin  par  la  Nobleftè  que  fous  ce 
Qialheureux  régné. 
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F£MM£S.\ 


FNF^NS.  MORT.  PRTMCEf 

— _ ____ ______  cintempertuos. 


C H A R L y S VI. 

Foui* , Duc  d'Orléans , 
ayeul  de  louis  xn.* 
bifjycul  de  François  I. 

J 407. 

V f»!  trient  ptrt  lit  Pbi- 
l'fft  Cl  mit  Je  t'ereut  , (!■ 
d«  fameux  bâtard  d’Or- 
Itant  , dutremtul  le  C'mlt 
de  Duncit , mirt  [tirant 
quelquer-unt  j 470. 
JiuVani  f autre / tu  14 St, 

Jean  , mort  en  bas  âge. 

J canne,  morte  en  bat  âge. 
Bonne,  morte  en  basSge. 
Jeanne, morteen  bas  jge. 
Marie.  1377. 

Habille.  *377, 

Catherine,  mariée  à Jean 
de  Berri,  Comte  de 
Montpcnftcr.  ijîî. 


Charies  V. 

meurt  le  16. 
Septembre  au 
Château  de 
Beauté  , au 
Bits  de  Vin- 
c eu  nés  , âgé 
de  4Z.  ans.  Il 
fut  enterré  à 
•f.  Denis.  \ 


Chriftine  de 
Pifan  , fille  de 
Thomas  de  Pi- 
£)o  , aiTure  que 
le  Roi  mourut  à 
l'heure  que  fon 
pere  avoit  pré- 
dit , elle  lui 
donne  la  qualité 
d’Aftronome  du 


Roi  ; 00  peut  ju- 
1 ger  de  l'eAime 
: ou  étoit  cet  Of- 
■ licier,  par  les 
grandes  pendons 
dont  il  jouifioit. 
Thomas  étoit 
payé  tous  les 
mois  de  100.  1, 
dégages, &fes  li- 
vrée* n’alloicnr 
à gucres  moins , 
fommes  confi- 
dérables  pour  ce 
temps-là  , tant 
l'Aftrologie  que 
l’on  nomme  ju- 
diciaire étoit  à 
la  mode  alors , 
meme  auprès  des 
Princes  les  plus 
rages*  les  plus 
religieux. 


Pdftt. 

’ V-.  ij 7#, 

. Grégoire  XI.  ,j7|. 

. Urbain  VI.  ,j|,. 

1 £tuf,r,ur  forint. 

Jean  Paléologue.  1 j (4* 
Empereur/  f Occident. 

Charles  IV.  I|7f* 

Vinccfla*.  1400a 

Afarf.a  Oihomaut, 
Amuratl.  ijift 

H**  fEfpaptt. 

Pierre  le  Cruel,  13694 
Henri  II.  1379. 

Jean  I.  *39*. 

Ro’t  d»  Vortugdl. 

Pierre  le  JnRicier.  ij  ff, 
Ferdinand  I.  il*|* 

J?*"  f ^iupUurrt. 

Edouard  III.  *377è 
Richard  II.  *399» 

Ei‘‘  fEc.Jp. 

David  II.  *370. 

Robert  II.  1350, 

Roit  de  Damemart. 

ValdemarlII.  *37é« 

OlaüiV.  *3*7. 

Roi  de  Suide. 

Albert , vaincu  par  Mar- 
guerite ea  13<7. 

Roit  de  Pologne. 
Calîmir  III.  ljre. 

louis , Roi  de  Hongrie  a 
furnomme  le  Grand. 

ijili 

Duet  de  Rujpt. 

Jirao  Daniclo-  J 
vritt.  Stjtfff» 

Jvran  Jwanowiti.  J 
Dctuecrius  Jqranovritt. 

13*1 • 
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EVENE  ME  NS  R EM  ARQUA  BLE  S fout  CHARLES #*. 


emmene  1er  gronder  Compagnies  , dont  il  purgea  la  France.  DuGuefclin 
charte  du  Royaume  de  Caftille  Pierre  dit  le  Cruel  : ce  Prince  fouillé  du 
meurtre  de  fes  freres , avoir  achevé  de  fe  rendre  odieux  par  la  mort  vio- 
lente de  là  femme , Blanche  de  Bourbon , fœur  de  la  femme  de  Charles 
V.  qu’il  cmpoifonna  pour  fe  livrer  à l’amour  qu’il  avoit  pris  pour  Marie 
dePadille.  Bertrand  fait  couronner  à là  place  Henri  Comte  de  Tranf- 
tamare,  frere  bâtard  de  ce  Roi.  Henri  fit  du  Guefblin  Connétable  de 
Caftille. 

1367.  SS.  % 

Le  Prince  de  Galles  donne  du  fecours  à Pierre  le  Cruel , qui  s’étoit 
retiré  en  Guiqpne , & le  rétablit  fur  le  trône.  Pierre  fe  brouille  avec  le 
Prince  de  Galles  fon  bienfaiteur  ; Henri  rentre  dans  la  Caftille,  tue  de 
ù main  Pierre , de  devient  paifible  poflèflèur  du  Royaume.  Révolte  de 
la  Guienne  (1368)  contre  Edouàrd,  qui  en  tiroit  des  impôts  exceffifk; 
Le  Comte  d’ Armagnac  & plufîeurs  antres  Seigneurs  appellënt  au  Parle- 
ment de  Paris  : Edouard  y eft  cité  en  qualité  de  Vaflâl  de  la  Couronne  i 
£c  n’ayant  pas  comparu  , les  terres  qu’il  poflèdoit  en  France  font  confis- 
quées. La  guerre  recommence  entre  Charles  V.  & Edouard  III. 

1369.  70. 

Du  Guefclin  reprend  dans  le  cours  de  cette  guefre  prefque  toute  là 
Guienne , le  Poitou,  la  Xaintonge,  le  Roucrgue,  le  Périgord,  une  par- 
tie du  Limoufin  , lePonthicu,  &c.  Aubriot,  Prévôt  de  Paris , pofe  lei 
fondemens  de  la  Baftille  en  1370.  Du  Guefclin  eft  fait  Connétable  dé 
France  fur  là  démiffion  du  Seigneur  de  Fiennes. 

La  Couronne  d’Ecoflè  paflè  dans  la  Maifon  de  Stuard  par  la  mort  dé 
David  Roi  d’Ecoflè,  qui  laiflà  pour  héritier  Robert  Stuard  fils  de  fa 
fleur. 

1371.  72.  73-  7+*  75* 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne , qui  avoit  pris  parti  pour  les  Anglois , avoit 
été  déclaré  rebelle  par  Arrêt  du  Parlement,  8c  comme  tel  privé  de  ce 
Duché , où  il  ne  confervoit  plus  que  le  Port  de  Breft.  Les  Anglois  font 
bamis  par  la  Flotte  Caftillane  dans  un  combat  naval  proche  de  la  Ro- 
ihelle , & le  Roi  Henri  de  Caftille  rendit  dans  cette  occafîon  à CharlesV, 
le  fecours  que  celui-ci  lui  avoit  prêté  contre  Pierre  le  Cruel.  Le  Captai 
de  Buch,  qui  avoit  obtenu  fa  liberté  lors  duTraité  fait  entre  Charles  V. 
de  le  Roi  de  Navarre,  eft  de  nouveau  fait  prifonnier  près  Soubifc  par 


i 
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MINISTRES 


Jean  de  la 
.Grange  , dit 
le  Cardinal 
d’Amiens. 

1+02. 

Secrétaire t 
des  Finances . 

Gérard  de 
Montaigu , 
£ere  de  Jean 
Grand  Maître 
de  France. 

Gontier  de 
Bagneaux. 

Nicolas  de 
Veres. 

Pierre  Blan- 
chet,  qui  li- 
gna l’Edit  de 
1374.  pour  la 
majorité  des 
Rois  à qua- 
toiÿLe  ans.  „ 

1 • 1 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Robert  de  Fien- 
nes , dit  Moreau,, 
vivant  en  1380. 

Bertrand  dn  Guef- 
clin.  1380. 

Maréchaux  de 
France. 

ArnouId’Audenc- 
ham.  1370. 

Jean  le  Meingre , 
dit  Boucicaut. 

i3«7- 

Jean  ^ire  de  Neu- 
ville, vivant  en 
13  S9. 

Jean  de  Mauquen- 
chi  , Sire  de 
Blainville , mort 
avant  1391. 

Louis  de  Sancerre. 

140Z. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Guillaume  deDor- 
mans.  1373 

Pierre  d’Orge- 
mont  fut  élu  pai 
Scrutin  en  pré- 
fence  du  RoL 

U89.' 

Premiers  Préfi-  J 
dens. 

GuillaumedeSens. 

1373. 

Pierre  d’Orge- 
mont.  1389. 

Procureurs  du  Roi. 

Guillaume  de  S. 
Hermant.  1384, 

Avocats  du  Roi. 

Jean  Paftorel,  vi- 
vant en  1367. 

Raoul  de  Prefles , 
fils  naturel  du  pre- 
mier , mort  en 
1382. 

Jeand’Ay.  1373. 

Jean  Daillois  e- 
xerçoiten  1374. 

Jean  Defmarés  , 
qui  a voit  déplu 
aux  Ducs  d’An- 
jou Sc  de  Berri , 
pour  avoir  parlé 
hardiment  fur  la 
majorité  du  Roi, 
fut  décapité  en 
1382. 

Jean  Canart , vi- 
vantcn  1387. 


\TÎ 


SA  VA  NS 
CT  Illuflrrs. 


Hug.  Aubriot  , vi. 
j y*ut  en  13*1. 

Jean  Bocace.  1373, 

Sainte  Brigitc.  1373. 

Sainte  Catherine  de 
Sienne.  13  Se. 

Fr.  Pétrarque.  1374. 

Sufon.  13  tfy. 

Alf.  Vargat.  t}6&, 

te  régné  de  Charte# 
V.eft  une  époque  mé- 
morable dans  l Hittoi- 
re  det  Lettres.  Ce  Ptin. 
“t  dit  Chriftine  de 
Pifan,  .rcii  iti  mflt.it 
•"  Lettttt  moult  fujfifu. 
1».  « .ce  fut  vers  fon  ré- 
gné , félon  Pafquier  , 
qUC  les  Ch. tut  tojuux  . 
btludu , Htnittmx  , O • 
Paftirulti  , c'-mmentr. 
nui  t ‘tenir  ram  ; c’eft 
en  e Hét  à fon  tempe 
que  commence  pour  ne 
plus  s'interrompre  la 
Chainp  de  nos  Poetee 
François.  Froiflart  fai- 
1 (oit  des  Vers  fou»  le 
:regne  de  ce  Prince» 
Charles  d’Orléans  , 
j pere  de  Louis  XII. 
nous  a lailfé  un  Re- 
cueil m.wftrit  de  fe» 
Foc-lies  : a fa  mort , 
trançnis  Villon  avoit 
33.  ans,  & Jean  Ma- 
rot  pere  de  Clemeoe 
étoit  né.  fViotmr  df 
l A‘*d.  du  Sri.  Lu,  j 
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Y vain  de  Galles , feul  relie  de  la  famille  ancienne  des  Princes  de  Gal- 
les. La  perte  de  ce  Général  fut  plus  fatale  aux  Anglois  que  celle  d’une 
Bataille.  Charles  V.  reftifâ  de  le  rendre  » & il  mourut  dans  ü prifon  au 
bout  de  cinq  ans. 

Trêve  entre  h France  & l’Angleterre,  ou  la  France  conferve  tous  fes 
avantages.  Elle  avoit  perdu  fous  le  Roi  Jean  ce  <jue  Philippe  Augulle 
avoit  conquis  furies  Anglois  : Charles  V.  s’en  remit  en  poflëflion.  Noua 
verrons  encore  une  fois  Henri  V-  auffi  triomphant  qu’Edouard  111.  & 
Charles  VII.  auffi  heureux  que  Charles  V.  fut  prudent  Aavifé. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d’Août  137+.  par  laquelle  lea 
Rois  font  déclarés  majeurs  à quatorze  ans , douer  det  imum  quartunt 
atatis  annum  attigerint.  Il  voulut  que  le  Redeur  de  l’Uni  verfité , le  Pré- 
vôt des  Marchands  & les  Echevins  de  la  ville  de  Paris , fuflënt  préfens  à 
l’enregiftrement  qu’il  fit  faire  au  Parlement.  Le  Chancelier  de  l’Hôpital 
expliqua  depuis*cette  Ordonnance  fous  le  régné  de  Charles  IX.  & il  fiit 
dit  que  l’efprit  de  la  Loi  étoit,  que  les  Rois  fu fient  majeurs  à quatorze 
ans  commencés  8c  non  pas  accomplis,  fuivant  la  réglé,  que  dans  les  çau- 
fes  favorables  annus  inceeptus  pro  perfeHo  habetur. 

Ordonnance  fur  la  Regence , au  mois  d'Oûobrê  1374.  par  laquelle 
Charles  déclare*,  que  s’il  meurt  avant  que  fon  fils  foit  entré  dans  l’âge  de 
quatorze  ans , le  Duc  d’Anjou  fon  frere  fera  Regent  du  Royaume  juf- 
qu’à  ce  que  le  jeûna  Roi  foit  entré  dans  fa  quatorzième  année.  Dans  le 
même  mois  il  donne  une  autre  Ordonnance  qui  porte, qtre  s’il  meurravant 
que  fop  fils  aîné  foit  entré  dans  fâ  quatorzième  année  > la  Reine  aura  la 
tutelle  de  fe*  en  fans,  fils  & filles  , jufqu’à  ce  que  le  Roi  foit  parvenu  il 
l’âge  de  quatorze  ans , & qu’avec  elle  les  Ducs  de  Bourgogpe  <5c-de 
Bourbon  feront  tuteurs , & que  fi  la  Reine,  par  mort , mariage  ou  autre- 
ment , ne  peut  être  tutrice,  le  Duc  de  Bourgogne  fera  tuteur , ik  à fon 
défâuc  le  Duc  de  Bourbon’. 

. 77. 


Le  célébré  Prince  de  Galles  mourut  le  17.  Juillet  1376.  âgé  de  qua- 
rante-fix  ans  ; les  Anglois  l’appelloient  communément  le  Prince  noir  , 
parce  qu*-il  portoit  des  armes  de  cette  couleur  , il  polfedoit , dit  Rapin 
Thoiras  , fortes  les  vertus  dans  un  degré  éminent  : a h If,  bon  Soldat  que 
grand  Capitaine  , brave  fans  férocité , fier  dans  les  combats  , mais  très- 
affable  dans  la  focieté  ....  toujours  fournis  Cf  refpeclueux  envers  le  Roi 
fon  pere.  Le  Roi  de  France  lui  fit  faire  un  fervice  â Notre-Dame.  Le 
Roi  d’Angleterre  mourut  un  an  après  fon  fils,  ét  Richard  fils  du  Prince 


Digitized  by  Google 


Troisième  Race; 


*79, 


EVE  NE  ME  NS  REMARQUABLES  fous  CHARLES  V. 


de  Galles  lui  fucceda.  Le  Pape  Grégoire  XI.  rétablit  le  Siège  à Rome 
( 1377  ) d’où  il  avoir  été  transféré  a Avignon  depuis  ijo*.  (il  a été  le 
dernier  des  Papes  François.  ) Le  motif  de  ce  retour  fut  la  révolte  des 
Boulenois  qui  vouloient  fe  fouftraire  à la  pui (lance  du  Pape  , & que  le 
Pontife  nç  ptfuvoit  atteindre  de  fi  loin. 

1378* 

La  mort  d’Edouard  III.  mit  Charles  V.  en  état  d’achever  là  conquête 
de  la  Guiennc , qu’il  reprit  toute  entière , à laréferve  de  la  ville  de  Bor- 
deaux. L’Empereur  Charles  de  Luxembourg  & fon  fils  Vcnceflas  font  re- 
çus à Paris  le  4.  Janvier  ; l’Empereur  y venoit  pour  acquitter  un  vœu 
qu’il  avoit  fait  de  vifiter  l’Abbaye  de  S.  Maur  près  de  Paris.  Des  compli- 
cesdu  Roi  de  Navarre  , qui  vouloit  faire  empoifonner  le  Roi , comme 
il  avoit  déjà  fait , font  exécutés.  LeDuc  d’Anjou  enlève  Montpellier  au 
Roi  de  Navarre. 

t*7P.. 

Le  Roi , fur  les  eondufions  de  Canart  (bn  Avocae,  confîfqite  8c  réunit 
It  Bretagne , pour  crime  de  félonie,  fur  le  Comte  de  Montfort , làuf  les 
droits  des  enfant  de  Charles  de  Blois;  mais  cette  réunion  n’eut  pas  lieu, 
parce  que  le  Duc  fut  fe  défendre  , & que  le  Roi  mourut  peu  de  temps 
après. 

Commencement  du  Schifme.  Après  la  mort  de  Grégoire  XI.  Urbain 
VI.  fut  élu  par  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à Rome,  plufieurs  d’en- 
tr’eux  en  étant  fortis  prétendirent  que  la  violence  du  peuple  avoit  empê- 
ché que  l’éleâion  fut  libre , & ils  élurent  Clement  VII.  qui  dans  )a  fuite- 
fe  retira  à Avignon.  Ce  Schifme  ne  finit  que  quarante  ans  après  au  Con- 
cile de  Confiance.  / 

U80. 

* Le  Connétable  duGucfclin  meurt  de  maladie  la  13.  Juillet  âgé  delbi- 
xante-fix  ans , devant  Châteauneuf  de  Rendan  qu’il  afliégeoit  ; il  fut 
enterré  4 S.  Denis  auprès  dt»  tombeau  que  Charles  V-  s’étoit  fait  pré- 
parer. En  difant  adieu  aux  vieux  Capitaines  qui  l’avoient  fuivi  depuis 
40.  ans,  il  les  pria  de  ne  point  oublier  ce  qu’il  leur  avoir  dit  mille  fois, 

Îi'en  quelque  pays  qu’ils  fiffcr.t  la  guerre , les  gens  sS  Eglije  , les  jetantes  , 
s enfant,  (7  le  pauvre  p uple , n' étaient  point  leurs  ennemis. 

Les  ennemis  lui  rendirent  un  honneur  fingulicr.  Le  Gouverneur  de 

Z 4 
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Rendan  avoir  capitulé  avec  le  Connétable,  Sc  il  étoit convenu  de  le  ren- 
dre le  12.  Juillet , en  cas  qu’il  ne  fût  pas  fecouru  : quand  on  le  fomma. 
de  rendre  la  place  le  lendemain  , qui  fut  le  jour  de  la  mort  de  du  Guet 
çlin , le  Gouverneur  dit  qu’il  lui  tiendroit  parole , même  après  fa  mort; 
en  effet , il  fortit  avec  les  plus  confidérables  Officiers  de  Ü garnifon , & 
vint  mettre  fur  cercueil  du  Connétable  les  clefs  de  la  ville , en  lu» 
rendant  les  mêmes  refpeâs  que  s’il  eût  été  vivant.  Les  fameux  Capitai- 
nes qui  a voient  été  fous  lui , refuferent  l’Epée  de  Connétable , comme 
ne  fe  fentant  pas  dignes  de  la  porter  après  lui.  Cependant  Olivier  de 
Cliflon  fût  forcé  quelque  temps  après  de  la  recevoir. 

Le  Roi  de  Navarre  avoit  donné  du  poifon  à Charles  lorfqu’il  n’étoit 
encore  que  Dauphin  : Un  Médecin  Allemand  fufpendit  l’effet  du  poifon 
en  lui  ouvrant  le  bras,  & dit  que  quand  cette  plaie  fe  refermeroit,  U 
mourroic  ; la  plaie  fe  referma  en  1 jSo.  Ce  Prince , le  jour  même  de  fa 
mort , fupprima  par  ur.e  Ordonnance  expreflè  une  partie  des  impôts 
qu’il  avoit  établis. 

Charles  V.  entre  bien  des  éloges , en  a mérité  un  qui  doit  fervir  d’in- 
ftru&ion  à tous  les  Rois.  C'efi  que  jamais  Pripce  ne  fe  plut  tant  à de-, 
mander  confeil , & ne  fe  laiflà  moins  gouverner  ^ue  lui.  Edouard  difoit 
qu'il  n'y  fut  onr  Roi  qui  fi  peu  f'armàt , C7  qui  lui  donnât  tant  d?  affairer. 
Et  Du  Tillet  le  loue  en  difânt , que  jamais  il  ne  vêtit  armure  ni  autre 
habillement  de  guerre.  En  effet  il  ne  parut  jamais  à la  tête  de  fes  armées» 
dont  il  donna  le  principal  commandement  au  Connétable  du  Guefclin; 
mais  fa  rare  prudence  répara  les  malheurs  qui  avoient  affligé  la  France, 
pendant  le  recne  du  Roi  Jean  : elle  lu»  fit  reprendre  fur  les  Anglois  » 
fans  fortir  de  fon  cabinet,  prefque  touiçe que  fon pere  & fon grand  pere, 
avec  du  coiuage  & bien  des  peines  , avoient  perdu  en  combattant  en, 

Îerfonne , & la  gloire  de  ce  régné  fut  d’avoir  eu  en  même  temps  le 
'rince  le  plus  fage  , & le  Général  le  plus  habile.  On.ne  doit  pas  omet- 
tre une  belle  réponfe  de  ce  Prince  : quelqu’un  murmuroit  de  l’honneur 
qu’il  portoit  aux  gens  de  Lettres , appellés  dans  ce  temps  Clercs , il  ré- 
pondit, l“s  Clercs  où  a Sapience  l'on  ne  peut  trop  honorer , €7  tant  que  SX- 
fience  fera  honorée  en  ce  Royaume  , il  continuera  à profperité  , mais  quand 
debout  téey  fera , il  dccherra.  (ChriAine  de  Pifàn.)  Au  rapport  de  Froiflàrt, 
on  n’avoit  pas  jugé  trop  favorablement  de  ce  Prince  à la  Bataille  de  Poi-v 
tiers,  par  la  faute  de  fon  Gouverneur,  qui  dès  le  commencement  du 
combat  le  fit  retirer  avec  fes  deux  frères  : Charles , Amis  C7  Jean  , 
dit-il , fils  du  Roi  de  Fr  ante  , étaient  jeunes  d’âge  C7  de  confeil , fi  avoit 
an  eux  petit  recouvrer , C7  nul  d'eux  ne  voulait  entreprendre  le  gouverne - 
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ment  du  Royaume.  Comment  Froifiàrt , dont  l’Hiftoire  ne  finit  qu’en 
1400.  nVt-il  pas , pour  fon  honneur , défavoué  un  jugement  fi  précipité 
3c  fi  injufte , pour  s’accorder  avec  toute  la  nation  furie  mérite  éminent 
& reconnu  de  ce  grand  Roi  î 

La  Marine  fut  prefque  oubliée  en  France  après  la  mort  de  Charlema- 
gne : depuis  ce  régné  les  Seigneurs  particuliers  a voient  leurs  Amiraux 
nommés  Patrimoniaux  : elle  commença  à renaître  fous  S.  Louis , le  pre- 
mier de  nos  Rois  qui  ait  eu  un  Officier  principal  avec  le  titre  d’ Amiral. 

La  guerre  avec  l’Angleterre  rendit  la  Marine  plus  considérable  fou* 
Charles  V.  par  les  foins  de  fon  Amiral  Jean  de  Vienne , Seigneur  de 
Couci.  ( Cet  Amiral  difoit  que  les  Anglois  n’étoient  jamais  plus  foiblea 
que  chez  eux.)  Les  régnés  fuivans  laifièrent  la  Marine  dans  l’oubli  , 
ainfi  que  le  Commerce  , dont  il  n’éroit  feulement  pas  queftion  ; mai* 
l’un  & l’autre  ont  reparu  avec  éclat  fous  le  minifiere  du  Cardinal  de 
Richelieu  , 3c  ont  été  portés  au  plus  haut  degré  de  fplendeur  par  M. 
Colbert  & par  M.  de  Seignclai  fon  fils , fous  le  régné  de  Louis  XIV* 

On  peut  regarder  Charles  V.  comme  le  véritable  fondateur  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  : ce  Prince  aimoit  fort  la  leâure , 3c  c’étoit  lui  foire  < 
un  préfent  très-agréable  que  de  lui  donner  des  Livres  ; il  parvint  à en 
raflembler  environ  900.  nombre  bien  confidérable  pour  un  temps  où 
l’Imprimerie  n’avoit  pas  encore  été  inventée , 3c  pour  un  Prince  à qui 
le  Roi  Jean  fon  pere  n’avoit  laifiS  qu’une  vingtaine  de  volumes  au  plus. 

La  Bibliothèque  de  Charles  V.  étoit  compofée  de  Livres  de  Dévotion, 
d’Aftrologie , de  Médecine , de  Droit , d’Hiftoirc , 3c  de  Romans  ; peu 
d’anciens  Auteurs  des  bons  fiécles , pas  un  feul  exemplaire  des  Ouvrages 
de  Cicéron,  & l’on  n’y  trouvoit  de  Poètes  Latins,  qu’Ovide,  Lucain  & 
Boëce , des  Traduâions  en  François  de  quelques  Auteurs,  comme Titc- 
Live,  Valere-Maxime , la  Cité  de  Dieu , la  Bible,  &c.  Charles  les  fit 
placer  dans  une  des  Tours  du  Louvre,  que  l’on  nomma  la  Tout  de  la 
Librairie.  C’eftdeces  foibles  commencement  que  s’eft  formée  la  Bi- 
bliothèque Royale , dont  il  auroit  été  difficile  alors  de  prévoir  l’éclat 
& la  grandeur  ; elle  fut  conlîdérablement  augmentée  par  les  foins  de 
Louis  XII.  3c  de  François  I.  à mefure  que  les  Lettres  & le  goût  des 
Sciences  s’étendirent  dans  la  France  fous  la  proreûion  de  ces  Princes. 
Mais  ç’a  été  principalement  fous  les  régnés  de  Louis  XIV.  & de  Loui* 
XV.  qu’elle  a été  portée  à ce  degré  d'immenfité  3c  de  magnificence , 
qui  la  rendent  aujourd’hui  U plus  riche  Oc  la  plus  précicufc  Bibliothè- 
que du  monde.  ' 

*Ziii  ; 
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la  Couronne. 
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CHARLES 

VI. 

parvient  à la 
Couronne  en 


Xj8o. 

LA  minorité  de  Charles  Vf.  donna  lieu  aux  malheurs 
de  fon  régné , & la  démence  où  il  tomba  y mit  le 
comble.  Les  armoiries  de  France  font  réduites  à trois 


1380.  kgé  de 
dou\e  ans  CL 
neuf  mois.  Il 
fut  facrê  CI 
couronné  à 
Rheims  far 
£ Archevêque 
Richard  Pic- 
que  le  +.  No- 
vembre. 

Ce  tous  les 
Pairs  Laïcs , U 
»*y  eut  que  Phi- 
lippe le  Hardi , 
Duc  4e  Bourgo- 
gne » «fui  affilia 
a cette  cérémo- 
nie , le  Comte 
de  Flandre  étant 
abfenc  > & les 
quatre  autres 
Patries  étant  dé- 
jà réunies  4 la 
Couronne.  Il 
prétendit  , fou- 
tint  & obtint  Ton 
sang  de  premier 
Pair  de  France  t 
contrcLouisDuc 
4' Anjou  fon  aî- 
né, & plus  an- 
cien Pair  que 
lui , qu'il  pré- 
céda. Charles 
V I.  avoit  été 
kaptifé  dans  l’E- 
gltl'e  deS.  Paul, 
par  le  Cardinal 
de  Beauvais. 


fleurs  de  Lys  : on  peut  cependant  rapporter  au  régné  de 
Charles  V.  l’origine  de  cette  rédu&ion.  Au  commence- 
ment de  ce  régné  il  y eut  des  contefta  rions  à l’occafion  de 
la  Régence  entre  les  Ducs  d’Anjou , de  Berri , de  Bour- 
gogne 6c  de  Bourbon  , oncles  du  Roi;  ils  aflèmblerenc 
au  Palais  un  Confeil,  dans  lequel  le  Duc  d’Anjou  déclara 
qu’il  prétendoit  réunir  la  qualité  de  Tuteur  & celle  de  Ré- 
gent ; la  difpute  s'échauffa  , & on  réfolut , pottr  en  pré- 
venir les  fuites , de  s’en  rapporter  à des  arbitres , qui  dé- 
férèrent au  Duc  d’Anjou  la  Régence  8c  la  préfidence  du 
Confeil  : qui  déclarèrent  que  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bourbon  auroient  l’éducation  du  Roi  avec  la  funnten- 
dance  de  fa  Maifon  , 6c  qui  arrêtèrent  que  l’on  prévien- 
droit  l’âge  auquel  le  Roi  auroit  dû  être  facré.  On  le  pré- 
vint en  effet,  6c  dès  le  4.  Novembre  le  Duc  d’Anjou  ceflà 
d’être  Régent.  Pendant  le  court  efpace  de  fa  Régence  il 
avoit  intitulé  les  Lettres  Royaux  de  fon  nom.  De  nouvel- 
les brouilleries  entre  les  quatre  oncles  du  Roi , donnè- 
rent lieu  i un  nouvel  accommodement , par  lequel , en- 
tr’autres  articles,  il  fût  arrêté  que  le  Duc  d’Anjou  auroic 
la  préfidence  au  Confeil , 6c  que  la  garde  de  la  perfonne 
du  Roi  feroit  donnée  aux  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bour- 
bon, qui,  par  le  gré  des  Ducs  d’Anjou  & de  Berri , nom- 
metoient  les  Officiers  des  Maifons  du  Roi. 

1381. 

Les  exaéb'ons  du  Duc  d’Anjou  indifpofent  les  Peuples. 
Le  Duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  Roi. 

138X. 

Louis,  Duc  d’Anjou,  part  pour  Naples,  où  il  étoit 
appelle  par  l’adoption  de  la  Reine  Jeanne  : cette  Princef- 
fe  digne  de  pitié  , fi  les  malheurs  fêrvoient  à faire  oublier 
les  crimes,  ayant  perdu  lesenfans  qu’elle  avoit  eus,  & 
hors  d’état  d’en  avoir  à l’âge  de  j 7.  ans  de  fon  quatriè- 
me mari  O thon  de  Brunfwic,  avoit  fait  époufer  fa  nièce 
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Ifabelle  de 
Bavière,  ma- 
riée en  1 3 S 5. 
morte  en  hor- 
reur à tous  les 
bons  Fran- 
çois en  J 43 5. 


E N FM  N S. 


Charles, mort  en  basagc. 
Charles , Duc  de  Guicn- 


1422. 

MORT. 


Charles 
VI. 


ne,  14CG. 

louis,  mort  fans  avoir  eu 
d'enfans  de  Marguerite 
de  Bourgogne,  en  1 4 1 5 . 

Jean  , marié  à Jacque- 
line de  Bavière  , dpiu  il 
n'eut  point  d'enfans. 

I4r£. 

CHAULES  VII. 

Philippe  , mort  le  jour 
de  fa  naiflance. 

Jeanne , morte  jeune. 

IbbeUe  , qui  epoafa  en 
premières  noces  Ri- 
chard II.  Roi  d'An- 
gleterre , 3e  en  fécon- 
dés noces  Charles  Duc 
d'Orléans.  1409. 


meurt  à Paris 
dans  r Hôtel 
de  X.  Paul  le 
20.  Oïhbre 
1422.  âgé  de 
5 4.  ans.  Il  efi 
enterré  à X. 
Denis. 


Jeanne,  mariée  à Jean 
VI.  Duc  de  Bretag  ne. 


* 43  J • 


Marie.  1 4 g S. 

Michelle , mariée  à Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  de 
Bourgogne  , dont  elle 
n'eut  point  d’enfans. 

s 421. 

Catherine  , mariée  à 
Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre, A depuis  à 
Oaen  Tider , grand 
pere  de  Henri  Vil. 
Roi  d'Angleterre. 

MJ8* 

Charles  VI.  eut  fOJcttt 
Je  CbémpJiren  une  fille 
naturelle  , nommée 

Marguerite  Je  Valois  , 

Dame  if  elle  Jt  Brllr\tllr  , 
tjui  fut  mérite  À Jean  Je 
HdroeJtne  , Seigneur  Je 
Bel  Lui  lie  tu  "Piiuu  , mtr. 

te  Ayant  145 1. 


PRINCES 

centemperains. 


Paper. 

Urbain  VI.  IJ89. 

Boniface  1 X.  1404. 

Innocent  VII,  140C. 

Grégoire  XII.  1409. 

Alexandre  V.  1410. 

Jean  XXIII, abdiquer  415. 
Martin  V.  >4J«. 

hn-.pete.rr  tTOtiem. 

Jean  Paléologue.  1584. 
Imanucl  II.  141  J. 

Jean  Paléologue.  >444. 

Emptrrrrt  a'OcciJtnl. 
Venceflas.  1400. 

Robert.  J 410. 

Sigifmond.  1 457. 

Mti/eu  Othomatte. 
Amurarl.  158*. 

Bajazct  I.  1401. 

Soliman.  »4°9. 

Moïle.  141J. 

Mahomet  I.  1411. 

Hpit  if  E/p  agite. 
Jeanl.  1490» 

Henri  III.  1404. 

Jtan“'  j „ 

Je  Pnm^nl. 

Ferdinand  I*  1J8J» 

Jean.  1443. 

H<nr  f Angleterre. 
Richard  II.  IJ99- 

Henri  IV.  «41g. 

Henri  V.  141a. 

hoir  fEeoffe. 

Robert  II.  1 490. 

Robert  III.  1406. 

Jacques  I.  1447. 

hoir  rte  Denneman. 
Olaüs.  1487. 

Marguerite.  1412. 

Etie  IX.  abdique  <448. 

Rwt  de  Sttêd r. 

'Albert.  149S, 

Marguerite.  14  ta. 

Eric  IX.  abdique  1438. 

Hoir  a.  Ptl.gm . 
Louis.  1481. 

Ladiflas  Jagellon.  1444. 

V"tr  de  h.JJlr. 

Baftle  Dcmitrowitz.t  499. 
Greg.  Dcmitro»itz.i,c«. 
Baftle  BafiUvritz.  1414. 
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à fon  coufin  Charles  de  Duras , dit  de  la  Paix , parce  qu’il  avoir  ména- 
gé un  Traité  entre  la  Hongrie  &Venife,  mais  bien  peu  digne  de  ce 
titre  , par  rapport  à Jeanne  fa  bienfâidrice  ; ce  Prince  adopté  par  elle 
s’ennuya  d’attendre  fa  mort:  le  grand  fchifme  favorifa  fesdeflèins;  Ur- 
bain Vf.  en  haine  du  Pape  Clement  Vil.  fnutenu  par  Jeanne  , donna  du 
fecours  à Charles , 8c  la  providence  permit  que  cette  Princeflè  pérît  dtt  . 
même  genre  de  mort  qu’elle  âvoit  fait  éprouver  à André  fon  premier 
mari  : Charles  la  fit  étrangler,  fans  qub  Louis  Duc  d’Anjou,  qu’elle 
avoir  appelle  à fon  fecours , 8c  qui  avoit  emporté  tout  l’or  8c  tout 
l’argent  de  là  France , pour  profiter  de  fon  adoption , eût  pu  la  fecourir. 
Louis  fut  le  chef  de  la  fécondé  Maifon  d’Anjou  de  Naples,  & périt  dans 
cette  expédition  l’an  1384.  Sa  poftérité  ne  fut  pas  plus  heureufe  , elle 
ne  vit  ceTrônç  que  de  loin,  ou  fi  elle  y monta,  ce  ne  fût  que  pour 
quelques  inftans.  Bataille  de  Rofebecq , gagnée  fur  les  Flamands  par 
lés  François  que  commandoit  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  défit 
40000.  Flamands,  & leur  Capitaine  Artevelle  y fut  tué  ; le  Duc  de 
Bourgogne*héritier  par  fa  femme  du  Comte  de  Flandre , contre  qui 
les  Flamands  s’étoient  révoltés  , avoit  un  intérêt  perfonnel  dans  cette 
guerre.  Il  y mena  le  Roi , qui , en  qualité  de  Seigneur  fuzerain  du 
Comté  de  Flandre  , étoit  obligé  de  protéger  fon  vaflàl. 

* 

iîïî. 

Le  Roi  rentre  dans  Paris , qui  s’étoit  mutiné  pendant  fon  abfence , & 
y fait  punir  les  principaux  rebelles , qu’on  nommoit  les  Maillotini.  Trê- 
ve d’un  an  entre  la  France  & l’Angleterre  , qui  reprennent  les  armes  à 
l’occalion  du  Schifme  , la  France  tenânt  pour  le  Pape  Clément,  & l’An- 
gleterre pour  Urbain.  ' 

Je  trouve  un  fait  bien  fingulier  dans  des  Lettres  du  20  Juin,  qui  font 
au  Regiftre  123.  du  Tréfor  des  Chartes,  Pièce  2.  le  Roi  voulant  re- 
habiliter un  coupable , nommé  Jean  Mauclerc , habitant  de  Senlis , à 
qui  le  poing  avoit  été  coupé,  pour  avoir  frappé  un  Flamand*,  nommé 
Jean  le  Brun , lui  permit  de  remplacer  ce  poing  coupé  par  un  autre,  fiait 
de  ia  matière  qu’il  voudra. 

U 84. 

Mort  de  Louis,  Comte  de  Flandre.  Philippe leHardi,  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  avoit  époufë  Marguerite  fille  unique  de  Louis,  lui  fuccede- 
dans  les  Comtés  de  Flandre,  d’Artois , de  Retel , de  Nevers , &c» 
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GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


SA VANS 
(J  Illhflres. 


JeandeMon- 
taigu,  Surin- 
tendant des 
Finances,  eut 
la  tête  tran- 
chée eni409. 
Pierre  des  Ef- 
fars  , Surin- 
tendant, eut, 
la  tête  tran- 
chée eni4i 3. 

Cet  homme 
dtvoit  foo  élé- 
vation au  Duc 
de  Bourgogne  , 
& pollcéoit  a 

lui  feul  7.  nu  î. , 
Charges  des  pl  us 
grandes  de  l’E- 
tat , celle  de 
Préïôtde  Paris, 
de  Maître  des 
Eaux  & forêts , 
de  Grand  Bou- 
teillcr,  d.e  grand 
fauconnier  , de 
grand  Général 
souverain  Gou- 
verneur des  Fi- 
nances , Capi- 
taine  de  Paru, 
de  Cherbourg  , 
Sc  de  Montargts. 

Secrétaires 
des  Finances. 

T.  Blanchet. 
Yvesd’Arian. 

Jean  Tabari. 
J.  Blanchet. 

ThibaultHo- 

rie. 

J.  de  S. Louis. 


Connétables. 

Olivier  deClilïbn. 

1407. 

Philippe  d’Artois* 

U97. 

Louis  de  Sancerre. 

*1402. 

Charlej'd’  Albert. 

141J. 

Valeran  de  Lu- 
xembourg. 1413. 

Béma'rd  d’Arma- 
gnac.  1418. 

Charles  de  Lorrai- 
ne. 1430. 

Maréchaux  de 
France . 

Jean  de  Mauqtien- 
chi , mort  avant 
1391. 

Louisde  Sancerre. 

1402. 

Pierre  de  Craon. 

Jean  le  Meingre  , 
dit  Boucicaut  II. 

1421. 

Jean  de  Rieux. 

1417. 

Louis  de  Loigni  , 
vivant  en  1413. 


Chanceliers. 

P.  d’Orgemont. 

1389. 

Miles  Dormans. 

1 3 87., 

P.  de  Giac.  1407. 
Arnaud  de  Ccr- 
bie.  1413. 

N.  Dubofc.  1408. 
Montaigu.  1415*! 
Euft.  de  Laiftre 
élu.  1420.! 

On  le  contraignit  à 
fe  défaire  de  fon  Offi- 
ce de  Chancelier  en 
t417.Sc  H.  de  Marie, 
premier  Prétîdcnt  , 
fut  élu  par  ferutin , 
pour  remplir  fa  pla- 
ce ; Robert  Maugcr 
remplit  la  %>lact  de 
premier  Prétîdcnt  par 
élection , & celle  de 
quatrième  Prétident 
tut  aulli  donnée  par 
lcrutin  à Jean  de  Rail- 
li , iciivant  les  nou- 
velles Ordonnances 
qui  en  donnoient  le 
droit  au  Parlement. 

H.  deMarle.141''. 
J.  le  Clerc.  1438. 
R.  le  Maçon. 

* 1442* 
M.  Gouge.  1444* 

Premiers  Préfi- 
dens. 

P.  d’Orgemont. 

13*9* 

Arnaud  de  Cor- 
bic.  I4U* 


Nicolas  Flamel,  ver* 

«<«>• 

Naudé  , qui  âpre* 
avoir  clé  Bibliothé- 
caire des  Cardinaux 
Bigni  & Earberin  , 
mourut  Bibliothécai- 
re du  Cardinal  Mara- 
rin  > ne  doute  point 
que  flamel  ne  fut  un 
fripon , lequel  ayant 
été  le  correfpondant 
des  Juifs , lorfqu’il* 
furent  châties  de  f ran- 
ce  , 4t  1er  ayant  beau- 
coup volés  , feignit  , 
pour  cacher  U vraie 
Iburce  de  fes  r i c h e l'es» 
d'avoir  trouvé  la  pier- 
re Philefophale  , mais 
n'auroit-il  pas  dit  te 
cacher  autant  de  fa 
découverte  que  de 
f«s  richelTcs  t Sr  ce  fe- 
cret  ne  l’expofoit-il 
pas  encore  plu,  que 
des  tréfors  , qui  apre* 
tout  n'étoient  pris  que 
fur  les  Juifs,  dont 
l'Etat  ne  s'embaraf- 
foit  guéres  i Cepen- 
dant comme  le  mer- 
veilleux cft  facile- 
ment adopté  , il  eft 
relié  pour  confiant , 
que  flamel  avott  trou- 
vé la  Pierte  Philolo- 
phale.  C'cfl  le  fenti- 
ment  du  Sieur  Salo- 
mon dans  fa  Bitl'f. 
ibîyue  tUr  Phil.fifint 
Cbimi/lit , & une  de  lie 
grandes  preuves  , font 
les  Hiéroglyphique* 
que  l’on  voit  au  Ci- 
metière des  Innocent. 
Borel  j dans  fou  Tri/tt 
it!  O.'ulojjn , 

fans  indiquer  l’origi- 
ne de  la  fortune  do 
flamel,  prétend  feule* 


t 
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1385. 

. La  guerre  finit  entre  le  Duc  de  Bourgogne  & les  Flamands. 

1386. 

Entreprife  fur  l’Angleterre , manquée  par  la  jaloufiedu  Duc  de  Berri, 

Îui  fe  rendit  trop  tard  à l'armée.  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  1# 
>uel  entre  Carrouge  & le  Gris. 

1387.  88. 

Charles  le  Mauvais , Roi  de  Navarre,  meurt  d’un  étrange  accident. 
Le  Duc  de  Bretagne  retient  le  Connétable  de  Cliflon  prifonnier,  3c 
malgré  les  inftances  du  Roi  de  France  ne  le  relâche  qu’avec  rançon  , <3t 
en  fe  fàifant  ceder  quatre  ou  cinq  Places. 

Commencement  des  Difputes  entre  les  Jacobins  & les  Francifcains,' 
au  fujer  de  l’immaculée  Conception  attaquée  par  les  premiers.  Lcf 
Concile  de  Balle  Sefïîon  36.  décida  depuis  que  l’opinion  de  l’immacu- 
lée Conception  devoir  être  approuvée  & embraflee  par  tous  les  Catho- 
liques. Le  Concile  de  Trente  n’a  pas  prononcé  fur  cette  màtiere.  Paul 
V.  défendit  en  1617.  d’enfeigner  rien  de  contraire  à cette  croyance,  ce 
qui  fût  confirmé  par  Grégoire  XV.  & par  Alexandre  VII. . 

Louis  Duc  d’Orléans,  frere  de  Charles  VI.  époule  Valentine  de  Milan, 

1389. 

Magnifique  entrée  de  la  Reine  Ifabelle  de  Bavière  à Paris.  Le  Roi.' 
en  viutant  fon  Royaume , voit  à Avignon  le  Pape  Clément  VII.  qui 
couronne  Roi  de  Naples  le  jeune  Louis  Duc  d’Anjou. 


1390. 

Expédition  de  quelques  Princes  Chrétiens,  pour  une  guerre  fâinteei} 
Barbarie. 


1391.  91.  93. 


Ordonnance  du  mois  de  Janvier  1392.  portant  reglement  fur  la  Tutelle 
des  Enfons  de  France,  en  cas  que  le  Roi  décédât  avant  que  fon  filsaînÂ 
fütmajeur;autre  Ordonnance  du  même  mois  fur  la  Regence  du  Royaume. 
Le  Connétable  de  Clifibn  eiiafiâdiné  par  Pierre  de  Craon  en  1393.  mais 
il  n’en  mourut  pas.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  donne  retraite  à l’aflàffin. 
Sur  le  refus  qu’il  fait  de  le  livrer , le  Roi  marche  contre  le  Duc.  Sur  U 
route  , Charles  VI.  qui  avoir  déjà  laifle  voir  quelques  égaré  mens  d’of- 
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M TKISTRES 


Secrétaires 
des  finances. 
HuguesBlan- 
chet. 

Il  fut  fuccef- 
fivemcnt  Maî- 
tre des  Requî- 
tes » en  la  pla- 
ce de  Louis 
d’Orléans  ( fils 
naturel  du  Duc 
d'Orléans)  E- 
vêquc  de  Poi- 
tiers , Trcforier 
de  la  Ste.  Cha- 
pelle , & enfin 
«lu  Archevêque 
de  Sens. 

Jacq.  Duval. 
Mace  Ferou. 
J.  de  Crefpi. 
P.  Conthan. 
P.  Manchac. 
Louis  Blan- 
chet,  député 
rets  le  Duc 
de  Bretagne. 
3.  de  Montai- 
gu  , Evêque 
de  Chartres 
& depuis  Ar- 
chevêque de 
Sens. 

Jean  de  Mon- 
treuil , Pré- 
yôtdeS.  Pier- 
re de  l’Ifle , 
employé  en 
diverfes  Am- 
baflàdes,  af- 
felTiné  à Paris 
par  les  Bour- 
guignons. 

1418. 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France. 

Jacques  d’Heilli  , 
dit  le  Maréchal 
de  Guienne. 

i4ij. 

Amanri  de  Seve- 
rac.  1427. 

Pierre  de  Ricux. 

I43S. 

Cl.  de  Beauvoir. 

1453- 

Jean  de  Villiers 
de  l’ine-Adam. 

1437* 

Jaeq.  de  Montbe- 
ron.  1422. 

Antoine  de.Vergi 
de  Dampmartin. 

1 1439. 

Jean  delà  Baume. 

I43J. 

Gilb.  de  U Fayet- 
te. 1463. 


MAGISTRATS. 


Premiers  Préft- 
dens. 

Guillaume  de  Sens 
II.  1399. 

Jean  de  Popin- 
court.  1403. 

A la  mort  de  Jean  de 
Popincourt , le  Chan- 
celier fe  rendit  au 
Parlement,  & décla- 
ra que  le  Roi  avoit 
donné  la  Charge  va- 
cante à Henri  de  Mar- 
ie, troifiéme  Préfi- 
xent; Pierre  Bofchet, 
fécond  Prèfident  , s'y 
oppofa  ; fur  cette  op- 
pofittott  le  Chancelier 
lajfla  la  liberté  de 
procéder  à l'élection  , 
qui  tomba  fur  celui 
que  le  Roi  «voit  nom- 
me. 

|H.  de  Marie, 

1418.1 

Robert  Mauger. 

1418. 

I 

Philippe  deMor- 
villiers.  1438. 

Procureurs  du  Roi. 

'Guil.  de  S.  Her- 
! mant.  1384. 

Jean  Ancher,  reçu 
en  1384. 

G.  deVilla  minou, 
exerçoiten  1397. 


S AV  A NS' 

C7  Illuftres. 


ment  prouver  qu’elft 
ne  vient  pas  des  Juifs  : 
» Pour  ce  qui  eft  d« 
„ fes  grands  biens  . 
»,  dit-il , il  eft  conf- 
» tant  qu’il  ne  les  a 
>>  point  eu  des  Juifs  s 
,1  ni  des  Angloit , ni 
»»  des  Hôpitaux  , ni 
»,  des  Templiers,  vft 
>>  qu’il  o'a  adminiftré 
„ le  bien  d'aucun  de 
„ ces  gcns-là  , S qu« 
>>  les  anachronifmea 
,,  que  font  ceux  qui 
,,  ren  accufcnt , font 
„ voir  le  contraire  ; 
>,  car  il  n’a  point  étî 
»,  du  tems  des  Juifs  , 
,,  ni  des  autres  r Sc 
» bien  loin  d’avoir 
» profité  des  Hôpi- 
,,  taux  , il  leur  a don- 
,,  né  fon  bien . 

Jean  Froiflart,  ver* 

a 40e. 

Jean  Hulf.  >415. 

Nie.  Orcfnie.  ijSa. 
Jean  Petit,  vers  141  j. 
Chriftine  de  Pilau , 
vivante  eu  141  u 
Jcrôme  de  Prague. 

1 4«d. 

S.  Vincent  Ferrier. 

>4«9* 

Jean  Widaf.  a 384. 

La  Doârine  de  Wi- 
def  étoit  quafi  la  me- 
me que  celiç  des  Pro- 
teftans , qui  parurent 
un  fiécle  après  lue  ) 
Jean  Hulf , fans  être 
auffi  coupable  que  I ui, 
en  adopta  plufieur» 
principes,  auffi  témé- 
raires qu'injurieux  à 
la  Religion  & au  S. 
Siège  : fl  vint  au  Con- 
cile , où  fon  opinid. 
treté  à ne/e  point  re- 
trait Cl  , le  fit  brûler 

A a ij 
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EVE  NE  M E NS  REMARQUABLES  fins  CHARLES  VI. 


Îrit»  perd  tout  1 coup  la  raifon , 8c  entre  dans  des  accès  de  fiireur.  S» 
émence  augmente  par  un  accident  qui  lui  arriva  à un  Ballet.  Il  eut  ce- 
pendant tout  le  refte  dé  fa  vie  de  bons  intercales.  Les  Ducs  de  Bourgo- 
gne 8c  de  Berd  ont  l’adminiftration  des  affaires , à Pexclufion  du  Duc 
d’Orléans. 

1394-  95.  9<î. 

Mariage  (flfabelle  dé  France  avec  Richard  II.  Roi  d’Angleterre , oü 
fnt  conclue  une  trêve  de  zg.ans.  Le  Schifme  continue  toujours.  Défaite  do 
Sigifmond  Roi  de  Hongrie,  fils  de  Charles  IV. Empereur  (depuis  Empe- 
reur lui-même)  à Nicopolis,  dont  il  fâifoit  le  fiégo;  Bajazetl. l’attaque, 
8c  taille  fon  armée  en  pièces  ; le  Comte  de  Nevers , Enguerrand  de 
Couci , le  Comte  d’Eu,  Boucicaut , &c.  y furent  faits  prifonniers, 
après  avoir  donné  des  marques  delà  plus  grande  valeur;  mais  Tamerlan 
les  vengea  bien-tôt  après  : on  fait  le  traitement  qu’il  fit  à Bajaret  après  fa 
viâoire  dans  la  Galatic  près  d’Angorie  en  1402. 

IÎ97*  98.  99.  1400. 

Commencement  de  l’animofité  des  Maifons  de  Bourgogne  8c  d’Or- 
léans, au  fujet  du  gouvernement.  Révolution  en  Angleterre:  Richard  II. 
eft  dépofé  ; le  Duc  de  Lancaftre  fon  onde,  proclamé  Rot  fous  le  nom  de 
Henri  IV.  le  fait  mourir.  Archambault  deGrailli , Captai  deBuch,  fucr 
cede  au  Comté  de  Poix , par  le  jugement  du  Parlement.  Aflèmblée  te- 
nue en  France  en  1398.  ou  il  eft  réfolu  qu’à  l’avenir  il  fera  pourvu  au* 
Bénéfices  éleâifs  par  éleélion , aux  autres  par  la  collation  des  Ordinai- 
res , 8c  que  pour  ceux  qui  étoient  tenus  par  les  adhérans  desprétendans  à 
la  Papauté , les  Ordinaires  y pourvoiroient  en  commande.  A la  mort  de 
Jean  Duc  de  Bretagne  (1499)  Rs  trois  eofâns  font  retenus  en  France. 

140t.  2.  j. 

La  République  de  Genes  quî  s’étoit  donnée  au  Roi , demande  Boucî- 
eaut  pour  Gouverneur , après  que  le  Roi  eût  été  obligé  de  rappeller  le 
Comte  de  S.  Paul,  qui  déplût  aux  Génois  pour  avoir  trop  plu  à leur* 
femmes  ; le  Maréchal  en  prit  le  Gouvernement , mais  l’inconftance  na- 
turelle de  ce  peuple , ou , fuivant  quelques-uns,  la  féverité  dont  il  a voit 
ulé  à l’égard  des  Génois  dans  plusieurs  occafïons,  donna  lieu  à une  ré- 
volution ( 1409  ) qui  ayant  mis  le  Marquis  de  Montferrat  à la  tête  de  la 
République , força  Boucicaut  à repaflèr  en  France. 

Le  Duc  d’Orléans  gouverne  au  préjudice  du  Duc  de  Bourgogne  » 
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MINISTRES 


Secrétaires 
des  Finances. 


guerriers. 


GontierCol,  , 
député  l’an 
1 39s.  vers  le 
Pape  Benoît 
pour  négo- 
cier la  paix  » 
de  l’Eglife. 

Jean  de  Be- 
thifac  , créa- 
ture du  Duc 
de  Berri,  brû- 
lé à Toulou- 
fe  pour  fes 
véxations. 

Jean  Hue. 
Guil.  d’Au- 


noi. 

Guil.  de  la 
Pont. 

Etienne  de  la- 
Charité. 

Guil.  Barau. 

Baudé  des 
Bordes.  *, 
Laur.  Callot. 

Gcorg.  d’Of- 
tende. 

3.  SegHÎrar. 


MAGISTRA  TS. 


Procureurs  du  Roi. 

P.  le  Cerf.  1409* 
Denis  de  Maunei. 

1412. 

J.  Aguenin.  1419. 
Guillaume  le  Tur, 
vivant  en  14 ^7- 
Gautier  Jayer.def- 
titué  en  1421. 
Guil.  Barthelemi, 
vivant  en  1435. 

Avocats  du  Roi. 

Jean  Defmarés , 
décapité  eni  382. 
Jean  Canart,  vi- 
vant en  13*7» 
Jean  de  Ceflîeres 
exerçoiten  1389. 
Oudard  Bethune. 
P.  leFévre.  1411. 
J.  le  Cocq  exer- 
çoit  en  1393. 
J.  de  Popincourt. 


S AV A N S 
CI  Illuflres. 


vif,  malgré  le  Sauf- 
conduit  de  l’Empe- 
reur i Jerome  de  Pra- 
gue fon  Difciple  , 
mais  qui  lui  étoit  bien 
fupcricur  en  efprit  8c 
en  éloquence  , fubit 
le  meme  fupplice. 


I4®3. 

Clem.  deReilhac 
exerçoiten  13  9** 
J.  Perrier.  1413. 
Jean  Jouvenel  , 
vivanten  1418. 
Guillaume  le  Tur, 
vivanten  14*7- 
André  Cottin  , vi- 
vant en  1418. 
Pierre  dcMarigni, 
vivanten  1420. 

(Nicolas  Raoulin, 
commis  en  142°. 
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EVE  NE  ME  NS  REMARQUABLES  foui  CHARLES  VI, 


qui  reprend  bien-tôt  le  deflùs.  L’Eglife  de  France , qui  s’étoit  foufi- 
traite  à Benoît  XIII.  en  attendant  la  fin  du  Schifme , fe  remet  dans 
fon  obédience  par  les  pratiques  du  Duc  d’Orléans.  Ordonnance  du 
mois  d’Avril  1+03.  qui  porte,  que  lorfqi.e  le  Roi  monter a fur  le-  Trône  , en 
quelque  minorité  qu'il  fit,  il  fera  réputé  pour  Roi  , (T  que  le  Royaume  fera 

Îouverné  par  lui  , C7  en  fin  nom  far  les  plus  prochains  de  fin  fang,  V par 
es  plus  fages  hommes  de  fin  Confeil. 

1404-  î,  6. 

Philippe  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne , meurt  à Hall  dans  le  Bra- 
bant. Son  fils  Jean  , dit  Sans-peur  , lui  fuccede , & le  rend  maître  de  la 
Regence  du  Royaume  , comme  feu  fon  pere,  à l’exclufion  de  la  Reine 
âc  du  Duc  d’Orléans , auxquels  il  fit  quitter  Paris.  Malgré  la  mort  des 
contendans  à la  Papauté , le  Schifme  dure  toujours.  Les  Ducs  d’Or- 
léans & de  Bourgogne  feignent  de  fe  réconcilier. 

1407. 

Le  Duc  d’Orléans  eft  aflâfTmé  à Paris  rue  Barbette , le  23.  Novem- 
bre, par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  laiflà  trois  fils  légitimes,  Char- 
les , pere  de  Louis  XII.  Philippe  Comte  de  Vertus , Jean  Comte  d’An- 
goulême , ayeul  de  François  I.  & pour  bâtard  le  Comte  de  Dunois  , chef 
de  la  Maifon  de  Longueville.  Ordonnance  du  z6.  Décembre , qui  con- 
firme celle  de  1403.  Au  la  Majorité  des  Rois  de  France. 

1408.  1409. 

Loin  de  venger  l'aflàflinat  commis  en  la  perfonne  du  Duc  tFOrléanc, 
on  reçut  la  julhfication  de  Jean  , qui , en  fe  retirant  en  Flandre , charge* 
le  Doâeur  Jean  Petit  de  le  défendre.  La  réconciliation  des  deux  Mai- 
fons , qui  ne  fut  que  fîmulée , fe  fit  dans  la  ville  de  Chartrês.  Valentine 
de  Milan , veuve  dû  Duc  d’Orléans , meurt  de  douleur  de  voir  la  mort 
de  fon  mari  impunie.  Concile  de  Pife , où  Grégoire  XII.  Ik  Benoît  Xllî. 
forent  dépofés,  & Alexandre  V.  proclamé  Pape.  Ce  Concile  n'étanc 
pas  reconnu  generalement , le  Schifme  ne  finit  que  par  le  Concile  do 
Confiance. 

1410.  11.  12.  13.  1 4* 

Le  Duc  de  Bourgogne  eft  le  maître  du  Gouvernement.  Faâion  de* 
Bourguignons  & des  Orléanois  dits  Armagnacs.  Ce  nom  leur  venoit 
du  Comte  d’ Armagnac,  quis’étoit  joint  à fon  gendre  le  Duc  d’Orléans. 
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Paix  faite  entre  les  deux  partis  au  Château  de  Bicctre , près  de  Paris» 

Les  troubles  recommencent.  Le  Comte  de  S.  Paul  nommé  Gouverneur 
de  Paris , dans  le  deflèin  de  chaflêr  de  cette  ville  toti£  ceux  qui  ne  feroient 
pas  pour  le  Duc  de  Bourgogne , s’applique  à gagner  la  populace  ; il 
choifit  pluficurs  Bouchers  qu’il  fit  chefs  d’un  corps  de  cinq  cens  homme» 
des  plus  déterminés , qu’on  appella  C^iochirm  , du  nom  de  Caboche  un 
de  ces  chefs,  &qui  exercèrent  toutes  fortes  de  violences.  Le  Duc  d’Or- 
léans appelle  les  Anglois;  le  Roi  arme  contre  lui  par  le  confeil  du  Duc 
de  Bourgogne.  Paix  d’Auxerre.  Les  troubles  recommencent  : les  Pari- 
liens,  échauffés  par  le  Duc  de  Bourgogne,  retiennent  renfermé  dans 
l’Hôtel  de  S.  Paul,  Louis  Dauphin,  ami  du  Duc  d’Orléans , qui  vouloit 
fe  fauver  de  Paris.  Le  Roi  fe  joint  cette  fois  au  Duc  d’Orléans,  & fait 
la  guerre  au  Bourguignon. 

Charles  VI.  l’an  141  j.  pour  empêcher  que  les  charges  de  Secrétaire* 
des  Finances  ne  fe  multipliaflènt , ordonna  que  nul  ne  pourroitêtre  Secré- 
taire qu’il  n’eût  été  reçû  auparavant  dans  l’Office  de  Notaire  , ce  qui 
femble  encore  fubfifter  aujourd’hui,  puifque  les  Secrétaires  d’Etat  doi- 
vent avoir  une  charge  de  Secrétaire  du  Roi , & que  l’an  163  3.  le  corp* 
des  Secrétaires  du  Roi  ayant  fait  aflîgner  M.  de  Chavigni  Secrétaire 
d’Etat , pour  voir  dire  que  défenfes  lui  feroient  faites  de  ligner  les  Lettre* 
ordinaires  du  Sceau , parce  qu’il  n’étoit  pas  de  leur  corps , il  fut  ordon- 
né par  Arrêt  du  Confeil  qu’il  fe  feroit  pourvoir  dans  llx  mois  d’un*) 
charge  de  Secrétaire  du  Roi. 

Mort  de  Henri  IV.  Roi  d’Angleterre , en  14IÎ. 

141;.  1 5.  17.  18. 

Bataille  d’Atincourt , gagnée  par  Henri  V.  contre  les  François,  1 
peu  près  dans  les  mêmes  circonflances  que  celle  de  Creci  fous  Philippd 
de  Valois  , & celle  de  Poitiers  fous  le  Roi  Jean  : Charles  d’Orléans  fut 
É»it  prifonnier.  Mort  de  Louis,  premier  Dauphin.  Mort  de  Jean,  fé- 
cond Dauphin , empoifonné  ; il  s’étoit  lié  avec  le  Bourguignon  : le 
Bourguignon  fe  lie  avec  Henri  V.  L’Anglois  entre  dans  la  Normandie,  - 
dont  il  s’empare  ; toute  la  France  cft  inondée  d’ennemis.  Le  moment 
approchoit  de  la  fatale  révolution  qui  plaça  un  Etranger  fur  le  Trône  de 
nos  Rois.  Ifabelle  de  Bavière , femme  de  Charles  VI.  fe  lie  avec  le  Due 
de  Bourgogne , l’ennemi  de  fon  mari  & de  fen  fils  Charles  , rroi/îéme 
Dauphin.  Cette  femme  avare  , ambitieufe  & galante,  avoit  àfe  venger 
tout  à la  fois  du  Roi,  qui  venoit  de  faire  noyer  un  de  fes  amans,  nom* 
né  Boifbourdoo,  & des  Armagnacs  & du  Dauphin , qui  «voient  enlevé 
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les  tréfofï  qu’elle  avoit  accumulés  aux  dépens  de  l’Etat.  Elle  livreTours 
& Paris  , & force  le  Dauphin  de  fe  retirer  à Poitiers , où  il  transfère  1« 
Parlement , & prend  la  qualité  de  Regent  du  Royaume. 

Rentrée  du  Duc  de  Bourgogne  dans  Paris,  où  Villiersdel’Ifle-Adam, 
qui  l’y  avoit  précédé  un  mois  auparavant , avoit  commis  toutes  fortes  de 
violences. 

Fin  du  Concile  de  Confiance  , commencé  en  1414.  il  mit  fin  au  SchiR 
me,  & Martin  V.  futélu.  Ce  Concile  condamna  les  héréfies  de  Wiclef, 
de  Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague  : c’ert  l’époque  de  la  réforme  que 
l’Eglife  mit  dans  la  difeipline , par  rapport  à la  collation  des  Bénéfices. 

1415. 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  Marguerite  de  Cliflôn , veuve 
de  Jean  de  Blois , Comte  de  Penthiévre.  Le  Duc  de  Bourgogne  voyant 
Henri  V.  trop  puiflànt,  entend  aux  propofîtions  d’accommodement  que 
lui  fit  faire  le  Dauphin;  ils  fe  voyent  fur  le  Pont  de  Monterean,  où  Jean 
fans  peur  eft  poignardé  par  Tanegui  du  Châtel.  lfabelle  fe  lie  avec  Phi- 
lippe le  Bon , fucccflèur  de  Jean  fans  peur , contre  le  Dauphin  ; elle  fait 
une  trêve  avec  l’Angleterre , qui  fùtfuivie  d’une  paix  fùneite  à la  France. 

1420. 

Traité  ligné  àTroyes  le  21.  Mai,  par  lequel  il  fut  dit  que  Catherine 
de  France  époulèroit  Henri  V.  & qu’après  la  mort  de  Charles  VI.  la 
Couronne  de  France  paflèroit  à Henri  V.  qui  prit  dès  lors  le  titre  da 
Regent  & d’héritier  du  Royaume.  Cette  Catherine  après  la  mort  de 
Henri  V.  fe  remaria  à OwenTider , de  qui  elle  eut  Edmond  Comte  de 
Richemond , pere  de  Henri  VII. 

Lit  de  Juftice  tenu  le  23.  Décembre,  où  les  coupables  de  l’aflàflinat 
de  Jean  fans  peur,  Duc  de  Bourgogne , font  déclarés  criminels  de  le- 
ïe -Ma  je  fié , & par  conféquent  indignes  de  toutes  fucceffions  : le  Rof 
dans  cette  déclaration , en  parlant  du  Roi  d’Angleterre  , le  qualifie  fan 
très- ami  fils  héritier  & Régent  du  Royaum • , au  lieu  qu’en  parlant  de  fon 
propre  fils  , feul  & unique  héritier  delà  Couronne,  il  ne  le  nomme  que 
Charles , fei-difant  Dauphin  ; il  faut  encore  remarquer  dans  cette  décla- 
ration , qu’aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean  fans  peur  n’y  eft 
nommé  , ôc  que  malgré  la  terreur  que  pouvoit  infpirer  la  préfence  du  Roi 
d’Angleterre,  qui  défîroit  fansdoute  que  le  Dauphin  fût  déclaré  cou- 
pable, on  ne  parle  de  lui  à l’occafïon  du  meurtre  , qu’en  termes  équivo- 
ques ; ce  qu’il  eft  d'autant  plus  nécellàire  d’obferver,  que  tous  nos  HiR 
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toriens  qui  ont  parlé  de  cet  Arrêt,  en  ont  parlé  fans  l’avoir  vu  , Sc  k 
font  contentés  de  copier  Monftrelet,  qui,  en  Hiftorien  très-mal  inftruit, 
a cru  que  le  Dauphin  fut  cité  à la  Table  de  Marbre  par  le  Roi  d’Angle- 
terre , & que  n’ayant  pas  comparu , il  fut  jugé  par  contumace  avec 
tous  fes  Complices , banni  à perpétuité , & déclaré  incapable  de  fuccc- 
der  à la  Couronne  ; ce  qui  eft  abfoiument  contraire  à la  vérité. 

14x1. 

La  Bataille  de  Beaugé , gagnée  par  le  Maréchal  dé  la  Fayette  fur  le 
Duc  de  Clarence,  Lieutenant  Général  de  Normandie  , en  l’abfence  de 
Henri  V.  fort  frere  , râflùre  le  Dauphin. 

1422. 

Henri  V.  meurt  à Vincennes,  Sc  laifîè  la  Regence  de  la  France  à fon 
frere  le  Duc  de  Betfort.  Charles  VI.  le  fuivic  % près;  fa  mort  fa  a va 
îa  France,  comme  celle  de  Jean  Sans-terre  avoit  fauve  l’Angleterre. 
Quand  on  confidére  ces  temps  malheureux  , oh  ne  fauroit  comprendre 
l’aveuglement  des  peuples.  Ils  abandonnent  fans  le  moindre  murrou- 
te  lesjLoix  fondamentales  de  l'Etat  à la  fureur  d’une  Reine  deshonorée* 
& à l’imbécillité  d’un  Roi  fans  volonté  , tandis  que  dans  d’autres 
temps  ils  s’oppofent  avec  véhémence  à des  difpofitiohs  fages , Sc  qui 
font  faites  pour  le  rendre  heureux.  Anne  d’Autriche  eft  l’objet  de  là 
haine  des  Pariliens,  & Ifabelle  de  Bavière  l’eft  de  leur  confiance  ; On 
confeht  a devenir  fujet  d’un  Roi  d’Angleterre , Sc  on  refufe  de  recon- 
hoître  Henri  IV.  La  tête  de  Mazarin  eft  mife  à prix , Sc  le  Coadju- 
teur eft  l’ami  du  peuple  : le  corps  d’un  Miniftre , le  pere  du  Commer- 
ce Sc  des  Arts , court  rifque  d’être  déchiré  à fon  enterrement  * & on 
fait  des  reliques  de  celui  de  Jacques  Clément.  Ce  n’eitpas  qu’il  h’y  eût 
dans  ces  temps  divers  des  hommes  fages  qui  gémiflbient  des  malheurs 
publics , mais  ils  ne  font  jamais  les  plus  forts  , parce  qu’ils  ne  font  pat 
le  grartd  nombre , & parce  que  la  révolte  fuppofè  plus  de  chaleur,  6c 
eft  plus  agiflânte  que  la  fàgeflè.  Henri  VI.  fils  de  Henri  V.  enfant 
de  neuf  mcds , eft  proclamé  Roi  à Paris  Sc  à Londres , mais  il  fut 
chaflè  de  ces  deux  Royaumes  ; Charles  VII.  lui  reprit  la  Couronne  de 
France  , & Edouard  IV.  le  dépouilla  de  celle  d'Angleterre. 
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1422. 

\rfvintm  r.t  à 
lt t Couronne. 


CHARLES 

VII. 

parvient  à la 
Couronne,  âgé 
4e  20.  ans.  il 
a été  furnom- 
mé  le  Victo- 
rieux , par- 
te qu'il  a re- 
conquis pref- 
que  tout  fon 
Royaume  fur 
les  jlnglois. 
Cependant  on 
, lui  en  difpute 
l'honneur  , CT 
*n  l'attribue 
au  Comte  de 
Danois  C7  à 
fes  autres  Gé- 
néraux , CT 
il  n'y  a point 
4e  Prince  fur 
qui  l'Uifloire 
convienne  fi 
peu  ; il  fe  fit 
couronner  en 
1422.  à Poi- 
tiers , où  il  a- 
voit  transféré 
le  Parlement , 
CT  il  fut  facr  é 
a Rheims  par 
■P  jdrchevique 
Renaud  de 
Chartres  le 
vj.  Juillet 
J4*J>« 


Trot  s î s m e R a c e; 


F£MM£S. 


Marie  d’An- 
jou , fille  de 
louis  il.  Roi 
de  Naples , 
mariée  en 
1412.  mor- 
te en  1463. 


EN  F A NS. 


t O V I S XI. 

Jacques  de  France  > mort 
jeune. 

Philippe  de  France  , mort 
jeune. 

Charles  de  France  , fuc- 
ceffivement  Duc  de  Ber- 
ri  i de  Normandie  Sr  de 

. Guienne.  1471. 

Radcgonde  de  France. 

1444. 

Catherine  de  France , fem- 
me du  Comte  de  Charo- 
lois.  , M4*‘ 

Joland  de  France  , fem- 
me d’Amédée  IX.  Duc 
de  Savoie.  147t. 

Jeanne  de  France  , mariée 
à Jean  delourbon.1482.. 

Marguerite  de  France  , 
morte  jeune. 

Jeanne  de  France.  1445. 

Marie  de  France , morte 
jeune. 

Magdelaine  de  France  , 
mariée  à Gallon  > Comte 
de  Fois.  148$. 

Enfant  aauerelt. 

Charles  VU.  eut  J’^tgaer 
Ssrel  , mes  U en  1450. 

Charlotte  j marier  à Jae- 
rjsiri  Je  f!re\i , Comte  Je 

t JOfdnleprier  , rjae  fin  mari 
poignarda  , l' ayant  fer  fri. 
Je  tn  aJulitre. 

Marguerite  , mariée  à Oli . 
rierJe  Cvëliti. 

Jeanne  » mariée  J Aateia. 
Je  Baril , t'cnirr  Je  San. 

terre,  . 


1461. 

MORT. 


Charles 
VII. 

meurt  à Meun 
en  Berri  le 
z 2.  Juillet 
1461.  âgé  de 
5 S.  ans.  Il  fe 
lai/fa  mourir 
de  ja'm  dans 
la  crainte  d'ê- 
tre empoifon- 
nè.  Il  eji  en- 
terré à Saint 
Denis. 


P R INC  £ S 
contemporains. 


Paper. 


Martin  V. 

«41*» 

Eugène  IV. 

>447- 

Nicolas  V. 

>41  !• 

Calixrc  III. . 

1458. 

Pie  II. 

I4«4. 

Etoftrturr  tt  Orient. 

Jean  Paléologue.  1444. 
Conftantin  Paléologue. 

«4SI* 

Empereurs  fOeeiJent, 

Sigifmond.  >477» 

Albert  d’Autriche.I4J9. 
Frédéric  111.  >49{* 

Mas  fin  Othcmane. 


AmuratlI.  1441. 

Mahomet  II.  1481» 

Rsù  J’Efpapi e. 

Jean  II.  1454. 

Henri  IV.  1474a* 

Epie  Je  Portugal. 

Jean.  >4}J« 

.Edouard.  . <4j8. 

Alphonfe  V..  1481. 

Epi  I Angleterre. 
Henri  VI.  détrôné  14(1» 
- Hfit  J“  Etoffe. 
Jacques  I.  1437» 

Jacques  II.  1450. 

Jacques  III.  1488». 

Etis  Je  Dannemarc  (y  Je 
Snèée. 

Eric  IX.  abdique  >438. 
Chriftophe  III.  1448. 
Charles  Knurcfon.1471. 

Epi  t Je  Pologne. 
Iadiflas  Jagelon.  14^4»- 
L ad  i fl  as  , Roi  de  Hon- 
grie. 1444. 

CaftmirlV.  1491* 

t\ar. 

Jaran  Bafilonitz.  i(e;. 
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celle  de  Philippe  le  Bon  , Dm;  de  Bourgogne  , différé  la  reddition  d’Or- 
léans. Jeanne  d’Arck,  dite  la  Puctlle  d’Orléans,  native  de  Dotnremi  pro- 
che Vaucouleurs  , vient  trouver  Charles  VII.  à Chinon,  & lui  ditqu’glle. 
eft  envoyée  de  Dieupour  faire  lever  le  liège  d’Orléans  , & enfuite  le  fai- 
re facrer  à Rheims  : c’étoient  là  les.  deux  uniques  points  de  là  million» 
Du  Bellai  Langey  fût  un  des  premiers  qui  s’avifa  de  jetter  des  doutes 
fur  le  merveilleux  de  l’Hiftoire  de  la  Pucetlé  : il  a fait  depuis  bien  des 
Profélytes.  Elle  le  jette  dans  Orléans  dont  elle  fait  lever  le  fîége  aux 
Anglois  le  8.  Mai.  Les  affaires  de  Charles  VII.  commencent  à prendre 
un  meilleur  train.  Auxerre , Troycs,  Châlons,  Sortions , Compiegnc  „■ 
&c.  fe  rendent  à lui  ; Rheims  lui  ouvre  fes  portes , il  eft  facré  le  17. 
Juillet.  Brouillerie  entre  le  Connétable  & le  Seigneur  de  la  Trimouille, 
qui , oubliant  qu’il  devoir  fa  faveur  auprès  du  Roi  au  Connétable , le 
met  mal  avec  le  Roi , & par-là  retarde  la  fuite  des  fuccès. 

I4JO. 

La  Pucelle  d’Orléans  veut  fe  retirer  , on  l’engage  à relier  : elle  fe 
Jette  dans  Compiegne,  dont  les  Anglois  fâifoient  le  fîége  ; elle  eft  faite 
prifonniere  dans  une  fortie.  Philippe  le  Bon  époufe  à Bruges  en  troifié- 
tpes  noces  Elifàbeth  de  Portugal , & inftitue  l’Ordre  de  laToifon. 

1411. 

On  conduit  Jeanne  d’Arck  à Rouen  , où  on  lui  fait  fon  procès  , droù 
«lie  eft  brûlée  le  14.  Juin  comme  forcicre  dans  le  vieux  Marché.  Henri 
VI.  eft  façré  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  à Paris  le  1 7.  Décembre.  Le 
Connétable  fait  arrêter  la  Trimouille  dans  le  Château  de  Chinon,  quoi- 
que le  Roi  y fût , & le  Roi  abandonne  fon  favori.  Çonçile  de  Bâle  , 
convoqué  par  Martin  V. 

René  d’Anjou,  mari  d’Ifabelle  fille  de  Charles  II.  Duc  de  Lorraine  » 
veut  fucceder  à fon  beau-pere.  Antoine  de  Vaudemont,  frere  de  Char- 
les , difputc  la  fucccffion  , & bat  René  , lequel  eft  fait  prifonnier  du. 
Due  de  Bourgogne  , allié  d’Antoine  dç  Vaudemont,  qui  le  retient  juP 
ju’en  1437- 

1432.  33.  34- 

La  guerre  continue  pendant  quatre  ans  fins  de  grands  événement.  Il 
eft  réglé  au  Concile  de  Bâle  que  lea  Ambaflàdeurs  de  Caftille  fuivront 
immédiatement  ceux  du  féréniflimt  Roi  de  France. 

I4IÎ- 

On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anglois , & la  paix  fe  fiit  le  zz. 
Septembre  à Arras  : ce  fut  lui  qui  en  dréta  les  conditions,  auxquelles 
Charles  VII.  fut  trop  heureux  de  fe  foumettre.  Ce  Traité  fut  confirmé 
par  le  Concile  de  Bâle.  Mort  du  Duc  de  Betfort.  Il  eut  pour  fuccef- 
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Ç7  llluflres. 


George  de  la 
Trimouille. 
14+6. 

Le  Préfident 
Louvet,  ren- 
voyé en 

Le  Seigneur 
de  Giac. 

1426. 

Jacq.  Cœur. 
I4J6. 

Secrétaires 
des  Finances. 

Alain  Char- 


Robert  de 
Thumeri. 

Etienne  Che- 
valier, Con- 
trôleur des 
Finances  , 
Maître  des 
Comptes  & 
Tréforier  de 
France , Am- 
baflâdeur  en 
Italie  & en 
Angleterre  , 
nommé  par 
Agnès  Sorel 
exécuteur  de 
jon  Tefta- 
BKnt. 


Connétables . Chanceliers. 

Charles  de Lorrai-  Louis  de  Luxem- 


Jean  Stuart,  Com 
te  de  Douglas. 

1424. 

ArmsdeBretagne, 
Comte  de  Riche- 


Marèchaux  de 
France. 

Amauri  de  Seve- 
rac.  1427. 

Pierre  de  Rieux. 

1439. 

Cl.  de  Beauvoir. 

I4Î3. 

Jean  deVilliersde 
l’ide  - Adam. 

1437. 

Jacques  de  Mont- 


Thomas  Hoo,  vi 
vanten  I4ÎÎ« 

Renaud  de  Char- 
tres. 1443. 

Guil.  Juvenab  des 
Urhns.  1472. 

Premiers  Préji~ 
dens. 


Antoine  de  Vergi 
de  Dampmartin. 

1439. 

Jean  de  la  Beau- 

S. 

Gilbert  de  la  Fa 


AdamdeCambraw 

14  S6. 

Yves  de  Scepeaux. 

1461. 

Procureurs  du  Roi. 

P.  Coufinot , vi- 
vant en  1444. 

Jean  Simon , com- 
mis en  1+39. 

Jean  Dauvet,  vi- 
vant en  1467. 

Avocats  du  Roi. 

J.  Rapiôut , pour- 
42 
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feur  à la  Régence  Richard  Duc  d’York  ; cette  mort  apporta  de  grande 
«hangemens  dans  les  affaires  de  Henri  VI. 

i43 6.  37. 

Prife  de  Paris , où  le  Connétable  entra  un  Vendredi  devant  la  Quafi- 
modo.  Le  Dauphin  époitfe  Marguerite  d’Ecoflè  : c’eft  elle  qui  ayant 
trouvé  Alain  Chartier  endormi,  l’homme  de  fon  temps  le  plusfavant  & 
le  plus  laid , lui  donna  un  baifer.  Le  Parlement  revient  à Paris  en  143 7* 
la  guerre  fè  continue  entre  les  Anglois  & les  Bourguignons. 

1438- 

Le  Concile  de  Bâle  Continué  fous  Eugène  IV.  renouvelle  les  difpofî- 
tions  de  celui  de  Conftance  fur  la  fuperiorité  du  Concile  générai.  Prag- 
matique Sanétion  arrêtée  à Bourges  ; elle  eft  compofée  de  plufîeurs  dé- 
crets du  Concile  de  Bâle  , où  les  éleéUons  font  rétablies , les  réferves  de 
les  expe&atives  abolies,  aufïï  bien  que  les  Annates.  Le  Pape  mécon- 
tent transfère  le  Concile  à Ferrare,  puis  enfuite  à Florence  , cependant 
plufîeurs  Evêques  reflerent  à Bâle. 

. . 1439. 

Le  Concile  de  Bâle  toujours  fubfîdant  dépofe  le  Pape  Eugène  IV.  St 
élit  Amcdée  Duc  de  Savoie , lequel  s’étoit  retiré  dans  la  folitude  do 
Ripaille  , après  avoir  remis  fon  Duché  à fon  fils.  Cet  Antipape  prit  le 
nom  de  Félix  V.  Le  fchifmc  dura  jufqu’à  la  mort  d’Eugène  IV.  A l’a- 
vénemer.t  de  Nicolas  V.  l’Eglife  devint  tranquille  par  la  démiflion  de 
Félix  V.  Le  Concile  de  Bâle  finit  en  1443.  (Lenfant)  & celui  de  Flo- 
rence , où  s’étoit  faire  la  réunion  des  Grecs,  avoir  fini  l’an  1442.  Æneas 
Silvius  Piccolomini , qui  avoit  été  Secrétaire  du  Concile  de  Bâle  , ea 
dé  fa  voua  les  maximes  lorfqu’il  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  On  pré- 
tend à Rome  dedans  lçs  Pays  où  l’on  en  fuit  les.principes , que  le  Con- 
cile de  Bâle  n’a  été  Ecuméniquc  que  jufqu’ala  Seffion  xxvl.  parce  qu’a- 
lors  Eugène  fe  retira  du  Concile  , & aflèmbla  celui  de  Florence. 

1440. 

Le  Dauphin  , aigri  contre  fon  pere  par  les  Ducs  d’Alençon  & de 
Bourbon  , fê  révolte.  Il  forme  un  parti  nommé  U Praguerte.  Son  pere 
lepourfuit,  le  défarme , Sc  lui  pardonne  ; ce  ne  furent  pas  les  derniers 
chagrins  qu’il  en  éprouva  ; ce  qui  a fait  dire  que  Charles  VII.  avoit 
été  malheureux  par  fon  pere  & par  fon  fils.  Le  Duc  d’Orléans,  prifonnier 
en  Angleterre  depuis  la  Bataille  d’Axincottrt,  obtient  la  liberté,  & fe 
réconcilie  avec  le  Duc  de  Bourgogne , qui  l’aide  à payer  fa  rançon. 

1441  42.  _ 

Le  Roi  parcourt  le  Poitou,  l’Angoumois,  leLimoufin,  la  Gafcogne^ 
les  Anglois  ont  encore  quelques  fuccès  dans  ces  Province^ 
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S AV  A N S 
(J  fllujlres. 

Maréchaux  de 

Avocats  du  Roi. 

France. 

lean  Barbin  exer- 

Gilles  «le  Laval. 

çoiten  1451* 

r 

< 

1440. 

André  de  Laval. 

Jacques  Jouvencl. 

I45«. 

1486. 

Jean  Simon  exer- 

* j 

Philippe  de  Cu- 
lant.  1453- 

çoir  en  1442. 

J.  Luiilier.  1468. 

l 

Jean,  Sire  de  Tal- 
bot. 14S  3» 

J.  Rapiout  exer- 
çoit  en  1444- 

Jean  , dit  Sain- 
'trailles.  1461. 

N.Thieflart  exer- 
çoiten  I44-- 

Henri  Boileau. 

1451. 

P.  Simon  exer- 

* ' 

çoiten  I44S* 

Nie.  Joci  exer- 

çoit  en  i44S- 

i:*  3ïù>  * 

Jean  Dauvet , vi- 

vanten  1467- 

i 

JeanSimon.  1470* 

« 

r • • ‘ » "* 

N.  Calepcauexer- 
çoit  cri  1 4^4- 

• 

; « 

* * 

- i 

« 

• 

1 

- 

• 

* 

1 

• - 
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M43.  44* 

Le  Roi  s’empare  du  Comté  de  Comminge.  Trêve  de  huit  mois,  com- 
mencée en  1 444.de  continuée  jufqu’en  144*.  que  recommença  la  guerres 

I44Î.  45. 

La  Taille  que  les  Peuples,  fuivant  plufieurs  Auteurs , avoient  com- 
mencé de  payer  dès  le  tems  de  S.  Louis , pour  fe  délivrer  des  gens  de 
guerre  , mais  qui  n’avoit  pas  toujours  fubfifté  , devient  perpétuelle. 
Comtés  de  Valentinois  & de  Diois  unis  au  Dauphiné  par  un  Traité 
fait  entre  Louis  de  Savoie  qui  les  poflèdoit,  & Charles  VII:  Le  Dau- 
phin caufe  de  nouveaux  chagrins  au  Roi  en  144S.  Ce  Prince  s’abandon- 
ne à l’amour  qu’il  avoit  pour  Agnès  Sorel. 

* . ..  » 1 +47* 

La  domination  des  Vicomtes  de  Milan  finit  par  la  mort  du  Duc  Phi- 
lippe Marie  ; plufieurs  Princes  y prétendent , entr’autrçs  le  Duc  d’Or- 
léans , du  chef  de  Valentinc  fa  mere , mais  après  quelques  années  de 
difpute,  François  Sforce  foldat  de  fortune  , qui  avoit  époufé  la  bâtarde 
de  Philippe , s’en  empare.  Par  le  Concordat  pâlie  entre  Nicolas  V.  2c 
Frédéric  111.  confirmatif  de  l’accord  fait  entre  Calixtc  II.  & Henri  V.  Le 
Clergé  d’Allemagne  jouit  du  droit  d’éledion  auxEvéchés. 

1448.  49.  s o. 

Charles  VII.  foit  par  lui , foit  par  fes  Généraux , reprend  fucce/five- 
knent  toutes  les  Places  de  la  Normandie  ; de  forte  que  cette  Province  qui 
avoit  appartenu  au  Roi  d’Angleterre  par  Guillaume  le  Conquérant  en 
1066.  qui  depuis  avoit  été  réunie  à la  France  fous  Jean  Sans-terre  en 
120  j.  qui  avoit  été  prifepar  Henri  V.  fous  Cha  les  VI.  en  141 8.  fût  enfin 
réunie  pour  toujours  àla  France  fous  Charles  VII.  en  14S0.  La  Bataille 
de  Fourmigni , où  les  Anglois  furent  défaits,  acheva  cette  révolution. 

*45 1*  52* 

Les  Comtes  de  Dunois , de  Penthiévre,  de  Foix  & d’Armagnac,  Gé- 
néraux de  Charles , reprennent  la  Guienne  & Bordeaux  5 Bordeaux  le 
révolte  de  nouveau , le  Roi  s’en  réfaifit,  malgré  la  réfiftance  du  brave 
Jalbot , qui  fut  défait  & tué  à la  Bataille  de  Caiüllon  :1e  Roi  y fait  bâtir 
le  Château  Trompette  & celui  de  Ha  : ainfi  les  Anglois  font  abfolumenf 
chaflcs  de  la  France  , ou  ils  ne  conferverent  que  Calais , dont  Edouard 
111.  s’étoit  emparé  en  1347.  le' Duc  de  Guife  reprit  en  155*. 

1453. 

Prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  II.  Fin  de  l’Empire  d’Orient; 
jui  avoit  duré  112J.  ans.  Condamnation  de  Jacques  Cœur.  Premier 
Traité  de  la  France  avec  les  Suiflès.  Il  y en  avoit  eu  déj»  un  de  conclii 
l’an  1444.  mais  ce  n’avoiç  été  qu’entre  Louis  Dauphin  & les  Suiflès; 
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f I4Î4-  SS' 

La  mémoire  die  la  Pucelie  d’Orléans  eft  réhabilitée.  Jean , Roi  d’Ar* 
* ragon  , veuf  de  Blanche  héritière  de  Navarre , fe  remarie  & retient  ta* 
juftement  ce  Royaume  à Charles  Prince  de  Vianne , fon  fils. 

Révolte  du  Dauphin  , qui  fe  tenoit  depuis  quinze  ans-en  Dauphiné» 
8c  qui , ayant  époufé  en  fécondés  noces  Charlotte  de  Savoie  , fe  retira 
auprès  du  Duc  de  Bourgogne»  pour  éviter  le  reflèntimeüt  du  Roi  fcn 
pere.  Louis  XI.  dit  Philippe  de  Comines  » fut  reçu  & nourri  fix  ans 
m chez  le  Duc  de  Bourgogne , ayant  deniers  de  lui  pour  fon  vivre,  cc 
1457.  î«.  59-  80.  «i» 

On  fait  le  procès  au  Duc  d’Alençon , comme  ftnteur  de  la  révolte  du 
Dauphin.  Révolution  en  Angleterre  entre  les  Maifons  d’York  & de 
Isncaftre  , fous  le  nom  de  ImRofi  8c  de  ta  Rofi  bi anche.  Richard» 

Duc  d*  Y ork , defeendti  d’nne  héritière  de  Clarence  , détrône  Henri  VL. 
de  la  Maifon  de  Lawcaftre  , 8c  le  fait  pri  fermier.  Marguerite , fille  de 
René  Roi  de  Naples  Duc  d’ Anjou  , femme  de  Henri  Vï.  défait  Xi. 
ehard  à fon  tour , dans  un  combat  où  il  eft  ttté.  Edouard  , fils  de  Ri» 
■cHard,  aidé  du  Comte  de  Warsvic , combat  de  nouveau  Henri  VI.  qu’il 
fait  prifonnier , & eft  proclamé  Roi  fous  le  non»  d’Edouard  IV. 

L’impofition  fixe  des  Tailles  8c  des  Aydes  eft  fubftituée  au  profit  que 
le  Roi  ftifoit  dans  le  changement  des  mor.noies. 

C’cft  fous  leregne  de  Charles  Vif. vers  l’an  1440. que  l’on  découvrit 
en  Allemagne  l’art  de  l’Imprimerie.  Jean  Guttemberg , aidé  de  Jean 
Faufte  & de  Pierre  SchoefFer , après  avoir  fait  plufieurs  eflàis,  parvint 
vers  l’an  1450.  à imprimer  des  ouvrages  entiers. 

Charles  VII.  ne  fût  en  quelque  forte  que  le  témoin  des  merveilles  de 
Ton  rogne  ; on  eût  dit  que  la  fortune , en  dépit  de  l’indifference  du  Mo- 
narque , & pour  faire  quelque  chofe  de  fingulier , s’étoit  plû  à lui  don* 
ner  à la  fois  des  ennemis  ptttflâns  & de  vaillans  défenfeurs  , fans  qu’il 
femblât  avoir  part  aux  évencmens  : ce  n’eftpas  que  ce  Prince  n’eût  beau- 
coup de  courage,  mais  .s’il  paroifloit  à la  tête  de  fes  armées,  c’étoit 
comme  guerrier  & non  comme  chef.  Sa  vie  étoit  employée  |p  galante- 
ries , en  jeux  8c  en  fêtes.  Un  jour  la  Hire  étant  venu  lui  rendre  compte 
d’une  affaire  importante  , le  Roi , tout  occupé  d’une  fête  qu’il  devoir 
donner , lui  en  fit  voir  les  apprêts , Sc  lui  demanda  ce  qu’il  en  penfoit: 
Jepenfe  , dit  la  Hire  , que  P on  ne  fc  durcit  perdre  fin  Royaume  plus  gdi- 
ment  : cependant  quelques  Hiftoriens , trompés  aux  prodiges  de  fon  ré- 
gne , n’ont  pu  imaginer  qu’il  n’y  rit'point  eu  de  pan , & lui  ont  donné 
le  titre  de  Viftoricux.  4 C c 
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1461. 

événement  à 
la  Couronne. 


LOUIS  XI. 

parvient  à la 
Couronne  âgé 
de  39.  ans  , 
Van  1461.  Il 
étoit  à Genep 
en  Brabant  , 
lorfquil  ap- 
prit la  nou- 
velle de  la 
mort  de  fin 
pere.  Il  fi 
fit  facrer  à 
Rheims  le  I J 
Août  par  Jean 
Juvenal  des 
Urfins  , Ar- 
chevêque de 
cette  Ville. 

Le  titre  de  Roi 
1res  - Chrétien 
donné  à ce  Prin- 
ce en  14 69.  cft 
devenu  un  titre 
permanent  dans 
1m  liicceffeun. 


EVE  NE  MENS  REMARQUABLES. 


1461. 

LOUIS  XI.  prit  un  plan  de  conduite  & de  gouver- 
nement different  de  celui  de  fon  pere  ; ii  changea  une 
partie  des  Officiers  Sc  des  Magiftrats  que  ce  Prince  avoit 
mis  en  place  ; il  ordonna  l’abolition  de  la  Pragmatique 
Sanftion , qui  néanmoins  ne  fut  totalement  anéantie  que 
par  le  Concordât  fait  entre  Léon  X.  & François  I. 

14  61. 

Jéan  , Roi  d’Arragon  , ayant  époufé  Jeanne , fille  de 
l’Amirante  de  Caflille,  dont  il  eut  le  fameux  Ferdinand  le 
Catholique,  rctenoit  le  Royaume  de  Navarre  au  Prince 
de  Vianne  fon  fils , héritier  de  cette  couronne  , & lui  foi* 
foit  la  guerre.  Les  Nâvaxt^is  joints  au  Roi  de  Cafîille, 
après  avoir  foutenu  envain  le  Prince  de  Vianne,  qui  fût 
empoifonné  par  fa  belle-mere  , continuent  la  guerre  pour 
venger  fa  mort.  Jean  d’Arragon,  pour  fe défendre  contre 
eux , emprunte  trois  cens  mille  écus  d’or  de  Louis  XI.  & 
lui  engage  pour  fureté  de  cette  fomme  les  Comtés  de 
Cerdaigne  & de  Rouffillon. 

Le  Roi  prête  vingt  mille  écus  à Marguerite  d’Anjou , 
jdont  le  mari  Henri  VI.  Roi  d’Angleterre  étoit  prifonnier 
jdans  la  Tour  de  Londres  ; ella  lui  promet  de  lui  engager 
la  ville  de  Calais  fi-tôt  que  les  affaires  du  Roi  fesoient  ré- 
tablies. 

1463* 

Le  Roi  rentre  dans  les  villes  de  Picardie  «edées  à Phi- 
lippe le  Bon , Duc  de  Bourgogne , par  le  Traité  d’Arras 
en  lui  payant  quatre  cens  mille  écus  d'or. 

1464. 

Le  Comte  de  Charolois , mécontent  de  la  reftitutioa 
de  ces  Places , fe  lie  avec  le  Duc  de  Bretagne  ; il  fait  ar-. 
rêter  le  Bâtard  de  Rubêmpré , fur  le  foupçon  qu’il  avoit 
été  envoyé  par  Louis  XI.  pour  s’emparer  de  fa  perfotv 
ne.  Ligue  entre  Charles  Duc  de  Berri , frere  unique 
du  Roi , le  Comte  de  Charolois , le  Duc  de  Bretagne  , 
ie  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Dunois,  & plufieiM 
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. conterriporains. 


Marguerite 
«PEco/îè;  el- 
le mourut  en 
1444.  avant 
que  fon  mari 
lut  Roi  5 on 
la  nomraoit 
Madame  la 
Dauphine. 

Charlotte  de 
Savoie,  fille 
de  Louis  II. 
Duc  de  Sa- 
voie,& d’An- 
ne de  Chipre, 
mariée  l’an 
145  it  morte 

M 1483. 


: Joachim  , mort  en  bat 

. âge. 

. CH  AK  II  S VIII. 

François , Due  de  Berri , 
mort  en  bat  âge. 

' Louifc , morte  en  bat  âge. 

, Anne  , mariée  à Pierre  de 
Bourbon  , Seigneur  de 
Beaujen  , gouverna  fout 
CharlcjVlII.  rjza. 

Jeanne , mariée  à lonit 
d'Orléans  , depuis  Louit 
XII.  qui  la  répudia  pour 
epoufer  Anne  de  Bre- 
tagne. 1504. 

Enfant  naturels. 

louit  XI.  eut  de  Phelifi 
IÇefnatd. 

Gayette. 

De  Marguerite  de  Saffinapt, 

Jeanne  , mariée  4 teuie , 
Bâtard  de  Beuthtn. 

Et  Marie  , mariée  à Aymar 
de  Peititrt. 

Il  eue  encore  une  antre  file 
naturelle  , nommée 

lfabcau  , mariée  à Luit  de 
S . Ptiefi, 


Louis  XI. 

meurt  au 
PleJJis  - le\- 
Tours  le  Sa- 
medi 30  .Aotit 
*4*1.  âgé  de 
60.  ans.  il  fut 
enferré  à No- 
tre-Dame de 
Cléri  , où  fon 
tombeau  fut 
ouvert  C7  pro- 
fané par  les 
Huguenots. 

Il  avait  fait 
venir  J1.  Fran- 
çois de  P aule, 
dans  fefpe- 
rance  que  fis 
prières  obtien- 
draient du 
\ciel  faguéri- 
1 fin.  Il  fit  ve- 
nir aujji  plu- 
sieurs reli- 
ques. 


Pie  II.  1444. 

Paul  II.  147a» 

Sixte  IV.  14I4. 

Mai  fin  Othemane. 

Mahomet  II.  1411. 

Bajaxet  U.  abdiqué 

tftte 

Empereur. 

Frédéric  III.  <0{» 

Hf;e  eTF/pagne. 

Henri  IV.  >474. 

[Ferdinand.  «jid. 

Ifabeilc.  tj«4. 

Prit  de  Portugal. 

Alphonfe  V,  iqtt. 

Jean  II.  1 1495. 

Byi  d’^inglettrtt. 

Edouard  IV.  >4*|» 

Hpi  JTEetjpt. 

Jacquet  III.  14U. 

Epi  de  Danntmari. 
Charles  K nutafon.  147  a. 

Interrègne  jurqu’en 

»4*ï« 

Prit  de  Suède. 

Chriftiem.  14S1. 

Jean.  1 5 1 j , 

Epi  de  Polegnt, 
tafimir  IV..  149a. 

Crptr, 

Jvao  Bafilovitx.  ij*gi 
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Seigneur!  mécontîns  de  ce  que  louis  XI.  les  avoir  dépouillés  de  leur*, 
«harges  au  commencement  de  Ton  régné  ; Jean  d’Anjou  Pue  de  Cala-r 
bre , fils  de  René  Roi  de  Naples  , vint  fe  joindre  aux  Princes  & leur 
amena  les  premiers  Suifiês  qui  ayent  paru  dans  nos  armées  : ils  étoient 
au  nombre  de  joo.  la  guerre  qui  fiiivit  cette  Ligue  eut  pour  prétexte 
le  foulageraent  des  Peuples , èc  fut  delà  appellée  du  Bku  public,  Le 
Comte  de  Charolois  s’approche  de  Paris  , & tente  inutilement  de  preu» 
dre  cette  Ville. 

14  6$. 

Paul  IT.  donne  la  Pourpre  aux  Cardinaux.  Il  avoir  fùccédé  à Pie  II. 
fui  dans  fa  jeuneflè  avoir  été  couronné  à Francfort  Poète  Lauréat,  par 
l’Empereur  Frédéric  III.  &qui  à la  fin  de  fa  vie,  fans  être  rebuté  pac 
les  mauvais  fuccès  des  anciennes  Croifkdes,  en  vouloir  tenter  une  nou- 
velle, dont  il  devoit  être  le  Chef:  fa  mort  en  empêcha  l'exécution. 

Bataille  de  Montlhéri , donnée  le  16.  Juillet , lins  que  le  Roi  ni  le 
Comte  de  Charolois  qui  fe  la  donnoient  eulîènt  envie  de  combattre. 
La  perte  eft  égale  des  deux  côtés  : le  champ  de  bataille  relia  aux  Bour- 
guignons. 

Paix  faite  par  les  Traités  de  Confions  & de  S.  Maur  ; cÿe  mit  fin  à la 
guerre  du  Bien  public  ; il  y fut  arrêté  qu’on  nommerait  trente-fix  per- 
sonnes des  trois  ordres  du  Royaume  pour  travailler  à la  réforme  de  l’E- 
tat. Le  Comte  de  Charolois  foumet  le*  liégeoi*  qui  avoient  fait  une  di-. 
verfion  en  faveur  du  Roi. 

Le  Roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix , elperant  tout  r’avoir  pac 
fts  intrigues.  Après  avoir  regagné  le  Duc  de  Bourbon , il  profite  de  la 
divifion  qu’il  avoit  prévu  qui  fe  mettrait  bientôt  entre  le  Duc  de  Bcfti 
& le  Duc  de  Bretagne;  il  reprend  fur  fon  frere  la  Normandie  qu’il  lui 
avoit  donnée  en  appanage  par  cette  paix , & chaflè  le  Duc  de  Bretagne 
de  la  plupart  des  Places  de  ce  Duché , defquelles  il  s’étoit  emparé  ; il 
en  relia  cependant  encore  quelques-unes  à ce  Duc  ; ainfi  il  n’y  eut  d’exe- 
cuté  de  tout  le  Traité  de  Confians  que  la  ceffion  des  Places  de  la  Som- 
me , que  le  Comte  de  Charolois  s’étoit  fait  donner  & qu’il  confcrva.  Le 
Roi , avant  le  Traité  de  Confiant , avoit  donné  l’épée  de  Connétable  ai» 
Comte  de  S.  Paul , 'favori  du  Comte  de  Charolois , comptant  par  cette 
grâce  le  rendre  fufpeft  à ce  Prince, 
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de  Com»ne$, 

1)  p»3a  du  fer* 
vite  du  Bue 
de  Bourgogne , 
dont  il  ctoit  né 
fujer , au  fervi- 
ce  du  Roi  en 
« *7»*  0»  n|» 
V jamais  fu  la  vé- 
ritable caufe  de 
ce  changement. 
Il  mourut  es» 
ajcj. 

Olivier  le 


Connétables. 

Louis  de  Luxem- 
bourg, Comte  de 


C»«  homme  de 
Italie  oiigine  , 
te  qui  de  Bar- 
bicr  de  Louis 
XI.  étoit  parye- 
OU  par  fta  in- 
trigues à la  glus 
haute  faveur  , 
finit  malhcu- 
xcufcmtnt  fou» 
Je  régné  fuivant 
Je  fut  pendu  en 
14*4. 

Secrétaires 
des  Finances. 

Etienne  Che- 


Maréchaux  de 
France. 

Jean, Bâtard  d’ Ar- 
magnac, furnom- 
mé  de  Lefcun. 

I47J- 

Joachim  Rouault 
de  Ganache*. 

i*7  •• 

Wolfart  de  Bor- 


Pierre  de  Rohan 
de  G Lé,  vivant  en 
ISOf. 

Philippe  de  Cre- 
vccœiir  Defcor- 
des 


Chanceliers. 

Guil.  Juvenal  des 


Pierre  deMorvil 


Pierre  «TOnolle. 

1485* 

Il  fut  deftitué  de  fa 
charge  eq  14!),  & ce 
qui  cft  à remarquer , 
c’eft  que  ce  ne  fut  pas 
par  mécontentement 
de  fe|  ferviefs , pu  jf- 
que  te  Roi  lui  donna 
la  Charge  de  Premier 
Ptéfedcut  de  la  cham- 
bre Je»  Compte» , mai» 
pour  en  gratifier  Guil- 
laume de  Rocbefort , 
qui  avoir  paifé  du  fer- 
vice  de  Bourgogne  à 
celui  de  France. 

Guillaume  de  Ro- 


P rentier s Ptéfi- 
dens. 

YvesdeScepeaux. 

1461. 

Helie  de  Torret- 
tes.  X 4<S  ï * 

Mathieu  de  Nan- 
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Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne , meurt  ; fon  fils  Charles,  dît  le 
T'émcrtire , luifuccede.  Les  Liégeois,  de  nouveau  révoltés , font  battus. 

Déclaration  portant  qu'il  ne  fera  dénué  aucun  Office  s'il  n'efi  vacant 
far  mort  ^ réfignation  ou  forfaiture. 

I +<58- 

Erçts  tenus  à Tours,  dans  lefquels  il  fut  arrêté  que  la  Normandie  ne 
pouvoit  fe  démembrer  de  la  Couronne  pour  être  donnée  au  frcre  du 
Roi  ; il  y fût  convenu  que  le  Duc  de  Bretagne  rendroit  les  villes  par  lui 
priles  en  Normandie , & qu’on  éliroit  pluiîeurs  pcrfonnes  pour  la  ré- 
forme de  l’Etat. 

Conférence  de  Peronne , pour  prévenir  la  guerre  qui  alloit  renaîtra 
par  l’inexécution  du  Traité  de  Conflans  de  la  part  de  Louis  XI.  C*r 
Prince  , en  même  temps  qu’il  appuyoit  la  révolte  des  Liégeois , a l’ira- 

Ïrudence  de  fe  livrer  au  Duc  de  Bourgogne , en  le  venant  trouver  dans 
eronne.  Charles,  qui  apprit  les  intelligences  du  Roi  avec  les  Liégeois* 
le  retint  prifonnier  proche  de  cette  même  tour  où  Charles  le  Simple  avoit 
fini  fa  vie , il  héfita  même  s’il  ne  porteroit  pas  la  vengeance  plus  loin  ; 
enfin  il  le  força  à conclure  avec  lui  un  Traité  quiluifut  fort  avantageux, 
& à l’accompagner  au  fiége  de  Liège,  contre  ces  mêmes  pêuples  qu’il 
avoir  lui-même  excités  à reprendre  les  armes:  il  affilia  à la  prife  de 
cette  ville.  Avant  ce  Traité  , Louis  XI.  avoir  promis  à Charles  Duc  de 
Berri , fon  frcre , la  Champagne  & la  Brie  pour  appanage  , avec  in- 
tention de  n*  les  lui  point  donner,  par  le  danger  qu’il  y avoît  que  ce» 
Provinces , trop  voilîncs  de  la  Bourgogne , ne  devinflènt  une  nouvella 
fource  de  divilîons. 

Le  Duc  de  Berri,  an  grand  regret  du  Duc  de  Bourgogne  , fêlaiffe 
perfuader  de  recevoir  la  Guienne  pour  appanage  au  lieu  de  la  Champa- 
gne & de  la  Brie.  Le  Roi  gagna , pour  y parvenir , le  favori  de  ce 
Prince , Odet  d’Aidie , qu’il  fit  depuis  Comte  de  Comminge , & ça  mê- 
me temps  il  punit  la  perfidie  du  Cardinal  de  la  Baluc  : ce  Miniftre  fut 
convaincu  d’avoir  entretenu  le  firere  du  Roi  dans  là  révolte,  pour  fe 
rendre  néceflâire  , & d’avoir  eu  des  intelligences  avec  le  Duc  de  Bour-^ 
gogne.  Il  fut  mis  en  prifon  à Loches,  & y refta  onre  ans  ; on  ne  lui  fit 
point  fon  procès , à caufe  des  contentions  qu’il  y eut  avec  le  Pape  fur 
la  forme  de  la  procédure.  Cet  homme  avoit  été  fimple  valet  de  M>  de 
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Secrétaires 


— » — *.»u,  guill 

Maître  de  fn« 


fions  le  Roi  lui 


Rat  en  France 
* mourut  ci 
»«!• 


Dupleflîs. 


Mot. 


GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

‘ ni  „ 

- 

Procureurs  du  Roi. 

J.  de  S.  Romain 
exerçoit  en  1483; 

Michel  de  Ponts 
exerçoit  avec  le 
precedent  en 

147  î>. 

Avocats  dn  Roi. 

Guil.  <Je  Ganai. 

«4«3. 

Renaud  de  Dor- 
man*.  1472. 

On  trouve  dans  un 

Manufcrit  de  ïhn- 
chard,  qu’il  fut  pré- 
feut , en  qualité  de 
Maître  des  Requeftes  , 
à la  Déclaration  de 
.1470.  par  laquelle  le 
Duc  de  Bourgogne  eft 
déclaré  criminel  de 
léze-Majefté. 

François  Hallé 
exerçoit  en  1476. 

Pierre  Luillier. 

I4S>2- 

Jean  le  Maître. 

1510. 

Robert  Thibouft , 
vivant  en  1487. 

« 

S si  V A NS 
C7-  Illufires. 
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Beanvau  Evêque  d’Angers  :il  tûtl’âudace  Sc l’habileté , après  avoir  fait 
déclarer  fon  maître  incapable  de  fa  place , de  fe  la  faire  donner.  Louis  XI. 
inftitue  l’O^Jre  de  S»  Michel.  Celui  de  l’Etoile  étoit  tombé  en  dif* 
crédit. 

Ï470. 

Le  Comte  de  Vhrwic  rnécomem:  d’Edouard  IV.  & d’accord  avec  le 
Duc  de  Clarence  frere  d’Edouard , paflê  en  France , fe  lie  avec  le  Roi» 
repaflè  en  Angleterre , y bat  l’armée  d’Edouard  & le  fait  prifùnnier. 
Edouard  IV.  à fon  tour»  fauve  de  fa  prifon  , bat  l’armée  du  Comte  de 
Warwic.  Le  Comte  de  Warwic  défait  pour  la  fécondé  Fois  Edouard» 
qui  fe  fauve  auprès  drt  Duc  de  Bourgogne.  Henri  VI.  fort  de  prifon  & 
remonte  fur  IeTrôhe. 

Le  Duc  de  Gtiienne , Tans  lit  participation  du  Roi , & pour  fe  fortifier 
contre  lui , preflè  le  Duc  de  Bourgogne  de  lui  donner  en  mariage  fa  fille 
unique  ; il  eft  fécondé  dans  cette  demande  par  le  Connétable  de  S.  Paul* 
à «pii  La  guerre  étoit  nécellàire  pour  maintenir  fon  crédit,  ainfi  qu’au  Duc 
de  Bretagne,  qui  prévoyoitque  le  Roi  ne  chercheroit  qa’a  les  abattre , 
quand  iln’auroit  plus  d’aiiàires  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Déclaration 
du  3.  Décembre,  portant  confiscation  des  Terres  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  Roi  prend  S.  Quentin,  Amiens , Roye  & Montdidier.  Jean , 
Comte  d’Armagrtac,  qui  s’étoit  Sauvé  à Fontarabie  , eft  condamné  à 
mort  par  Arrêt  du  Parlement,  pour  fa  rébellion  ; il  fut  tué  en  147a.  au 
fîége  de Lei&oure.  On  commence  à imprimer  à Paris. 

f47i* 

Le  Duc  de  Bourgogne  prend  les  armes , & en  même  temps  jette  des 
foupçons  dans  l’el^nt  du  Roi  contre  ceux  qui  le  faifoient  agir  ; il  fe  fait 
une  trêve  d’un  an  «entre  le  Roi  & lui.  Le  Connétable  continue  de  négo 
cier  le  mariage  du  Duc  de  Guienne  avec  la  fille  du  Duc  «te  Bourgogne. 
Demiere  révolution , qui  jfâit  triompher  la  Rofe  blanche  , & qui  remet 
Edouard  IV.  fur  le  Trône  d’Anvlcterne  : le  Comte  de  W atwic  eft  défait 
& tué  dans  une  première  Bataille  ; Marguerite  d’Anjou  fcpame  de  Henri 
VI.  en  perd  une  ftconde , où  fon  fils  le  Prince  de  Galles  eft  rué  à l’âge 
«le  dix-huit  ans.  Gctte  malheureufe  Princeflè  prifonnierc  d’Edouard , & 
cachetée  enfuite  pbr  Louis  XI.  mourut  enfin  en  1481.  après  avoir  donne 
l’exemple  du  plus  grand  courage  & des  plus  grands  malheurs.  Edouard 
fait  maflàcrer  HeÉri  VI.  & fit  mourir  fon  frere  le  Duc  «ta  Clarence  en 
i47*-Edouard,  «tevenu  paifible  , craiht  autant  que  Louis  XI. le  mariage 
du  Duc  de  GuienAc  avec  l’héritiere  de  Bourgogne. 
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>472* 

Le  Duc  de  Guienne  meurt  empoifoimé  avec  la  Dame  de  Monforeau 
îâ  maîtrcflè , par  une  pêche  qui  leur  fut  donnée  , non  fans  foupçon  con- 
tre le  Roi  lui-même.  Ce  Prince  avoit  fiancé  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  dit 
ï’ Impuiffint , Roi  de  Caftille  , au  préjudice  de  laquelle  Ifabelle,  fœur 
de  Henri,  ic  femme  de  Ferdinand  d’Arragon,  s’empara  du  Royaume  de 
Caftille.  Les  négociations  entre  le  Roi  & le  Duc  Charles  ne  font  qu'un 
tiflii  de  fourberies  de  de  menfonges.  Le  Duc  prend  les  armes  , entre  en 
Picardie,  y met  tout  à feu  & àfàng , eft  obligé  de  lever  le  liège  de 
Beauvais,  pafle  enfuite  dans  la  Normandie  qu’il  ravage  , & revient  en 
Flandres.  Le  Roi  après  fa  retraite.reprend  une  partie  des  Places.  Lcuix 
Xi.  regagne  le  Duc  de  Bretagne  j Philippe  de  Comines paflê  du  fervice 
du  Duc  de  Bourgogne  à celui  du  Roi. 


M73- 

Le  Duc  de  Bourgogne , inftitué  héritier  par  Arnoul  Duc  de  Gucldras 
à l'exclufion  de  fon  fils,  prend  poflèffion  de  cette  Province.  11  forme 
le  projet  de  faire  ériger  fes  Etats  en  Royaume , fous  le  titre  de  Royaume 
de  Bourgogne» 

1474* 

Traité  de  Bouvines  entre  le  Roi  & le  Duc  Charles , où  la  perte  du 
Connétable  eft  réfolue  ; il  n’eut  point  alors  d’execution  à cet  égard. 

Procès  fait  à René  Duc  d’Alenjon;  on  l’accufa  d’avoir  tramé  une  li- 
gue avec  le  Duc  de  Bretagne , & il  fut  condamné  a mort  ; mais  la  peine 
fut  commuée  en  celle  d’une  prifon  perpétuelle.  Entrevue  du  Roi  & du 
Connétable,  qui  vint  accompagné  de  troupes,  de  qui  eut  l’înfolencc 
d’exiger  qu’il  y eût  une  barrière  entre  le  Roi  3c  lui.  Guerre  en  Catalo- 
gne pour  les  intérêts  du  Duc  de  Calabre.  Ligue  offènfive  & défènfiv» 
entre  Edouard  IV.  Charles  Duc  de  Bourgogne , ôc  le  Duc  de  Bretagne, 
contre  le  Roi»  Le  Connétable , qui  étoit  en  poflèflion  de  la  ville  de  S. 
Quentin , le  fait  rechercher  par  tous  les  partis  ; cette  ligue  n’a  point 
d’effet  par  l’ambition  de  Charles , qui , voulant  fonder  fon  Royaume 
de  Bourgogne , fongeoit  à s’emparer  de  toutes  les  Places  du  Rhin  juF 
qu’à  Bâle;  il  fe  déclare  pour  Robert  de  Bavière  Archevêque  de  Colo- 
gne , fait  le  fiége  de  Nuitz , & par  cette  entreprife  excite  la  jaloufie  de 
l’Empereur , des  Princês  d’Allemagne  , & de  René  Duc  de  Lorraine , 
auxquels  Louis  XI.  donna  fecretement  du  fecours. 

■ Dd 
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Le  Roi  ftîtlà  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  ; il  conclut  unTraité  avec 
les  Suiflès,  qui  commencent  à être  en  confideration  dans  l’Europe. 
C’étoient  des  alliés  d’autant  plus  f&rs  , qu’ils  avôient  à fc  plaindre  du 
Duc  de  Bourgogne  ; ce  Prince  poflfédoit  le  Comté  de  Ferette  par  en- 
gagement du  Duc  d’Autriche,  8c  il  atttorifoit  le  Gouverneur,  qu’il 
y avoit  tais,  à toutes  les  vexations  qu’il  exerçoit  fur  quelques  Can- 
tons lès  voilins.  Edouard , qui  fe  préparait  à la  guerre  contre  la  France  , 
eft  regagné  par  Louis  XI.  Ces  deux  Princes  concluent  à Amiens  le  29. 
Août  un  Traité  qu’ilseonfirment  à Picquigni  ; ils  conviennent  d’une  Trê- 
ve de  fept  ans,  ils  y arrêtent  le  mariage  entre  le  Dauphin  & Elifabeth 
fille  d’Edouard , & Louis  s’engage  depayertous  lesans  a Edouard  , tant 
que  les  deux  Rois  vivroient,  une  fomme  de  cinquante  mille  écus  d’or. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  abandonné  du  Roi  d’Angleterre  , & 
trahi  par  le  Connétable , dont  le  Roi  lui  révéla  toutes  les  perfidies  , 
conclut  avec  Louis  XI.  à Vervins  une  trêve  de  neuf  années  convient 

d’abandonner  1*  Connétable  ; celui-ci  en  eft  inftruit , 8c  va  trouver  le 
Duc  pour  lé  regagner,  mais  le  Duc  le  livre  au  Roi , qui  lui  fait  tran- 
cher la  tête  en  la  place  de  Grève  le  19.  Décembre.  Le  Roi  donne  au 
Duc  Charles  toute  la  dépouille  du  Connétable , & lui  rend  S.  Quen- 
tin 8c  plulicurs  autres  villes  de  Picardie.  Le  Dhc  de  Bourgogne  prend 
Nanci. 

’ *47«- 

Le  Duc  de  Bourgogne  prend  la  ville  de  Grandfon  fur  les  Suiflès  ; il 
eft  attaqué  , & fon  armée  eft  mife  en  déroute  : il  raflèmble  des  troupes 
& met  le  fiége  devant  Morat,  ou  il  eft  encore  battu  par  les  Suiflès , ayant 
à leur  tête  René  Duc  de  Lorraine , qui  après  reprit  Nanci. 

1477-  7*- 

Procès  fait  à Jacques  d’ Armagnac,  Duc  de  Nemours,  Comte  de  la 
Marche  , convaincu  du  crime  de  lete-Majefté  ; on  lui  tranche  la  tête. 
Charles  lait  le  fiége  de  Nanci , où  il  s’obftine , malgré  la  rigueur  de  la 
laifon,  qui  avoit  prefque  détruit  fon  armée.  Le  Duc  de  Lorraine  , ac- 
compagné des  Suiflès , vient  au  fecours  de  la  Place  , & le  5.  Janvierat- 
taque  & défait  le  Duc  Charles  qui  v perdit  la  vie  , ayant  été  trahi  par 
Campobaflè  Napolitain  : il  ne  laifla  d’autre  héritier  que  Marie  fà  fille 
unique.  En  lui  finit  la  fécondé  Maifon  de  Bourgogne , qui  avoit  duré 
près  de  tio.  ans  fous  quatre  Princes.  Le  Roi , qui  le  premier  avoit  établi 
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l’ufage  des  Portes»  jufqu’alors  inconnu  Ai  France , eft  bicn-tôt  informé 
de  cet  événement , Sc  en  profite  pour  reprendre  pluficurs  villes  en  Pi- 
cardie , en  Artois  & en  Bourgogne. 

Le  Roi , par  une  politique  mal  entendue , manque  à la  fois  le  mariage 
de  Marie  de  Bourgogne  & celui  de  Jeanne  fille  de  Ferdinand  & d’ifa- 
belle , pour  le  Dauphin  ; Comines  dit  au  fujet  du  Duché  de  Bourgo- 
gne , que  Louis  XI.  étoit  naturellement  fi  ennemi  de  tous  grands , qu'il 
ne  voulut  pas  même  que  le  Comte  d’Angoulêmc  époulat  l’héritiere  • 
de  Bourgogne , qui  ne  demandoit  pas  mieux  de  demeurer  alliée  de  la 
maifon  de  France  , & qui  moyennant  ce  mariage  n’auroit  jamais  porté 
les  Pays-bas  dans  U maifon  d’Autriche  ; étrange  effet  de  la  jaloufie  ! 

Il  aima  mieux  laificr  aller  cette  puiflànte  fucceffion  à des  étrangers  , 
que  d’en  agrandir  un  Prince  de  fon  fairg  ; J1  fe  Ikifit  de  l’Artois.  Le» 
Etats  de  Flandre  s’emparent  du  Gouvernement  & de  la  perfonne  de 
Marie  de  Bourgogne  ; elle  voit  executer  lès  deux  plus  fidèles  Minirtres  » 
Hugonet  fon  Chancelier,  dclmbercourt,  à qui  fes  prières  St  fes  larmes 
ne  purent  fàuver  la  vie.  Elle  époufe  Maximilien  d'Autriche , fils  de 
l’Empereur  Frédéric  III.  L’Empereur  érige  l’Autriche  en  Archiduché 
en  faveur  de  fon  fils. 

Etabliflcment  des  cent  Gentilshommes  au  bec  de  corbin. 

Traité  de  Treve  entre  le  Roi  Sc  Edouard  IV.  durant  leur  vie  & cent 
ansaprcsla  mort  de  l’un  ou  de  l’autre , concluà  Londres  le  13. Février: 
par  ce  Traité  Louis  XI.  s’engage  à payer  jo.  raille  éeus  par  lui  ou  par 
lès  fuccefièurs , pendant  100.  ans , à compter  du  jour  de  la  no(t  de  l’un 
des  deux.  Cette  Trêve  doit  être  regardée  comme  un  chef-d’œuvre  en 
frit  de  politique  ; en  laifiànt  tous  les  Droits  indécis,  elle  ne  troubloit 
point  les  Anglois  dans  leurs  vaincs  prétentions  fur  la  Normandie  Sc  les 
Provinces  qui  font  au-delà  de  la  Loire  : elle  donnoit  cependant  le 
feraps  aux  François  de  ces  Provinces  de  reprendre  l’habitude  de  leur 
légitime  dépendance,  & aux  Rois  d’en  profiter , pour  fc  fortifier  3c 
fe  mettre  enfin  en  état , comme  il  arriva  fous  Henri  II.  d’achever  dé 
reconquérir  furies  Anglois  tout  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fiir  le  Rêyau- 
roe  de  France.  ( Parai , des  Ram.  C 7 des  Franç.  ) 

1479. 

Maximilien  rompt  la  Trêve  qui  étoit  entre  le  Roi  & lui  :1e  Roi 
s’empare  de  la  Franche-Comté. 

Siège  de  Terouéne  , levé  par  Maximilien  après  la  bataille  de  Guinc- 
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gâte  , où  l'avantage  fut  égal  entre  lui  9c  les  François.  Le  Vice-Amiral 
Coulon  conduit  dans  les  Ports  de  Normandie  la  Flotte  Hollandoife  , 
forte  de  80.  Navires  dont  il  s’étoit  emparé.  Commencement  de  l’Em- 
pire du  Czar. 

1480.  81. 

Les  Suirtès  commencent  à Être  à la  folde  du  Roi , à la  place  des  franc* 
Archers  établis  par  Charles  VII.  il  y joignit  aufTi  dix  mille  hommes 
d’infanterie  Françoife , qui  n’étoit  plus  entretenue , comme  fous  le 
règne  premier,  par  les  Bourgs  & Villages,  mais  qu’il  payoit  lui-même. 

Le  Cardinal  de  la  Balue  eft  mis  hors  de  prifbn , par  l’entremile  du 
Cardinal  de  la  Rovere.  Trêve  avec  Maximilien.  Charles  d’Anjou, 
Comte  du  Maine , à qui  René  d’Anjou  fon  oncle  avoit  donné  la  Pro- 
vence , laiflê  au  Roi  par  fon  teftament  cette  Province  & fes  droits  fur 
Naples  & Sicile  ; le  Roi  en  eut , dit-on  , l’obligation  à Jean  de  Cofl'é, 
Sénéchal  de  Provence , & à Palaméde  de  Forbin , qu’il  fit  Connétable 
de  Provence. 

1482. 

Marie  de  Bourgogne  meurt  d’une  chute  qu’elle  fait  à la  chaflè.  Traité 
d’Arras , où  cft  arrêté  le  mariage  du  Dauphin  avec  Marguerite , fille  de 
Marie.  Marie  avoit  auffi  laifle  un  fils , qui  depuis  époufâ  Jeanne  , fille 
de  Ferdinand  & d’Ifabelle.  Il  y a une  chofè  digne  de  remarque  dans  ce 
Traité , e^eft  que  Maximilien  demande  pour  garantie  de  l’engagement 
de  Louis  XI.  L’engagement  des  Princes  de  fon  fàng,  fubrogés  an  lieu 
des  Pairs. 

Edouard  IV.  dont  la  fille  devoitépoufer  le  Dauphin,  par  le  Traité  de 
ficquirni , fut  offenfé  du  Traité  d’Arras.  Il  mourut  peu  de  temps  après, 
empÿifonné  par  fon  fïere  Richard  III.  qui , pour  recueillir  le  fruit  de 
fon  crime , fit  mourir  les  deux  fils  d’Edouard , dont  il  ne  laiflà  régner 
l’aîné  que  deux  mois,  & monta  fur  le  trône  d’Angleterre. 

Sous  ce  régné  furent  créés  les  Parlement  de  Bordeaux  & de  Bour- 
gogne. 

Louis  XL  dit  Comincs  , était  humble  en  paroles  CT  en  habits  ......' 

Il  était  naturellement  ami  des  gens  de  moyen  état  ; il  était  leger  à parler 
des  gens  , fauf  de  ceux  qu'il  craignait , car  il  était  a(fc\  craintif  de  fa 
propre  nature Il  difoit , pour  répondre  aux  reproches  qu’on  lui 
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faifoit  de  ne  pas  garder  aflèx  fa  dignité,  lorfiqu' orgueil  chemine  devant  i 
honte  C7  dommage  fiuivent  de  bien  prêt.  Il  difoit  encore  que  tout  fin 
Confie  il  était  dans  fia  tête,  parce  qu’en  effet  il  ne  confultoit  perfonne  : ce 
qui  fit  dire  à l’Amiral  de  Brexé , en  lfe  voyant  monter  fur  un  Bidet  tres- 
foiblc  , qu’il  fâlloit  que  ce  Cheval  fut  plus  fort  qu’il  jie  paroiflôit , puif- 
qu’il  portoit  le  Roi  & tout  fon  Confeil.  Il  étoit  jaloux  de  fon  autorité 
au  point  qu’étant  revenu  d’une  grande  maladie  ou  il  avoit  perdu  çon- 
noiflànce , 8c  ayant  appris  que  quelques-uns  de  fes  Officiers  l’avoient 
empêché  de  s’approcher  d’une  fenêtre , apparemment  dans  la  crainte 
qu’il  ne  fe  précipitât , il  les  chafl'a  tous.  Avare  par  goût , & prodigue 
par  politique  ; méprifantles  bienféances  ; incapable  de  fentiment  ; con- 
fondant l’habileté  avecJa  fineflê , préférant  celle-ci  à toutes  les  vertus, 
& la  regardant , non  comme  le  moyen , mais  comme  l’objet  principal  ; 
enfin  moins  habile  à prévenir  le  danger  qu’à  s’en  tirer  ; né  cependant 
avec  de  grands  talens  dans  l’efprit  ; & , ce  qui  eft  fîngulier , ayant 
relevé  l’autorité  royale  , tandis  que  fa  forme  de  vie , fon  cara&ere , & 
tout  fon  extérieur  auroient  femblé  devoir  l’avilir. 

Louis  XI.  avoit  augmenté  les  tailles  de  trois  millions , & levé  pen- 
dant vingt  ans  quatre  millions  fëpt  cens  mille  livres  par  an,  ce  qui  pou- 
voit  faire  environ  xî.  millions  d’aujourd’hui,  au  lieu  que  Charles 
VII.  n’avoit  jamais  levé  par  an  que  dix-huit  cens  mille  francs. 

Il  avoit  une  plaifante  fuperftition , il  ne  vouloit  point  entendre  parler 
d’affaires  le  jour  des  Innocens.  Il  ne  vouloit  pas  non  plus  prêter  fer- 
ment fur  la  croix  de  S.  Lo , (car  l’ufage  de  jurer  fur  les  Reliques  fub- 
fiftoit  encore , ) cette  croix  de  S.  Lo  l’emportoit  alors  fur  toutes  les  Re- 
liques , même  fur  celles  de  S.  Martin  fi  révérées  , 8c  fi  redoutables  fous 
la  première  Race.  Le  prétexte  de  ce  Prince  étoit  queç’cût  été  manquer 
de  refpeflpour  l’inftrument  de  notre  Salut;  mais  un  de  fes  Hiftoriens 
nous  apprend  que  fa  répugnance  ne  venoit  que  d’une  vieille  croyan- 
ce de  fon  temps:  ceux  qui  fe  parjuroient  en  jurant  fur  cette  Relique  mou- 
roient,  croyoit-on  alors,  miferablement  dans  l’année , 8c  le  bon  Prince 
étoit  un  peu  plus  attaché  à la  vie  qu’à  fa  parole.  C’eft  lui  qui  a honoré 
les  Armoiries  des  Médicis  de  l’EcufTon  de  France,  fl  eut  d’abord  in- 
tention de  fè  rendre  chef  de  l’Ordre  de  la  Toifon,  & de  la  conférer  à 
la  mort  de  Charles  le  téméraire  , comme  étant  aux  droits  de  la  Maifon 
de  Bourgogne  ; mais  enfuite  il  le  dédaigna , dit  Brantôme , 8c  ne  crut 
pas  qu’il  lui  convînt  de  fc  rendre  chef  de  l’Ordre  de  fon  Vallàl, 
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ANN  E de  France , Dame  de  Beaujeu , fœur  de  Charle», 
a le  gouvernement  de  la  perfonnc  du  Roi  , comme 
l’avoit  ordonné  Louis  XI.  £ms  qu'il  y eût  de  Regent  en 
France. 

1484. 

Il  lui  eft  confirmé  par  les  Etats  généraux  aflèmblés  à 
Tours,  malgré  les  oppofitionsdtt  Duc  d’Orléans,  qui,  en  <k 
qualité  de  premier  Prince  du  fang,  vouloitavoir  la  princi- 
pale autorité.  On  établit  dans  ces  Etats  un  Conlêil  de  dix 
perfonnes , où  dévoient  affilier  les  Princes  du  fang  ; lavoir», 
le  Duc  d’Orléans  Préfident , le  Comte  d’Angoulèmc,  le 
Connétable  de  Bourbon,  frere  aîné  de  Pierre  de  Beaujeu» 
Pierre  de  Beaujeu , le  Comte  de  Dunois.  L’Ordonnance 
faite  fur  la  réquifition  de  ces  Etats,  eft  la  première  qui  aie 
permis  à toutes  fortes  de  perfonnes  d ’efitr  en  jugement  par 
Procureur. 

14*5. 

La  Dame  de  Beaujeu,  qui  s’étoit  rendue  la  maîtreflê,' 
conclut  un  Traité  à Montargis  avec  les  rébelles  de  Breta- 
gne. Brouilleries  de  la  Dame  de  Beaujeu  8c  du  Duc  d’Or- 
léans qui  fe  retire  en  Bretagne  avec  le  Comte  de  Dunois, 
fils  du  fameux  Comte  de  Dunois.  Il  y avoir  déjà  fait  un 
voyage,  attiré  par  Landois,  favori  de  François  II.  Duc 
de  Bretagne,  qui,  voulant  fe  faire  un  appui  de  ce  Prince, 
contre  tous  les  Seigneurs  de  Bretagne  irrités  de  là  faveur  » 
le  flattoit  de  l’efperancede  lui  faire époufer  Anne  de  Bre» 
tagne.  Mais  le  Duc  d’Orléans  étant  revenu  en  France , les 
mécontens  fe  trouvèrent  les  plus  forts  en  Bretagne , & Lan- 
dois fut  pendu.  Cette  mort  remit  le  calme  en  Bretagne. 
Le  Duc  conclut  un  Traité  avec  Maximilien  8c  le  Due 
.d’Orléans.  La  Dame  de  Beaujeu  mène  une  armée  en 
'Guicnne,  8c  le  Roi  s’empare  du  Comté  de  Comminge» 
pour  punir  le  Comte  d’avoir  donné  de  mauvais  confèilg 
'au  Duc  de  Bretagne. 

Richard  III.  le  meurtrier  de  fon  frere  8c  de  fes  deux 
neveux,  comme  nous  l’avons  dit,  ne  jouit  pas  long» 
temps  de  fon  crime,  car  cette  année  Henri,  de  la  Maifon 
de  Lancaftre  par  fa  mcrc , défit  & tua  Richard  , 8c  fut  Roi 
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fous  le  nom  de  Henri  VII.  ainfi  la  Branche  de  Lancaftre  qui  a voit  com- 
mencé à regner  par  Henri  IV.  remonta  furie  trône,  d’où  elle avoit été 
chafleepar  Edouard  IV.  quiétoit  de  celle  d’York.  Dans  Richard  III. 
finit  la  Race  des  Rois  Angevins,  flirnommés  Plantagenets»  LaFrance 
fervit  Henri  VII.  dans  cette  grande  entreprife. 

i486.  87. 

• Guerre  contré  le  Duc  de  Bretagne.  On  détache  de  la  Ligue  le  Duc 
d’Angoulême  8c  le  Connétable  de  Bourbon.  Philippe  de  Comines , mé- 
content d’être  déchu  de  la  faveur  où  il  étoit  fous  le  régné  précèdent , 
s’étoit  lié  aux  rebelles  : on  le  fàit  prifonnier.  Le  Roi  en  1487.  prend 
plufienrs  Villes , mais  il  leve  le  fiége  de  Nantes  ; il  a d’ailleurs  de  grands 
avantages  contre  l’Archiduc  du  côté  de  l’Artois* 

1488.  89. 

Bataille  de  S»  Aubin , où  le  Duc  d’Orléans  eft  fait  prifonnier.  Mort 
du  Duc  de  Bretagne , qui  ne  laiflè  que  des  filles.  Révolte  des  Gantois 
contre  Maximilien.  Ce  Prince  en  1489.  époufe  par  procureur  Anne  de 
Bretagne. 

1490.  91. 

Le  Roi , fans  confulter  fà  fœur  la  Dame  de  Èeaujeu  , rend  la  liberté 
au  Duc  d’Orléans.  Les  partifans  de  ce  Prince  qui  étoient  auprès  de  là 
Duchefïè  de  Bretagne , & le  Prince  lui-même , agiflènt  pour  rompre  fon 
mariage  avec  Maximilien.  Charles  VIII.  en  1491.  époufe  Anne  de 
Bretagne , malgré  l’engagement  qu’elle  avoit  avec  Maximilien , à qui  il 
renvoie  fa  fille  Marguerite  qu’il  avoit  fiancée  : c’eft  cette  Marguerite  qui 
fut  mariée  à l’Infant  d’Efpagne , enfuite  au  Due  de  Savoie , 8c  qui  de* 
puis , étant  devenue  veuve , fut  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Charles 
& Anne  Ce  cedent  mutuellement  leurs  droits  fur  la  Brétagne.  La  pre- 
mière monqoie  qui  ait  eu  un  bulle  en  France , eft  celle  que  la  Ville  de 
Lyon  fit  frapper  pour  Charles  VIII.  8c  pour  Anne  de  Bretagne.  (£i\ef.) 
Xa  ville  d’Aquila  battit  une  monnoie  en  l’honneur  de  ce  Prince , dont ln 
légende  étoit Françoife. 

i49i.. 

Henri  VII.  jaloux  de  l’augmentation  de  puiflanee  que  donnoit  à 
Charles  VIII.  fon  mariage  avec  Anne  , veut  venger  l'affront  de  Maxi- 
milien ; il  met  le  fiége  devant  Boulogne , 8c  puis  s’accommode.  La  do- 
mination des  Maures  en  Efpagne  finit  par  la  prife  de  Grenade.  Chrifto- 
phe  Colomb , aidé  par  Ferdinand  & Ifabelle , découvre  l’Amérique  ; 
vers  l’an  140a.  Jean  de  Bethencourt,  Gentilhomme  Normand,  Cham- 
bellan de  Charles  VI.  & coufin  de  l’Amiral  de  France , avoit  déjà  voyagé 
aux  Ifles  Canaries , & s’en  étoit  fait  déclarer  Souverain. 
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I49J. 

ht.  Boiardo  , vert 

1,90. 

OHv.  le  Daim. 
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■ -•  1493. 

i ; 

Charles  VIII.  dans  l’idée  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  , & 
perdant  le  réel  pour  une  chimere , fait  la  paix  avec  le  Roi  des  Romains  > 
fans  conferver  lesavantages  qu’il  avoiteus  fur  lui , & avec  le  lloid’Ar- 
.ragon , à qui.  il  rend  la  Cerdaigne  & le  Rouflillon  , ûns  même  exigée 
de  lui  trois  cens  mille  écus  que  Louis  XI.  avoit  donnés. 

1494. 

Départ  du  Roi  pour  l’Italie  ; de  Velc  & Briçonnet  furent  les  princi- 
cipaux  moteurs  de  cette  entreprife  , qui  avoit  pour  fondement  les  Droit» 
de  la  Maifon  d’Aniou  cédés  à Louis  XI.  Tous  les  Princes  d’Italie  y pri- 
rent part , chacun  fuivant  leur  intérêt  : les  Vénitiens  , par  l’efperance  de 
• s’agrandir  au  milieudes  troubles,  Alexandre  VI.  pour  procurer  deséta- 
bliilcmcns  à fa  famille  , mais  fur  tout  Ludovic  Sforce  qui  avqit  formé 
le  projet  d’ufurper  le  Duêhé  de  Milan  fur  forç  neveu  Galeas  , qu’il  mé- 
diroied’empoifonner,  Sc  qui  vouloit  donner  allez  d’affaires  à Ferdinand 
Roi  de  Naples , dont  la  petite-fille  avoit  époufé  Galeas  , pour  l’empê- 
cher de  s’en  venger.  Ferdinand  , faifi  de  terreur , meurt  d’apoplexie. 
Alphonfc  fon  fils  lui  fuccede.  Jean  Galeas , légitime  héritier  du  Duché 
de  Milan  , meurt  empoiforjné,  & quoiqu’il  eût  lai  fié  un  fils,  Ludovic 
Sforce  eft  fait  Duc  de  Milan  , & en, reçoit  l invcftiture  .de  l’Empereur. 
Le  Roi  eft  reçu  dans  Florence  le  1 7.  Novembre  ; il  entre  dans  Rome  en 
vainqueur  à la  lueur  des  flambeaux  le  31.  Décembre.  Dès  le  6.  Septem- 
bre de  cette  même  année , André  Paléologtie  , Defpofe  de  Romanie, 
feul  héritier  de  l’Empire  de  Conftantinople  , après  la  môrt  de  Ccnftan- 
tin  Paléologue  foin  oncle  , que  Mahpmet  II.  en  avoit  dépouillé  , céda 
tous  fes  droits  fur  l’Empitc  de  Conft?nrinople  au  Roi  Charles  VIII.  & à 
fes  fucceflèurs  ; cetfe  donation  fut  faite  à Rome  en  préfepee  du  Cardinal 
de  Gurce,  acceptant  pour  le  Roi  Très-Chrétien,  quoiqu’il  n’en  eût  au- 
cun pouvoir  de  Sa  Majerté. 


i.  *«!*•  . , 

Charles  VIII.  6it  des  Aéles  de  Souveraineté  dans  Rome.  Alexandre 

VI.  capitule  avecjlui , & entr’autres  conditions  lui  livre [Zixime  frere  de 
Bajazct,  dont  le  Roipouvoitiàire  *lfage,  dans  la  vue  qu’il  avoit  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  Turcs  : on  djt.qu’il  avoit  été  empoifpnné. 

Alphonfe , liai  de  N aplcs-,  voyant  fes  fujets  ébranles  à l’approche  du 
Roi,  & fentant  qu’il  n’en  étoit  pas  aimé,  remet  fa  Couronne  à fon  fils 
Ferdinand , jeune  Prince  d’un  grand  courage  & chéri  des  peuples  ; mais 
la  terreur  du  nom  François  étoit  trop  grande  pour  qu’ij  pût  s’oppofer  à 
leurs  progrès.  Ferdinand  fc  retire , & Charles  VIII.  entrç  vidorieux  dans 
Naples  le  21.  Février  avec  les  ornement  Impériaux.  Toutes  ces  connut- 
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tes  fe  font  en  moins  de  Hx  moi*.  Le*  Italiens  furent  étonnés  dans  cette 
guerre  de  l'excellence  de  l’Artillerie  des  François. 

Ligue  conclue  à Venifc  entre  le  Pape , l'Empereur  Maximilien , l’Ar- 
chiduc Philippe  dit  le  beau  Ton  fils,  Ferdinand  Roi  d’Arfagon,  Ludovic 
Sforce  & les  Vénitiens , pour  chaficr  Charles  VIII.  d'italiei  11  a bien  de 
la  peine  à rentrer  en  France.  Le  gain  de  la  Bataille  de  Fornoue , don- 
née le  fi.  Juillet  contre  l’armée  des  Confédérés  , commandés  par  le 
Marquis  de  Mantoue , facilita  fon  retour,  & lui  donna  le  moyen  d’aller 
au  fècours  du  Duc  d’Orléans  afïiégé  dans  Novarre  par  Ludovic.  Mal- 
gré la  bataille  de  Seminare  gagnée  p3r  d’Aubigni , le  Royaume  de  Na- 
eft  repris  en  auffi  peu  de  temps  qu’il  avoit  été  conquis  ; Ferdinand  y eft 
rappePé  par  (es  fujets , Sc  eft  fécondé  par  Gonfalve  deCordoue,  ce  fa- 
meux Général  de  Ferdinand  le  Catholique  Roi  d’Efpagne. 

i+9<5. 

Ferdinand  , Roi  de  Naples,  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  retour  de 
fortune  ; il  metlrt  fans  laificr  d’enfans  : Frédéric  fon  oncle  lui  fltccCdei- 
Le  Comte  de  Montpenfier , que  Charles  VIII.  avoit  fait  Viceroi  de  Na- 
ples , meurt  de  la  pcfte  à Pouaxoles. 

1497» 

Malgré  l’évenement  funefte  de  l’entreprifé  de  Naples,  on  votiloit  en- 
gager de  nouveau  le  Roi  à la  reprendre , ou  du  moins  à envoyer  lé  Duc 
d’Orléans  pour  s’emparer  de  Gènes;  mais  le  Due  d’Orléans  qui  voyoie 
la  fànté  du  Roi  chanccllanre , & que  la  mort  du  Dauphin,  âgé  de  troi* 
ans  , rendoit  l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  , crut  ne  devoir  pas 
s’éloigner , ni  fouffrir  que  le  Roi  repaflat  les  monts  : ce  Prince  lui-même 
n’en  avoit  pas  grande  envie , il  étoit  amoureux  à Tours  d’une  des  Fille ? 
de  la  Reine  ( c’étoit  ainfi  que  l’on  appclloit  les  filles  de  qualité  qu’Ahntf 
de  Bretagne  commença  la  première  à prendre  auprès  d’elle.  >-Etabliflê— 
ment  du  Grand  Confeil  en  Cour  Souveraine  ; le  Chancelier  en  eft  le 
Chef.  François  I.  créa  un  Premier  Préfident,  (qui  fut  fupprimé  danî  ht 
fuite)  & attribua  à cette  Cour  la  connoiflànce  des  Procès  concernant 
tous  les  Bénéfices  confifloriaux.  Louis  XIV.  en  1690.  créa  un  premier 
Préfident  & huit  Préfidens  en  titre  d’Office  , qui  furent  fupprimés  en 
173  g.  & <jué  le  Roi  remplaça  par  un  Confêiller  d’Etat  & huit  Maître* 
des  Requêtes.  Charles  VIIL  ainfi  que  fon  prédécefleur , eut  des  Suifiè* 
dans  fés  armées  : il  y ajoura  des  Lanfquenets , c’eft-à-dire  de  l’Infanterier 
Allemande.  L’Infanterie  Françoife , compofée  du  rebut  de  la  nation, 
n’étoit  alors  dans  nulle  eftime.  » 

Charles  VIII.  dit  Comines , ne  fut  jamais  que  p'tit  homme  de  corps 
€7  peu  entendu  ; mais  il  étoit  fi  bon  , qu’il  n’efi  point  pofjible  de  voit 
meilleure  créature . 1 E e ij 
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1498. 

’ Jtvénement  k 
la  Couronne. 


LOUIS  XII. 

Jurnomm{  le 

Pere  du  Peu- 
ple , petit-fils 
de  Lents  Duc 
d’Orléans  C T 
de  Valtr.tine 
de  Milan , C7 
fils  de  Char- 
les Dm  d'Or- 
léans , par- 
vient k la 
Couronne  l’an 
1498.  âgé  d- 
36»  ans.  Il  fe 
Jit  facrer  k 
Rheims  par 
l' Archevêque 
Guillaume 
Xriçonnet;  il 
avait  pour  dé ■ 
vife  un  Porc- 
épic  , avec  ces 
iftits , Comi- 
nus & emi- 
pus. 

Où  Machiavel 
•-t-U  prit  qu’a- 
près  la  mort  de 
Charles  V 1 I I 
•n  fournir  que 
louis  Duc  d'Or- 
léans ne  pouvoir 
fucceder  , tk  i- 
toit  déchu  de 
ion  droit  à la 
Couronne  pour 
avoir  fervi  le 
Duc  de  Bretagne 
#r  avoir  porte  les 
qrmts  conue  la 

ïï*»«!  : 
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1498. 

CE  fut  au  fujet  de  Louis  de  laTrimouillc,  qui  avoit- 
défâit&  pris  Louis  XII.  a la  Bataille  de  $.  Aubin  , 
que  ce  Prince  dit,  lorfqu’il  fut  parvenu  à la  Couronne, 
que  le  Roi  de  France  ne  vengeait  pas  les  querelles  du  Duc 
d’Orléans. 

On  ne  devoit  pas  s’attendre  que  le  Duc  d’Orléans,  qui 
s’étoit  oppofe  à la  fécondé  entreprife  fur  le  Royaume  de 
Naples,  dût  reparoitre  en  Italie  auITi-rôr  qu’il  eut  hérité 
de  la  Couronne.  Les  facilités  qu’il  y trouval’y  déterminè- 
rent. AlexandreVI.  vouloit  procurer  tut  établiflèmenter» 
France  au  Cardinal  Céfar  Borgia  fon  fils,  qui  étoit  dé- 
goûté de  l’état  Eccleliallique , & qui  en  effet  fut  créé  Duc 
de  Valentinois  par  Louis  XII.  Les  Vénitiens  étoient  brouil- 
lés avec  le  Duc  de  Milan.  Ces  deux  Puiflânces  recher- 
chèrent Louis  XII.  qui,  outre  les  droits  de  la  Maifon 
d’Anjou  fur  le  Royaume  de  Naples , avoit  les  liens  à exer- 
cer fur  le  Milanois.  Valentine  de  Milan  fa  grand’mere  , 
fœur  unique  du  dernier  Duc  de  la  famille  des  Vifcomti  , 
en  étoit  la  feule  héritière;  Galéas,  pere  de  Valentine, 
l'avoit  ainlî  déclaré  par  fon  contrat  de  mariage  avec  Louis 
Duc  d’Orléans,  frere  de  Charles  VI.  Ce  contrat  avoit  été 
confirmé  par  le  Pape , autant  qu’il  étoit  en  lui , l’Empire 
vacant  ; & l’Empereur  donna  depuis  l’inveftiture  de  ce 
Duché  a Louis  XII.  en  1501.  mais  François  Sforce,  fils 
de  Jacques  Sforce  , ayant  epoufé  la  bâtarde  du  Duc  de 
Milan,  s’en  étoit  fait  Duc,  & Ludovic  Sforce , dit  le  Mare% 
qui  en  defeendoit , y regnôit  alors , apr<S  avoir  fait  em- 
poifonner  fon  neveu,  ôc  en  avoit  reçu  l’inveftiturc  du 
même  Empereur  dès  l’an  1495. 

Edit , par  lequel  il  eft  ordonné  qu’à  l’avenir  les  Bqillis 
& Sénéchaux  feroient  gradués. 

1499- 

Louis  XII.  époufe  Anne  de  Bretagne  : h defHnée  de 
cette  Princeflc  étoit  lïnguliere.  Elle  fut  femme  de  Char- 
les VIII.  en  fai  Tant  une  efpece  de  divorce  avec  Maximi-, 
lien,  qu’elle  avoit  époufé  par  procureur  ; & elle  ne  fe  ma, 
ria  avec  Louis  XII.  qu’aprés  un  autre  divorce  de  ce  Prin- 
ce avec  Jeanne  fa  première  femme  ; il  avoit  époufé  celle* 
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femmes. 


E N F H N S. 


Jeanne,  fille 
de  Louis  XI. 
mariée  en 
1476.  Louis 
XII.  en  1498. 
fit  déclarer 
fon  mariage 
nul,  & Jeanne 
fe  retira  à 
Bourges , où 
elle  fonda 
l’Ordre  des 

Annonciades 
cni  Soi.  mor- 
te en  15  04- 

Anne  de  Bre- 
tagne, mariée 
le  s.  Ja»vier 
1499.  morte 
le  9.  Janvier 
1513. 

Marie  d’An- 
gleterre, qui 
étoit  fœur  de 
Henri  VIII. 
mariée  l’an 
1514.  rema- 
tiéetroismois 
après  la  mort 
du  Roi  au 
Duc  de  Suf- 
folc  , morte 
en  1534. 
Çlle  avoitété 
fiancée  à 
Charles,  de- 
puis Charles- 
Qtiint. 


Claude  , 
François 
France. 


qui  époufa 
1.  Roi  de 


Renée,  qui  époua  le 
Duc  de  Ferrare , morte 
en  France  en  157$.  Sa 
fille  époufa  François, 
Duc  de  Cuite. 


• IJIS. 
MO  RT. 


Louis  XII 
meurt  dans 
(on  Hôtel  des 
Tournelles  a 
Paris  le  pre- 
mier Janvier 
ISIS-  àgl  de 
5 J . ans  ; il  en 
avoitregnéll. 
Il  rfl  enterré 
a S.  Denis. 

A fa  mort  les 
Cru  un  drr  C'rpi  , 
en  fonnant  leurs 
Clochettes  , 
crioient  le  .long 
des  rues  : le  Ont 
Hpy  Lttue  fm  du 
Peuple  ’fl  mut. 


PRINCES 

contemporains. 


P y pu. 

Alexandre  VI.  *S°1» 
Pie  111.  >S«J. 

Jules  11.  *5*3" 

Léon  X.  >S*«. 

Md’p»  Othcmtot. 
Baiaret II.  abdique  tj 11. 

Scliml.  1 S10' 

Empereur  . 

.Maximilien  I.  *S*9» 

Rpit  d’Efpi’it. 


Tilt  naturel. 

Michel  de  Buci , Arche- 
vêque dcpourgcs.ijii 


[Ferdinand. 

llabcllc. 
Philippe  1. 


i;i(. 
1 504. 
150  6. 


Usi  dt  Pumi*l. 
Eroanucl  le  Grand,  içat. 
d'ytrlfleierre. 


Henri  VII. 
Henri  VIII. 


1509. 

*547- 


R»ir  iCEe.Jp. 


Jacques  IV.  * SM' 

JacquesV.  *S41- 

Kjit  dt  Vtmemaet 
0-  de  Suide. 

Jean.  15*7» 

Chriftiern  II.  chaire  -,  1 

«SM* 


JÇfiV  de  Peltpte. 


Albert. 
Alexandre. 
Sigifmond  I. 


sjor, 

1506. 

*54*. 


C\art. 


Jvran  Baiilowit*.  *S*I« 
Bafilq  Jxvanosviti.  *ÎJJ- 
3/.1  ximilir*  l"i  dtttHA  U 
titre  d’ Empereur. 
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ci  avec  des  protertations  de  la  violence  que  Louis  XI.  lui  avoit  faite  : 1 
la  mort  de  Charles  VIII.  il  demanda  au  Pape  que  fon  mariage  fut  dé-’ 
claré  nul,  & fur  l’affirmation  que  fit  Louis  XII.  qu’il  n’avoit  eu  aucun 
commerce  avec  Jeanne , la  nullité  fait  prononcée.  Dans  la  Chapelle  du 
Collège  de  Mcntaigu  cft  inhumé  Jean  Standons,  qui  fut  banni  de- 
France , pour  avoir  parlé  témérairement  fur  cet  événement  : il  fût  rap- 
pcllépeu  après,  & décéda  à Paris  l’an  ijoi. 

• La  Cour  fouveraine  de  Normandie  eft  rendue  perpétuelle.  Le  Rot 

difpenfe  Philippe,  fils  de  Maximilien,  Archiduc  d’Autriche  & Seigneur 
des  Pays-Bas,  de  venir  en  France  y rendre  l’hommage  pour  les  Comtés 
dt  Flandre  * d’Artois.  Il  envoie  fbn  Chancelier  Gui  de  Rochefortre- 
cevoir  cet  hommage  à Arras.  1 

Conquête  du  Milanex,  faite  dans  l’efpace  de  20.  jours  , par  l’armée 
du  Roi,  fous  la  conduite  de  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Ligni,  de 
Robert  Stuart  Seigneur  d’Aubigni,  & de  lean  JacquesTrivulce  Seigneur 
hlilanois.  Le  Roi  faitfon  entrée  dans  Milan  le  6.  Oétobre  , & en  laiflê 

le  gouvernement  à Trivulcc.  Genes  fe  foumet. 

* ■ ...  ; - . 

1500.  • 

Par  une  de  ces  révolutions  ordinaires  dans  les  guerres  d’Italie» 
Sforce  , qui  avoir  été' charte  duMilanèx,  y étoit  rentré  , * avoit  re- 
pris plufîeurs  Places.  Le  Roi  envoie  un  renfort  de  troupes  commandé 
par  Louis  de  la  Trimouille , qui , d’intelligence  avtcles  Suiflès  de  l’ar- 
mée de  Ludovic,  fait  ce  Duc  prifonnier  ; on  le  conduifit  en  France  an 
Château  de  Loches  , où  il  mourut  en'  1 j 10.  Cet  événement  rend’léRoü 
encore  une  fois  maître  du  Milanex.  Charles  d’Amboife,  frere  du  Car-’ 
dinal , en  eft  faitGouverneur. 

*'  Lciuis  XII.  & Ferdinand  le  Catholique , Roi  d’Efpagne , convien- 
nent de  partager  le  Royaume  de  Naples.  ’*  ,,r 

Nairtànce  de  Charles-Quint  le  jour  de  S.  Mathias,  jour  qui  fut  cons- 
tamment heureux  pour  ce  Prince  dans  la  fuite  de  fa  vie.  Maximilien  di- 
vife  l’Empire  en  dix  Cercles  ; il  en  inftitue  fîx  en  ijoo.  & quatre  en- 
ij  iz.  1 1 I,:  ” - ‘A 

ijor. 


r Louis  XII.  & Ferdinand  font  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  en 
moins  de  quatre  mois.  Louis  d’Armagnac , Duc  de  Nemours  , 3c  Stuaré 
Aubigni , commandoient l’armée  Ftancoife , & Gonfàlve  dé  Cordouè,’ 
dit  ic  grand  Capitaine , celle  du  Roi  Catholique. 


' *.«• , 
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MINISTRES 


George,  Car- 
dinal d’Am- 
boife.  ijio, 

i . , 

Le  Roi  Cha- 
vigni , Grand 
Aumônier. 

Secrétaires 
des  Finances, 

Florimond 

Robertet. 

Robert  Gc- 
■doin. 

'R.  Bochetel 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France. 

Jean-Jacques  Tri- 
vulce.  1518. 

Charles  d’ Amboi- 
fede  Chaumont. 

ijii 

Jacques , de  Çha 
banes  de  la  Pa- 
lice.  1524. 

Rob.  Stuart  d’Au- 
bigni.  154J. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Gui  de  Rochcfort. 

U07. 

Jean  de  Ganai. 

ijii. 

Etienne  Poncher. 

iS  24- 

Premiers  Préfi- 
dens. 

Jean  de  Ganai. 

U12. 

Antoine  Duprat. 

* 535- 
Procurcurs  du  Roi. 

Guil.  Rogîer. 

IJ23. 

Avocats  du  Rci. 

Jean  Olivier,  vi- 
vant en  1517. 

Roger  Barme,  vi- 
vant en  ij  17. 

[Jean  le  Lièvre. 

XJ2I 


. 22^ 

p - « 

S AV  A NS 
CT  lUuftres. 


AroericVelpuce.  içoS. 
Pliil.  Beroald.  jjey. 
Ambr.  Calepin,  ijso. 
Deroetr.Chalcondyle. 

«JM* 

Ant.  Urccus  Codrus. 

1500. 

Chrift.  Colomb.  I ; ctf. 

Philippe  de  Comines. 

1505. 

Jean  Defpautere,  après 
«5  «4* 
Jérôme  Donat  , vers 
«4SS* 

Marfile  ricin.  1 499, 

S.  François  de  Paule. 

s >07. 

Rob.  Gaguin.  1501, 

[Oèlav,  de  S.  Gelais. 

1502.  * 

Jean  le  Maire  , ver» 
«5»V 
Olivier  de  la  Marché. 

«{SI. 

[Ange  Polirien.  >494. 

Louis  Vives  , vçr» 
s S es. 


Digitized  by  Google 


£24  Histoire  de  France. 

£VENE  MENS  R E M j4  R QU  St  B LE  S faut  LOUIS  XII,. 


Frédéric , Roi  de  Naples  , traite  avec  Louis  XII.  à qui  il  cede  tous 
lès  droits  ; il  fe  retire  en  France , & il  meurt  à Tours  en  i $04.  La  Tri- 
mouille  époufe  une  petite  fille  de  Frédéric , ce  qui  fonde  fes  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Naples.  Les  Vénitiens  commencent  a être  jaloux  des 
conquêtes  de  Louis  XII.  Maximilien  conclut  une  trêve  avec  lui.  Créa' 
tion  du  Parlement  d’Aix. 

1502. 

Les  François  & les  Elpagnols  fc  brouillent  pour  le  partage  du  Royau- 
me de  Naples.  Les  François  ont  d’abord  l’avantage.  Mouvement  à Flo- 
rence , où  l’on  veut  rétablir  Pierre  de  Médicis  qui  en  avoit  été  chaHir 
lors  du  voyage  de  Charles  VIII.  en  Italie.  Louis  XII.  maintient  cec 
état  en  République. 

150t. 

Traité  entre  Louis  Xll.  & Ferdinand  le  Catholique,  conclu  à Lyon 
par  l’Archiduc  Philippe  , gendre  de  Ferdinand  , par  lequel  il  fut  con- 
venu qu’en  vertu  du  mariage  arrêté  entre  Claude  de  France  & Charles 
de  Luxembourg  (depuis  Charles-Quint)  les  Rois  de  France  & d’Efpagne 
fe  deflàifiroient,  le  premier,  du  Royaume  de  Naples,  le  fécond,  des 
Duchés  de  Calabre  & de  la  Pouille , en  faveur  de  la  jeune  Princefle  8t 
* du  jeune  Prince.  Conféquemment  à ce  Traité  , Louis  XII.  envoya  ordre 
à fes  Généraux  de  relier  dans  l’inaflion.  Ferdinand,  moins  fidèle  à fes 
engagemens  , mande  à Gonfalve  de  n’y  avoir  point  d’égard.  Gonfalve 
continue  la  guerre  ; Hugues  de  Cardonne  & Antoine  de  Levé  lui  ame* 
tient  du  fecours.  D’Aubigni  efl  défait  à la  bataille  de  Seminare  le  Ven- 
dredi 21.  Avril  par  Antoine  deLeve , dans  le  même  lieu  où  il  avoit  été 
Vainqueur  huit  ans  auparavant  ; & le  28.  du  même  mois  d’Avril , à pa- 
reil jour»  la  bataille  de  Cerignole  gagnée  par  Gonfalve  contre  le  Duc 
de  Nemours  , qui  fut  tué  an  commencement  de  l’aftion  , (de  en  qui  finit 
la  branche  d’Ârmagnac,  défeendant  de  Caribert,  fils  de  Clotaire  II.) 
entraîna  la  perte  du  Royaume  de  Naples.  On  dit  que  ces  deux  jour- 
nées font  l’époque  de  la  fuperflition  qui  a fait  regarder  le  Vendredi 
comme  un  jour  malheureux. 

Mort  d’Alexandre  VI.  le  18.  Août.  François  Piccolotnini  qui  lui  fuc- 
cede  fous  le  nom  de  Pie  III.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  I.e  Cardi- 
nal de  la  Rovere  efl  fait  Pape  fouslenom  de  Jules  II.  après  avoir  amufé 
le  Cardinal  d’Amboife  , qui  auroitpu  être  élu  s’il  n’avoit  point  fait  par- 
ût de  Rome  les  troupes  Françoifes,  Ces  révolutions  de  la  Cour  de  Rome 
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achevèrent  de  perdre  le*  affaires  de  France  , dont  l’armée  commandée 
fUccefïivement  par  la  Trimouille  , par  le  Marquis  de  Mantoue  battu  as 
paflàge  du  Gariglian,  & par  le  Marquis  de  Saluces  défait  au  même  lieu  , 
fe  détruilic  par  la  contagion  8c  par  le  défâHt  de  payement. 

U 04. 

Les  trois  armées  que  le  Roi  avoir  fait  marcher  contre  Ferdinand , pour 
fe  venger  de  fes  perfidies , lui  coûtèrent  beaucoup , & ne  lui  produilirent 
aucun  avantage. 

Céfar  Borgia  efl  enlevé  par  Gonfalve  , & envoyé  en  Elpagne  > où  il 
mourut  trois  ans  après.  Le  Roi  des  Romains  accorde  l’inveftiture  du 
Milanca  à Louis  XII.  Mort  d’Ifabelle  de  Caftille.  L’Archiduc  Philippe 
Tuccede  à Ifabelle  fa  belle  - mere  dans  le  Royaume  de  Caftille  , dont 
l’adminiftration  avoir  été  réfervée  à Ferdinand  , par  le  Teftamcnt  d’I- 
fâbelle  ; mais  Ferdinand  fut  obligé  d’y  renoncer  locj  de  l’arrivée  de  Phi- 
lippe fon  gendre  en  Elpagne. 

i$os.  6.  7. 

Ferdinand  époufe  Germaine  de  Poix  , fille  de  la  tout  de  Louis  XIL 
qui  donne  pour  dot  à fa  nièce  fes  droits  fur  le  Royaume  de  Naples. 

Le  Comté  de  Neverseft  la  première  Pairie  créée  en  faveur  d’un  prince 
étranger.  Le  Roi  avoit  confirmé  , par  unTraité  conclu  à Blois,  la  pro- 
mcflè  de  marier  û fille  Claude  avec  Charles , fils  de  Philippe  ; ,les  con- 
ditions en  étoient  trop  onereufes  à Louis  XII.  jpour  qu’il  les  tînt  : il  fut 
arrêté  dans  les  Etats  tenus  à Tours,  que  le  mariage  ne  le  feroic  point  8c 
la  Princcflè  Claude  fut  fiancée  à François  Comte  d’Angoulème.  Mort  de 
Philippe  , Roi  de  Caftille-  Les  Génois  fe  révoltent  contre  Louis  XII. 
qui  repaflê  les  Monts , les  défait,  entre  dans  leur  ville  en  vainqueur , 8c 
leur  pardonne.  Il  avoit  mis  fur  fa  cotte  d’armes  pour  devife , Non  utitw 
at  uleo  Rcx  cm  pttremus  : c’étoit  un  Roi  des  Abeilles  environné  de  foji 
efuin.  Entrevue  du  Roi  & de  Ferdinand  à Savonne. 

Le  Roi , fuivant  l’intention  de  Philippe , cft  déclaré  par  les  Etats  de 
Flandre  Tuteur  de  l’Archiduc  Charles  d’Autriche , & il  lui  donne  Phi- 
lippe de  Crouy  Seigneur  de  Chicvrcs  pour  Gouverneur. 

Comté  de  Nemours  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Gafiho 
de  Foix. 

IfO*. 

, Ligue  de  Cambrai , conclue  contre  les  Vénitiens , entre  le  Pape  Julac 
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II.  l’Empereur  Maximilien,  le  Roi  de  France,  ôc  le  Roi  d’Efpagno 
Ferdinand,  par  le  Cardinal  d’Amboife , & Marguerite  d’Autriche, 
Gouvernante  des  Pays-Bas.  Cette  Princeflè  étoit  fifre  de  Maximilien  & 
de  Marie  de  Bourgogne  : ayant  été  fiancée  à Charles  VIII.  qui  la  ren- 
voya , puis  mariée  à Jean  Infant  d’Efpagne , qui  la  laiflâ  veuve  peu 
de  temps  après , elle  finit  par  époufer  Philibert  II.  Duc  de  Savoie, 
mort  en  i$04.  elle  mourut  en  ijjo.  Elle  a compofé  divers  ouvrages 
en  profe  & en  vers. 

1509. 

Bataille  d’Aignadel , gagnée  par  Louis  XII.  en  perfonne , contre  les 
Vénitiens  le  14.  Mai.  Il  avoit  fous  lui  les  Maréchaux  de  Chaumont  Sc 
de  Trivulce  , le  Duc  de  Bourbon  , la  Trimouille , &c.  L’Alviane  com- 
mandoit  les  Vénitiens.  Le  Pape  & le  Roi  des  Romains  profitèrent,  ainfi 
que  le  Roi , des  fuites  de  cette  viftoire , & dépouillèrent  les  Vénitiens 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  gagné  dans  l’Italie  depuis  cinquante  ans.  Le  Roi 
des  Romains  n’avoit  envoyé  que  peu  de  troupes  à l’armée  des  Conféde- 
% rés.  Ferdinand  devenoit  fuipeâ  par  la  reftitution  des  Places  de  la  Pouille 
que  les  Vénitiens  lui  avoient  faite.  Le  Pape  commençoit  à être  jaloux 
du  Roi  de  France  ; tout  cela  détermina  Louis  XII.  qui  ne  fe  portoit  pas 
bien , à repaflèr  les  monts.  Les  Vénitiens  reprennent  une  partie  des 
Places  qu'ils  avoient  perdues,  & font  lever  à Maximilien  le  liège  de 
Padoue. 

1510. 

Jules  II.  qui  avoit  obtenu  par  la  Ligue  de  Cambrai  à peu  près  ce  qu’il 
vouloit , n’avoit  plus  d’autre  crainte  que  de  voir  les  François  en  Italie. 
Il  fe  ligue  contre  eux  avec  Ferdinand  , avec  Henri  VIII.  Roi  d’Angle- 
terre, gendre  de  Ferdinand , qui  venoitdefucceder  à fon  pere  Henri  Vil. 
& avec  les  Suiflès , mécontens  de  ce  que  le  Roi  leur  avoit  refûfé  ave# 
trop  de  hauteur  l’augmentation  de  leurs  penfions.  Jules  II.  preflè  vive- 
ment la  guerre  contre  le  Duc  de  Fcrrare  , & manque  deux  fois  d’étr® 
pris,  l’une  dans  Boulogne  par  Chaumont,  l’autre  par  le  Chevalier 
Bayard  dans  la  petite  ville  de  S.  Félix.  Cependant  le  Roi , mécontent 
du  Pape  , allèmble  un  Concile  national  à Tours , ou  fe  trouva  le  Cardi- 
nal de  Gurce  Envoyé  de  l’Empereur  , & dans  lequel  on  convint  d’a Si- 
gner un  Concile  général  à Pife. 

ijii. 

Jules  11.  prend  la  Mixandolc  en  perfonne.  Chaumont  meurt  Trivulca 
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prend  fa  place.  Le  Pape  qui  eft  cité  au  Concile  général  de  PifeparLouîf 
XII.  & par  le  Roi  des  Romains  , en  convoque  un  de  fon  côté  au  Palais 
de  Latran.  Trivulce  prend  Boulogne  , & met  en  déroute  l’armée  du 
Pape  & celle  des  Vénitiens.  Le  Pape  effrayé  tente  des  accommodemens* 
mais  lesfcnipules  qu’Anne  de  Bretagne  infpiroit  à Louis  XII.  fur  une 
guerre  entreprife  contre  le  S.  Pere , l’eurent  bientôt  raflùré.  I e Concile 
de  Pife  aflèmblé  le  30.  Oétobre  eft  transféré  à Milan.  Les  Suiflès  en- 
trent dans  le  Milanez  i dépourvu  de  troupes  françoifés.  Gallon  deFoix, 
Duc  de  Nemours,  rievcu  du  Roi  par  fa  mcre  Marie,  fœur  de  Louis 
XII.  <5r  Trivulce  , fe  retirent  dans  Milan,  qui  eût  couru  grand  rifque  * 
fi  les  Suiflès,  fans  qu’on  en  ait  jamais  fula  raifon  , n’avoient  repris  tout 
4 coup  le  chemin  de  leur  pays. 

1JI2, 

Le  Duc  de  Nemours  fait  lever  le  fîége  de  Boulogne  à Pierre  Navarre 
Général  de  Ferdinand:  il  court  au  fecoursde  Breflè,  qu’il  reprend  furies  , 
Vénitiens  : il  fait  le  fîége  de  Ravennes  : Bataille  de  ce  nom , donnée  le 
jour  de  Pâques  1 1.  Avril , où  l’armée  des  Confédérés  eft  taillée  en  pièces. 
Le  Duc  de  Nemours , après  avoir  gagné  cette  bataille , & avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur , fécondé  du  Chevalier  Bayard  , de  Louis  d’Ars,  de 
Lautrec,  &c.  voulant  envelopper  un  refte  d’Efpagnols  qui  fe  retiroient 
en  bon  ordre  , eft  tué  à l’âgé  de  3 3.  ans.  Sa  mort  entraîne  la  perte  du 
Milanez,  malgré  les  efforts  de  la  Palice  (Chabanes)qui  avoit  pris  le 
commandement  de  l’armée.  L’Empereur  conclut  une  Trêve  avec  les 
Vénitiens.  Louis  XII.  qui  voit  toute  l’Europe  liguée  contre  lui , fur  tout 
les  Suiflès  qui  s’étoient  avancés  vers  le  Milanez  , rappelle  fés  troupes > 

& ne  conferve  en  Italie  que  le  Château  de  Milan  , celui  de  Novarre, 
celui  de  Crémone , 8c  quelques  autres  Places.  Gènes  fe  révolte , & fe 
donne  pour  Duc  Jean  Frégofe.  Le  Concile  de  Pife  transféré  à Milan  fe 
continue  à Lyon.  Le  Pape  jette  un  interdit  fur  le  Royaume  de  France , 

& en  particulier  fur  la  ville  de  Lyon.  Le  Roi  des  Romains  fe  fépare  du 
Concile  de  Pife  , & adhéré  à celui  de  Latran. 

Ferdinand  s’empare  du  Royaume  de  Navarre  fur  Jean  d’Albret,  qui 
en  étoit  Roi  du  chef  de  Catherine  de  Foix  fa  femme  , dernierc  héritière 
de  Charles , Comte  d’Evreux.  Le  Pape  le  fécondé  dans  cette  entreprife, 

8c  leur  prétexte  fut  que  ce  Prince  étoit  allié  de  Louis  XII.  8c  fauteur  du 
Concile  de  Pife.  Louis  XII.  fecourt  Jean  d’Albret , mais  l’aftivité  du 
Duc  d’Albe  rendit  cette  entreprife  inutile , 3c  força  le  Roi  de  Navarre  8c 
la  Palice  à lever  le  lîcge  de  Pampelune.  Catherine  de  Foix  difoit  au 
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Roi  fon  mari , après  la  perte  de  ce  Royaume  ; Dom  Jean , ft  nous  fuflions 
ni  s , vous  Catherine  O moi  Dcm  Jean  , nous  n'aurions  jamais  perdu  la 
Navarre. 

Maximilien  Sforce  , fils  de  Ludovic  , cft  rétabli  dans  le  Milanex , & 
les  Médicis  dans  Florence. 

xjtj. 

Mort  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  le  9.  Janvier. 

Mort  de  Jules  II.  le  2 1 . Février  >.  Jean , Cardinal  de  Médicis,  loi  fue- 
cede  fous  le  nom  de  Léon  X.  Maximilien  qui  s’étoit  raccommodé  avec 
Jules  II.  continue  d'être  lié  avec  fon  fueccflèur.  Le  Roi  fait  une  trêve 
d'un  an  avec  Ferdinand;  il  fe  lie  avec  les  Vénitiens  : fon  armée  com- 
mandée par  Louis  de  la  Trimouille  reprend  le  Milanex  pour  la  troifîéme- 
fois.  Gcncs  cil  foumife  de  nouveau,  mais  la  perte  de  la  Bataille  de  No- 
varre  , gagnée  par  les  Suiflès  contre  la  Trimouille  le  6.  Juin  , chaflê- 
enfin  les  François  du  Milane7.  Genes  fe  révolte.  Louis  XII.  dit  Ma» 
chiavcl , fit  cinq  fautes  capitales  en  Italie  ; a»  il  ruina  les  foibles  , il  aug- 
m menta  la  jutiflânee  d'un  puiflànt , il  y introduilit  un  étranger  trop 
a»  puiflànt,  il  n’y  vint  point  demeurer  , & il  n’y  envoya  point  de  Co- 
» lonies  ; « on  peut  en  ajouter  une  lîxiéme  , qui  fut  de  dépouiller  les 
Vénitiens. 

Maximilien,  Henri  VIII.  8c  les  Suifles  attaquent  la  France  : les  An» 

5 lois  mettent  le  fîége  devant  Terouéne  , qu’ils  prirent  après  la  journée 
_ e Guinegate  , dite  la  journée  des  Eperons , où  les  François  furent  mis 
en  déroute.  La  prife  de  Tournai  fuivit  celle  de  Terouéne.  Les  Suiflc3 
attaquent  pareillement  Dijon  , que  Louis  de  la  Trimouille  fâuva  par  ut* 
Traité  avantageux  pour  eux,  & dont  il  comptoit  bien  être  défâvoué. 
Les  Vénitiens  de  leur  côté  ne  furent  pas  plus  heureux , ils  furent  battus 
par  les  Efpagnols , Sc  Sforce  remit  fous  fon  obéiflânre  toutes  les  villes 
que  Louis  XII.  avoit  reconquifes  pour  eux. 

lji*. 

La  mort  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne , arrivée  l’année  precedente^ 
leva  l'obftacle,  que  fa  haine  pour  la  Comteflè  d’Angoulême  apportoi* 
au  mariage  de  fon  fils  avec  la  Princeflè  Claude. 

Louis  XII.  réduit  aux  abois  a recours  aux  Traités.  11  traite  avec 
Leon  X.  renonce  au  Concile  dePife,  6c  reconnoît  celui  de  Latran.  Il 
traite  avec  Ferdinand,  & continue  la  trêve  qu’il  avoit  avec  lui , en  lui 
promettant  fk  fille  Renée  eu  mariage  pour  l’ua  de  fes  petits-fils , Char-» 
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les  ou  Ferdinand  > avec  la  ce/Iîon  de  fes  droits  fur  le  Milaneï.  11  traite 
avec  Henri  Vif  I.  âc  ilépoufe  fa  feeu.  Marie. 

Le  Comte  d'Angouiéme  devint  amoureux  de  la  jeune  Reine,  mai* 
on  lui  fit  appercevoir  qu’il  couroit  rifque  de  (e  donner  un  maître  : Gri- 
gnaux  fut  Fauteur  de  ce  fage  confeil , fuivant  quelques-uns  ; d'autres  en 
font  honneur  a Gouffier  , & d'autres  a du  Prat. 

ijij. 

Louis  XIT.  reprenoit  encore  fes  projets  fur  le  Milanex , mais  la  mort 
mit  fin  au  régné  d’un  fi  bon  Prince.  11  a voit  cinquante- trois  ans  quand  il 
épotifa  la  Princeflè  Marie , & étoit  d’une  fanré  fort  délicate.  Il  oublia 
fon  âge  auprès  d'elle , & y trouva  la  mort  au  bout  de  deux  mois  & demi 
de  mariage.  Le  bon  Roi , à canfe  de  fa  femme  , avait  changé  de  tout  fa  ma- 
niéré de  vivre  ; car  où  il  fouloit  dîner  a huit  heures , il  convenait  qu’il  dînât 
à midi  ; où  il  foui  oit  fe  coucher  à fix  heures  du  foie , fouvent  fe  tombait  à 
minuit.  ( Hiû.  de  Bayard.  ) 

La  mémoire  de  Louis  XII.  fera  toujours  en  bénédiâion  parmi  les 
François  ; Il  ne  courut  oneques  , dit  S.  Gelais , du  régné  de  nul  des  autres 
fi  bon  temps  qu'il  a fait  durant  te  fien.  On  a cependant  reproché  à ce 
Prince  d’avoir  fâvorifé  fa  famille  d’un  Pape  (Alexandre  VI.)  le  plus 
méchant  homme  qui  fut  jamais,  & de  l’avoir  comblée  de  biens  pour 
parvenir  à fe  faire  féparer  d’une  Princeflè  à qui  il  avoit  été  redevable  de 
fa  liberté  fous  le  régné  précédent  ; mais  certe  féparation  étoit  un  facrifice 
qu’exieeoit  le  bien  de  l’Etat;  on  eût  fouhaité  qu’il^ne  fe  fût  point 
brouillé  avec  les  Suiflès  fes  alliés , pour  fê  livrer  imprudemment  à Fer- 
dinand , le  Prince  de  fon  temps  le  plus  infidèle  , & qui  fc  vantoit  de 
l’avoir  fouvent  trompé  ; d’ailleurs  on  peut  le  blâmer  d’avoir  tenté  des 
entreprifes  téméraires , & d’avoir  rifqué  de  nuire  à fes  affaires , par  une 
«économie  qui  n’étoit  pas  toujours  bien  entendue.  Mais  il  diminua  les 
impôts  de  plus  de  moitié , & ne  les  recréa  jamais  ; il  aima  fes  fujets  ; fi 
plus  forte  envie  fut  de  les  rendre  heureux , & il  mérita  d’en  être  fumom- 
mé  le  Pere  ; tant  il  eft  vrai  que  la  première  vertu  d’un  Roi  eft  l’amour  de 
fon  peuple. 
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EV  E NE  ME  NS  REMARQUABLES. 
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FRANÇOIS 
Premier  , 

fur  nommé  le 
Pere  des  Let- 
tres , Comte 
d' Angoulime 
(7  Duc  d° 
Valois j arrié- 
ré petit-fils  de 
Louis  Duc 
d'Orléans  (7 
de  Valer.tine 
de  Milan  , ni 
à Cognac  le 
1 z.  Septembre 
1494*  par- 
vient kl  a Cou- 
ronne le  pre- 
mier Janvitr 
U U*  âge  de 
11.  ans  , (7 
ejl  fatré  C7 
couronné  à 
Rheims  le  ZS . 
far  l' Arche- 
vêque Rob.  de 
Lenoncourt. 

Sa  Dcvifc  étoit 
no  e Salamandre 
«Uns  le  feu,  avec 
ces  paroles  , m i- 
trifn  (y  txtiVni, , 
4’ctQSt  une  iul- 
truftion  «jui  lui 
fut  donnée  dans 
fa  jcunefl'e  , 8c 
non  uneallufion 
à les  conquêtes 
ci  à fes  galante- 
ries , puifque  la 
première  Mé- 
daille de  cette 
T>évife  ell  de 
ijeq. 


I S 1 5- 

L 'Alliance  de  la  France  8c  de  l’Angleterre  efl 
confirmée  pour  la  vie  des  deux  Rois  , l’Archiduc 
Charles  devenu  majeur , fait  avec  le  Roi  un  Traité  de 
paix  & d’alliance  perpétuelle  , fans  en  confulter  ni  l’Em- 
pereur ni  Ferdinand:  Claude  qui  lui  avoir  été  promife^, 
ayant  époufé  François  I.  le  mariage  de  Renée  > fille  puî- 
née de  Louis  XII.  cft  arrêté  avec  ce  Prince  , fans  inten- 
tion de  la  part  du  Roi  de  France  , dit  Guichardin  , d’ac- 
complir ce  mariage  , qui  eût  rendu  l’Archiduc  trop  pitif- 
fant;  car  lorfque  la  Ducheflè  Anne  époufa  Lotus  XII. 
les  Bretons,  quifouhaitoient  d’avoir  un  Prince  particulier, 
avoient  ftipulé , que  fi  l’aîné  des  enfans  de  cette  PrincefTc 
devenoit  Roi  de  France,  fon  puîné  auroit  le  Duché  Ae 
Bretagne , 8c  le  cas  étoit  arrivé , puifque  l’aînée  étoit 
Reine  de  France. 

François  I.  rentre  en  Italie,  où  il  n’avoit  d’alliés  que 
les  Vénitiens.  Il  fâlloit  pour  cela  qu’il  paflât  par  la  Sa- 
voie, mais  les  Ducs  attachés  alors  a nos  Rois,  qui  dans 
leur  derniere  minorité  y avoient  difpofé  du  Gouverne- 
ment, privés  d’ailleurs  de  commerce , d’argent  & de  for- 
ces , 8c  ne  poflèdant  encore  ni  le  Montferrat  ni  le  Mar- 
quifat  de  Saluées,  auroient  eu  peine  à nous  difputer  le 
paflàgc  des  Alpes,  à moins  qu’ils  n’euflent  été  appuyés , 
cftmme  ils  le  furent  depuis.  11  établit  avant  de  partit 
Madame  d’Angoulême  fa  mere  Regente  du  Royaume. 
Il  tente  de  nouveau  la  conquête  du  Milaner. , qui  n’étoir 
défendu  que  par  les  Suifl'es.  Bataille  de  Marignan,  qui 
dura  deux  jours,  le  13.  8c  le  14.  de  Septembre,  gagnée 
contre  les  Suiflês  par  François  I.  qui  y fit  des  prodiges  de 
valeur.  Le  Maréchal  de  Trivulce  qui  s’ étoit  trouvé  a dix- 
huit  batailles , dit  que  celle-ci  étoit  un  combat  de  Géans  , 
8c  les  autres  des  jeux  d’enfans.  Cette  viéloire  rend  le  Roi 
maître  du  Milanex.  Maximilien  Sforce  lui  en  fait  la  cef- 
fion  & fe  retire  en  France.  Les  Génois  fe  déclarent  pour 
le  Roi.  Le  Pape  efFraié  des  fuccès  du  Roi  fait  fa  paix 
avec  lui  ; il  voit  ce  Prince  à Boulogne , 8c  là  lurent  jet- 
té*  les  fondemens  du  Concordat,  qui  fut  confirmé  1 an- 
née fitivantc  au  Concile  de  Latran.  Le  Roi  rentre  ert 
France,  Ôc  laiffe  le  Connétable  de  Bourbon  Lieutenant 
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Claude  de  François  Dauphin , môrt 
France  , fille  de  >>oifon  en  15  *6- 
de  Louis  XII.  Henri  il» 

& d Anne  de  Charles  Duc  d'Orléans 
Bretagne  , 
mariée  en 
1514.  morte 
en  IJ24« 


Eléonore 
d’Autriche, 
lœurdeChar- 
les-quint , & 
veuve  d’E- 
manuel  Roi 
de  Portugal , 
mariée  en 
Iî30.  morte 
en  IJJ8. 
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général  du  Milanex.  Il  établit  un  Parlement  à Milan , à C infar  de  ce- 
lui de  Paris  : Jean  de  Selve  en  fut  premier  Préfidcnt.  Le  Roi  regagne 
une  partie  des  Suiflès.  Henri  VIII.  excité  par  le  Cardinal  de  Volfei  , 
ennemi  de  François  I. engage  l’Empereur  Maximilien  à entrer  enltalie. 
Ce  Prince  y fit  en  effet  quelque  tentative  l’année  fitivante  , mais  fans 
aucun  fuceès.  Decret  du  Sénat  de  Venife,  qui  déclare  François  I.  & 
tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Valois  nobles  Vénitiens. 

, Ereaion  du  Comté  d’Angoulêmc  en  Duché,  le  reflort  refervé  atl 
Parlement  de  Paris. 

iji6» 

Mort  de  Ferdinand , Roi  de  Caflille,  le  ïj.  Janvier»  Ferdinand, 
fut  à juile  titre  furnommé  Roi  d’Efpagne,  puifque  ce  fut  lui  qui  en 
réunit  toutes  les  parties , l’Arragon  par  lui-même  , la  Caftille  par  li- 
belle fa  femme , le  Royaume  de  Grenade  par  fa  conquête  fur  les  Mau- 
res , & enfin  le  Royaume  de  NaVarre  par  ufurpation.  Jean  d’ Albrct 
fait  en  vain  des  efforts  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Navarre. 

Traité  de  Noyon  , entre  Charles-quint  Sc  François  I.  où  la  paix  eft 
renouvellée,  de  dont  un  des  principaux  articles  eft  la  reftitution  de  la 
Navarre.  Maximilien  accède  au  Traité  de  Noyon,  & aux  termes  de 
ce  Traité  rend  Veronne  au  Roi  d’Efpagne  pour  la  remettre  au  Roi , qui 
la  reftitue  aux  Vénitiens  ; au  moyen  de  quoi  cette  République  fe  vit 
au  même  état  où  elle  étoit  avant  la  ligue  de  Cambrai. 

Traité  de  Fribourg , conclu  avec  les  Suiflès,  auquel  on  donne  le  nom  , 
de  Paix  perpétuelle  ; & en  effet , depuis  ce  Traité  les  Suiflès  font  de- 
meurés fermes  dans  notre  alliance. 

1517. 

Traité  avec  Léon  X.  Le  Roi  fait  époufer  à Laurent  de  Médicis  Ma- 
delaine  de  Boulogne  , héritière  de  cette  Maifon , nièce  du  Duc  de  Ven- 
dôme François  de  Bourbon  : ils  eurent  pour  fille  unique  Catherine  de 
Médicis  , depuis  Reine  de  France.  Le  Concordat  eft  publié  & reçu  en 
France  , malgré  les  oppofîtions  du  Clergé  , de  l’Univerfité  & duParle- 

"^Tr'oubles  du  Lutheranifme  , à l’occafion  des  Indulgences  que  Léon  X. 
fit  prêcher  en  Allemagne  , pour  s’oppofer  a Selim. 

1518. 

Alliance  renouvellée  avec  l’Angleterre , par  l’entrcmifc  du  Cardinal 
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MmiSTRES 


Anne  de 
Montmoren- 
ci.  1567. 

Claude 

d’Annebaut. 

1552. 

Jacques  de 
Baume  Sem- 
blançai,  Sur- 
intend.desFi- 
nances,  pen- 
du en  IJ  27. 

Antoine  du 
Prat.  « 1535. 
Fr.  de  Tour- 
non  , Cardi- 
nal d’Oltie. 

1562. 

Secrétaires 
des  Finances. 

Florimond 
Roberte  t. 

Guillaume 
Bochetel. 
Bayard,  Sei- 
gneur de  la 
Font. 

Breton  de 
Villandri. 

Bourgeois 
fils  du  pre- 
mier Méde- 
cin de  Fran- 
çois 1. 

Kic.de  Neuf- 
ville. 

Claude  de 
Zaubefpine 

Guil.  Prud- 
homtxve. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Charles  de  Bour- 
bon. 1527. 

Anne  de  Mont- 
morenci.  1567. 

Maréchaux  de 
France. 

Xufqu’â  ce  régné, 
cc  n’émit  que  des 
Commiffions , & il  n’y 
en  avoit  eu  que  deux 
à la  fois  ; François  1. 
le»  eréa  i vie  , & les 
grandes  guerre»  qu’il 
eut  à loutcnir  , firent 
que  ce  Prince  en  créa 
infqu’à  quatre*.  Le 
nombre  n’en  fut  pins 
fixe  dans  1a  fuite  : 
ils  avoient  chacun  leur 
département.  Il  faut 
pourtant  remarquer  , 
que  l'on  en  a vu  qua- 
tre à la  fois  fous  le 
Régné  de  Charles  Vil 

Jacq.  de  Chabanes 
de  la  Palice. 

1524- 

Rob.  Stuart  d’Au- 
bigni.  1543 
Odet  de  Foix  de 
Lautrec.  1528. 
Gafpard  de  Coli- 
gni.  1522, 

Anne  de  Mont- 
morenci.  1567 
Thom.  de  Foix  de 
Lefcun.  1 524. 
Théodore  Trivul- 
ce.  y$îij\ 

Rob,  delà  Marck, 
1537' 


MAGISTRATS. 


S A VANS 
C7  Mufires. 


Chanceliers. 

Ant.duPr3t.1535. 

AntoineduBourg. 

1538. 
Matth.de  Longue- 
joue.  G.  D.  S. 

XS4*- 

Guil.P0yet.1s48. 
Fr.deMontholon. 
G.  D.  S.  1543. 
Fr.  Errault.  G.  D. 
S.  1544- 

Franç.  Olivier  dej 
Leuville.  1560. 

M eut  un  fils  naturel, 
nommé  Séraphin  Oli 
vier,  homme  d’un  ra- 
re mérité  , qni  fut  fait| 
Cardinal  en  1604.. 

Premiers  Préfi- 
den*. 

P.  Mondot  dé  la] 
Marthonie.1517* 
J.  Olivier  de  Leu- 
ville. 1519* 
J.  de  Selve  1529. 
Pierre  Liiet.i  554. 

Ce  fur  lui  qui  traita 
de  la  délivrance  de 
François  I.  avec  Char- 
les-Quint. 

Procureurs  du  Roi. 

Guillaume  Ro- 
gier.  _ 1523 

Fr.  Rogier.  1532 
N.Thibauit.i  >41 
Noël  Brulart. 

1557 


Corn.  Agtippa.  îjjq» 
Louis  Atiofte.  1514.- 
LazareBaïf.  1544. 
P.  Bcæhe.  <547* 
Cnil.  Budé.  >540. 
Nie. Copernic.  IJ4J> 
Etienne  Dolct.^  J45. 
Jean  Eckius.  1545. 
Didier  Erafmc.  i;)f, 
Fernand  Cortez.i  547. 
Fr.  Guichardin.  1540. 
J.  A.  La  (cari»,  ijjç. 
Martin  Luther.  1546. 
N.  Machiavel.  1514. 
Fern.  Magellan.  1 510, 
Rapt.  Mantouan.  151  f. 
Aide  Manure.  151 6. 
Clem.  Marot.  1544. 
Jean  Mar  ot.  1 si  J. 
Thom.  Monts.  15}}. 
Theophr.  Paracclfe. 

>S4«- 

Panl  Emile.  ijij. 
Et.  Poncher.  1514. 
Raphaël.  1520. 
Jacq.  Sadoiet.  1547. 
Jacq.  Sannazar.  isî®. 
Cl.  de  SeilTei.  ijxo. 
J.  Tritheme.  1516» 
Fr.  Valable.  1547. 
polid.  Virgile.  1540. 

François  , Cardinal 
de  Ximcoez.  1517. 

i *Gg 
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de  Volfci , que  le  Roi  avoit  remis  dans  fes  intérêts , & qui  lui  fit  rendre 
Tournai.  On  négocioit  aufli  pour  la  reftitution  de  Calais  » mais  Charles- 
Quint  en  fut  averti , Si  regagna  Volfci. 

IJ  19. 

Charles-Qnint  eft  élu  Empereur  après  la  mort  de  Maximilien , malgré 
U concurrence  du  Roi  de  France.  Ce  fut  alors  que  les  Eleâeurs  intro- 
duifirent  la  Capitulation , fuivant  laquelle  l’Empereur  élu  fe  foumct 
aux  conditions  que  l’Empire  lui  impofe. 

1520. 

Entrevue  de  François  I.  8c  de  Henri  VIII.  entre  Ardres  Sc  Guines» 
appellée  le  Camp  du  drap  d’or.  Henri  promit  au  Roi  de  fe  déclarer  con- 
tre l’Empereur , au  cas  que  celui-ci  attaquât  le  Milanez  ; mais  l’Empe- 
reur qui , en  allant  par  mer  fe  faire  couronner  en  Allemagne,  paflâ  par 
Douvres , l’eut  bientôt  fait  changer  de  réfalution. 

1 5*1. 

L’abfence  de  Charles-Quint  excite  des  troubles  en  Efpagne  , où  les 
Princes  qui  reftoient  de  la  Maifon  d’Arragon  lui  dilputoient  cette  Cou- 
ronne. Henri  d’Albret,  Roi  de  Navarre,  profite  de  ces  troubles; 
André  de  Foix  reprend  fous  fes  ordres  t otite  la  Navarre , & il  la  reperd 
en  auffi  peu  de  temps  qu’il  en  avoit  mis  à la  conquérir. 

Commencement  des  guerres  entre  François  I.  8c  Cbarles-Quint , à 
l’occafion  de  Robert  de  la  Marck  , Duc  de  Bouillon  ; le  prétexte  ou  la 
«aufe  fut  le  Duc  de  Bouillon  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre  à l’Empe- 
reur , & que  Charles-Quint  ne  douta  pas  qui  ne  fut  appuyé  par  le  Roi. 
Chailes-Quint  n’ofe  difputer  le  paflàgede  l’Efcaut  aux  troupes  du  Roi  : 
il  fe  retire  devant  François  I.  qui  auroit  pu  profiter  de  fes  avantages, 
e’il  avoit  fuivi  les  confeils  du  Connétable  de  Bourbon  ; mais  ceux  du 
Maréchal  de  Châtillon , quifervoit  la  haine  de  la  Duchefiè  d’Àngou- 
léme  contre  le  Connétable,  furent  préférés. 

L'Amiral  Bonivet  prend  Fontarabie.  La  mauvaife  conduite  de  Lau- 
trec , les  intrigues  de  Léon  X.  les  fecours  de  Charles-Quint,  qui  vouloit 
rétablir  François  Sforce,  frere  de  Maxinylien,  dans  Milan  , les  menées 
du  Cardinal  de  Sion  pour  empêcher  d’agir  les  Suiflês  qui  fervoient  dans 
l’armée  du  Roi , le  défaut  d’argent , & la  di/fipation  qu’en  fâifoient  le 
Roi  & la  DuchefTe  d’Angouléme  : tout  cela  fait  reperdre  le  Milanez  à 
François  1.  La  deroiere  aétion  de  guerre  fe  paflà  l’année  fuivame  au 
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■ Ma/èchaux  de 

. Fr  Mtc  e. 

René  de  Monte- 
jean.  1538. 

Cl.  d'Annebaut , 

. qui  fut  au/fi  Ami- 
ral. 1552. 

Oudart  du  Biex. 

1553. 

Ant.  de  Lettes  de 
Monrpefàt.  r 544. 

Jean  Caracciol , 
Prince  de  Mcl- 
phe.  1550. 


SAVONS 
C7  Illufiref. 


Avocats  -du  Roi. 

J.  le  Lièvre.  1521. 
Pierre  Liiet.  15  54. 

JeanRuxé.  1529. 

Guil.  Poyet.1548. 

Olivier  Allierret. 

1532. 

Fr.  dè  Montho- 
lon.  1543- 

Pierre  Raimond , 
vivant  en  1545. 

Jacques  Cappel.  ' 
1541- 

Jean  Ruzé  exer- 
çoiten  15  35. 

Gilles  le  Maître.  L 

1562.  J 

Gabriel  Marlhac. 

1551. 
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combat  fanglant  de  la  Bicoque  : il  ne  refia  aux  François  que  le  Château 
de  Milan , Novarre  8c  Pifighitone.  Le  Pape  Léon  X.  mourut,  dit-on , 
du  plaifir  que  lui  caufcrent  nos  difgraccs. 

On  commence  à porter  les  cheveux  courts  8c  la  barbe  longue,  au  lieu, 
qu’auparavant  c’étoit  tout  le  contraire.  Cette  mode  fut  amenée  par  le 
Roi , qui  ayant  été  malheureufement  blefle  d’un  tifon  par  le  Capitaine 
de  Lorges , Sieur  de  Montgomeri , fe  fit  rafèr  : on  reprit  fous  Louis  XIII., 
l’ancien  ufage  tel  qu’il  fubfifie  encore  aujourd’hui. 

Le  Roi  prend  Hefdin,  qui  le  dédommage  de  la  perte  de  la  ville  d^ 
Tournai , prife  par  les  Impériaux. 

i s il. 

Le  Cardinal  de  Volfei , que  Charles-Quint  avoir  flatté  de  la  Papauté, 
fe  brouille  avec  ce  Prince  lorfqu’Adrien  VI.  fut  élu  pour  fuccefléur  de 
Léon  X. 

De  Baunc  Semblançai  efi  accufé  du  divertiflèment  des  fonds  qui  n’a- 
voient  pas  été  envoyés  en  Italie  ; il  en.  rejette  la  faute  fur  la  Duchefiè 
d’Angoulême , à qui  en  effet  il  3voit  délivré  ces  fonds  fur  fes  quittances; 
il  efi  arrêté.  Cette  affaire  ne  fut  jugée  qu’en  15:27.  8c  Semblançai  con- 
damné à être  pendu,  ce  qui  fut  exécuté.  11  aVoit  été  trahi  par  Gentil  fon 
commis,  quiétoit  amoureux  d’une  des  femmes  delaDucheflè,  &qui lui 
remit  les  quittances  de  fa  maîtreflè.  Ce  Gentil  , qui  avoit  été  Préfident 
au  Parlement , fut  pendu  quelques  années  après.  Henri  VIII.  déclare  la 
guerre  au  Roi , & la  guerre  continue  du  côté  des  Pirénées.  Edit  du 
dernier  Janvier,  portant  création  de  vingt  Charges  de  Confeillers  au 
Parlement. 

L’Empereur  rétablit  François Sforce  dansMilan.  Ligue  contre leRoi, 
entre  le  Pape  , l’Empereur,  le  Roi  d’Angleterre,  Ferdinand  Archiduc 
d’Autriche , le  Duc  de  Milan  , les  Vénitiens , les  Florentins  8c  les  Gé- 
nois. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  font  chafles  de  l’Ifle  de 
Rhodes  par  Soliman  II.  Viterbe  leur  fert  de  retraite  jufqu’à  ce  que 
Charles-Quint  leur  donne  l’Ifle  de  Malthe  pour  fervir  de  rempart  à la 
Sicile.  Il  falloir  que  l’Ordre  fut  bien  riche  alors,  puifque  le  Grand  Maî- 
tre L’Ifle-Adam  offrit  au  Grand  Seigneur  de  lui  rembourlèr  tous  les  frai* 
de  cette  guerre,  s’il  vouloit  lever  le  fîégc  de  Rhodes,  aufli  cette Ifle 
étoit  elle  bien  fituée  pour  faire  de  grandes  prifes  fur  la  Turquie  8c  la  Sy- 
rie , 8c  fon  Port  bien  commode  pour  tous  les  Marchands  chrétiens  qui 
tmfftuoient  gu  Levant.  On  trouva  étrangealors  que  Lcoij  X.  8c  Charles-. 
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Quint  euflênt  laifle  prendre  une  Place  fi  importante,  mais  leur  animofité 
contre  François  I.  l’emporta. fur  l’intérêt  général  delà  Chrétienté. 

ifîj. 

Evafion  du  Connétable  de  Bourbon , caufée  par  les  perfécutions  de 
la  Ducheflë  d’Ançouléme  , dont  on  prétend  qu’il  n’avoit  pas  voulu  ap- 
percevoir  les  fenumens.  L’Empereur  lui  donne  le  commandement  de 
fes  armées , & lui  promet  en  mariage  Eléonore  fa  focur  veuve  du  Roi  de 
Portugal.  Un  Seigneur  Efpagnol  nommé  le  Marquis  de  Villane,  ne  vou- 
lut point  prêter  fon  Palais  pour  y loger  le  Connétable  de  Bourbon.  Gui- 
chardin  qui  loue  avec  raifon  une  fi  noble  façon  de  penfer , raconte  ainfi 
le  fait,  a»  Je  ne  puis  rien  refufer  à V.  M.  dit  ce  Cavalier  à Charles- 
aï  Quint , mais  je  lui  déclare  que  fi  le  Duc  de  Bourbon  loge  dans  ma 
33  maifon,  je  la  brûlerai  dès  qu’il  en  fera  forti , comme  un  lieu  infeété 
aa  de  la  perfidie , & par  conféquent  indigne  d’être  jamais  habité  par  de» 
ai  gens  d’honneur.  « 

ïj*4- 

Bonivet  continue  la  guerre  qu’il  avoit  commencée  l’année  précé- 
dente en  Italie.  Les  Suiflës  l’abandonnent  ; il  fait  la  retraite  de  Rebec  > 
où  fon  arriere-garde  eft  défaite  par  le  Connétable  de  Bourbon  , qui  re- 
prend ce  que  Bonivet  venoit  de  conquérir.  Le  Chevalier  Bayard  y eft 
tué.  Il  laiflà  une  fille  naturelle , mere  de  Chafielard  , à qui  la  Reine 
d’Ecoflè  fit  trancher  la  tête.  Le  Milanez  eft  totalement  perdu  pour  le 
Roi. 

Le  Connétable  fait  le  fiége  de  Marfeille , qu’il  eft  obligé  de  lever. 

Le  Roi  rentre  dans  le  Milanez  ; ç’eft  une  chofe  bien  bizare  que  le» 
alternatives  continuelles  de  fuccès  « de  revers  de  ce  régné. 

Ferdinand  I.  firere  de  Charles-Qnint  époufe  Anne  Ladiflas , qui  lui 
apporte  en  dot  les  Royaumes  de  Bohême  âc  de  Hongrie. 

Le  Roi , que  fes  mauvais  fuccès  n’avoient  pu  rebuter  de  fon  projet 
fur  le  Milanez , avoit  repaffê  en  Italie  fur  la  fin  de  l’année  précédente  , 
où  il  avoit  formé  le  fiége  de  Pavie.  En  remarquait  les  progrès  de 
l'Artillerie,  on  obferve  que  dans  cette  guerre,  François  I.  avoit  4000. 
Chevaux  feulement  pour  fon  parc  d’Artillerie.  Le  24.  Février  il  perd  la 
Bataille  de  Pavie  , où  il  eft  fait  prifonnier.  Il  reçut  plufieursbleflùres , , 

l’une  au  vifage  vers  le  fourcil , l’autre  dans  le  bras , & la  troifiéme  à U 
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main  droite  : il  fe  trouva-aufTi  avoir  reçu  quelqnes  arqucbtifades  dans  fir 
cuiraflè.  Il  eft  transféré  en-  Efpagne.  Le  malheur  d s François  a cette 
Bataille  , dit  le  Duc  de  Parme , eji  une  leçon  pour  tous  les  Généraux , de 
ne  jamais  divifer  leurs  fones  en  pré  fine  e de  l'ennemi.  Le  Roi  d’Angle- 
terre , jaloux  des  heureuxfuccès  de  Charlcs-Qnint , le  prête  aux  propor- 
tions de  la  Regente  ; il  y étoit  porté  par  fon  Miniftre  Volfei  Cardinal' 
d Yorc.  Avant  la  viéloire  de  Pavie,  l’Empereur  avoit  coutume  d’écri- 
re à ce  Mini  (Ire  de  fa  propre  main  r & (ïgnoit  votre  fils  CT"  coufin  Char - 
^ es\  Depuis  cette  viâoire , Charles-Quint  ne  lui  écrivit  plus  de  fa 
main  & changea  de  (lilc.  ( Guieharjin.)  Volfei  fe  tint  pour  offenfé  > & 
fuivant  1 ufage  pratiqué  par  fes  pareils  , il  chercha  à venger  fa  querelle 
perfonnelle.  Les  allarmes  ir  étoient  pas  moindres  en  Italie il  s’y  fit  une 
ligue  entre  le  l’apc  , Sforce , & les  Vénitiens , pour  enlever  la  Couron- 
ne de  Naples  à Charles  Quint  ,&  la  donnerau  Marquis  de  Pefcaire,  Gé- 
néral de  ce  Prince  ; mais  Charles  en  fut  inftruit  par  Pefcaire  lui-même» 
foit  que  ce  dernier  craignit  d’avoir  été  découvert , foit  qu’il  lui  fût  de- 
meuré fidèle.  Charles-Quint  ordonne  à ce  Général , pour  punir  la  perfi- 
die de  Sforce  , de  s’emparer  des  principales  Places  duMilanez  : Margue- 
rite , Ducheflc  d’Alençon  , fœur  de  François  JL  depuis  Reine  de  Na- 
varre, s’étoit  tranfportée  à Madrid  pour  y travailler  à la  délivrance 
de  fon  frere.  Mais  elle  en  repartit  fans  avoir  rien  obtenu,  & enfin  après 
bien  des  difficultés  » le  Traité  fut  (igné  le  14.  Janvier  fuivant. 

rje  6. 

Le  Roi  rentre  en  France , 8c  donne  pour  otage  fes  deux  enfin».. 
Madame  d’Angouleme  fit  un  coup  tres-habile  dans  cette  occafîon  » 
Charles-Quint  avoit  demandé  pour  otage  les  deux  enfant  de  France  , où 
un  nombre  de  nos  plus  grands  Capitaines  : la  Regente  n héfita  pas  , 
elle  aima  mieux  envoyer  les  deux  Princes,  que  de  priver  la  France  de 
toute  fa  reflource  ce  qui  fâcha  fort  la  bonne  & (àinte  Princeflè , la 

Reine  Claude  leur  mere  , mais  elle  n’avoit  pas  trop  grand  crédit» 
9t  ( Brantôme  ).  cc 

Le  Viceroi  de  Naples  vient  demander  au  Roi  ,.de  Ia'partde  Charles- 
■Quint  ,1a  ratification  du  Traité  de  Madrid.  Pourtéponfe  on  le  fitaffifter 
ad  audience  des  Députés  de  Bourgogne,  qui  déclarèrent  à Sa  Majeftc 
qu  ils  ne  confemiroient  jamais  à la  ceffion  qu’il  avoir  faite  de  ce  Duché 
par  le  dernicr  T raité  : Sc  le  comble  de  la  furprife  du  Viceroi , fut  la  dé- 
claration de  la  fainte  Ligue.»  Cette  Ligue  étoit  mite  entre  le  Pape  Clé- 
ment VII.  Je  Roi , & tous  les  Princes  d’Italie y le  Roi  d’Angleterre  ca 
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étoir  déclaré  le  Protefîeur.  L’objet  de  cette  Lioue  étoit  d’cmpêcher 
l’Empereur  de  s’emparer  du  Duché  de  Milan , & d’arrêter  fes  progrès  ea 
Italie  : elle 'fut  appellée  fainte  , parce  que  le  Pape  en  étoit  le  chef. 

Le  Connétable  de  Bourbon  achevé  la  conquête  du  Milanez  , dont 
l’invcftiture  lui  avoit  été  promife.  Le  Duc  Sforce  eft  obligé  de  fe 
fa  u ver. 

U*?- 

Le  Connétable  prend  fa  marche  vers  Romeç  il  y donne  l’aftâutle 
«.Mai,  & y eft  tué  à l’âge  de  trente-huit  ans.  Rome  eft  faccagée,  8c 
le  Pape  invefti  dans  le  Château  Saint-Ange.  La  révolte  du  Connétable 
de  Bourbon  fi  fatale  à la  France  , 8c  les  entreprifes  des  Guifes  qui  porte- 
ment leurs  vues  jufqu’à  la  Couronne , apprennent  aux  Rois  qu’il  eft  éga- 
lement dangereux  de  perfëcuter  les  hommes  d’un  grand  mérite  & de 
leur  laifïêr  trop  d’autorité. 

L’arrivée  de  Lauirec  en  Italie  intimide  les  Impériaux,  qui  fe  prcfïènt 
de  conclure  avec  le  Pape  pour  fa  délivrance , & fe  retirent  de  l’Etat  Ec- 
«lefïaftique.  Genes  fe  rend  à Lautrec. 

Le  Roi  & Henri  VIII.  font  propofer  à l’Empereur  de  lui  donner  deux 
millions  d’or  pour  la  rançon  des  Princes , & pour  tenir  lieu  des  articles 
contenus  au  Traité  de  Madrid , à condition  qu’il  payera  an  Roi  d’An- 
gleterre ce  qu’il  lui  devoir.  L’Empereur  refiife  ces  propofitions. 

Terre  de  Guife  érigée  en  Duché-Pairie  , après  plulicurs  Lettres  dç 
juïïion , en  faveur  de  Claude  de  Lorraine. 

ISIS. 

Lautrec  s’avance  vers  Naples  ; il  en  fait  le  fîége  ; il  y meurt  de  mala» 
-die.  Cette  mort  8c  la  défection  d’André  Doria  font  lever  le  fîége  : l’ar- 
mée Françoifc  y avoit  été  prefque  détruite  par  les  maladies.  La  guerre 
s’entretient  foiblement  dans  le  Milanez.  Gênes  & Savone  fuivent  la  ré- 
volution, 8c  fe  rendent  à l’Empereur.  Défi  du  Roi  8c  de  l’Empereur. 
Philippe  de  Savoie,  frere  de  perc  de  la  Ducheflë  d’Angoulème , 8c 
oncle  de  François  I.  eft  fait  Duc  de  Nemours.  C’eft  le  pete  de  celui  qu# 
fut  fi  connu  pendant  la  Ligue. 

if  29* 

Traité  de  Cambrai,  conclu  entre  Marguerite  d’Autriche  8c  la  Re- 
vente , aflèz  conforme  aux  offres  que  le  Roi  avoit  déjà  faites.  Il  re- 
nonce à tous  fes  droits  fur  le  Milanez , fur  le  Comté  d’Afte  , fur  les 
Hjpmtét  4e  Flandre  , d’Artois  , &c.  Un  des  articles  fut  le  mariage  du 
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Roi  avec  Eleonore , veuve  du  Roi  de  Portugal , & feenr  de  l’Empereur. 
Henri  VIII.  étoit  entré  dans  toutes  les  vues  du  Roi , dont  il  lèntoit 
«ju’il  alloit  bien-tôt  avoir  befoin  pour  la  difi'olution  de  fon  mariage  avec 
Catherine  d’Arragon  tante  de  l’Empereur.  Le  Pape  avoitdéja  fait  fa 
paix  avec  l’Empereur  à des  conditions  très-âvantageufes  par  le  traité 
conclu  à Barcelone , & ayant  vu  depuis  ce  Prince  à Bologne , il  en 
«voit  obtenu  le  rétablirtèmen:  de  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan.  Les 
Vénitiens  fontaufïi  leur  paix  avec  l’Empereur. 

Let  Protrft.iris  font  ainfi  nommés  de  ce  qu’ils  protefterent  contre  tut 
Decret  fait  dans  la  Diete  de  Spire  en  faveur  de  la  Religion  Rorçjaine 
contre  leur  réforme.  Soliman  II.  fous  prétexte  de  venger  Jean  Vaivode 
de  Tranfilvanie , que  Ferdinand  avoit  dépouillé  de  la  Hongrie  , dont  il 
s’était  fait  Roi,  vient  faire  le  fiége  de  Vienne > qu’il  eft  forcé  de  lever 
su  bout  d’un  mois. 

iSîo. 

Les  Florentins  font  forcés  enfin  de  reconnoître  pour  leur  Souveraiil 
Alexandre  de  Médicis,  neveu  du  Pape.  Alexandre  avoit  époufé  une 
fille  naturelle  de  Charles-Quint.  La  paix  eft  rendue  à l’Italie. 

Canfejfion  (S  Axs  bourg,  ainfi  dite  parce  que  les  Proteftans  la  préfente- 
rent  à l’Empereur  dans  l’afl'emblée  qui  fe  tenoit  en  cette  ville. 

Charles-Quint  donne  l’Ifle  de  Malthe  aux  Chevaliers  de  S.  Jean. 

Mort  de  Marguerite  d’Autriche  fille  de  l’Empereur  Maximilien  & de 
Marie  de  Bourgogne  : elle  n’oublia  jamais  l’afïront  que  lui  avoit  fait 
Charles  VIII.  de  la  renvoyer , & ce  fût  par  elle  que  commença  la 
haine  qui  s’ eft  perpétuée  entre  la  Maifon  de  France  & la  Maifon  d Au- 
triche. Elle  avoit  époufé  Jean  fils  unique  de  Ferdinand  & d’Ifabelle  , & 
s’étoit  remariée  après  la  mort  de  ce  Prince  à Philibert  II.  Duc  de  Savoie 
dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Elle  fut  en  fui  te  Gouvernante  des  Pays* 
Bas. 

153  ri. 

Mort  de  Louife  de  Sa  voie , mere  de  François  I.  Alexandre  de  Médicis 
eft  déclaré  Duc  de  Florence.  Fondation  du  College  Royal» 

1532.  33. 

Union  de  la  Bretagne  à la  France.  La  crainte  qu’a  l’Empereur  que 
les  Rois  dé  France  & d’Angleterre  n’entrent  dans  la  ligue  faite  à Smal- 
cade  en  i s 30.  entre  les  Princes  Proteftans,  jointe  aux  approches  de 
l’atmée  du  Turc,  le  déterminent  à conclure  un  Traité  à Nuremberg, 
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•par  lequel  il  accorde  aux  Luthériens  la  liberté  de  confcience  jufqu’û  ht 
«convocation  d’un  Concile  général.  En  reconnoiflànce  ils  lui  donnent 
des  fecours  pour  chaflcr  Soliman , qui  menaçoit  la  Hongrie. 

La  force  de  nos  Armées , fous  la  première  & fous  une  grande  partie 
de  la  fécondé  Race,  c’eft-à-dire  avant  l’introdudion  des  Fiefs , confiftort 
•dans  l’Infanterie , à la  différence  de  nos  anciens  Gaulois, chez  qui  la  Ca- 
valerie étoit  fdrt  fupérieurc  ; auffi  ( Mim.  de  l'Acad.  des  St  Z.)  la  meil- 
leure Cavalerie  des  armées  Romaines  étoit-elk  tirée  des  Gaules,  & Cé.fir 
qui  fournit  ces  Provinces , autant  par  les  armes  des  Gaulois divifés,  que 
par  fi  valeur , fe  fervit-il  toujours  dans  la  fuite  de  la  Cavalerie  Gauloi- 
se, dont  il  fait  l’éloge  dans  plus  d’un  endroit.  On  vit  renaître  cet  ufa- 
ge  avec  les  Fiefs,  & dès  avant  la  troifïéme  Race , la  Cavalerie  reprit  le 
deflùs.  Mais  Charles  VII.  comprit  le  befoin  d’une  bonne  Infanterie-, 
qu’il  ne  fallût  plus  aller  foudoyer  chez  les  Etrangers , & après  avoir 
.établi  un  Corps  réglé  de  Cavalerie  fous  le  titre  de  Compagnies  d’ordon- 
nance , il  créa  les  Francs-Archers.  François  I.  perfedionna  Tes  vûes , 
& réfolut  de  mettre  fur  pied  un  corps  d^Infanterie  , qu’il  forma  fur  lé 
modèle  des  Légions  Romaines  , & qu’il  appella  auffi  du  nom  de  Lé- 
gions. Mais  cette  nouvelle  Milice  ne  dura  gueres , 8c  on  en  revint  au* 
Bandes,  qui  n’étoient  que  de  j.  à 600.  hommes , au  lieu  que  les  Légions 
•croient  de  6000.  hommes.  Mariage  de  Henri , frere  puîné  de  François 
Dauphin  , avec  Catherine  de  Médicis , à Matfeille  , où  le  Pape  & le 
JLoi  fe  virent. 

JJJ4* 

Schifme  d’Angleterre , câufé  par  le  divorce  que  fit  Henri  VIII.  pour 
•époufer  Anne  de  Boulen.  Ce  Prince  s’étoit  honoré  du  titre  de  Défen- 
deur de  la  foi  que  lui  avoit  donné  Léon  X.  8t  avoit  voulu  qu’on  le  crût 
l’Auteur  d’un  livre  qu’il  aivoit  fait  compofer  contre  Luther.  Ce  qui  eft 
encore  plus  fingulier,  c’eft  qu’il  paroît  par  une  lettre  de  Luther  que 
dans  le  même  temps  que  ce  Prince  écrivoit  contre  lui , il  l'exhortoit  fouâ 
main  à continuer , & le  fëlicitoit  de  fes  avantages.  Volfei , qui  avoit 
conlêillé  le  divorce , en  haine  de  Chai  les-Quint , mais  qui  n’étoit  pas 
d’avis  du  mariage  d’Anne  de  Boulen , étoit  tombé  dans  la  difgrtce  Jç 
fpn  maître , & étoit  mort  dépouillé  d’une  grande  partie  de  fes  biens  dé* 

l’an  i$SO.  . . 

François  Sforce , rétabli  dans  Milan  par  le  Traité  de  Cambrai , fajç 
décapiter  l'Agent  de  France  nommé  Merveille.  _/ 

Le  Roi  veut  tirer  vengeance  de  cette  infulte,  & voyant  Charles-Quint 
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prêt  à partir  pour  l’Afrique , tl  fe  prépare  à tenter  de  nouveau  la  con- 
quête du  Miiancx.  Commencement  de  l’hérefie  de  Calvin  1 protégé  par 
Marguerite,  Reine  de  Navarre,  fccur  de  François  I.  Fondation  de  la 
Société  de  Jefus  par  Ignace  de  Loyola  » depuis  canonifé. 

ISÎÎ. 

Le  Roi , à qui  le  Duc  de  Savoie  avoir  refufé  le  paftàge , envoie  l'A- 
miral de  Brion  , qui  s’empare  de  la  Savoie , «St  de  prefquç  tout  le  Pié- 
mont. 

La  mort  de  François  Sforce  fait  revivre  les  Droits  du  Roi  fur  le  Mila- 
ne*  ; ce  Prince  n’en  avoit  fait  la  ceffion  jAr  le  Traité  de  Cambrai  qu’en 
faveur  de  Sforce.  11  en  fait  demander  l’inveftiture  à l’Empereur. 

x rî3«. 

Charles-Quint,  de  retour  de  l’expedition  d’Afiique, où  il  avoit  battu 
Barberouflè , & rétabli  le  Roi  de  Tunis,  reprend  plufieurs  Places  en 
Piémont  & entre  en  Provence , d'où  il  eft  contraint  de  fe  retirer  avec 
perte  de  prefque  toute  fon  armée  , après  avoir  formé  en  vain  le  fîégc  de 
Marfeille.  Cette  déroute  fit  reprendre  aux  Troupes  du  Roi  plufieurs 
Places  en  Piémont.  Lorfque  Charles-Quint  entreprit  cette  expédition, il 
dit  à Paul  Jove  fon  Hiftorien , qu’il  fit  provifion  d’encre  & de  papier,  Sc 
qu’il  alloit  'lui  faire  bien  de  la  befogne  ; il  eut  mieux  valu  attendre  l’é- 
venement.  Les  Flamands  étoient  entrés  en  Picardie  pendant  l’irruption 
de  l’Empereur  en  Provence  , mais  ils  eurent  le  même  fort  & levèrent  le 
fiége  de  Peronne.  François , fils  aîné  du  Roi,  eft  empoifonné , non 
fans  foupçon  contre  l’Empereur.  Edit  de  Crémieu. 

1537- 

Ch»rles-Quint  ajourné  à la  Cour  des  Pairs.  La  guerre  continue  de  tous 
/ les  côtés.  Trêve  de  trois  mois,  que  Charles-Quint  accepte, par  la  terreur 
que  lui  caufe  l’armée  de  Soliman,  conduite  par  BarberoufTe  , avec  qui 
le  Roi  avoit  fait  un  Traité. 

1538. 

Le  Pape  engage  l’Empereur  8c  le  Roi  à fe  rendre  à Nice , où  en  effej 
ils  vinrent  l’un  6c  l’autre , mais  ou  ils  ne  fe  virent  point , & ne  purent 
conclure  la  paix  : on  convint  feulement  d’une  trêve  pour  dix  ans  dite 
l*.  Trêve  de  Nire. 

Os  deux  Princes  fe  virent  enfuitè  près  d’Avignon. 
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La  révolte  dés  Gantois  détermine  Charles-Quint  à demander  partage 
■u  Roi  par  la  France  , en  lui  faifant  promettre  l’inyelliture  du  Milanez 
pour  celui  de  fej  enfans  qu’il  voudrait.  Charlcs-Qtiint  fut  reçu  en  France 
les  premiers  jours  de  l’année  fuivante , avec  les  plus  grands  honneurs  ; 
& dès  qu’il  fut  en  Flandres , & qu’on  voulut  le  fommer  de  fa  parole , 
il  répondit  qu’il  n’avoit  rien  promis.  Le  Cardinal  de  Tournon  avoit 
eonfciliéau  Roi  de  tirer  un  écrit  de  l’Empereur  à ce  fujet  dans  le  temps 
de  fon  partage  ; le  Connétable  de  Montmorenci , au  contraire , gagné 
par  la  Reine  Eleonere  ferur  de  l’Empereur,  fut  d’avis  de  s’en  tenir  a la 
parole  de  ce  Prince.  François  I.  eut  tout  le  temps  de  s?en  repentir , Sc 
cela  caufa  ladifgrace  du  Connétable  qui  en  1541.  fe  retira  à Chanrillr. 
On  trouve  parmi  les  Manufcrits  dü  Cardinal  de  Granvelle  confervés 
à la  Bibliothèque  de  S.  Vincent  en  Franche-Comté  , une.  lettre  origi- 
nale datée  de  l’an  1 s î>.  par  laquelle  François  I.  invite  Charles-Quinten 
termes  trcs-affcéèuaux  à partèr  par  la  France  pour  fe  rendre  aux  Pays- 
Bas.  Le  fou  de  la  Cour,  nommé  Triboulet,  avoit  écrit  fur  fes  ta- 
blettes, que  Charles-Quint  étoit  plus  fou  que  lui  de  s’expoftr  à partèr 
par  la  France  : mais , lui  dit  François  I.  fi  je  le  laiffe  pajfer  faux  lui  rien 
faire  , que  diras  - tu  t Cela  efl  bien  aifé  , reprit  Tribculet , j’rftkïerai  fin 
nom  C7  jÿ  mettrai  le  votre  Ordonnance  de  Villiers-Cotterêts  au  mois 
d’Août,  pour  la  réformation  St  l’abréviation  des  Procès , pour  em- 
pêcher les  Tribunaux  Eccléfiaftiques  d’entreprendre  fur  les  Juftices 
ordinaires , St  pour  ordonner  que  déformais  tous  les  aétes  publics  fe- 
raient écrits  en  franco i s.  On  avoit  attendu  bien  long  temps  à faire 
une  fi  fage  ordonnance:  L’Empereur  Rodolphe  dès  l’an  12J2. avoit» 
ordonné  dans  l’aflèmblée  de  Nuremberg  qu’on  ceflêroit  d’écrire  le» 
aâes  publics  en  Latin , St  qu’il*  feraient  déformais  drert'és  en  langage 
Allemand  < 

JS40.  ' 

Dlfgrace  de  l’Amiral  Brion , dont  la  faveur  dflnnoit  de  la  jalotirte  au 
Connétable  St  au  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Roi  lui  fait  faire  fon  procès 
par  des  Commiflàires , à la  tête  defquels  étoit  le  Chancelier  Poyet , 
homme  vendu  à la  Cour  ; mais  la  Duchcflè  d’Etampes , maîtreflè  de 
François  I.  St  qui  ne  haïfloit  pas  Brion  , fitcaflér  au  Parlement  l’Arrêt 
qui  avoit  dégradé  l’Amiral , St  confifqtié  fes  biens.  Le  crime  de  l’Ami- 
ral Brion  (autrement  dit  Chabot)  étoit  d’avoir  déféré  trop  légèrement 
au  Confeil  du  Cardinal  de  Lorraine  , & d’avoir  fans  ordre  interrompu 
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fes  conquêtes  du  Piémont , ou  ce  Prélat  négocioit  un  aocomodement. 

i54ï- 

Difpute  entre  le  Duc  de  Montpcnfier  & le  Duc  de  Neveri  fur  la 
MdilUe  des  Rofes  au  Parlement.  Le  Parlement  ordonna  que  le  Duc  de 
Montpenficr  les  bailleroit  le  premier  à caufe  de  fa  qualité  de  Prince  du? 
Sang  > quoique  le  Duc  dcNcvers  fut  plus  ancien  Pair  que  lui , & fi 
f ourtant  l'Edit  dé  Henri  I1L  quiregloitainfi  les  rangs  ne  fin  donné  qu’ci» 
1576. 

Le  Chancelier  Poyet,  toujours  pourfuivi  par  la  Ducheflè  d’Etampes  », 
te  coupable  en  effet  de  malverfations , ell  emprifonné.  Son  procès  lui 
fût  lait , 3c  par  Arrêt  rendu  en  i J4J.  il  fut  dégradé  de  fa  Charge  , dcc~ 

Décret  du  Parlement  d’Irlande  , par  lequel  il  eft  dit  quç  Henri  VIII. 
te  fer  fuccefl'eurs  feront  déformais  nommés  Rois  d'Irlande  : ce  Royaume 
étoit  fous  la  domination  des  Rois  d’Angleterre  depuis  Henri  II.  Soli- 
man s’empare  de  ia  Hongrie.  Charles-Quint , pour  faire  une  diverfion  % 
conduit  vers  Alger  une  Flotte  qui  fut  abifmée. 

U4î. 

La  guerre  recommence  entre  François  1. 3c  Charles-Quint,à  l’occalîo» 
du  meurtre  fait  par  l’ordre  de  Dugaft,  Gouverneur  du  Müanez  pour 
l’Empereur  depuis  la  mort  de  Sforce  , dans  les  perfonnes  de  Rinçon  de 
de  Frégofe,Ambaflâdeurs  du  Roi , celui-ci  à . Venife , 3c  l’autre  â la  Porte. 
Première  alliance  de  la  France  avec  les  Rois  du  Nord  : ce  fut  avec  Guf> 
t*ve  Vafa  Roi  de  Suède , à qui  le  Roi  envoie  un  Ambafiàdeur  nommé 
Richard , qui  lui  porta  de  là  part  la  marque  de  fraternité , comme  on  par- 
fait alors.  3c  l’Ordre  de  S.  Michel.  Le  Dauphin  fait  le  fiége  de  Perpi- 

?nan , défendu  par  le  Duc  d’Albe.  Le  Duc  d’Orléans,  fécond  fils  du 
oi,  abandonne  mal-à-propos  les  conquêtes  qu’il  fàifoit  en  Flandres» 
ayant  fous  lui  Claude  de  Guife,  pour  venir  partager  1a  gloire  de  la  prife 
de  Perpignan , dont  le  fiége  fut  levé.  La  guerre  fe  rallentit  en  Pié- 
mont. Le  Roi  pardonne  à la  Rochelle  fa  révolte , en  faveur  de  fon  re- 
pentir. 

i J4Î- 

Henri  VIII.  déjà  brouillé  avec  François  I.  acheva  de  rompre  aveclui, 
fur  ce  que  ce  Prince  a voit  empêché  le  mariage  qu’il  vouloir  faire  de  foi» 
fils  Edouard  avec  Marie  Stuart,  encore  au  berceau.  (C’eft  elle  qui  époufi* 
depuis  François  II.  ) 11  fc  lie  avec  Charles-Quint, de  qui  il  a voit  cepcn- 
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dant  reçu  , & à qui  il  avoit  fait  de  plus  grands  affronts , ce  qui  Ce  pardon* 
ne  encore  moins.  François  I.  de  fon  côté , a recours  de  nouveau  à 
Barberouflè  , avec  lequel  il  traitait  par  le  moyen  du  Baron  de  U Garde, 
autrement  dit  le  Capitaine  Paulin,  ion  Envoyé  a Conftantinoplc.  Bar- 
berouflè , de  concert  avec  le  Comte  d’Anguien,  fait  le  fiégede  Nice, 
que  l’on  eft  obligé  de  lever  par  la  rélîflance  du  Château.  La  guerre  fe 
ftit  de  tous  côtés,  dans  le  Luxembourg  , en  Brabant,  en  Picardie i 
en  Piémont.  Les  Impériaux  font  battus  par  les  troupes  du  Duc  de 
Cleves,  qui  fut  obligé  bien  tôt  après  de  s’accommoder  avec  l’Empe- 
reur. Le  Duc  d’Orléans,  ayant  fous  lui  l’Amiral  d’Annebaut,  fait  la 
conquête  du  Duché  de  Luxembourg.  Du  Bellai  prend  Landrecies , que 
Confague  de  Ma ntoue^  voulut  reprendre.  Le  Roi  lui  fait  lever  le  liège. 

U 44- 

Grand  hiver.  Bataille  de  Cérifolles , gagnée  par  le  Comte  d’An- 
guicn  : elle  procure  la  conquête  du  Montferrat , mais  elle  n’eut  point  de 
fuite , parce  que  le  Roi  fut  obligé  d’affoiblir  cette  amée  pour  s’opposer 
aux  entreprîtes  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Angleterre.  Charles-Qiunt 
entre  crf  Champagne,  & Henri  VIII.  en  Picardie.  L’Empereur  a «te 
grands  avantages,  qui  fiirent  encore  augmentés  parranimofltéde  laDu- 
cheflè  d’Etampes  , maîtreflè  du  Roi , & de  Diane  de  Poitiers , maîtreflè 
du  Dauphin.  La  première  fâvorifoit  le  mariage  du  Duc  d’Orléana avec 
une  fille  de  l’Empereur,  & Diane  s’y  oppofoit  comme  contraire  aux 
intérêts  du  Dauphin.  La  paix  fe  fait  àrCtefpi  avec  l'Empereur.  Elle  eft 
publiée  dans  le  Piémont , te  l’on  s’en  tient  à l’état  dans  lequel  on  étoit 
avant  la  trêve  de  Nice.  Henri  VIII.  prend  Boulogne,  mal  défendue 

Ear  Vcrvins  , qui  eut  depuis  la  tête  tranchée.  Ce  fut  vers  ce  temps  qu* 
1 Charge  de  Colonel  général  «le  l’Infanterie  commença  à être  connue, 
le  Laboureur  ( fur  Caftelnau)  croit  que 4e  Baron  de  la  Garde  fut  le  pre- 
mier qui  poflèda  la  Charge  de  Général  des  Galères , & il  en  rapporte 
les  lettres  en  date  de  cette  année  ; cependant  Ruffi  fait' cette  Charge 
plus  ancienne  de  50.  ans  3c  nomme  Pregent  de  Bidoux  pour  premier 
général  des  Galères. 

. m*.' 

Execution  de  Caferieres  & de  Merindol , villes  huguenotes  , où  le 
prétexte  de  la  Religion  fit  commettre  les  plus  horribles  cniautez  parles 
troupes  du  Roi.  Cette  affaire  fût  recherchée  depuis,  & en  1552.  il  en 
coûta  la  tête  à l’Avocat  Général  du  Parlement  d’Aix-,*  nommé  Guérin. 
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L'Amiral  d’ Annebaut  fait  une  defeente  en  Angleterre  fans  aucun  fiiccès. 
Siège  de  Boulogne , que  le  Maréchal  du  Biex  ne  put  reprendre.  More 
du  Duc  d'Orléans!  Ouverture  du  Concile  de  Trente. 

154«- 

Mort  du  Comte  d’Anguien.  11  fût  tué  à la  Rochegttyon  par  utt 
coffre  qui  lui  fut  jetté  d’une  fenêtre  fur  la  tête.  On  foupçonna  de  ce 
coup  le  Seigneur  Corneille  Bentivoglio  Italien  , qui  avoit  eu  quelques 
démêlés  avec  ce  Prince.  François  I.  ne  voulut  pas  que  l'on  pourfuivia 
cette  affaire,  de  peur  d’y  voir  impliqués  le  Dauphin  Henri,  & le  Mar- 
quis d’Aumale  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Ce  Comte  d’Anguien  étoic. 
frere  du  Roi  de  Navarre  & du  Prince  de  Condé  , & avoit  un  cadet  qui 
fût  tué  à la  Bataille  de  S.  Quentin.  Paix  avec  Henri  VIII.  par  laquelle  il 
convient  de  rendre  Boulogne  dans  huit  ans , moyennant  huit  cens  mille" 
écus  d’or.  Mort  de  Luther , âgé  de  foixante-trois  ans. 

A lî+7* 

Mort  de  Henri  VIII.  la  nuit  du  28.  au  29.  Janvier.  Il  avoit  eu  fl» 
femmes  ; Catherine  d’ Arragon , répudiée  ; Anne  de  Boulen , décapitée; 
Jeanne  Seymour,  morte  en  couche  ; Anne  de  £leves,  répudiée;  Ca- 
■ therine  Havard,  décapitée  ; & Catherine  Pare.  Edouard,  fils  de  Jeanne 
Seymour  fucceda  à Henri.  François  I.  lui  fit  faire  un  Service  à Notre- 
Dame  , futvant  l'ufage  , dit  M.  de  Thou  , établi  entre  les  Rais  , quoi- 

Îu’il  fut  mort  féparé  de  l’Eglife  Romaine,  Sa  fille  Marie  défendit  que 
’on  priât  Dieu  pour  lui , parce  qu’il  étoit  mort  hors  du  fein  de  l’Eglife. 
François  I.  après  s’êrrç  déclaré  contre  les  ProteAans  de  fon  Royaume  , 
qu’il  faifoit  punir.  Ce  lia  avec  ceux  d’Allemagne  coatre  l’Empereur.  La. 
mort  du  Roi  d’Angleterre  i’avoit  frappé , & il  ne  lui  furvéquitque  deux 
mois.  Conjuration  de  Fiefque  fin  Genes , manquée  parce  que  Jiefque  fc 
noya.  Mort  de  Barberouflè  , qui  s’étoit  fait  Roi  d’Alger. 

François  I.  tû  fi  connu  par  les  Eloges  differens  , & par  les  parallèles, 
qu’on  en  a faits  avec  Charles-Quint , que  l’on  n’en  dira  qu’un  mot. 

Il  ne  lui  manqua , pour  être  le  premier  Prince  de  fon  temps , que 
d’être  heureux  ; mais  il  ne  tient  pas  à la  Fortune  de  dégrader  les  Rois  en 
les  accablant.  Tout  efl  perdu  hormis  l'honneur , écrivoit-il  à la  Ducheflè 
d’Angoulême , après  la  Bataille  de  Pavie.  Les  advçrfités  ne  firent  que 
mieux  découvrir  fa  grande  ame  ; & les  qualités  brillantes  de  ce  Monar- 

2ue  n’cchauffcrent  peut-être  pas  moins  les  génies  des  Ecrivains  dç  fon, 
écle , que  la  ptotc&ion  qu’il  leur  aeçorda.  11  fe  trouva  précifément 
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dans  le  temps  delà  renaiflânee  des  Lettres;  il  en  recueillir  les  débrit 
échappés  au  ravages  de  la  Grèce , & il  partagea  avec  Léon  X.  la  gloire 
d’avoir  fait  fleurir  les  Sciences  de  les  Arts  dans  l'Europe.  Çette  faveur 
déclarée  lui  valut  à fou  tour  les  juftes  éloges  qu’il  méritoit  ; & ce  qu'on 
doit  remarquer , comme  une  chofe  qui  Ait  également  honneur  à ce 
Prince  & aux  Lettres , c’eil  qu’il  s’honora  du  titre  de  leur  Proteâeur. 

Nous  voyons  dans  une  lettre  d’Erafme  de  i $ « 6.  que  François  I,  ayant 
dit  1 Guillaume  Petit  fon  Confeflèur  , qu’il  vouloit  attirer  en  France  le 
plus  de  favans  qu’il  pourroit , Guillaume  Petit  avoir  chargé  Eudé  de 
»Cop  Médecin  du  Roi , de  lui  écrire  pour  l’engager  à venir  s’y  établir, 
qu’Etienne  Poncher  (3c  non  pas  Ponchery , comme  l’a  écrit  le  Clerc) 
Arabaflâdeur  du  Roi  à Bruxelles  l’en  avoit  encore preffê, mais  qu’Erafine 
*’en  excura  fur  ce  que  le  Roi  dfcholique  (Charles-Quint)  le  retenoit  dans 
les  Pays-Bas. 

Anne  de  Bretagne  avoit  commencé  à attirer  des  femmes  à la  Cour  , 
mais  comme  Louts  XII.  ne  s’en  occupoit  gueres , ce  ne  fut  que  fous 
François  I.  qu’elles  y parurent  avec  éclat.  Ily  fit  venir  auffl  les  Cardi- 
naux , 8c  les  Prélats  les  plus  diilingnés  de  fon  Royaume , comptant  ren- 
dre par-là  là  Cour  plus  brillante  , & polir  les  moeurs  de  fes  courtifans, 
qui  fc  reflentoient  de  la  rudefle  de  la  guerre , par  le  fa  voir,  les  talcns  8c 
les  exemples  de  ce  premierordre  de  l'Etat.  ( Brantôme) 

On  ne  peut  être  trop  fùrpris  de  la  fimplicité  qui  a régné  en  France 
pendant  plus  de  rooo.  ans  par  rapport  aux  Edifices  & aux  Jardins.  Ce 
fut  la  renaiflànce  des  Lettres  qui  en  étendant  l’efprit  fit  appercevoir  de  ce 
qui  manquoit.  Les  Arts  fe  perfeâionnerent  par  la  culture , & leur  cul- 
ture fournit  de  nouvelles  idées;  on  commença  àf«  trouver  trop  reflerré» 
à mefure  que  l'on  penfa  davantage , on  eut  honte  du  peu  dont  on  s’é- 
toir  contenté  jufques-là , 8c  quand  une  fois  l’imagination  fe  fut  ouver- 
te , elle  regagna  bien  vite  tout  le  temps  où  elle  avoit  été  envelop- 
pée dans  les  ténèbres  de  l’ignorance.  L’Epoque  célébré  de  cette  grande 
révolution  en  Europe  eft  le  feixiéme  fiécle , c’efl-à-dire  la  defifuétion 
de  l’Empire  des  Grecs  par  Mahomet,  qui  fit  refluer  dans  l'Occident 
tous  les  Arts  8c  les  Sciences  de  la  Grèce  ; les  Médicis  à Florence , Julea 
II.  à Rome  & François  I.  en  France,  redonnèrent  la  vie  aux  beaux  Arts  ; 
ce  fut  deux  fois  le  fort  de  la  Grèce  d’inilruire  & d’embellir  l'Occident. 


/ 


Digitized  by  Google 


548  HisTOmE  de  France. 


iî+7-  . 

événement 
ta  Couronne. 


EVE  NE  ME  NS  K £ MARQV  A BLES. 


HENRI  II. 
mi  À S.  Get  - 
mtam  ut  Laye 
U 31.  Mars 
ijif.  par- 
vient à la  Cou- 
tume te  3 1 
Mars  I J47.: 
âgé  de  vingt- 
meuf  mur.  Il, 
fut  facri  à 
Jtheims  le  25. 
Juillet  par 
Charles  de 
Lorraine,  Ar- 
ebevêqKe  d: 
eette  Ville. 

Lr«  Du»  de 
«uife  St  de  Ne- 
vers  précédèrent 
le  Duc  de  Mont- 
pcnücr  St  autres 
Princes  du  Sang 
i cette  cérémo- 
nie ; nuis  on 
(rouve  dan*  lés 
KegiAreséu  Psr- 
lcnicnt  , qu’en 

*Î47  » «S$«  > 
i;tfr.  St  i;(j. 
le  Duc  de  Mont- 
penfier  de  Ici  au- 
tres Prince*  du 
Sang  Us  précé- 
dèrent. 

Ce  Prince  prir 
en  arrivant  au 
Thrône  , pourH 
dévile  , une; 
lune  naiffanté  , 
c’eS-à-dire  , un  • 
CroitTant,  en  fa- 
veur de  Diane 
de  Poitiers  , 
pr ce  ces  mots  , 

éimtt  Mum  im~ 

fùdt  se km. 


1 547- 

ON  a remarqué  que  ce  regne  avoir  commencé  Sc  fini 
par  un  combat  fmgulier , à la  vérité  de  différent 
genre.  Le  premier  fut  celui  de  Jarnac  & de  la  Châtai- 
gneraie , où  celui-ci  qui  étoit  favori  du  Roi  perdit  la  vie» 
Jarnac  étoit  frere  de  la  Duchefle  d’Etampes , Maîtreflè 
de  François  I.  le  fécond  combat  fut  le  malheureux  Tour- 
nois où  le  Roi  fin  bleflë  à mort  par  Momgotneri. 

Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  fout  ce  regne , fu- 
rent le  Connétable  de  Montmorenci,  rappellé  à la  Cour 
après  la  mort  de  François  I.  François  Duc  de  Guife  » 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  fon  frere , le  Maréchal  de 
S.  André , & la  Duciicfîl-flb  Valcntinois,  qui , ayant  déjà 
paru  à la  Cour  de  François  I.  de  qui  elle  obtint  la  grâce 
de  fon  perc , fc  rendit  maitrefle  abfolue  de  l'efprit  & du 
cœur  de  Henri  II.  quoiqu’elle  fût  alors  âgée  de  quarante- 
fept  ans. 

Arrêt  du  Parlement , limitatif  du  pouvoir  du  Légat  le 
Cardinal  de  S.  Georges , -conforme  à ceux  qui  fitrent  ren- 
dus en  pareille  occasion > fur  les  pouvoirs  des  Cardinaux 
Alexandre  Farnefc  & Jacques  Sadolet. 

Bataille  de  Mnlberg , où  l’Empereui  Charles-Qtiintfait 
prifonnier  Jean  Frédéric  Eleâeur  de  Saxe.  Il  donne  fon 
Elcôorat  à Maurice,  de  la  même  Maifon.  Charles-Quint 
fait  auffi  prifonnier  le  Landgrave  de  Heflè  , beaupere  de 
Maurice  , qui  s’étoit  rendu  à lui  fur  l’aflùrance  de  confer- 
ver  fa  liberté. 

L'Angleterre  n’étoit  devenue  que  fehifmatique  à l’occa- 
fiondu  divorce  de  Henri  VIII.  qui  s’étoit  conftitué  chef 
del’Eglife  Anglicane;  Thomas  Crammer,  Archevêque 
de  Cantorberi,  changea  la  Religion  dans  ce  Royaume  > 
& y établit  l’héréfie. 

*54*- 

Troubles  entre  l’Angleterre  & FEcoffè.  On  vouloit 
marier  le  jeune  Roi  Edouard  avec  Marie  Stuart , & réunir 
par  ce  mariage  l’Angleterre  à l’Ecoflè.  Henri  II.  para  ce 
coup,  & fit  venir  en  France  Marie  Stuart,  quiépoufa 
François  II. 

Jeanne  d’Albret,  fille  unique  & héritière  de  Henri 
Roi  de  Navarre  & de  Marguerite  fœur  de  François  I. 
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Catherine  de 
Médicis , fille 
unique  & hé 
ririere  deLau 
rent  de  Me 
dicis  , Duc 
d’Urbin  , & 
*dc  Mailelai- 
ne  de  la  Tour 
d’Auvergne 
nièce  de  Clé- 
ment V 1 1 
Elle  fut  ma- 
riée en  i j j î •' 
& mourut  en 
1 58s>- 

T 4min  a rnfl 
rtnimi  O"  fitptr’oi 
~iui.il  ( de  Tllou) 
femme  d'un  gt 

me  refit  V iru 
nr  mAgnifeert- 
~tt  qu'elle  porta 

inpu'À  r,xd, 
Elfcétoit  arrié- 
ré petite  - fille 
par  là  mere  de 
Jean  Comte  de 
Vendôme  : elle 
eue  pour  Da- 
me d’honneur 
la  Princcflc  de 
la  Roche  - Sur- 
Yon,àqui  Louis 
I.  P.  de  Con- 
dé  reprochoit 
qu’elle  le  fût 
mife  eu  condi- 


tion , putreptu 
ft  ! lui  répon- 
dit la  P.  n’nrr\. 
Y. tu  pm  e t Colt-, 
ntl  tir  l'infnntt- 
ut  , nprrt  tient- 
Tf  t ir  U t i.l  j - 
nu  de  C hnrtrer  i 

(Drame  uie  ) 


• | 

a 4P 


François  n. 

Louis  , mort  jeune. 

CHARLES  ÜC. 

Henri  m. 

François,  DUcd’Aleuçon, 
d’Anjou  fit  de  Brabant. 

>tM- 

Elilabcth,  mariée  à Phi 
lippe  11.  ijdt 

Elit  fut  tenue  fit  lit  jeudi 
de  B Aient  pnt  h t .imlnf- 
fÂdiHrt  ilet  Svifft. 

Claude  , mariée  à Charles 
11.  Duc  de  Lorraine. 

>571 

Marguerite,  première  fem 
mcdcHcnrilV.  ifitj. 

Victoire  , ^ mortes  jeu- 


Eujém  nnturelt. 


Henri  11.  eut  <t'«nr  D.imr 

Eetjfsf/i  de  la  ft/si/on  de 
ZeYiflon  , nommer  fl  Amin. 

i 

Henri  d’Angoulcme  , 
Grand  Prient  de  F rauer  , 
Gouverneur  de  Promut  , 
«T  utmiml  drt  mtn.  tfZ6. 

Pt  Philippe  Put , Dtm-.iftl - 
le  Pim.tneife, 

Diane  d’AngeuIcine  , tni- 
n te  a llerAtt  fArnifè  , 0~ 
en  fuite  i fmnpcit  de  V.rft- 
mttenci.  ldxp. 

Ce  fut  elle  qui  reconcilia 
Henri  III.  avec  le  Roi 
de  Navarre  Henri  IV. 

De  . Nicole  de  Senigrti. 

Henri  de  S.  Rcmi. 

Henri  II.  n’eut  point  d’en- 
fans  de  tienne  de  Piiiiert  , 
E<m»r  dr  truie  de  Brefe ,. 
qu'il  fit  ti  m biffe  de  f.  tien  • 
tuait  ) KT  msttrut  en 


MORT. 


Hfnri  II. 

meurt  a Paris 
le  io.  Juillet 
15  59.  d'u, 
coup  de  lancé 
(fut  lui  donna 
Montgomeri  , 
dans  un  Tour- 
is  , C7  dort, 
l' éclat  le  blef- 
yS  à l'oeil 
droit.  Il  était 
tgé  de  40. 
a, n , CT  en 
avoitregnéi  r. 
il  etl  enterré  a 
X.  Denis. 


P R INC  £ S 
contemporains. 


P AfiH. 


Paul  111. 
Jules  lu. 
Marcel  II. 
Paul  IV. 


«549- 

>555* 

>555. 

>55». 


Tif.iif  n Olhomarte. 

Soliman  II.  ijce. 

Empereur r, 

Charles  V.  abdique  en 
*55d.  meurt  en  15  il. 
Ferdinand.  >5*4. 

t{oie  d'E/jugne. 
Charles  V.  j 5 5 R. 
Philippe  n.  i)S2. 

i\?'i  de  PtrertgAU 


Jean  Ht. 

Scbalticn. 


« 557. 
»>7Ï. 


Roi/  d',.fnglturrt. 

Edouard  V.  iî{». 

Marie.  a rÿttv 

Liilabetb.  idàji 

K»  d'Etofft. 

Marie  Sttiart , décapitée 

«587* 

Hpi  le  DdnntmAU. 

Chnltrern  III.  ijff, 

E\ft  de  Suide. 

Guftave.  iqio. 

Rttt  de  Pologne. 

Sigitmond  X.  >94>. 

Vigilmo.nl  H.  tj/a> 

C\Ar. 

Jw*n  Bafiloyriti.  tyM> 
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cpoufa  Antoine  de  Bourbon.  De  ce  mariage  naquit  Henri , depuis  Henri 
IV.  Roi  de  France. 

Intérim  de  Charles-Qufnt  en  faveur  des  Luthériens  : c’étoit  un  Regle- 
ment provifionel  touchant  les  Articles  de  Foi-qu’il  falloit  croire  iufqu’üi 
ce  qu’un  Concile  général  les  eût  décidés.  Jules  Pflug  Concilier  du 
Duc  George  de  Saxe,  fut  un  de  ceux  qui  y eut  le  plus  de  part.  Henri  11.  X 
la  mort  de  Gabriel , dernier  poflêflèur  du  Marqtlifat  de  Saluées  , réunit  à 
la  Couronne  ce  Marquifat,  comme  Fief  mouvant  du  Dauphiné.  Trou- 
bles deXjuienne  pour  la  Gabelle  : les  féditiéux  furent  févcrcmcnt  punis. 
François  Duc  d’Aumale , depuis  Duc  de  Guife , prend  la  qualité  de  Duc 
d’Anjou  dans  fon  contrat  dé  mariage  avec  Anne  fille  du  Duc  de  Ferrare 
te  de  Renée  de  France  : & le'Cardinal  de  Lorraine  étant  à Rome , prit  le 
titre  de  Cardinal  d'Anjou  ; tous  deux  fondés  fur  les  droits  prétendus  par 
leur  Maifonj  qui  defeendoit  d’Ioland , filledc  Renée  d’Anjou.  ( deThtn.) 

U+S >• 

Alliance  rcnouvellée  avec  les  Suifles  , qui  s’y  déterminèrent  avec 

«eine , attendu  les  exécutions  des  Luthériens  qui  fe  faifoient  dans  le 
.oyaume.  Henri  fait  le  fiége  de  Boulogne.  Mort  de  Marguerite  Reine 
de  Navarre.  Cette  Princefle  fœur  de  François  I.  veuve  du  Duc  d’Alen- 
çon , enfuite  Reine  de  Navarre , comblée  do  tous  les  dons  de  la  nature* 
favorifa  le  Calvinifme  qu’elle  abandonna  dans  D fuite)  de  fut  caufe  des 
progrès  rapides  de  cette  fefte  naillànre. 

IJJO. 

La  paix  fe  fait  avec  l’Angleterre.  Henri  11.  rentre  dans  Boulogne, 
moyennant  quatte  cens  mille  écus , payables  en  deux  termes.  Edit  con- 
tre 1er  petites  dattes  & autres  abus  de  la  Cour  de  Rome  en  l’impetratioa 
des  Bénéfices.  Mon  de  Claude  Duc  de  Guife. 

iSSi. 

Ligue  pour  la  défenfe  de  la  liberté  Germanique  entre  le  Roi,  Maurice 
Electeur  de  Saxe  , & Albert  Marquis  de  Brandebtfurg , qui  s’étoient 
détachés  de  l’Empereur.  Déclaration  du  Roi  qui  ordonne  que  tous  le* 
trois  mois  il  feroit  tenu  dans  fon  Parlement  des  aflêmblée*  (dites  Mercm- 
tiales  du  Mercredi  jour  deftinc  à ces  féances  ) ou  les  gens  du  Roi  fe- 
soient  tenus  de  requérir  contre  ceux  de  la  compagnie  qui  auroient  fait 
quelque  chofe  d’indigne  de  leur  miniAerc  : il  y avoir  déjà  eu  deux  Edits 
X ce  fujet  | l’un  de  Charles  VLU.  d:  1493.  l’autre  de  Louis  XII.  cinq  ans 
après. 
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Secrétaire* 

d'Eau 

C’eft  depuis  le 
Ttiité  «le  Ci- 
kh -Cambrefis, 
•ù  M.  de  l'Au- 
bcfpiac  eft  qua- 
lifie Serrttairt 

tTFttt,  que  les 
Sscretaint  dit  Fi.  i 
■«ares  ont  pris  le 
sjtre  de  Stent ai. 
ni  d Eut. 

Ils  commen- 
cèrent auifi  fous 
ce  Régné  à prê- 
ter ferment  en- 
tre les  mains  du 
Roi.  , au  fieu 
qu'auparavant 
us  le  prctoient 
entre,  les  mains 
du  Chancelier 
feulement. 

Guil„  Boche- 
tel.,  1558. 
Cl.  de  l’A.u- 
bcfpine. . 

i J «7- 
J.  du  Thier, 
auffiControl- 
leur  des.  Fir 
nanccs.  1559. 
Côme  ClauP 
fe.  1 5f  8. 
Jacq.  Bour- 
din^. 1 5^7- 
Flor.  Rober» 
tet , Seigneur 
4e  Frêne. 

1567’ 


ors i éug  Raok  zff 


Connétable*. 

Anne  deMonttno- 
renci.  ij$7 

Maréchaux  -de 
France . 

Depuis  Henri  II.  le 
premier  de  nos  Rois 
qui  a honoré  les  Ma- 
réchaux de  France  du 
titre  de  Cvtftt , nu)  «je 
ceux  qui  ont  polfedé 
cette  dignité  , n'a  été 
commandé' par  autre 
que  par  un  Connéta- 
ble , ou  un  Prince  du 
Sang. 

Cl.  d’Annebaut. 

155*. 

Qudart  du  Biez. 

iS5î. 

Henri  II.  jvoit  été 
fait  Chevalier  de  fa 
main , cola  n'empêcha 
pas  qu’il  ne  fût  éloi- 
gné Je  la  Cour  à l'a- 
vènement de  ce  Prin- 
ce , qui  lui  ôta  même 
la  Charge  de  Maré- 
chal de  France , mats 
il  y .fut.  rétabli» 

Jean , Caraçciol  , 
Prince  de  Mel- 
phe.  1 j 50. 
Rob.de  la  Marck. 

I5J«- 
Jean  d’Albon  de 
S.  André.  1562, 
Charles  de  Codé 
de  Britîàc%  1553. 
P.  Strozzi.  1558. 
P.  de  Lf  Barth»  de 
Termes.  1562. 


MAGISTRATS. 


v Chanceliers. 

e 

Franç,  Olivier  de 
Leuvilie.  1560. 

Jean  Borrrandi  , 
■Cardinal  , pre- 
mier Garde  des 
■Sceaux  do-Fran- 
ce en  titre  d’Of- 
fice.  • 1560. 

- Il  avoit  «u  d'abord 
les  Sceaux  par  com- 
mitfion. 

Premiers  Préft- 
dens. 

PicrreLizet.i  554. 
J.  Bertrandi.  1 s<  o< 
Gilles  le.Maiftre. 

r 1542 
Procureurs  d*  Roi. 

Noël  Brulart. 

1557- 
GiUes.  Bourdin. 

1570* 

Avtcatfdu  Roi. 

Gabriel  Marlhac. 

>55i. 
Pierre  Seguier. 

1580. 
Den.  Riant.  1557. 
Gilles  Bourdin. 

iS7°- 
Bapt.  du  Mefnil. 

15  <S9. 
Aimon  Bouche- 
rar.  15  64. 


S AV A NS 

€7  libres. 


And.  Alciar.  154?. 
P.  Aretin.  155$. 
Guil.  du  Reliai.  1 îjj, 
Mart.  du  Reliai.  1559. 

Pierre  Chaftelain  , 
grand  Aumônier. 

15}*. 

Rob,  Etienne,  ijjÿ. 
Jean  Ferncl.  i;j8. 
Jcr.  Fraraûor.  ijsin 
S.  François  Xavier. 

luc  Gauric.  1559. 

Mellin  de  S.  Gelais. 

1558. 


S.  Ignace. 
Paul  Jove. 


»SJ«. 

>551. 


Marguerite  , Reine  de 
Navarre.  1549. 

Fr.  Rabelais,  ijçj,: 

Jul.  Cef.  Scaliger. 

«>S*. 


Mich.  Server. 
Jae.  Silvuis. 
Jean  Slcidan. 
te  Triffin.  * 


• 555»» 
>SÎ4*-: 
»S  J<«t 

I5S«. 
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Edit  du  Roi , pestant  défbnfc  d’envoyer  de  l’argent  à Rome  pour  les 
Bulles  ; ce  Prince  fait  auffi  faire  des  proteftatioqs  au  Concile  deTrente 
par  Aroiot , mais  en  même  temps  Sa  Majeftc  donne  nn  nouvel  Edit  à 
ÇKâteaubriant  contre  le»  Luthériens* 

Les  Pairs  commencent  à erurer  au  Parlement  l’épée  au  côté.  Batonni<^ 
de  Montmorenci  érigée  en  Duché-Pairie,  en  faveur  d’Anne,  Conné- 
table de  ce  nom  i fur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans  l’ErçéHon  du  Comté 
de  Beaufort  de  i J97.  en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Cefar  Monfieur, 
.'la  préféance  y eft  confetvée  au  Duché  de  Montmorenci , en  même  temps 
que  ce  nouveau  Duché  a le  rang  fur  tous  ceux  qui  font  plus  anciens. 

Etabliflèmcnt  des  Sièges  Prélidiaux.  Chambre  des  Nlonnoics  érigée. 
en  Cour  fouveraine. 

La  guerre  , fans  être  déclarée , a voit  déjà  commencé  en  Italie  entre  le. 
Roi  A 1 Empereur  , au  fujet  des  Duchés  de 'Parme  & de  Plaifancc. 1 

ijja. 

Maurice,  Elefteur  de  Saxe.,  manque  de  ftirprendre  Charles- Quing 
dans  Infpruch.  Prife  de  Metz  , Totil  Sc  Verdtuj  Par  Henri  II.  qui  mar- 
choit  pour  fe  joindre  aux  Princes  d’Allemagne  de  la  Ligue  Protc liante. 
H eft  rappelle  en  France  par  les  ravages  qu’y  faifoit , fur  les  Frontières 
de  Picardie , Marie  d’Autftche,  Reine  de  Hongrie,  fccur.  de  Charles- 
Quint , & Gouvernante  des  Pays-Bas , & par  la  pacification  de  Paflàu, 
qui  donnoit  aux  Luthériens  entière  fureté  pour  leur  Religion.  Le  Land- 
grave de  Heflê  eft  mis  en  liberté.  Henri  II.  refte  feul  de  la  Ligue  en. 

Î;uerte  contre  l’Empereur.  Charles-Qtiint  leve  le  fiége  de  Metz , vail- 
amment  défendu  par  François  Duc  de  Guife ,.  & par  toute  la  haute  No-, 
bleflè  de  France. 

Arrêt  du  6.  Août  par  lequel  le  Parlement  défend  les  Ecoles  Bttiffin- 
nieres  c’étoit  des  Ecoles  que  les  Luthériens  tenoient  dans  la  campagne 
pjr  la  crainte  d’être  découverts  par  le  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris  qui 
préfidoit  aux  Ecoles.  C’eft.  l’origine  de  ce  Proverbe. 

i$  S }■ 

Charles-Qnint  prend Thcrouénc  , qu’il  détruit  de  façon  qu’il  n’en, 
refte  plus  de  trace  ; il  prend  auffi  la  Ville  de  Hefdin , ayant  pour  Géné- 
ral Emmanuel-Philibert  de  Savoie , Prince  de  Piémont  ; ce  Prince„ 
çrand  homme  de  guerre , toujours  attaché  à l’Empereur , ne  perdoir  paa 
f’cfpérance  de  recouvrer  f es  Etats  que  la  France  lui  retenoit , & qui  en  effet 
lui  furent  rbndus  à la  fin  de  ce  reçue.  Les  François  , faute  de  feçovup 
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allez  confidcrables , ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont , où 
çommandoit  le  Maréchal  de  Brifl'aç  , tlluflre  par  fes,  talens  milirairos  » 
& par  les  fentimens  qu’on  prétendoit  qu’a  voit  pour  lui  la  Duchcflc  de 
Valcntinois.  Ce  fut  la  ialoulic  du  Roi  qui  lui  fit  donner  1,’emploi  de 
Lieutenant  Général  par  de-là  les  Monts. 

M.  de  Termes  s’empare  d’une  partie  de  l'Ille  de  Corfe. 

Edouard,  Roi  d’Angleterre  , meurt  âgé  de  feize  ans.  Marie  , fille 
de  Catherine  d’Arragcn,  3e  fœur  aînée  d’Edouard,  lui  fuccedc , A punit 
de  mort  le  Duc  de  Norturaberland  & Jeanne  de  Grai  , petite  nièce  de 
Henri  VIII.  fa  belle  fille  , qu’il  avoit  fait  proclamer  Reine.  Jeanne  ne 
fût  exécutée  que  l’année  fuivantp.  Marie  rétablit  la  Religion  Catholi- 
que en  Angleterre. 

Mich.Servct,  hérétique , cft  brûlé  à Geoevc  îcyans  après  que  Genev# 
eut  donné  fon  Arrêt  contre  la  Religion  Romaine.  Cette  exécution  fe  fit 
a la  pourfuitc  de  Calvin , qui  démentit  bien  alors  tout  ce  qu’il  avoit  cher- 
ché à établir  touchant  les  exécutions  pratiquées  contre  les  hérétiques. 

Edit  de  Henri  II.  par  rapport  à la  collation  des  Bénéfices  , qui  confir- 
me la  partition  des  mois  établie  en  Bretagne , où  le  Pape  a huit  mois, 
3e  eft  obligé , fuivant  le  Concile  de  Latran , de  conférer  dans  les  Irx 
mois  de  la  vacance.  On  a prétendu  que  ce  fut  au  Concile  de  Confiance 
que  furdreflè  le  Compaél  Breton , en  conséquence  duquel  cette  partitio* 
fut  d’abord  établie , mais  on  ne  voit  aucune  trace  de  ce  Compaél , 3e  il 
il  y a plus  d’apparence  qu’on  doit  rapporter  cet  arrangement  à une  Bullé 
d’Eugene  IV. 


UÎ4- 

Philippe , fils  de  Charles-Quint , éponfc  la  Reine  Marie , au  grarnj 
mécontentement  des  A nglois  3e  de  la  France.  Le  Roi  ravage  Je  Brabant, 
le  Hainaut,  le  Cambreus,  Se  défait  les  Impériaux  à la  Bataille  de  R en- 
ti , dont  cependant  il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  11  chercha  à cette 
journée  l’occafion  de  combattre  Charles-Quint  de  perfonne  à perfonne, 
mais  Charles-Quint  l’évita.  Le  Duc  de  Guifefe  fienala  dans  ce  combat. 
Stvozzi , commandant  les  troupes  de  France , efl  défait  à la  Bataille  de 
Marcian  en  Tofcane  , par  le  Marquis  de  Marignan , qui  après  cette  dé- 
faite marche  à Sienne  ; cette  Place  eft  courageufement  défendue  par 
Montluc  , & ne  fe  rend-  qu’après  un  liège  de  dix  mois.  M.  de  Termes  fç 
maintient  dans  l’ifle  de  Corfe  j le  Maréchal  de  Brillàc  prend  Yvrée. 


us*. 

La  guerre  fe  rallei\tit  dam  les  Pays-Bas,  par  Pépuifèment  réciproque 
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de  l’Empereur  & du  Roi.  Le  Maréchal  de  Briflàc  a quelque  fuccès  eir 
Piémont.  Charlcs-Quint  fe  démet  de  la  Couronne  d'Efpagnc  en  faveur 
de  Philippe  fon  fil* , dans  une  aflemblée  convoquée  à Bruxelles,  aprè* 
lui  avoir  donné  , lors  de  fon  mariage  avec  Marie  , les  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile , l’inveftiture  du  Duché  de  Milan , l’avoir  créé 
Chef  de  l’Ordre  de  la  Toifon,  Sc  l’avoir  mis  en  poflèlfion  des  Pays- 
Bas.  Ce  Prince  avoit  déjà  fait  élire  Roi  des  Romains  fon  frère  Ferdi* 
nand  qui  pofltda  l’Empire  après  lui  : il  fe  repentit  bien-tôt  d’avoir  pris 
ce  parti  fi  contraire  aux  intérêt*  de  Philippe  II.  fon  fils , & il  fit  l’im- 

Eoflîble  pour  engager  Ferdinand  à *’cn  défifter , mais  Ferdinand  tint 
on.  C’eft  ce  qui  a fait  dans  l’Europe  les  deux  branches  d’Autriche. 

Les  Papes  de  la  Maifon  de  Médicis  avoient  fait  leurs  parens  Ducs  de 
Tofcanc.  Paul  III.  avoit  fait  fon  fils  Farnefe  Souverain  de  Parme  & de 
Plaifance.  Les  CarafFes  voulurent  de  même  tenter  la  fortune  fous  le 
Pontificat  de  Paul  IV.  en  conféquence  ce  Pape  propofa  une  Ligue  à. 
Henri  II.  pour  conquérir  conjointement  le  Royaume  de  Naples;  le  Roî 
accepta  la  Ligue  , malgré  les  fages  remontrances  du  Connétable  de 
Montmorencj  & du  Cardinal  de  Tournon  : il  y fut  excité  par  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  , qui  avoit,  dit-on  , des  vues  fur  le  Souverain  Pontifi- 
cat , & par  le  Duc  de  Guife  fon  frere , qui  de  voit  commander  l’armée, 
& qui  étoit  toujours  entêté  des  prétentions  de  fa  Maifon  fur  le  Royaumq. 
de  Naples. 

ISS6. 

Trêve  de  cinq  ans , conclue  à Vaucelles  entre  l’Empereur  & le  Roî, 
le  s*  Février.  Charles-Quint  fe  démet  de  l’Empire  en  faveur  de  fon  frere 
Ferdinand , déjà  Roi  des  Romains , & fe  retire  dans  un  Couvent  de  la 
Province  d’Ellramadure.  Marie  d’Autriche  , veuve  de  Louis  deHon- 

5 rie , fœur  de  Charlcs-Quint , qui  avoit  fucccdé  dans  le  Gouvernement 
es  Pays-Bas  à fa  Tante  Marguerite , & qui  y fervit  fi  utilement  contre 
ta  France,  accompagne  l’Empereur  dans  fa  retraite  avec  Eléonore 
fa  Coeur , veuve  de  François  I.  elles  ne  lui  furvécurcnt  guéres  ni  l’une 
%ni  Fautre,  étant  mortes  toutes  deux  en  tjj*.  Le  Cardinal  Caraffe 
vient  en  France  en  qualité  de  Légat  ; il  détermine  le  Roi  à rompre  I.t 
Trêve,  & à envoyer  deux  Armées,  l’une  en  Italie,  commandée 
par  le  Duc  de  Guife  , l’autre  en  Flandres  , commandée  par  le  Conné-, 
table  de  Montmorenci.  Edit  touchant  les  mariages  clandeftins.  L’oc- 
cafion  de  cet  Edit  fut  1»  promeHè  de  mariage  que  le  Duc  de  Montmp- 
renci  avoit  donnée  à Mademoifclle  de  Pienne , (ans  le  confentement- 
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du  Connétable  : le  Pape  Paul  I V.  à qui  le  Roi  6c  le  Connétable  de- 
mandèrent des  difpenfes  pour  relever  le  Duc  de  Montmorenci  de 
cette  promdlè  , afin  qu’il  pût  époulèr  Madame  de  Farnefe  fille  nattt- 
relle'de  Henri  II.  apporta  beaucoup  de  retarderherts  à expédier  la  difpen- 
fe  ; il  vouloir  fri  cela  complaire  auDucdeGuilè,  jaloux'du  nouveau  «ré- 
dit que  la  Maifon  de  Montmorenéi  alloit  acquérir  par  ce  mariage  : ce  fut 
dans  c es  circonftaftccs  que  fut  donné  l’Edit  fur  les  mariages  clandelHns. 
11  faut  remarquer  que  le  Roi  donna  à cet  Edit  un  effet  rétroadif. 

rîJ7. 

Philippe  II.  regagne  les  Farncfcs  en  leur  réndant  Plaifàncfc  , & It 
Duc  deTofcaneen  lui  rcthettant  Sienne.  Le  Duc  de  Guife  , mal  fé- 
condé par  le  Pape , & ayant  en  tête  le  Duc  d’Albe  , n’a  point  de  fuc- 
cès  en  Italie.  Marie  , Reine  d’Angleterre , détermine  fes  fujets  à dé- 
clarer la  guerre  au  Roi.  Siège  de  S.  'Quentin , par  Emanuel-Philibert 
Duc  de  Savoie , défendu  vaillamcnt  par  l’Amiral  de  Coligni  ; lë 
Connétable  de  Montmorenci , quoique  moins  fort  de  moitié  que  le* 
fcnnemis , s’avance  vers  la  Place  > contre  l’avis  du  Maréchal  de 
Saint  André , pour  y faire  entrer  du  fccours  ; quelques  troupes  s’y 
gliflereht , mais  le  Connétable  , ayant  été  attaqué  dans  fa  retraite , eft 
vaincu  , & fait  prifonnier  avec  le  Maréchal  de  S.  André  : le.  Comté 
d’Anguien , frere  du  Prince  de  Condé , y perd  la  vie,  le  Duc  dè 
Montpenfier  la  liberté , & l’Amiral  eft  forcé  de  rendre  S.  Quentin , 
çù  il  fut  fait  prifonnier.  Cette  Bataille , nommée  Bit  Aille  de  S.  Quen- 
tin , répand  la  terreur  dans  la  France.  Le  Duc  de  Guife  eft  rappelle  fur 
le  champ  d’Italie  avec  fon  armée.  Le  Maréchal  de  Briflàc  fe  fourient 
dans  le  Piémont  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  reftent.  Les  ennemi* 
manquent  de  furprendre  la  ville  de  Lyon. 

Xîs*. 

Aftèmblée  des  Notables , tenue  dans  Une  Chambre  du  Parlement.  L* 
Dttc  de  Guife  eft  fait  Lieutenant  Général  du  Royaume  , 3c  y rétablit  la 
confiance  par  la  prife  importante  de  la  ville  de  Calais,  qui  étoit  entré 
les  mains  des  Anglois  depuis  l’an  134.7.  qu’Edouard  III.  l’avoit  prifé 
fur  Philippe  de  Valois.  Les  Anglois  font  entièrement  chartes  de  la 
France.  Le  Duc  de  Guife  prend  Guines  , enfuite  Thionville , où. 
•trozzi  fut  tué.  Tandis  que  le  Duc  de  Nevcrs  prend  Charlemont , le 
Maréchal  de  T ermes  prend  Dunkerque  & S.  Vinox , mais  ce  dernier  eft 
battu  à Gravelines  par  le  Comte  d’Egmont. 
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Marte  Smart  époufe  François  Dauphin , (depuis  François  II.)  ce  qui 
fit  que  ce  Prince  du  vivant  de  fon  pere , s’appella  le  Roi  Dauphin  i 
Taufe  de  la  Couronne  d’Ecoflë  que  cette  Princeflè  lui  àpportoît  en  dot. 
On  commence  à parler  de  paix  ; la  mort  de  Marie  , femme  de  Philippe 
Ü.  rend  ce  Pririce  plus  indiffèrent  fur  les  pertes  des  Anglois  : fes  affai- 
res d’ailleurs  le  rappelloient  en  Efpagne.  Elifabeth  fucceda  à la  Reine 
Marie,  Philippe  II.  avoir  cdnfervé  la  vie  à cette  Princeflè,  quoique 
Marie  l’eut  fait  condamner  , & cette  afticm  pleine  d’humanité  en  appa- 
rence lui  fit  honneur  , mais  Cabrera  fon  Hiftorien  , avoue  de  bonne 
foi  que  ce  n’étoit  qu’un  effet  de  fa  politique  6c  que  n’ayant  point  d’en- 
fâns  de  Marie  , il  confervoit  Elifaberh  pour  empêchet'que  Marie  Stuart 
qui  alloit  devenir  Reine  de  France  ,ne  joignit  à cette  Couronne  celle 
d’Angleterre  , 6c  ne  devint  par  cette  union  redoutable  aux  Pays-Bas. 
Le  Duc  de  Guife  voit  diminuer  fa  faveur  , pour  avoir  déplu  à la  Du- 
xheflè  de  Valentinois.  Le  Connétable  efl  chargé  de  la  négociation  de 
la  paix  ; il  intéreflè  le  Duc  de  Savoie  a y travailler  , par  l’efperance  de 
la  rellitution  de  fes  Etats.  François  de  Noailles  , Evêque  de  Dax,  un 
dés  plus  habiles  négociateurs  qu’ait  eus  la  France  , obtient  la  préféan- 
ce  à Venifc  fur  Vargas  , Ambaflàdeur  de  Philippe  II.  Elifabeth  fucce- 
■àe  à Marie  fa  fœur.  Le  Roi  fait  prendre  à fon  fils  & à fa  belle  fille  le  ti- 
tre & les  armes  de  Roi  & de  Reine  d’Ecoflè , d’Angleterre  & d’Irlande. 

tîjy. 

Edit  donné  à Efcouan  au  mois  de  Juin  pour  punir  de  mort  tous  les 
Luthériens  , lequel  fut  vérifié  par  tous  les  Parlemens  fans  limitation , 
*vec  défenfe  âux  Juges  de  diminuer  ia  peine  , comme  ils  avoient  fait* 
Et  parce  qu’il  y eut  quelques  Confeillersdu  Parlement  de  Paris  qui,  à là 
mercuriale,  furent  d’avis  de  faire  ouverture  des  prifons à un  Luthérien 
qui  perliiloit  en  fon  opiniâtreté , ihofe  du  tout  contraire  à l'Edit  de  Ro- 
murentin  , le  Roi  vint  au  Parlement  féant  pour  lors  aux  Auguftins , 6c 
fit conftituer prifonniers  cinq  Confeillers  delà  Cour.  ( Mem . ds  Cajlel- 
n.t*,  Liv.  i.  Chap.  3.)  le  Parlement  étoit  compofé  alors  de  130.  Juges, 
& le  Royaume  de  fept  Parlemens. 

Paix  de  Câteau-Cambrefis , dont  lès  conditions  furent  alors  défap- 
frouvées  par  lesGuifcs,  ennemis  du  Connétable  qui  en  fut  l’auteur, 
te  qui  étoit  dans  la  plus  haute  faveur  par  le  mariage  de  Damville  fon 
fils  avec  Henriette  de  la  Marck  , petite  fille  de  la  Duchefiè  de  Valenti- 
Ttois  ; les  Guifes  avoient  raifon  , & ce  fut  contre  l’avis  de  tout  fort 
Confeil , que  Henri  II.  qui  commenjoit  à reprendre  fes  avantages  fur 
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TEfpagne  , perdit  par  ceTraité  ce  que  les  armes  Efpagnoles  n’auroient 
pû  lui  enlever  après  trente  années  de  fuccès  : Calais  refte  a la  France  ; 
mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  huit  ans  : pafle  lequel  temps  cette  ville 
devoit  retourner  aux  Anglois,  fous  la  condition  que  pendant  ledit  cfpace 
de  huit  années  , la  Reine  Elifabethn’entrepnendroitricn  contre  la  France 
ni  contre  l’Ecoflè  : & comme  cette  Princeflè  manqua  à cette  condition,  en 
envoyant  du  fecours  h l’Amiral  & aux  hérétiques  d’Ecoflè , Calais  nous 
refta.  On  rend  au  Duc  de  Savoie  une  partie  de  lès  Etats,  jufqu’àce  que 
les  droits  de  la  Ducheflè  d’Angoulême  , grand’mere  du  Roi , cuflenc 
été  réglés  : d’ailleurs , tout  eft  rendu  de  part  8c  d’autre  , foit  en  Italie-, 
-foit  en  France  , excepté  les  trois  importantes  villes  de  Meta , Toul  & 
Verdun  , qui  nous  refterent.  Par  la  même  paix  furent  conclus  les  maria- 
ges d’Eiifabeth  , fille  du  Roi , avec  Philippe  11.  & de  fa  fceur  Margue- 
rite avec  le  Duc  de  Savoie  :ce  fut  au  milieu  des  fêtes  que  donna  Henri 
«II.  à l’occafion  de  ce  fécond  mariage  , que  cerna lheureux  Prince  trouva 
la  mort.  M.  de  Thou  un  peu  crédule  fur  l’Aftrologie  judiciaire,  rap- 
porte que  le  fameux  Altrologue  Luc  Gauric , avoit  prédit  le  temps  & le 
genre  de  mort  dont  devoit  finir  Henri  II.  Cependant  le  célébré  Gaflèndi 
rapporte  lui-même  la  prédiétion  de  Gauric  , qui  porte  que  fi  ce  Prince 
pouvoit  furmonter  les  périls  dont  il  étoit  menacé  la  foixante-troiliéme 
& la  foixante-quatriéme  année  defon  âge , il  vivroit  heureux  jufqu’à  69. 
ans  10.  mois , 8c  ce  Prince  eft  mort  à 40.  ans. 

Les  divertifièmens  d’alors  éroient  les  combats  à la  barrière , les  Tour- 
nois, les  Joutes,  8c  les  Tours  de  force;  Brantôme  raconte  avecaimira.- 
ftion  comment  le  Duc  de  Nemours  monté  fur  un  Rouflïn , qui  fe  nommoit 
le  Real , defeendoit  au  grand  galop  les  dégrésde  la  Sainte  ChappcUc  de 
Paris  ; cette  oftentation  de  vigueur  8c  d’adrefïè  dont  les  Guerriers  d 'alors 
faifoient  parade , étoit  un  refte  de  ce  qui  fe  paflbit  du  temps  çu  les  armes 
à feu  n’étoient  pas  encore  trouvées  : comme  alors  on  fe  eattoit  fouvent 
corps  à corps , il  étoit  utile  de  pratiquer  des  exercices  qui  entretenoient 
l’adreflè  & la  force  : aulïi  voyons-nous  qu’infenfiblement  ces  exercices 
devenus  moins  néceflàires  payèrent  de  mode,  & que  s’ils  reparurent 
dans  quelques  occafions,  ce  ne  fur  que  comme  des  repréfentatirns  d un 
ufage  antique.  Un  Envoyé  du  Grand-Seigneur  qui  vint  en  France  fous 
le  régné  de  Charles  VII.  & qui  aflfifta  à ces  fortes  de  fpe&aclcs,  où  il 
arrivoit  toujours  malheur,  difoit  fort  fenfémentque  fi  c' étoit  tout  de  bo»t 
■ce  n étoit  f>as  affe\ , C7  fi  c’ étoit  un  jeu  , c’éloit  trop. 
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divinement  a 
la  C.uronne. 


FRANÇOIS 

II. 

parvient  à la 
Couronne  le 
dix  Juillet 
15Î9.  âgé  de 
Jei\c  ans.  Il 
fut  facré 
Rheimsle  dix- 
huit  Septem- 
bre de  la  mê- 
me anni'. , par 
l' Archevêque 
Charles  Car- 
dinal de  Lor 
raine  , fans 
grande  pom- 
pe , d’autant 
qu’il  étoit  en 
deuil.  ( Jour- 
nal de  Brrr- 
lart.  ) 

On  ne 

briqua  aucune 
monnoieenf  ran- 
ce four  le  nom 
4c  ce  Prlbcc 
mais  en  £cofie 
on  fabriqua  des 
Teftons  fous  le 
nom  <!e  François 
II.  3c  de  Marie 
Heine  d'tcoffe 
fan  épaule. 


EVENEMENS  REMARQUABLES. 


ISS»- 


ON  fe  plaint  quelquefois  de  la  difette  des  Grandi 
Hommes , & on  regrette  les  liécles  qui  en  ont  pro.? 
duit  plulleurs  a la  fois.  Ccft  en  effet  un  beau  fpcâacle 
dans  l’Hifioire , que  de  voir  des  événement  finguliers  pré- 
parés par  des  cfprits  fupérieurs  , & foutenus  par  des  cou- 
rages héroïques  : mais  les  Peuples  en  font  - ils  plu* 
heureux  ? Je  crois  bien  que  de  grands  hommes  réunis 
fous  une  autorité  légitime , & dont  les  talens  ne  font  em- 
ployés qu’au  bien  de  l’Etat,  peuvent  & doivent  produire 
de  grandes  chofes  ; mais  comme  ces  circonftances  fe  trou- 
vent rarement  enlèmble  , il  n’y  a pas  de  plus  grand  mal- 
heur pour  les  Etats  que  ce  concours  de  Perfonnages  illus- 
tres & puifians,  qui  v prétendant  tous  à l’autorité,  com- 
mencent par  la  divifer , & finifient  par  l’anéantir. 

Tel  fut  le  regne  de  François  II.  ce  régné  d’une  courte 
durée,  puifqu’il  ne  fut  que  de  dix-fept  mois,  fit  éclore 
tous  les  maux  qui  depuis  défolerent  la  France , & dont  la 
caufe  principale  fut  le  nombre  de  grands  hommes  qui 
vivoient  alors;  les  Guifes,  qui  abufoient  de  l’autorité  que 
le  Roi  leur  a voit  confiée,  étoient  aflèz  grands  pour  fe 
maintenir  contre  les  Princes  du  Sang  qut  prétendoient 
avoir  droit  au  Gouvernement,  à caufe  de  la  jeuneflè  da 
Roi.  Le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  de  Condé  avoient 
a (Tez  de  refl'ources  pour  former  un  parti  contre  eux  ; & le* 
Grands  du  Royaume  allez  d’ambition  pour  entretenir  le* 
divifions , & pour  vouloir  profiter  des  troubles  ; les  querel- 
les de  Religion  étoient  un  prétexte  trop  fpécieux  pour 
n’ètre  pas  employé  par  les  deux  partis  : l’attachement  de 
la  plupart  des  Peuples  pour  l’ancien  &le  véritable  culte, 
tint  lieu  aux  Guifes  de  ce  qui  leur  manquoit  pour  appuyer 
une  autorité  qu’on  fentoit  bien  qu’ils  ne  dévoient  qu’à  la 
réduction  ; & l’amour  de  la  nouveauté  tint  lieu  aux  Prince» 
du  Sang  de  l’autorité  qui  étoit  entre  les  mains  des  Guifes. 

François  Duc  de  Guife  & le  Cardinal  de  Lorraine , on- 
cles du  Roi  par  fa  femme , font  mis  à la  tête  du  Gouver- 
nement : ce  fut  à cette  occafïon  que  le  Greffier  du  Tillet 
écrivit  fon  Livre  de  la  Majorité  des  Rois,  pour  prouver 
que  le  Roi  majeur,  quoique  jeune  d’âge,  peut  fe  choilîr  le 
Coafeil  qu’il  veut,  te  Conaétablç  de  M.oQtBwei£i  & la 
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Marie  Stuart, 
fille  de  Jac- 
ques V.  Roi 
d’Ecofle,  & 
de  Marie  de 
Lorrainejille 
de  Claude  I. 
DucdeGuife, 
époufa  Fran 
çois  II.  en 
ijj8.  eut  la 
tête  tranchée 
lei8.  Février 
««7» 


E N F j4  NS. 


1560. 

M O E T. 


FRANÇOIS 

II. 

meurt  à Or- 
léans les.  Dé- 
cembre IJ  60. 
dans  fa  dix- 
huitiéme  an- 
née. Ileflen- 
frré  à Saint 
Denis. 

' Il  y 1 ont  tra- 
dition , qu’un 
valet  de  Cham- 
bre Fcoflois 
& Huguenot 
emporte  J par  1a 
fureur  d’une  rc 
ligiou  nouvelle, 
empoifonna  la 
coiffe  du  hon 
net  de  nuit  du 
Roi  , à l’endroit 
qui  repondoit  à 
la  fiftule  qu’il 
«voit  à l’oreille. 
. (Le  Latmmr  fut 
CtjltUdtJ 


PRINCES 

contemporains. 


r dptt.- 


Paul  IV. 
Pie  IV. 


«5S7- 

«S«5* 


7>!difin  Othtmtnt. 
Soliman  It.  t$6f. 

Emprunt. 
Ferdinand...  1 ; S+. 

Kc!'  SEJpapu. 
Philippe  II.  , 15 98» 

fÇer  rit  Portupdl. 
Sebafîien.  >57*» 

Hpi  SMuffntm. 

Elifabeth.  . tdej. 

Hfi  I Enfle. 

Marie  Stuart.  «5*7» 

Epi  it  Vtmmdri. 
Frédéric  II.  ijtt. 

Erril  it  Sniit. 
Guftave.  I5®e. 

Efic  , dép.fé  iSd*. 

Epi  it  Ptlsgnt. 
Sigifmond  II.  >57*» 

C\tr. 

Jtran  Bafilovilt. 
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Ducheflè  de  Valentinois  font  renvoyés.  La  Reine  ne  pardOnnoit  pas 
au  premier  d'avoir  dit , qu’excepté  une  fille  naturelle  , il  n’y  avoit  au- 
cun des  enfans  du  Roi  qui  lui  reflèrablât.  Sa  Charge  de  Grand-Maître 
fut  donnée  au  Duc  dé  Guife  , & pour  dédommagement  Ton  fils  aîné 
fut  fait  Maréchal  de  France  fernumeraire. 

On  ôte  les  Sceaux  à Bertrandi  * créature  de  la  Ducheflè  de  Valenti- 
nois,  qui  fut  envoyé  à Rome,  pour  les  rendre  au  Chancelier  Olivier» 
f>erlbnnage  illuftre,  dit  M.  de  Thon , par  fon  intégrité , par  la  poli- 
teflè  & l’agrément  de  fon  cfprit , par  fa  fageflè  & fon  experienee  dan* 
les  affaires  : mais  ce  Magiftrat  s’apperçut  bien-tôt  qu’on  l’avoit  rap- 
pelle à la  fervitude  plutôt  qu’à  la  libre  fonction  de  la  première  Char- 
ge de  l’Etat , Sc  que  l’on  vouloit  fe  fervir  de  là  réputation  pour  auto- 
rifer  les  injuflices  dont  on  le  foreeroit  d’être  le  Minillre.  Meflieurs  de 
Guife  , pour  autorifer  leur  miniftére , font  rendre  des  Edits  très-Age*. 
L'un  pour  défendre  de  porter  des  armes  à feu  ; un  autre  pour  révoquer 
toutes  les  aliénations  du  Domaine  : & un  troifiéme  , par  lequel  le  Rot 
ordonne  que,  lorfqu’il  y auroit  une  place  vacante  dans  les  Tribunaux 
de  Juftice  , les  Juges  euflènt  à préfenter  au  Roi  trois  Sujets , parmi  lef- 
qitels  Sa  Majeflé  choifiroit.  Ils  engagent  le  Roi  à faire  (me  promotion 
de  dix-huit  Chevaliers  de  S.  Michel , ce  qui  commence  à avilir  cet  Or- 
dre, dont  le  nombre  ne  devoit  être  que  de  }6.  cela  dfonne  lieu  ale 
Laboureur  de  faire  une  réflexion  fur  la  multiplication  des  grandes  Di- 
gnités en  France,  a»  Le  Prince  eft  trompé , qui  croit  que  cette  multipli- 
as cation  de  grandeurs  en  fon  Etat  lui  foit  avantageufe,  ce  font  autant 
as  de  dettes  qu’il  crée  fur  fa  Couronne , ce  font  autant  de  nouveaux  in- 
ss  térêts  qui  fe  forment  pour  les  partis  & pour  les  Aérions  à venir , parce 
que  la  fortune  qui  éleve  les  nouvelles  créatures  , les  laiflè  nourrir  à 1» 
n République,  ce  ( I.e  laboureur  fur  Cajielnau.  ) Antoine  de  Bourbon  > 
Roi  de  Navarre , favorife  par  fa  lenteur  à fe  rendre  à la  Cour  l’am- 
fcition  des  Guifes , & les  trouve  les  maîtres  quand  il  arrive.  On  le 
renvoie  avec  le  Cardinal  de  Bofirbon  fon  frere  & le  Prince  de  1* 
Roche-fur-Yon , conduire  Elifabeth  de  France  à Philippe  II.  fon 
mari.  Antoine  Miqard  , Préfident  au  Parlement , lequel  avoit  été 
Curateur  de  Marie  Stuart,  Magiflrat  fort  attaché  à la  véritable  Re- 
ligion, eftaflâfliné  A’un  coup  de  piflolct  le  n.  Décembre  entre  cinq  & 
fïx  heures  du  foir  , étant  fur  fa  Mule , au  retour  du  Palais.  Ce  fut  à l’oc- 
cafîon  de  ce  meurtre,  qu’il  Ait  donné  un  Edit,  portant  que  la  Cour  fe 
leveroit  dès-lors  en  avant  à quatre  heures  du  foir , depuis  la  Saint  Martin 
/ufqu’à  Pâques.  Anne  du  Bourg , Confeiller  au  Parlement  & Prêtre , effc 
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François  Duc 
de  Guife. 

t$6}. 

Charles,  Car- 
dinal de  Lor- 
raine. ij  74. 

Secrétaires 

d'Etat. 

Cl.  de  l’ Au- 
bépine. 

1567 

Jacq.  Bour- 
din. 1567. 
Flor.  Rober- 
tet.  1567. 

Flor.  Robcr- 
*ct  d’Alluie, 
1569 


guerriers. 


Connétables. 

AnnedeMontmo- 
renci.  1567. 

Maréchaux  de 
France. 

Jacq.  tf  Albon  de 
S.  André.  1561. 

Charles  de  Code 
de  Briflac.  1563. 

Paul  de  la  Barthe 
de  Termes.  1 $*2. 

François  de  Mont- 
morenci.  157s. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Jean  Bertrandi  , 
Cardinal,  G.  D. 
S.  1 $60. 

Fr.Olivier  de  Leu- 
ville^  1560. 

Michel  de  l'Hô- 
pital. ij?3. 

Premiers  Préji- 
dens. 

Gilles  le  Maiftre. 

1562. 

Procureurs  du  Roi. 

Gilles  Bourdin. 

1570. 

Avocats  du  Roi. 

Bapt.  du  Mefnîl. 

1565». 


Jean  , Cardinal  Au 
Bcllai.  i$6«. 

Joachim  du  Bcllai. 

1560. 

Charles  de  MarilUc  » 
Archevêque  de  Vien- 
ne. i|6o. 

Philippe  hlclanâho*. 

ijtfô. 

Emard  Rançonner. 

*5îf- 


Aimon 

rat. 


Bouche- 

1564 


SAP  AMS 

O Illufires. 
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exécuté  en  Grève  pour  le  faitdtî  Calvinifme,  après  avoir  été  dégradé; 
& comme  l’aflàfTinat  du  Préfident  Minard  hâta  la  condamnation  de 
du  Bourg,  tinfTnacondanuiatjon.de  du  Bourg  donna  lie»  à. la  conju- 
ration d’Amboifc  , & aux  guerres  qui  fuivirent. 

IS60.. 

La  Confpiration  d’Amboife  contre  le*  Giiifes  éclate  au  mois  de  Mars? 
la  différence  de  commencer  l’annéé  au  mois  de  Janvier  ou  à Pâques  , *- 
rnis  quelquefois  de  la  diverfîté  dans  les  dattes  ; les  ans  plaçant , par 
exemple,  la  Conjuration  d’Amboife  en  1559.  & les  autres  en  1 s 60.  Le 
■prince  de  Condé  pafloit  pour  èoe  le  Chef  muet  de  cette  Confpiratiotr, 
dont  la  Renaudie  étoit  le  conduâetir.  Ce  la  Renaudié  devoit  la  vie  an 
Duc  de  Guife , qui  l’avoit  aidé  à fe  fauver  des  Prifons  de  Dijon  où  il 
étoit,  pour  avoir  fait  une  certaine  faufleté , difoit-on  , contre  le 
Greffier  du  Tillet , pour  la  Cure  de  Champigners  en  Angoumois.  (Bran- 
tôme.) Le  prétexte  de  la  Conjuration  d’Amboife  étoit  la  Religion , com- 
ète» que  le  bruit  fût  qu’il  y avait  fins  de  malcontentement  que  de  hugue- 
neterie.  ( Journal  de  Brûlart.  ) Les  Guifes  en  font  avertis  par  le  nommé 
Avenclles  Avocat.  La  Cour  qui  étoit  à Blois  fe  retire  à Amboifé. 
Le  Duc  de  Guife  eft  déclaré  Lieutenant  général  du  Royaume.  L'a 
plus  grande  partie  des  Conjurés  eft  arrêtée , & ils  font  exécutés.  Le 
Chancelier  Olivier  npeurt  de  douleur  de  tous  ces  troubles.  Michel  de 
l’Hôpital  luifuccede.  Le  Prince  de  Condé  qui  étoit  à la  Cour  eft  accufé 
d’avoir  eu  part  à la  conjuration , & s’en  juftifie.  Le  Duc>de  Guife  vou- 
loir qne  l’on  diflimulât  avec  le  Prince  de  Condé , dans  là  crainte  que  le 
défefpoir  a’.achevât  de  le  déterminer  pour  les  Proteftans  * mais  lé  Car- 
dinal de  Lorraine  ne  fut  point  de  cet  avis.  ( Ment,  de  Cafietnau.  ) La 
Duchcflè  de  Ferrare , grande  Proteftante , fœur  dé  la  Reine  Claude , qui 
revint  alors  en  France , & qui  crut  que  le  Duc  de  Guife  fon  gendrfc 
étoit  d’accord  avec  le  Cardinal , lui  dit  qu'il  avoit  failli  grandement  , 
Ç7  que  ce  n'était  pat  peu  de  chofe  de  traiter  un  Prince  d*  Sang  de  cette 
forte.  (Brantôme.)  Les  Conjurés  par  l’opinion  qu’ils  avoient  de  la 
fidélité  dé  l’Amiral  pour.le.Roi , fe  cachèrent  de  lui,  & il  ne  fut  rien  de 
la  conjuration. 

Edit  de  Roraorantin-,  qui  attribue  aux  Evêques  la  connoiffifnee  da 
crime  d’Hér éjfîe , & l’interdit  aux  Cours  de  Parlement  ; cet  Edit  ne  fut 
enregiftré  qu’avec  peine & avec  des  modifications  par  rapport  aux. 
Laïcs  , à qui  la  Cour  réferve  le  droit  de  fe  pourvoir  devant  le  Juge 
Royal.  On  prétendoit  que  le  Chancelier  de  l’Hôpital  n avoit  donné 
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cet  Edit  que  pour  éviter  un  plus  grand  mal,  qui  étoitl’établiflement  da 
ffnquifition. 

Edit  des  fécondés  nôces.  Le  Roi  aflèmble  à Fontainebleau  un  Cor»- 
feil  extraordinaire  , où  l’Amiral  de  Coligni  préfenta  une  Requelle  er» 
faveur  des  Calviniltes.  Le  réfultat  fut  qu’on  afièmbleroit  les  Etats  à 
Orléans,  qu’on  laifïcroit  les  Calvinifles  en  repos,  & qu’on  aflèmble- 
•joit  un  Concile  national , fi  le  Pape  en  refufoit  un  général.  Cett* 
demiere  réfolution  hâta  la  tenue  du  Concile.  Le  Roi  de  Navarre  3c 
le  Prince  de  Condé  font  mandés  pour  fe  trouver  aux  Etats  à Orléans. 
Le  Prince  de  Condé  eft  arrêté  en  arrivant  dans  cette  Ville  , où  étoit 
le  Roi,  fur  le  prétexte  d’une  nouvelle  confpiration  découverte  pat 
Jacques  de  la  Sagtic  , agent  de  ce  Prince,  & eft  condamné  à perdre 
la  tête  , ce  qui  ne  fut  pas  exécuté , parce  que  le  Roi  mourut  fur  ces 
entrefaites.  Le  Laboureur  rapporte  au  fujet  de  l’Arreft  contre  le  Prin- 
ce de  Condé  , que  Louis  de  liueil , Comte  de  Sancerre  , refufa  géné- 
reufement  de  le  figner,  & que  le  retardement  que  cela  caufa  aida  au 
falut  du  prifonoier.  D’autres  aioutent  que  le  Chancelier  & le  Préfi- 
dent  Guillard  du  Mortier,  différèrent  de  figner  par  le  même  motif} 
mais  M.  de  Thou  croit  que  l’Arreft  de  mort  fut  drefle  & non  figné. 

Quoique  le  Royaume  tombât  dans  une  minorité  par  la  mort  d« 
François  II.  cependant  il  ne  fut  pas  regretté , parce  qu’on  aiflaoij 
mieux  une  minorité  véritable  qu’une  majorité  imaginaire. 

Les  Proteftans  furent  appelles  en -ce  tempe  HngncmU* 
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'événement  à 
la  Couronne. 
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CHARLES 

IX. 

ni  à S.  Ger- 
main e»  Laje 
Je  27.  Juin' 
1 î J o.  fM  - 
■vie/rt  à U cou- 
ronne le  $.Di- 
tembre  ij6o. 
&gé  cC  environ 
dix  dnf.  Il 
fit  féuré  à 
Rhcims  IclS. 
Méi  1S6  1. 
fer  Charles 
Cardinal  de 
lorraine . 

M.  de  Ciyier- 
re  avait  etc  fon 
■Gouverneur  , 
l.rfqu'il  acr.it 
encore  que  Duc 
d'Orléans  > 
quand  il  devint 
Roi  ou  joignit 
à M.  de  Cipier- 
M le  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon. 
ïl  eut  pour  Pré- 
cepteur Jacques 
Amiot.  Maximi- 
lien , Archiduc 
d'Autriche , de- 
puis Empereur , 
& fon  beaupere, 
fut  fon  parain  & 
lui  donna  Ion 
nom  de  Maximi- 
lien qu’il  chan- 
gea depuis.  ] 


I JfiO. 

ETATS  généraux  tenus  à Orléans , puis  remis  à Pon- 
toife;  les  Députés  des  trois  Etats  ayant  repréfenté, 
que  leurs  pouvoirs  étoient  expirés  à la  mort  du  Roi,  & 
qu’il  falloir  les  renouvelier , il  fut  arrêté  que  les  Député» 
continueroient  d’agir  en  vertu  de  leurs  Commiflions , fur 
Le  principe  que  par  la  Loi  du  Royaume,  le  mort  failît  le 
vif,  que  l’autorité  Royale  ne  meurt  point , & qu’elle  paf- 
fe  fans  interruption  du  Roi  dé/unt  a fon  légitime  fuccef- 
feur. 

L’Etat  étoit  alors  endetté  de  quarante-deux  millions, 
quoique  le  Roi  Henri  II.  eût  trouvé  dans  leTréfor  de 
l’épargne  dix-lcpt  cens  mille  écus  ; en  forte  que  ces  det- 
tes furent  faites  en  moins  de  quatorze  ans.  Les  Etat» 
d’Orléans  ne  produifîrent  aucun  bien  ; il  faut  feulement 
remarquer  la  célébré  Ordonnance  qui  y fut  rendue  au  fu- 
jetdes  matières  Ecclélïalliques , & fur  le  fait  de  la  Jufti- 
ce.  L’article  VIII.  reftraint  l'abus  des  Monitoires,  & dé- 
fend d’en  donner , fmon  pour  crime  & fcandalc  public; 
dans  un  des  articles , les  fubllitutions  font  réduites  à deux 
degrés  ; il  e IL  a ufli  ordonné  que  déformais  tous  les  Baillis 
& Sénéchaux  (croient  de  Robe  courte  ; Louis  XII.  avoit 
ordonné  que  les  Baillis  & Sénéchaux  feroient  gradués, 
parce  que  la  Jullice  fouffroit  d’être  exercée  par  des  hom- 
mes de  guerre,  qui  n’a  voient  nulle  idée  de  Jurifprudcn- 
ce  j mais  comme  les  degrés  qu’ils  prenoient  ne  les  ren- 
doient  pa3  plus  favans,  le  Chancelier  de  l’Hôpital  jugea 
qu’il  feroit  plus  court  de  leur  ôter  l’adminillration  de  la 
Jullice  , en  ordonnant  qu’ils  feroient  tous  de  Robe  cour- 
te, au  moyen  de  quoi  l’adminiltration  delà  Jullice  relia 
à leurs  Lieutenans , ce  qui  acheva  de  faire  deux  ciats 
diltinéts  de  la  Robe  & de  l’Epée  : par  l’Art.  I,.  de  la  mê- 
me Ordonnance  , le  Roi  réduit  à un  feul  les  deux  Siè- 
ges de  Jullice  qui  fe  trouveront  dans  une  Seigneurie  qui 
n’eft  pas  Royale , ce  qui  évite  un  degré  de  Jurifdiclion 
aux  jufticiables. 

Le  8.  Décembre  le  Roi  envoie  au  Parlement  de  Paris 
une  Lettre,  par  laquelle,  en  lui  annonçant  la  mort  de 
François  II.  il  lui  marque , qu’attendu  fon  bas  âge  ,Je  con- 
fiant en  la  vertu  (J  en  la  findaice  de  la  Reine  Ja  mere , U 
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Elisabeth 
d’Autriche , 
fille  de  l’Em- 
pereur Maxi- 
milien II.  ma-, 
riée  en  i Î70.J 
morte  en 

IJ92. 

Philippe  II. 
«près  la  mort 
d'Anne  d’Autri 
che  fa  femme  , 
•fit  propof et  par 
un  Jeluitc  très 
lavant  a la  Rei- 
ne £lifabeth  , 
veuve  de  Char- 
fer  IX.  & focur 
de  la  Reine  An- 
ne , de  l'épou- 
fer  i l'Empereur 
8c  l'Impératri- 
ce, foenrdc  Phi- 
lippe II.  fer  pe- 
re  &mcre  .ehcr 
Iclquels  elle  s’é-" 
roit  retirée  , fi- 
rent dea  efforts 
inutiles  pour  la 
déterminer  à ce 
mariage.  (Bran 
wsi.j  Prifi't  ms 
tic  tel  Jurenit. 
•cuit  fmtu,  fie 
thou.  ) Prime/, 
fi  r î«»  > 

déni  La  fUl  grec», 
de  fiuntffi  , aycil 
1er  m a-ATt  de  t en- 
tier! tempe. 


Marie  Elifabeth  , morte 
igée  de  cinq  ans. 


Enfetu  naturels. 

Charles  IX.  eut  de  Méfié 
Toucha  , file  du  Lieutenant 
P unie  uher  eu  Prifidiel 
d’Orléans. 

N . . . .fils,  mort  en  bas 
4ge. 

Charles  de  Valois,  Duc 
d'Angoulême  , houxl  e 
feu  te  Branche  det  dernier! 
Duci  d ,4ng:ulrmt . t6ço, 

Marie  Toucha  i peu  fa  depuis 
Traaf.ii  de  Bal\ec  , Sei- 
gneur d -fntraeuei  , ptrt 
de  Henriette  de  Balzac  , 
l’une  det  Mailreffu  de 
Henri  I P. 


Charles 
IX. 
meurt  au  Chk- 
teau  de  Vin- 
cennts  le  jo 
Mai  1 J74. 
tour  delaPen 
tecote  , entre 
trois  C7  ejua 
tre  heures  a- 
près  midi , à- 
>gé  de  24.  ans 
II  en  avait 
régné  treize 
£7  demi.  Son 
coeur  fut  por- 
té aux  Célef- 
tins  dcParis. 
Il  ejl  enterré 
à S.  Denis. 
Après  le  dîner, 
qui  félon  l'ufa- 
ge  fuit  les  obfe- 
ques  a S.  Denis, 
le  Parlement 
ayant  à fa  tête 
Chriftophe  de 
Thou  , envoya 
commander  a M. 
Amiot  grand  Au- 
mônier , de  lui 
venir  dire  les 
grâces  comme  grij 
ce  qu’il  refufa 
de  faire  , Sc 
même  fe  cacha. 
La  même  diffi- 
culté s'éleva  i 
l'enterrement 
de  Louis  XIV. 
Moniteur  dcMcf- 
mes  étant  pre- 
mier Préfidcnr. 
Muret  prononça 
à Rome  l'Orat- 
: Ion  funèbre  de 
[«bâcles  IX, 


P £ I NC  £ S 
contemporains. 


Papes. 

fi:"-  ■>*>• 

* V*.  tf7I. 

Grégoire  XIII.  lj8ç. 

Maijsu  Oihemane. 

Soliman  II.  if  SS. 

Selimll.  ,î74. 

Empereurs. 

Ferdinand.  1564. 

Maximilien  II.  ts7j, 

Hji  d* E/pagne. 

Philippe».  IÇ,t. 

K?’  de  Perrugal. 
Sebafticn.  ,-?î. 

A”  I Angleterre. 
Elifabeth» 

"Hpi  d Etoffe. 

Marie  Stuart,  ifif. 

Epi  de  Dannemare. 
Frédéric».  rj«8. 

JÇm/  de  Suède. 

Eric  , dépoté  rj Si. 

jean  , frtre  d'Eric. 

XJ9Ï» 

K‘‘r  de  Pologne. 

Sigifmond  ».  ,Î7I. 

Henri , depuis  Roi  Je 

France. 

C\dr. 

Jwan  Bafilo^k*.  tjîç. 


M 
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t'a  fuppliée  de  prendre  en  main  l'adminifiratien  du  Royaume  , avec  le fage 
confeil  CS  avis  du  Roi  de  Navarre  CS  des  notables  CS  grands  Per  farina- 
ge s du  Confeil  du  feu  Roi.  Le  Parlement  par  fa  Lettre  du  12.  du  même 
mois  écrit  au  Roi , qu'il  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  a infpiré  au  Roi  la  pen- 
fés  de  commettre  l'adminiftration  du  Royaume  à la  Reine  fa  mere , avec 
le  Confeil  du  Roi  de  Navarre.  Le  30.  Mars  fuivant  le  Roi  écrivit  an 
Parlement  de  Paris , qu’il  y avait  eu  une  union  CS  accord , par  rap- 
port au  gouvernement  du  Royaume  , fignis  entre  la  Reine  fa  mere  CS  le 
Roi  de  Navarre , ainji  qu'il  avait  déjà  lté  déclaré  par  les  Lettres  de 
C emmifpon  données  le  Zi.  du  même  mois  pour  la  convocation  d'une  affemblée 
des  Etats  généraux.  Dans  ces  Lettres  de  Commiflion  le  Roi  de  Navarre 
eft  qualifié  de  Lieutenant  général  du  Royaume.  Les  Etats  particulier» 
de  la  Prévôté  & Vicomté  ae  Paris  a voient  conclu  à ce  que  la  Régence 
, lui  fut  déférée , ce  qui  n’eut  point  d’effet.  Catherine  de  Medicis  n’eut 
point  non  plus  le  titre  de  Régente  pendant  la  minorité  de  Charles  IX. 
mais  on  fait  la  part  qu’elle  eut  au  Gouvernement  fous  ce  régné  Sc  fous  le 
fuivant.  Il  eft  étonnant  que  tous  les  Ecrivains  , à commencer  par  M.de 
Thoit , Mezerai , Daniel , le  Gendre , &c.  ayent  donné  à Catherine  le 
Titre  de  Régente  , peut-être  ont-ils  été  induits  en  erreur,  parce  qu’en 
effet  le  Roi  lui  donna  ce  Titre  pendant  un  voyage  qu’il  fit  pour  vifiter 
fon  Royaume. 

Dès  les  premiers  jours  du  régné  de  Charles  IX.  le  Prince  de  Condé 
eft  mis  en  liberté.  Triumvirat  formé  par  le  Duc  de  Guilè  , le  Conné- 
table de  Montmorenci , & le  Maréchal  de  S.  André.  Ils  moururent 
tous  les  trois  de  mort  violente  , ainfi  que  le  Roi  de  Navarre  qui  fe  joi- 
gnit à eux. 

1 Jtfi* 

Edit  de  Juillet , rendu  à S.  Germain , portant  reglement  fur  le  fait 
de  la  Religion , pour  contenir  le  peuple  en  paix. 

Colloque  de  Poiflï , accordé  par  la  Reine  aux  inftances  des  chefs  des  „ 
Huguenots  ; le  Cardinal  de  Tournon  eut  la  fageflè  de  s’y  oppofer,  mais 
la  vanité  du  Cardinal  de  Lorraine  , qui  comptoit  y briller , le  fit  accep- 
ter : Théodore  de  Beze  portoit  la  parole  pour  les  Huguenots.  François 
II.  avoit  envoyé  des  Lettres  Patentes  en  1 s 60.  ponr  contraindre  le  Cha- 
pitre de  Paris , par  faille , à lni  faire  un  prêt  ; Charles  IX.  donna  de 
nouvelles  Lettres  en  1 J6i.  pour  contraindre  tous  les  Bénéficiers  de  fon 
Royaume  à une  déclaration  des  revenus  de  leurs  Bénéfices  ; ces  Lettres 
furent  révoqué. s. 
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MmisTR.Es 


Charles,  Car- 
dinal de  Lor- 
raine. IJ74- 
Artus  deCof- 
fé , Seigneur 
de  Gonnor , 
Grand  Pan- 
.netier , Sur- 
intendant  des 
Finances , & 
depuis  Ma- 
réchal de 
France.  15  *2. 

Secrétaires 
d'Etat.  ' 

CL  de  l’Au- 
befpine. 

i5«7- 
Jacq.  Bour- 
din. ij«7 . 

Flor.  Rober- 
ttt.  IJ«  7. 

Flor.  Rober- 
tet  _ d’Alluie. 

1 569- 
Cl.  de  L’Au- 
befpine  de 
Hauterive. 

1570- 

Sim.  Fixes  de 
Sauves.iS79. 
Nie.  de  Neu- 
ville de  Vil- 
leroi.  1617. 
P.  Brulart. 
1608. 

Cl.  Pinart. 

1S05. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Anne  de  Mont- 
morenci.  1 5<*7- 

\ Maréchaux  de 
France. 

Jean  d’Albon  de 
S.  André.  1562. 

Ch.  de  Coflë  de 
Brifîàc.  IS63. 

Paul  de  la  Barthe 
de  Termes.i  $6z. 

Fr.  de  Montmo- 
renci.  157  9* 

Imbert  de  la  Pla- 
tierede  Bourdil- 
lon.  15  «7* 

Fr.  de  Scepeaux. 

i$7** 

Henri  de  Mont- 
morenci , Duc  de 
Damville.  1614- 

Artus  de  Cofle. 

r 582. 

Honorât  de  Sa- 
voie. U 80. 

Gafp.  de  Saulx  de 
Tavannes.  1 5 73  - 


MAGISTRATS. 


Chanceliers . 1 

Michel  de  l’Hôpi- 
tal. rs7î. 

J.  deMorvilliers, 
G.  D.  S.  1577. 

Premiers  Préfi- 
dens. 

Gilles  le  Maiflre. 

rjtfz. 

Chrift.  de  Thon, 
IJ  82. 

Procureurs  du  Roi. 
Gil.B0urdin.r570. 

Jean  de  la  Guefle. 

15  89* 

Avocats  du  Roi. 

Bapt.  du  Melnil. 

rs69. 

AimonBoucherat. 

I5<5+. 

Gui  dùFaur  de  Pi- 
brac.  1584- 

Auguftin  deThou. 

1595. 

Il  y aVoit  citron  aloil  km 
Avocat  d»  Roi , qualifié 
Clore , qui  avûi  la  pré. 
frJHCt  fur  l'Ann du 
R oi  laie  , & peur  faffer 
di  la  place  de  celui-ci  i 
la  l<h te  de  r Avocat  du 
Roi  Clerc  , il  falloit prè. 
lcr  un  nouveau  ferment, 
Cbatlet  IX.  eu  1570. 
abolit  celle  fo,  me  , ir  or- 
donna nue  quand  le  pre- 
mier Office  vaqçueroit , le 
fécond  Avocat  y pafpcnit 
fans  autre  formalité. 
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Arrêt  folemnet  Ai  Parlement , par  lequel  le  Prince  de  Condé  eft  ab- 
fbusdc  la  conjuration  d’Amboife.  Arrêt  du  Parlement  contre  JcanTan- 
querel , qui  avoit  mis  dans  une  Thefe  cette  propolîtion  : Papa  potejt 
Reget  C7  Imperatores  hareticot  drptnere.  , 

Marie  Stuart,  que  Catherine  de  Medicis  n’aimoit  point,  & qui  ne 
l’aimoit  pas  d’avantage  , retourne  en  Ecofte  par  les  conftilsdu  Cardinal 
de  Lorraine  fon- oncle,  auxquels  elle  céda  à regret,  après  avoir  quitté 
les  armes  & le  titre  de  Reine  d’Angleterre.  Elle  penfaetre  arrêtée  à fon. 
paflâge  par  des  Vaiflcaux  d’Elifabeth  , qui  n’avoit  pas  voulu  lui  don- 
ner de  Paflêports , fur  le  refus  que  fit  Marie  de  renoncer  autentiquemcnt 
à fes  droits  fur  la  Couronne  d’Angleterre. 

iS6z. 

Edit  de  Janvier,  qui  accorde  aux  Huguenots  l'exercice  public  de  leur 
Religion  , (c’efl  le  premier)  la  Reine  le  fait  rendre  par  la  crainte  que  la 
jonéhon  du  Roi  de  Navarre  au  Triumvirat  ne  rendit  ce  parti  trop 
puiflànt.  Le  Parlement  refufè  de  l’enregiftrer , hit  verhis  , non  poffi<mnt- 
net  debcrntts.  11  fut  pourtant  enrcgiftré  après  deux  Lettres  de  juflîon. 
11  y avoit  dans  cet  Edit  un  article  remarquable  ; c’eft  une  elpcce  de  ré- 
glement fur  la  maniéré  dont  les  Proteftans  doivent  fe  conduire,  & il 
eft  dit  » qu’ils  n’avanceront  rien  de  contraire  au  Concile  de  Nicée  , ait 
» Symbole , & aux  Livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament.tt  Pre- 
mière guerre  civile  , occa/tonnéc  par  le  maflâcre  de  Vafïi , où  François 
Duc  de  Guife  fut  blefle.  Le  Prince  de  Condé  eft  déclaré  Chef  des  Pro- 
teftans : il  furprend  Orléans , qui  devient  le  Boulevard  de  l’hérélîe.  Les. 
Huguenots  , à fon  exemple,  s’emparent  de  plufiettrs  villes,  entr’autres 
de  Rouen.  Le  Roi  de  Navarre  eft  blefle  le  ij.  d’Oâobrc  à la  tranchée 
devant  la  ville  de  Rouen , que  l’armée  du  Roi  reprit  d'aflàut  : il  mourut 
le  1 7.  Novembre  fuivant  de  là  blefUire. 

Lorfque  cette  gueire  commença  , les  plus  qualifiés  de  ceux  qui  com- 
mandoient  fous  le  Prince  de  Condé  , étoient  le  Comte  de  Gramont  qui 
menoit  les  Gafcons,  Jean  de  Rohan  les  troupes  du  Dauphiné  8c  du 
Languedoc , & d’Andelot  Général  de  l’Infanterie  , qui  commandoit  ea 
particulier  les  troupes  du  pays  de  France. 

Bataille  de  Dreux,  gagnée  fur  lesHuguenots,  ou  font  faits  prifonniers 
les  Généraux  des  deux  armées,  le  Prince  de  Condé  &le  Connétable  ; lo 
Maréchal  de  S.  André  y eft  tué  par  Bobigni  : ce  fut  le  Duc  de  Guife  qui 
gagna  la  Bataille , quoiqu’il  n’eut  point  de  commandement.  Un  Ecri-. 
vain  moderne  a remarqué  comme  une  chofe  fïngulicre , que  François  Due 
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ide  Guife  > Général  de  plusieurs  armée?  êc  deux  fois  Lieutenant  général 
du  Royaume , ( ce  qui  lui  donnoit  le  commandement  fur  le  Connétable 
même  ) n’avoit  d’autre  grade  militaire  que  celui  de  Capitaine  de  Gen- 
darmes , St  étoit  obligé  d’obéir  aux  Maréchaux  de  camp  meme  : il  cft 
vrai  que  perfonne  n’entreprit  jamais  de  lui  donner  des  ordres , & qu’il  fut 
toujours , pour  ainfi  dire  , le  Général  de  fes  Généraux. 

Le  Prince  de  Condé  & le  Duc  de  Guife  couchèrent  dans  le  même  lit 
le  foir  de  la  Bataille , & le  lendemain  matin  le  Prince  de  Condé  raconta 
qu’il  n’a  voit  pû  fermer  l’œil , & que  le  Duc  de  Guife  avoit  dormi  à côté 
de  lui  aufli  profondément  que  s’ils  avoient  été  les  meilleurs  amis  du 
monde. 

Le  Duc  de  Savoie  rentre,  par  un  accord  avec  la  Cour,  dans  Turin^ 
Chivas , &c.  qu’on  lui  retenoit  à caufe  des  droits  de  la  Ducheflè  d’An- 
goulême  , mere  de  François  I.  Le  Maréchal  de  Bourdillon , qui  étoit 
Lieutenant  de  Roi  dans  ie  Piémont,  ht  inutilement  des  repréfentations 
pour  empêcher  cette  reftitution. 

1 56J. 

Siège  d’Orléans , où  François  Duc  de  Guife  efl  aflâfïïné  par  Poltrot.' 
La  puiflânee  du  Duc  de  Guife  étoit  telle , que  le  Connétable  Anne 
de  Montmorenci  lui  écrivoit,  Monfei^nenr , & votre  très-humbled  très- 
êbéijfant  ferviteur  : St  M.  dç  Guife  lui  écrivoit , Monfieur  le  Connétable  , 
St  au  bas,  votre  bien  bon  ami.  Il  laifle  zoo.  mille  écus  de  dettes. 

Edit  de  pacification  du  19.  Mars  ,dans  lequel  les  Huguenots  eurent 
beaucoup  d’avantages.  Charles  IX.  eft  déclaré  majeur  à treize  ans  & un 
jour  au  Parlement  de  Rouen,  après  la  prife  du  Havre  fur  les  Anglois  , 
qui  avoient  envoyé  du  fecours  aux  Huguenots  : le  Roi  fe  trouva  en  per- 
fonne à ce  fiége.  Le  Parlement  de  Paris  n’enregiftra  cette  Déclaration 
qu’après  d’iteratives  remontrances , fondées  fur  le  droit  qu’il  avoit  de 
vérifier  les  Edits  avant  tout  autre  Parlement  du  Royaume.  Conférences 
tenues  à Troyes  pour  la  paix  avec  l’Angleterre.  Clôture  du  Concile  de 
Trente , qui  avoit  commencé  en  ij+j.  Nous  voyons  dans  une  lettre  da- 
tée de  Fontainebleau  du  3.  Mars  de  Jean  de  Morvillierf  à fon  neveu  l’E- 
vêque de  Rennes  Ambaflâdcur  auprès  de  l’Empereur , que  fi-tôt  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  fût  de  retour  du  Concile , a»  on  envoya  quérir  les 
*>  Préfidens  de  la  Cour  & Gens  du  Roi , pour  voir  les  Décrets  du  Con- 
» cile , ce  qu’ils  ont  fait , & la  matière  mife  en  délibération,  le  P’rocu- 
» rcur  Général  propofa  au  Confeil , que  quant  à la  Doftrine  ils  n’y  vou- 


Digitized  by  Google 


h'jo  Histoire  de  France. 


EVENEMENS  REMARQUABLES/»»*  CHARLES  IX. 


s»  loient  toucher , & tenaient  toutes  chofes  quant  à ce  point  pour  faines  & 
y»  bonnes,  puifqu’elles  étoient  déterminées  en  Concile  Générai  8c  légi- 
»»  rime  ; quant  aux  Décrets  de  la  Police  8c  réformation,  y avoient  trouvé 
x»  plufieurs  chofes  dérogeantes  aux  Droits  8c  prérogatives  du  Roi  âc  Pri- 
» vileges  de  l’Eglife  Gallicane , qui  empêchoient  qu’elles  ne  foflènt 
s»  reçues  ni  exécutées.  « Le  Comte  de  Lune , Ambaflàdeur  d’Efpagne, 
voulant  difputer  au  Concile  deTrentelapréféance  aux  Ambafjàdeurs  du 
Roi  , ceux-ci  y furent  maintenus , & l’Ambaflàdeur  d’Efpagne  fe  vit  ré- 
duit à fe  déplacer  & à fe  mettre  entre  le  dernier  Cardinal  Prêtre  8c  le 
premier  Cardinal  Diacre , pour  ne  pas  être  affis  au-defl'ous  de  l’AmbaF- 
fadeur  de  France.  Edit  pour  l’Etabliflcment  des  Conlîgnations. 

Le  Roi  part  pour  vifiter  une  partie  des  Provinces  de  fon  Royaume. 
Paix  conclue  avec  l’Angleterre.  II  ne  fut  point  parlé  dans  ceTraité  de  la 
reftitution  de  Calais  qui  devoit  être  faite  dans  huit  ans,aux  termes  duTrai- 
té  de  Câteau-Cambrefîs , fans  doute  parce  qu’Elifabeth  avoir  manqué  à 
la  condition  effentielle  fous  laquelle  cette  Ville  lui  devoit  être  rendue, 
qui  étoit  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  France.  Seulement  il  lui  fut 

{>ayé  par  forme  de  compenfâtion  la  fomme  de  (Ix  vingt  mille  écus,  au- 
ieu  de  cinq  cens  mille  écus  dont  on  étoit  convenu , au  cas  que  l’on  gardât 
Calais,  Aies  otages  donnés  par  la  France  furent  rendus.  Milord  Hunf- 
don , coufîn  germain  d’Elifabeth.,  vint  trouver  le  Roi  à Lyon  pour  lui 
Élire  jurer  l’obfervation  de  la  Paix , 8c  lui  préfenter  l’Ordre  de  la  Jar- 
retière. Ordonnance  de  Roufllllon  en  Dauphiné , qui  porte  que  l’année 
commencera  dans  la  fuite  au  premier  Janvier , au  lieu  qu’elle  ne  com- 
mençoit  que  le  Samedi  faint  après  Vêpres  : le  Parlement  ne  confentit  à 
ce  changement  que  vers  l’an  ï$6-j.  Par  l’Article  XXIV.  les  doubles 
Jurifdiôions  de  Juftice  qui  ne  font  pas  Royales  font  réduites  à une  feule 
grand  avantage  pour  les  Particuliers.  Cet  Article  eft  conforme  à celui 
de  l’Ordonnance  d’Orléans  de  i j6o.  Le  Roi  rendit  un  Edit  dans  le  mê- 
me lieu,  par  lequel  il  diminuoit  des  avantages  accordés  aux  Huguenots 
par  l’Edit  de  pacification.  Catherine  de  Médicis  fait  abattre  le  Palais 
des Tournelles, qui  lui  étoit  devenu  odieux  depuis  la  mort  de  Hen- 
ri II.  & va  loger  au  Louvre  avec  le  Roi.  Commencement  du  Palais 
des  Thuilleries  entrepris  par  Catherine  de  Médicis.  Ce  Palais ; fut  joint 
au  ( vieux  ) Louvre  par  la  Galerie  qu’acheva  Henri  IV.  Enregiftremcnt 
de  l’Edit  pour  l’Etabliflêment  de  la  Jurifdi&ion  des  Confuls. 
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IjitreYÛe  du  Roi  8c  de  Catherine  de  Médicis , avec  Ifabelle  de  Fran- 
ce, lêmme  de  Philippe  II.  & le  Duc  d’Albe , àBayonne.  La  Reine,  fou* 
le  prétexte  du  pafïàge  du  Duc  d’Albe  dans  les  Pays-Bas , fit  des  levée* 
de  troupes  pour  fê  précautionner,  difoit-elle,  contre  lui.  Les  Huguenots 
de  France  & des  Pays-Bas  en  prennent  de  l’ombrage,  & leurs  méfiances 
firent  naître  la  deuxième  guerre  civile  en  France , 8c  le  commencement 
des  troubles  aux  Pays-Bas.  Catherine  avoir  caufé  la  première  guerre 
civile , en  fàvorifânt  les  Huguenots , elle  fût  caufe  de  la  féconde  en  les 
irritant. 

Marguerite  d’Autriche , fille  naturelle  de  Charles-Quint , Gouver- 
nante des  Pays-Bas , avoir  pour  confèil  le  Cardinal  de  Granvelle.  Guil- 
laume de  Naflàu , Prince  d’Orange,  & le  Comte  d’Egmont , mécontent 
de  fe  voir  fans  autorité  , ne  font  pas  tout  ce  qu’ils  doivent  pour  éteindre 
les  premiers  fétu  de  la  révolte. 

Levée  du  fiége  de  Malthe  par  les  Turcs,  défendue  par  le  Grand  Maî- 
tre Jean  de  la  Valette  : plufieurs  Seigneurs  François  allèrent  à fon  fe- 
cours.  Lorfque  le  Chevalier  de  la  Roche  vint  faire  part  au  Roi  & à la 
Reine  Mere  de  cette  nouvelle  , de  la  part  du  Grand  Maître  ,4e  Chance- 
lier de  l’Hôpital  s’adreflànt  à la  Reine , lui  fit  remarquer  que  dans  les 
trois  fiéges  important  qu’avoient  foutenus  les  Chevaliers  de  S.  Jean# 
c’étoient  trois  François  qui  étoient  Grands-Maîtres , d’Aubuflôn , qui  dé» 
fendit  Rhodes,  l’Ifle-Adam,  qui  n’en  fortitqu’aprèsdes  prodiges  de  va- 
leur , & après  y avoir  fiait  périr  180.  mille  Turcs,  &le  troiliéme  Parifpj 
de  la  Valette. 

IJ  66. 

Ordonnance  donnée  à Moulins  au  mois  de  Février,  dite  du  Domaine. 
Cette  Ordonnance  met  au  même  niveau  par  les  Articles  II.  8c  XIII.  le* 
Domaines  anciens  de  la  Couronne  & les  nouveaux , & déclare  précifé- 
ment  ( Art.  II.  ) réunis  au  Domaine , les  Domaines  poflèdés  par  le  Roi, 
dont  le  Fermier  aura  compté  pendant  io.  ans.  Autre  Ordonnance  du  mê- 
me mois  : c’efl  la  célébré  Ordonnance  de  Moulins  pour  la  réformatioq 
de  la  Jufticc , par  laquelle  entr’autres  Articles  on  réglé  le  Droit  de 
Committimus , nous  avons  une  demiere  Loi  fur  cet  Article  dans  la  dé- 
claration dei6tf9-dans  la  même  Ordonnance,  en  interprétation  de 
celle  d’Orléans , les  fubflitutions  antérieures  à cette  demiere  font  rédui- 
tes feulement  à quatre  dégrés.  ' 

Déclaration  du  moi;  de  Juillet , tendue  à Paris , fur  les  érevUont  des 
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Duchés , &c.  lcfquels  feront  déformais  réunis  à la  Couronne  faute  d’hoirs 
mâles  : cet  Edit  fubfifte  encore , en  forte  que  pour  en  éviter  l’efiet*  il 
âut  une  dérogation  précife. 

Commencement  des  troubles  des  Pays-Bas,  excités  par  les  Reliçion- 
naires,  fous  le  nom  de  Gnenx , dont  le  principal  objet  étoit  d’empecher 
l’établi  Aiment  de  l’Inquiiition.  Le  Roi  d’Efpagne  fe  difpofe  à les  pu- 
nir. Le  Prince  d’Orange , qui  prévoit  l’orage , fe  retire  en  Angleterre , 

& laiflè  dans  les  Pays-Bas  le  Comte  d’Egmont  & le  Comte  de  Horn  , 
après  les  avoir  inutilement  avertis  du  danger. 

LeDucd’Albe,  arrivé  dans  les  Pays-Bas,  fait  trancher  la  tête  a» 
Comte  d’Egmont  &au  Comte  de  Horn.  Les  Huguenots,  ayant  le  Prince 
de  Condé  & l’Amiral  à leur  tète , veulent  s’emparer  de  la  perfonne  d« 

Roi  qui  étoit  à Monceaux  : la  Reine  en  eft  avertie  & fe  retire  à Meaux, 
d’où  les  Suiflès commandés  par  Jacques  de  Savoie  Duc  de  Nemours , ra- 
mènent le  Roi  à Paris.  Le  Prince  de  Condé  devint  en  telle  gloire  qu’il 
fit  battre  monnoie  d’argent  avec  cette  Infcription  , Louis  XIII.  Roi  de 
France.  (Brantôme.)  Bataille  de  S.  Denis  le  io.  Novembre,  où  le 
Connétable  Anne  de  Montmorenci  fut  bleATé  à mort  : cette  Bataille  ne 
dura  que  trois  quarts  d’heure.  Le  Connétable  avoit  fçû  fe  maintenir, 
pendant  l’efpace  de  quatre  régnes  remplis  de.  troubles , dans  la  première 
Charge  de  l’Etat  : & à l’âge  de  80.  ans  il  donna  une  Bataille , la  huitiè- 
me ou  il  s’étoit  trouvé , où  il  eut  la  force  de  recevoir  huitblefïùres  mor- 
telles , & de  caflèr  du  pommeau  de  fort  Epée  les  dents  de  celui  qui  lui 
tira  le  dernier  coup.  Cétoit  un  Ecoflbis  nommé  Jacques  Stuart , qui 
ayant  été  fait  prifonnier  deux  ans  après  à la  Bataille  de  Jamac , Bit  mis 
à mort  en  vengeance  du  meurtre  du  Connétable.  Le  Connétable  avoit 
eu  cinq  enfans , François , Maréchal  Duc  de  Montmorenci  , Henri 
qui  fut  Pair , Maréchal  de  France  & Connétable , Charles  qui  fut  , 
fait  Duc  de  Damville  & Amiral  deFrance,  Montbron  & Thoré  ; on  lui 
rendit  à fa  mort  des  honneurs  qu’on  ne  rend  qu’aux  Rois,  on  porta  fon 
effigie  à fes  funérailles.  La  ville  d’Orléans , <jui  par  un  Article  de 
l’Edit  de  Pacification  de  ij«3.  avoit  été  remife  entre  les  mains  du 
Roi , eft  furprife  par  les  Huguenots.  Le  Duc  d’Anjou  eft  fait  Lieute- 
nant général  du  Royaume.  La  Reine  lui  avoit  donné  pour  Confêil , 

, le  Maréchal  de  Tavannes , à qui  il  dût  toute  la  réputation  dont  il 
jouit  jufyu’au  moment  <ju’il  monta  fur  le  Trône  ; ce  même  Maréchal  , 
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& le  Maréchal  de  Retx,  furent  dans  le  fecret  de  la  S.  Bai  thelemi,  dont 
on  les  accula  d’être  les  principaux  Auteurs. 

Edit  de  S.  Maur , dit  Edit  des  Merci , pour  empêcher  qu’elles  ne  foc- 
cedent  à leurs  enfâns  èt  biens  provenons  du  icté  paternel. 

Lettres  Patentes , qui  portent  que  nul  ne  fera  reçu  dans  un  Office  de 
Judicature , fans  information  de  vie  & de  mœurs , & s’il  n’eft  de  la  Re- 
ligion Catholique. 

iî68. 

■fc. 

La  guerre  continue  dans  le  Royaume.  Deuxième  paix  conclue  à 
Longjumeau , dite  la  petite  paix , parce  qu’elle  ne  dura  que  fïx  mois  : on 
y rappelloit  l’Edit  de  pacification  de  1563.  fans  aucune  des  reftridions 
de  l’Edit  de  Roulïillon. 

Troifiéme  Guerre  civile , plus  animée  que  les  autres , & où  les  Princes 
Proteilans  d’Allemagne  prirent  parti.  Elle  fut  caufée  par  le  projet  que 
la  Reine  avoit  formé  de  faire  arrêter  le  Prince  de  Condé  & l’Amiral  » 
qui  s’étoient  retirés  dans  leurs  terres , 8c  dont  ils  forent  avertis  par  le 
Maréchal  de  Ta  vannes. 

Mort  de  Don  Carlos  8c  d’Elifabeth  de  France  fa  belle-mere.  Pie  V.' 
publie  la  Bulle  in  caena  Domini , par  laquelle  il  excommunie  tous  Prin- 
ces 8c  autres  qui  exigeront  des  Eccléfiaftiqucs  quelque  contribution  que 
ce  puitlè  être  ; cette  Bulle  eft  lue  tous  les  ans  à Rome  le  Jeudi  Saint. 
Le  Parlement  rendit  Arrêt  en  1 5 80.  contre  cette  Bulle.  La  Reine 
Elifabeth  s’afliire  de  la  perfonne  de  Marie  Stuart,  qui  s’étoit  réfugiée 
en  Angleterre , pour  lui  demander  un  afylc  contre  les  Rébelles  de  fou 
Royaume. 

t$S9. 

Bataille  de  Jarnac , gagnée  le  1 3.  Mars  par  le  Duc  d’Anjou , contre 
Louis  1.  Prince  de  Condé,  qui  y fot  tué  de  fang  froid  par  Montcfquiou  : 
ce  Piince  n’étoit  âgé  que  de  39.  ans,  il  avoit  alors  un  bras  en  écharpe, 
8c  un  moment  avant  l’adion  il  reçut  \ la  jambe  un  coup  de  pied  du  che- 
val du  Comte  de  la  Rochefoucaud  fon  beau-frere.  Lorfqu’il  entra 
dans  le  monde  il  n’avoit  que  6000.  liv.  de  rente  , la  Maréchalle  de  S. 
André  lui  fit  don  de  fa  terre  de  Valeri , mais  il  n’eil  pas  vrai  que  ç’ait 
été  fous  la  condition  que  lui  & fes  defeendans  y auroient  leur  fépulture. 
On  a dit  qu’il  avoit  été  tué  par  ordre  du  Duc  d’Anjou.  Cette  bataille 
dura  fept  heures  fans  être  meurtrière.  Les  Catholiques  furent  vain- 
queurs. La  Reine  eut  bien  voulu  gouverner  le  Prince  de  Condé  par  fe# 
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maîtreflès,  qui  fe  flattèrent  toutes  de  l’époufer  ; Mademoifelle  de  Li- 
meiiil  devint  groflè  & fut  chaflèe  de  la  Cour  : la  Maréchalle  de  S.  An- 
dré y mangea  fon  bien  : & Meffiçurs  de  Guife  ne  purent  le  gagner,  par 
l’efpérance  du  mariage  de  la  Reine  d’Ecoflè  ; après  la  mort  d’Eleonore 
de  Roye , il  fe  remaria  à la  foeur  du  Duc  de  Longueville.  L’Amiral  de 
Coligni  raflîirc  les  Huguenots.  La  Reine  de  Navarre  Jeanne  d’Albret 
leur  amené  fon  fils  Henri,  Prince  de  Béarn,  depuis  Henri  IV.  & le 
Prince  Henri,  fils  du  Prince  de  Condé.  Le  jeune  Prince  de  Béarn  eft 
déclaré  chef  du  parti.  Quoique  fon  pere  fut  mort,  il  ne  prit  de  titre  de 
Roi  de  Navarre  qu’après  la  mort  de  fa  mere  Jeanne  d’Albret. 

Rude  Efcarmouche  le  zj.  Juin,  proche  la  Roche-la-Belle  en  Limou» 
lin  : le  Duc  d’Anjou  s’y  étoit  campé  pour  empêcher  l’Amiral  qui  avoit 
été  renforcé  par  les  Allemands,  de  pénétrer  dans  le  Haut-Poitou;  l’A- 
miral y eut  l’avantage.  L’Amiral  leve  le  liège  de  Poitiers,  vaillament 
défendue  par  le  jeune  Henri  Duc  de  Guife. 

Le  3.  Oâobre,  Bataille  de  Montcontour,  ce  fût  la  quatrième  de  ce 
Régné  : celle  de  Dreux  en  ij62.  celle  de  S.  Denis  en  1567.  celles  de 
Jarnac  & de  Montcontour.  Les  Huguenots  furent  battus  à toutes  les 
quatre.  Celle-ci  fut  très-fa nglante,  le  Duc  d’Anjou  y fut  encore  vain- 
queur de  l’Amiral , mais  ce  Prince  n’en  profita  pas , ayant  perdu  beau- 
coup de  monde  devant  S.  Jean  d’Angeli  qu’il  affiégea  au  lieu  de  pour- 
fuivre  l’Amiral  : il  prit  cette  Ville. 

ij  70. 

La  guerre  continue  au-delà  de  la  Loire  avec  une  égale  fureur.  L’Ami- 
ral , étant  aux  ordres  du  Prince  de  Béarn  & du  Prince  de  Condé  fon 
coufin,  âgés,  l’un  de  itf.ans,  l’autre  de  17.  entreprend  de  traverfer  tout 
le  Royaume  pour  aller  au-devant  des  troupes  Allemandes , fans  être 
arrêté  par  le  Maréchal  de  Coflè,  qu’il  battit  à Arnai-le-Duc.  Troifîé- 
me  paix  favorable  aux  Huguenots,  conclue  à S.  Germain  au  mois 
d’Août  : on  la  nomma  la  Paix  boitenfe  C7  mal  ajpfe , parce  qu’elle 
avoit  été  conclue  par  les  Sieurs  de  Biron  & de  Mefmes,  dont  le  pre- 
mier étoit  boiteux,  & l’autre  portoit  le  nom  de  la  Seigneurie  de  Ma- 
la  (filé.  Le  Duc  d’Anjou  va  au-devant  de  la  Princeflè  Elifabeth  d’Au- 
triche, qui  venoit  époufer  le  Roi,  étant  conduite  par  l’Eledeur  de 
Mayence  : il  y eut  quelque  difficulté  fur  le  cérémonial  entre  le  Duc 
d’Anjou  & l’Eledeur,  mais  elle  fut  terminée,  & l’Eleâeur  ne  voulut 
point  prendre  la  main  fur  le  Duc  d’Anjou.  ( Mém,  de  Chtverni.  J 
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les  avantages  accordés  aux  Huguenots  par  la  Paix  de  S.  Germain 
Sonnent  des  foupçons  aux  Chefs  de  ce  parti.  On  eflàye  de  les  difflper 
enpropofant  le  mariage  de  la  Princeflè  Marguerite,  fœurde  Charles  IX. 
avec  Henri  Prince  de  Béarn  , & en  même'temps  en  leur  laiflànt  entrc- 
voir  que  l’on  fe  difpofoit  à la  guerre  contre  le  Roi  d’Efpagne.  On  pro- 
pofe  auffi  le  mariage  du  Duc  d’Anjou  avec  la  Reine  Elifabeth. 

Bataille  de  Lépante,  gagnée  contre  les  Turcs  par  Dom  Jean  d’Autri- 
che , bâtard  de  Charles-Quint.  Ce  jeune  Prince  mourut  en  1 578.  âgé  de 
jz.  ans,  fon  frere  Philippe  II.  le  foupçonnoit  de  vouloir  fe  faire  Souve- 
rain dé  la  Flandre  dont  1!  étoit  Gouverneur , & fes  liaifons  avec  la  Reine 
Elifabeth  qui  n’aimoit  ni  le  Roi  d’Efpagne , ni  les  Efpagnols,autorifoienr 
ces  foupçons  ; on  ne  crut  pas  que  fa  mort  qui  fulvit  de  près  fut  naturelle, 
& prefque  tous  les  Hifloriens,  hors  Cabrera  , ont  écrit  qu’il  avoit  été 
empoifonné  : Strada  a.écrit  que  ce  Prince  avoit  été  rendu  fufpeft  à Phi- 
lippe II.  par  l’habileté  du  Prince  d’Orange  , & que  cette  jaloufie  en  rer 
tardant  les  fecours  qu’il  attendoit  d’Efpagne , ne  contribua  pas  moins  à la 
liberté  des  Hollandois  que  leur  courage  & leur  bonne  conduite. 


la  Reine  de  Navarre  eft  attirée  à Paris  pour  le  mariage  de  fon  fils , 6c 
l’Amiral  par  l’apparence  de  la  guerre  que  le  Roi  alloit  porter,  à ce  qu’on 
lui  faifoit.  entendre , dans  les  Pays-Bas , & dont  il  devoitlui  abandonner 
la  conduite.  Mort  de  la  Reine  de  Navarre.  Le  Roi  de  Navarre  époufe 
la  Princeflè  Marguerite.  L’Amiral  eftbleflë  d’un  coup  d’arquebufe  par 
Maure  vert  : il  attribue  cet  aflàflînat  au  Duc  de  Guife.  Ce  foupçon  étoit 
d’autant  plus  fondé  que  le  Duc  de  Guife  qui  n’avoit  que  13.  ans  lors  de 
l’üflàflînat  de  François  fon  pere  dont  le  Connétable  étoit  accttfé,  jura 
qu’il  ne  mourroit  jamais  qu’il  n’eut  vengé  fa  mort.(  Brantom-.  ) Mafiàcre 
des  Huguenots  à Paris  , le  jour  de  la  S.  Barthelemi.  L’Amiral , ajflâfli- 
né  par  le  nommé  Befme  , fût  la  première  viriime  de  cette  journée.  On 
trouva  entr’autres  Papiers , dans  ceux  de  l’Amiral  de  Coligni  ,qui  tenoit 
un  Journal , un  avis  à Sa  Majefté  de  prendre  garde  en  alignant  l’apanage 
à fes  frétés,  de  ne  leur  pas  donner  une  trop  grande  autorité  : la  Reine 
fît  lire  cet  Article  devant  le  Duc  d’Alençon , qu’elle  fâvoit  affligé  de 
la  mort  de  l’Amiral  de  Coligni , voilà  votre  bon  ami , Un  dit- 
» elle , voyez  le  confeil  qu’il  donne  au  Roi , je  ne  fais  pas , lui  dit  le 
dï  Duc  d’Alençon  , s’il  m’aimoit  beaucoup,  mais  je  fais  qu’un  fembla- 
m blç  Confeil  n’a  pû  être  donné  que  par  un  homme  très-fidele  à Sa 
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si  Majefté  8c  trcs-rêlé  pour  l’Etat.  « Le  maflâcre  de  la  S.  Bacthelemi 
«étendit  par  tout  le  Royaume  : fi  l’on  en  excepte  quelques  Province* 
qui  en  furent  garanties  par  la  probité  ôc  le  courage  de  ceux  qui  y eom-t 
mandoient;  leurs  noms,  ouoiqu’écrirs  dans  bien  des  Mémoires,  ne 
fauroient  être  trop  répétés  : e’étoient  les  Comtes  de  Tendes  & de  Ckarni , 
Meilleurs  de  S.  Heran,  Tannegui  le  Veneur,  de Goi des  , de  Mandelot, 
d’Ortes,  Scc.  Le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  de  Condé  firent  abjura* 
tion  pour  feuver  leur  vie.  I e Roi , après  avoir  chargé  le  Duc  de  Guife 
d’être  l’auteur  de  ces  funeües  exécutions , s’en  charge  lui-même  ; & eot 
conféquence  le  Parlement  rend  Arrêt,  qui  porte  que,  vûlc  Procès  de 
l’Amiral  & de  fcs  complices , l’Amiral  fera  pendu  par  effigie  au  gibet 
de  Montfaucon.  La  S.  Barthelemi  tomboit  un  Dimanche  cette  année , 
& le  maflâcre  fe  fit  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche.  Athbroife  Paré 
& la  Nourrice  du  Roi  qui  étoient  de  la  Religion  , furent  les  feuls  que 
le  Roi  excepta  de  cette  horrible  profcription.  Ce  Prince  depuis  te  iour  , 
dit  Brantôme , parut  tout  changé , C?  dijoit-cn  , qu'on  ne  lui  vcrjoit  plut 
au  vitage  cett  • douceur  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  voir.  François  de 
Noailles , Evêque  de  Dax  , Ambafiadeur  à la  Porte , fit»  la  paix  entre 
les  Turcs  3c  les  Vénitiens. 

I57Î* 

Qui  n’auroit  cru  l’Héréfîe  écrafée  ? Mais  le  temps  n’en  étoit  pas  e»* 
côrc  venu.  Montauban  donna  le  fignal  d’une  nouvelle  révolte , ce  qui 
caufa  la  quatrième  Guerre  civile  , par  le  refus  que  firent  les  Huguenots 
de  rendre  les  Places  de  fureté  qui  leur  avoientété  accordées.  Pour  faire 
comprendre  jufqu’à  quel  point  l’autorité  royale  étoit  alors  perdue  * 
il  ftiffira  de  rapporter  les  mots  d’une  Lettre  écrite  de  Périgueux  au  Due 
d'Alençon  le  13.  Mars  1374.  par  André  de  Bourdeille  Sénéchal  âe 
Pé.igord , que  Charles  IX.  avoit  chargé  de  s’informer  fecretement  de 
l’Etat  de  la  Province  : fi  le  Roi , la  Reine  (7  vous  ne  pourvoyez  autrement 
que  par  le  paffé  ( aux  troubles  de  l’Etat  ) ie  crains  de  vous  voir  au JJi  petits 
Compagnons  que  moi.  Siège  de  la  Rochelle  par  le  Duc  d’Anjou , où  ce 
Prince  perdit  prefque  toute  fon  armée , & qui  fe  termina  par  un  accord 
favorable  aux  Rochelois,  qui,  en  fc  rendant,  demeurèrent  les  plus 
forts  dans  leur  ville.  Quatrième  paix,  qui  laiflâ  voir  la  foibleflè  dta 
" Gouvernement , 3c  la  force  toujours  fubfiltante  des  Huguenots , mal- 
gré les  coups  qu’on  leur  avoit  portés. 

Le  Duc  d’Anjou  avoit  appris  au  fiége  de  la  Rochelle  fon  éleflion  à * 
la  Couronne  de  Pologne  , par  les  foins  de  Jean  de  Montluc,  Evêque  de 
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Valence  ; il  part  pour  prendre  poflèlfion  de  certe  Couronne.  Le  Roi 
étoit  déjà  malade  , & la  Reine  laiflè  au  Duc  d'Anjou  en  panant  l’efpé- 
rance  d’un  prompt  retour, 

IJ74- 

Nouveau  parti  nommé  d es  Politique  s , à la  tête  duquel  croient  le  Duc  - 
d’Alençon  & les  Montmorcnci.  Les  Huguenots  fe  lient  à ce  parti.  La 
Reine  avertie  fait  arrêter  le  Duc  d’Alençon  & le  Roi  de  Navarre;  le 
Prince  de  Condé  fe  retire  en  Allemagne.  Les  Maréchaux  de  Montmo- 
renci  & de  Coflè  font  mis  à la  Baftille  pour  le  même  fait.  La  Mole  & 
Coconnas,  favoris  du  Duc  d’Alençon,  font  exécutés.  Le  premier  étoit 
bien  traité  de  la  Reine  Marguerite  , le  fécond  de  Madame  de  Nevers. 
On  fait  marcher  trois  armées  qui  ont  de  grands  avantages  contre  lej 
Huguenots. 

Les  Jefuites  commencent  à enfeigner  au  College  de  Clermont. 

Mort  de  Charlçs  IX.  les  Princes  & Seigneurs  de  la  Cour  quittèrent 
tous  fon  convoi  à l’Eglife  de  S.  Lazare  Fauxbourg  de  Paris,  & il  ne 
refta  pour  l’accompagner  jufqu’à  S.  Denis , que  Brantôme , quatre  au- 
tres Gentilshommes  de  la  Chambre  & quelques  Archers  de  la  Garde. 

Ce  régné  fût  déchiré  par  les  diflèntions  civiles  , & rempli  de  meur- 
tres 8c  d’norreurs  ; l'Autorité  royale  y fût  vivement  attaquée  , & cepen- 
dant c’ell  fous  ce  régné  que  furent  faites  nos  plus  fages  Loix , & les  Or- 
donnances les  plus  (âlutaires  à l’ordre  public,  qui  fubfiilent  encore  au- 
jourd’hui dans  la  plus  grande  partie  de  leurs  difpofîtions.  On  en  fût  re- 
devable au  Chancelier  de  l’Hôpital , dont  le  nom  doit  vivre  à jamais 
dans  la  mémoire  des  hommes  qui  aimeront  la  juftice.  Ce  qui  eft  aufH 
extraordinaire  , c’cft  que  ce  même  Prince , que  tous  les  Hiftoriens  nous 
peignent  comme  violent  & cmcl , 3c  qui  s’avoua  l’auteur  de  la  S.  Bar- 
thelemi , aima  cependant  les  Sciences  & les  Lettres , fe  plut  & réulïit  aux 
arts  qui  adoticiflènt  l’açie , & nous  a même  laiflè  des  preuves  de  fon  ta- 
lent pour  la  Poëfîè  : auffi  ce  Prince  n’avoit-il  pas  toujours  été  le  même  ; 
Ce  fut,  dit  Brantôme  , l"  Maréchal  de  Ret\  Florentin  qui  le  pervertit  d* 
tout , CT  lui  fit  oublier  (7  laijfer  toute  l a belle  nourriture  que  lui  avait  don- 
née le  brave  Cifierre. 

On  remarque  que  c’eft  depuis  Charles  IX.  que  les  Secrétaires  d’Etat  ont 
ligné  pour  le  Roi.  Cç  Prince  étoit  fort  vif  dans  les  pallions  ; 3c  Villerot 
lui  ayant  prelènré  plu/îeurs  fois  des  dépêches  à ligner  dans  le  temps  qu’il 
vouloit  aller  jouer  à la  Paume  i Signes , mm  pere , lui  dit-il , figne\  pour 
moi  : Eh  bien , mon  maître,  reprit  Villeroi , puifque  veut  me  le  tommarm 
de\,  jefignerai. 
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événement  à 
lit  Couronne. 


HENRI  III. 
<jui  itoit  Roi 
de  Pologne  , 
farvient  à la 
Couronne  l'an 
1 5 7 4-  bgé 
d'environ  23. 

<6  ant.  il  fut  fa- 
tri  à Rbeimi 
le  13.  Février 
1 5 7 5.  p‘tr 
Xenix  Cardi- 
nal de  Guife , 
le  même  iourde 
l'an  révolu  de 
Jon  faire  en 
Pologne. 

il  «voit  eu 
pour  Gouver- 
neur Françoit  de 
Carnavalet,  bra- 
ve & vaillant 
Seigneur  , air 
JlrsHiirnt , qui  fa- 
voit  tous  les 
Commentaires 
«le  Ccfar  en  La- 
can par  coeur. 

Quand  011  vint 
à lui  mettre  la 
Couronne  fur  la 
«été  , il  dirafTcz 
fiaut,  qü’cllelui 
Hcfloit  , & lui 
Touila  par  deux 
Sois  de  la  tête  , 
comme  fi  elle 
eût  voulu  tom- 
ber , ce  qui  toc 
«marqué  Si  in- 
terprété à mau- 
vais préfage. 
tJ  un u i,  H.  un 
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CE  règne  fe  nomme  le  régné  des  Favoris.  Montgo- 
meri , pris  les  armes  à la  main  dans  Domfront  fous  le 
régné  précèdent,  eft  condamné  à la  mort  comme  criminel 
de  leze-majefté;  w quinze  ans  auparavant  il  avoiteu  le 
» malheur  de  tuer  Henri  II.  dans  un  Tournois,  & cet 
ai  accident  le  conduifit  fur  l'échaffaut , chargé  de  tous  le* 
ai  maux  que  cette  mort  canfa  à l’Etat , plûtôt  que  de  fes 
» propres  crimes.  Car  pour  celui  de  leze-majefté  , dont 
» on  l’accufoit , il  ne  pouvoit  en  être  recherché  après  les 
j>  Edits  déjà  donnés,  & furtout  depuis  la  dèrniere  Amnif- 
» tic,  mais  il  fallut  accorder  cette  fatisfaûion  à la  paf- 
» fion  de  la  Repente , qui  vouloit  à quelque  prix  que  ce 
» fût  la  mort  d’un  Homme  qui  lui  avoît  enlevé  le  Roi 
M fon  époux.  Bel  exemple  pour  nous  apprendre  que 
» dans  les  coups  qui  attaquent  les  têtes  couronnées , le 
i>  hafard  feul  cil  criminel,  quand  même  la  volonté  feroit 
» innocente,  ce  ( De  Thou , T.  VII.  ) 

Le  feu  Roi,  en  mourant,  avoir  déclaré  Catherine  de 
Médicis  Régente , julqu’à  ce  que  fon  fucceflèur  fût  revenu- 
en  France. 

Henri  III.  s’évade  de  Pologne , lÿi  quatorzième.  Hon» 
ncurs  qu’on  lui  rend  à Vienne  & à Venifè.  La  réception 

Suc  lui  firent  en  Piémont  le  Duc  & la  Ducheflè  de  Savoie, 
lie  de  François  I.  fut  trop  payée  par  là  reftitution  de 
Pignerol,  Savillan  & la  Peroufè,  que  le  R oî  leur  accorda 
par  le  Confeit  du  Maréchal  de  Bellégardt,  vendu  au  Duc 
de  Savoie  t c’étoient  les  feules  villes  fortifiées  que  la 
France  avoit  confervées  au-delà  des  Monts.  Le  Duc  de 
Ne  vers,  qui  en  étoit  Gouverneur,  s’y  oppofi , de  le 
Chancelier  de  Birague , ayant  refhfé  de  figner  les  Let- 
tres Patentes  de  cette  reftitution  , le  Roi  les  fcella  lui- 
même. 

Aflcmblée  importante , où  l'on  délibère  fur  le  part» 
que  l’on  prendra  contre  les  Huguenots.  L’Empereur 
Maximilien  & les  Vénitiens  avoient  confcillé  au  Roi, 
lors  de  fon  paflàge,  de  Pologne  en  France , de  ne  leur 
point  faire  la  guerre.  Paul  de  Foix  infifte  fortement  fur 
la  pacification  ; M.  de  Villequiers  le  déclare  ouvertement 
pour  leur  faire  la  guerre  s & ce  parti  eft  fuivi  par  le 
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E N F A N S. 


Louife  de 
lorraine , fil- 
le de  Nicolas 
Comte  de  i 
Vaudemont , 
frere  puîné  du 
Duc  de  Lor- 
raine , ma- 
riée en  IJ7J. 
morte  en 

1601. 
Elle  fut  en- 
terrée dans 
l’Eglilê  des 
Capucines  , 
qu’elle  avoit 
fondée  au 
FauxbourgS, 
Honoré  , & 
qui  depuis  a é-; 
té  tranfportée 
près  la  Place 
de  Louis  le 
Grand. 


Henri  111.  a- 
voit  iti  amou- 
reux de  Renie 
de  Rieux  , 
qu'il  v oui oit 
faire  i pou  fer 
à François  de 
Luxembourg  , 
d qui  ipoufa 
depuis  Phi- 
lippe de  Cap 
tellane.  (Mé- 
moires de  Ca- 
ftelpau.) 


t S 89- 

MORT.  PR  INC  E S 
contemporains. 


Henri  III. 

eji  ajfaflini  à 
X.  Cleud  le 
premier  jour 
d'Aoùt  1589. 
à huit  heures 
du  matin , par 
Jacques  Clé- 
ment, Jacobin, 
qui  n' avoit 
que  22.  ans  , 
natif  du  vil- 
lage de  Sor- 
bonne, pris  de 
Sens,  d qui  a- 
voit  iti  ilevi 
dans  le  Cou- 
vent des  Do- 
minicains de 
cette  ville , Ce 
Prince  mou- 
rut le  lende- 
main , âgé 
d'environ  3 8.] 
ans  ; il  en  a- 
voit  régné  if. 
d deux  mois. 
Son  corps  fut 
dépofi  à T Ab- 
baye de  Com- 
piegne  jufqu'- 
en  1610.  qu'il 
fut  porti  À S. 
Denis. 


Papa. 

Grégoire  XIII.  r;8y. 

Sixte  V. 

"Stuifln  Othemane, 
Amurat  III.  ij9j. 

Empereurs. 

Maximilien  II.  157 g. 

Rodolphe.  aSia. 

Roi  tTE/pagne. 

Philippe  II.  1 55t. 

g tir  Je  Portugal. 

Sebaftien.  i*ot. 

Dom  Henri , Cardinal. 

1 jïo. 

Philippe  II.  15,*. 

R»»  d'Angleterre. 
Elifabcth.  i«oj, 

goir  fEc.JJt. 

. *» 

Marte  Stuart.  15  87. 

Jacques  VI.  i«ij. 

Rju  Je  DÂHitrmxre. 

I rédcric  II.  Içt.t. 

Cliriftiern  IV.  1(48. 

R»  Je  Suède. 

Jean.  >J7ï. 

Rtir  Je  Pologne. 

Etienne  Battori.  «587» 

Maximilien  d'Autriche. 

. ...  *5*7. 

Slgtfmond  III.  ifij». 

C\urr. 

JwanBafilo-witr.  1184. 

Fœdor  Jiraneiriu.  1,-47, 
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Roi,  qui  ha'iïToit  également  le*  Huguenots  & le  Due  de  Guilc.  Le 
Prince  de  Condé  & le  Maréchal  de  Damville  font  àia  tête  des  Hugue- 
nots. Les  événement  de  la  guerre  font  peu  important.  Le*  Rochelloi* 
recommencent  les  hoftilités.  Le  Duc  de  Montpcnlicr  prend  Lulignaa» 
Mort  du  Cardinal  de  Lorraine. 

1S7Ï- 

Monrbrun , Chef  des  Huguenots  en  Dauphiné  , eft  exécuté  : Lefdi- 
ruieres  prend  fa  place.  Le  Duc  d’Alençon , à qui  le  Roi  venoit  de  par- 
Sonner  une  conjuration  contre  fa  perfonne , fe  met  à la  tête  des  rebbllesv 
Elifabeth  lui  envoie  du  fecours,  & le  Roi  qui  jufques-là  avoit  déliré 
qu’elle  éponlat  ce  Prince , craint  que  cette  alliance  n’ehrretienne  les 
troubles.  La  Reine  tire  les  Maréchaux  de  Montmorenci  & de  Colle  de 
laJBaftille,  pour  les  Aire  agir  auprès  du  Duc  d’Alençon,  fur  qui  ils 
«voient  grand  pouvoir.  Henri  Duc  de  Guife  eft  bielle  dans  une  ren- 
contre proche  de  Château-Thierri , d’un  coup  de  piftolet  au  vi&ge  , ce 
qui  lui  fit  donner  le  fumom  de  Btlufré.  Befme  , l'afiàffin  de  l’Amiral 
de  Coligni , eft  tué  par  les  Huguenots.  Le  Roi  veut  en  vain  perfuader 
aux  Polonois  de  continuer  I le  reconnoître  pour  leur  Roi  ■,  ils  élifent 
Etienne  Battori , Prince  de  Tranfilvanie  , à qui  ils  font  épottfer  la  Prin* 
celle  Anne , fccur  du  dernier  Roi  Sigifmond. 

iJ7<- 

Le  Roi  de  Navarre , évadé  de  la  Cour,  va  fe  joindre  aux  Huguenot*; 
te  Ait  de  nouveau  profeflion  du  Calvinifme.  La  Reine , fuivant  fa  poli- 
tique ordinaire , trouvant  ce  parti  trop  puiflànt,  fonge  férieufement  à la 
paix.  Le  Duc  d’Alençon,  méprifé  par  les  Huguenots , écoute  les  pro- 
pofitions  qu’elle  lui  Ait  Aire.  La  paix  fe  Ait  : c’étoitla  plus  Avorablc 
qu’euflênt  obtenue  les  Calviniftej  : en  conféquence  on  donne  à Paris  au 
mois  de  Mai  un  Edit  de  pacification  , qui  fut  enregiftré  au  Parlement , 
(le  cinquième  qu’avoient  obtenu  les  Huguenots)  & on  leur  accorde 
l’exercice  public  de  leur  Religion  , appelléc  dans  cet  Edit  Religion  pré- 
tendue réformée.  Il  y eft  dit  que  les  Prêtres  ou  Moines  qui  s’étoient  ma- 
riés, ne  pourroient  être  inquiétés  dans  la  fuite  pour  ce  fujet  ,'te  que 
leurs  enfàns  feraient  regardés  comme  légitimes  ; cependant  on  trouve 
à la  Bibliothèque  dü  Roi  un  grahd  nombre  de  légitimations  de  ce 
temps-là,  ce  qui  prouve  que  l’dn  croyoit  en  avoir  befoin  malgré 
l’Edit.  On  accorde  feux  Réformés  des  Chambres  mi-parties  dans  les 
huit  Parlement  du  Royaume  , & les  Arrcfts  rendus  contre  T Amiral , X» 

i i . 'i 
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GUERRIERS. 


Philippe  Hu- 
rault  de  Che- 
, verni,  qui  é- 
toit  Chance- 
lier. 1 399. 


Maréchaux  de 
France. 

Fr.  de  Montmo- 
renci.  1379. 


François  d’ O, 
Surintendant 
des  Finances. 

1J94- 

Marcel,  Con- 
trolleur  des 
Finances  ; il 
avoitété  Pré- 
vôt des  Mar- 
chands. 


Henri  de  Montmo- 
renci  , Duc  de 
Damville.  1614. 

Artus  de  Cofle  , 
Seigneur  de  Gon- 
nor.  ‘ 15  8a. 

Honorât  de  Sa- 
voie. 1580. 

Albert  de  Gondi 
de  Retz.  1602.. 


Secrétaires 

d'Etat. 

Sim.  Fie.es  de 
Sauves.1379. 

Nie.  de  Neu- 
ville de  Vil- 
leroi.  1617. 


Roger  de  S.  Lari 
de  Bcllegarde. 

I57S- 

Blaifë  de  Mont- 
luc.  1377. 

Il  nous  a donné  des 
Commentaires  de  ù 
vie. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 
René  de  Biravue. 

1533. 

Pfail.  Hurault  de 
Cheverni.  1 $99. 

François  de  Mon- 
tholon , G.  D.  S. 

ij90.j 

T ils  du  Garde  des 
Sceaux  , nommé  auffi 
François. 

Premiers  Préfi- 
dens. 

Chrift.  de  Thou. 

1582. 

Achilles  de  Har- 
lai.  16x6. 

P roc  tireur  s du  Roi. 

Jean  de  la  Guefle. 

1589. 


Pierre  Bru- 
lart.  1608. 

Cl.  Pinart. 
1605. 

Louis  Revol. 
1594- 

Mart.  Ruxé. 
1613. 

Louis  Potier 
de  Gêvres. 

1630. 


Armand  de  Gon- 
taut  de  Biron.  , 

1591. 

Jacques  Goyon  de 
Matignon.  1397. 

Jean  d’Aumont. 

1 595. 

Guil.  de  Joyeufe. 

1592. 


Jacq.  de  la  Guefle. 

1612. 

Avocats  du  Roi. 

GuiduFaur  de  Pi- 
brac.  1 5 84. 

Auguft.  de  Thon. 

1393. 

Barnabe  Brillon. 

1591. 


S AF AMS 

CI  Illuflres. 


Mich.  Bains, 

Remi  fielleau.  1577. 
Fr.  de  Belleforêts. 

George  Buchanan. 

«381. 

Joach.  Camerarius. 

1 S74* 

louis  de  Camocns. 

«579. 

Jer.  Cardan.  ij7ff. 
S.  Charles  Borromée. 

1584. 

P.  Ciaconius  1581» 

J.  Fr.  Commendon  , 
Cardinal.  1J84. 

P.  Danès  , Précepteur 
de  François  II.  iS77. 

Ce  fut  lui,  qui  étant 
Eveque  de  Lavaur  3c 
ayant  déclamé  forte- 
ment au  Concile  de 
Trente  contre  le* 
mœurs  des  Eccléfiafti- 
ques  , fut  interrompu 
par  Sebafticn  Vance  , 
Evêque  d'Orvictte  , 
qui  dit  avec  mépris  „ 
G a l/ut  tau  tut , a quoi 
Danés  répondit,  t/n- 
n*m  ad  Gaili  cammm  Pt. 
tnu  rtfpijctnt.. 

Jean  Dorât.  sj88. 

Arnauld  du  Ferrier. 

sj8{. 

touis  de  Foix , Ingé- 
nieur , vivant  en  , 
i J 8p» 

Paul  de  Foix.  >584. 

Antoine  de  Granvelle, 
Cardinal.  ij  te. 
touis  de  Guifc  , Car- 
dinal. 1 J7S. 

Philibert  de  Lormc  , 

veft  VT  «5  77. 

N n 
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Mole  & Coconnas  font  annulés,  leur  mémoire  réhabilitée,  & la  facul- 
té accordée  à leurs  héritiers  de  rentrer  dans  leurs  biens.  On  ajouta  à 
l’apanage  du  Duc  d'Alençon , les  Duchés  d’Anjou , du  Maine  , de 
Touraine  & de  Berri. 

Henri  III.  établit  des  Confi-airies , & fe  donne  en  fpeâacle  dans  dea 
Procédions  peu  décentes  , au  lieu  de  travailler  plus  utilement  pour  la 
Religion  & pour  lui-même , en  réformant  la  licence  de  fi  Cour.  l’Edit 
de  pacification  révolte  les  Catholiques,  & donne  lieu  à une  confédéra- 
tion qu’on  appclla  U f tinte  Ligue.  Aflbciations  formées  dans  differente» 
Provinces  du  Royaume.  Inhibes  faites  aux  Huguenots  dans  plufieura 
villes.  Etats  tenus  à Blois.  Députation  faite  par  les  Etats  au  Roi  de  Na- 
varre & au  Prince  de  Condé  , pour  les  inviter  à s’y  rendre , & à confen- 
tir  à l’article  qui  doit  défendre  l’exercice  de  toute  autre  Religion  que  de 
la  Catholique.  Le  Duc  d’Anjou  fe  déclare  contre  l’Edit  de  Pacification. 
Après  bien  des  délibérations , on  révoque  l’Edit  de  Pacification  , & la 
Ligue  eft  lignée  par  le  Roi , le  Duc  d’Anjou,  Scc.  Maimbourg  a recou- 
vré une  copie  de  l’Aâe  qui  fut  figné  far  la  Nobleflè  de  Picardie  & par 
les  Magiftrats  de  Perotme , & Pa  fait  imprimer  à la  fin  de  fon  hiftoire  de 
la  Ligue  : c’eft  proprement  par  ce  traité  de  Pcronne  que  la  Ligue  com- 
mença  en  1578.  le  Cardinal  de  Lorraine  en  avoit  conçu  le  premier  pro- 
jet au  Concile  de  Trente  , mais  la  mort  de  François  Duc  de  Guife  foo 
frere  l'avoit  fttfpendu  , & il  ne  le  reprit  que  lorfque  fon  neveu  Henri  fut 
en  âge  de  l'exécuter. 

Déclaration  rendue  à Blois , qui , en  réformant  l’ancien  ufage  , porte 
que  les  Princes  du  Sang  précéderont  tous  les  Pairs,  foie  que  ces  Princes 
ne  fuflènt  pas  Pairs , foit  que  leurs  Pairies  fuflent  poftérieuresà  celles  de* 
autres  Pairs  ; & qui  régie  les  rangs  entre  les  Princes  du  Sang , fuivant 
leur  proximité  à la  Couronne.  , 

ÏÏ77- 

Le  Duc  d’Anjou  prend  la  Charité  & Ifloire. 

Le  Roi  craint  que  les  Prote flans  n’appellent  des  Troupe*  étrangère* 
dans  le  Royaume , & après  s’être  embarqué  trop  légèrement  dans  cette 
nouvelle  guerre , tout  d’un  coup  il  interrompt  fes  fuccès , & par  la  même 
légèreté  accorde  aux  Proteftans  une  nouvelle  paix  , qu’il  ligna  à Poi- 
tiers, à la  vérité  moins  favorable  que  la  première.  Le  Roi  de  Navarre, 
fut  celui  de  tout  le  parti  qui  s’y  porta  le  plu*  volontiers.  , 
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Secrétaires 

d'Etat. 

P.  Forge  c de 
Frêne.  i6io 

C’ejl  Forget 
qui  d drejji 
F Edit  de 
liantes. 


GUERRIERS J 


MAGISTRATS. 


Jactj.  Faye  d’Ef- 
peiflès.  1550. 

Loi  fil  rem  Arque  que  Id 
fri.  mitre  fus  que  1er  Lh.tr- 
gts  d* *4vocdi  O*  de  Pro- 
cureur Gêner  dl  ont  iteven- 
dues  d prix  d* Argent  , f'd 
été  lerfque  Belliivre  y Pré- 
fixent du  Pdrlnnent  de 
Pdris  y dydnt  rt fierté  [a 
Charge  au  mois  d'^Aoùt 
J ç 8 o.  en  fd>emr  de  Bdr- 
Udlê  Brijfin  , qui  eu  pdyd 
6occo.  liv,  et  dernier  , 
qui  êtoit  Avocat  Général , 
Vendit  fd  Chdrge  à J de. 
quet  Fdye  40*00.  livrer, 

Jacques  Mango. 

U*7' 

Ant.  Seguier. 

1624. 

.C'e fl  le  premier  À oui  le 
titre  eT.Jrccat  Gtnhdl 
fut  donné» 

Avocat t Généraux 
■ commis  an  mois 
de  Janvier  IJ  89. 

. far  Us  Officiers 
du  Parlement , à' 
la  plate  de  ceux 
qui  fe  retirer-nt , 
( Jacques  Faye 
Segui.r , CTc.) 

Pierre  de  Beau-j 
vais. 

Félix  le  Vayer. 
Jean  le  Maître. 
Louis  d’Orléans. 


SA  VA  NS 
CT  Jlluftres. 


Jean  Maldonat.  «583. 

Jean  de  Montlec , 
Evêque  de  Valence. 

1S7J» 

Ant.  Murer.  i;t|. 

Fr.de  Noaillet.  1585. 

Guillaume  Paradin  , 
vers  1581. 

Ambroife  Part,  ver» 
1384. 

Paul  Veroaefe , Pein- 
tre. 1588. 

Guil.  Poflel.  tj  81. 

Pierre  Ronfard.  1 5 Ij. 

Louis  de  S.  Gelait. 

158». 

Car.  Sigonius.  t$8j. 
Guil.  Sirlet.  ij8j. 
Sainte  Therefe.  ij8». 
Pierre  Vtrfons.  tjtl. 
Pierr.  Vittori,  ijlji 


N ni) 


/ 


Digitized  by  Google 


â§4  Histoire  de  France; 


£V£NE  MENS  R E MA  R <£UH  B LE  S fins  HENRI  III. 


* IS7*- 

Les  troubles  continuent  en  Guicrmc.  Dom  Sebafb'en , Roi  de  Portu- 
gal , cft  tué  dans  un  combat  qu’il  donne  aux  Maures  ; il  y péiit  trois 
Rois  : le  Roi  de  Maroc,  fon  neveu  Mahomet  qu’il  avoir  détrôné > & 
Dom  Sebaftien  ; c’eft  le  premier  Roi  de  Portugal  qui  ait  pris  le  titre  de 
Makjlé , que  le  Roi  Philippe  II.  lui  donna.  Son  grand  oncle  le  Cardi- 
nal Henri  lui  fuccede.  Combatde  Cailus,  de  Maugiron,  & de  Livarot» 
conue  Balzac  d’Antragues , d’Aidie  de  Riberac,  & deSchomberg.  On 
n’avoit  connu  jufqu’alors  de  combats  que  les  combats  finr.uliers  :(  Tbi*\ 
tre  d’honneur.  ) Cailus  & Maugiron  perdirent  la  vie  : le  Roi  leur  fit  éle- 
ver , dans  l’Eglife  de  S.  Paul , à chacun  une  ftatue  de  marbre, ainfi  qu’à 
S.  Megrin , galant  de  la  Ducheflè  de  Guife , que  le  Due  de  Guifè  fie 
aflàfliner.  Ces  monumens  fusent  abattus  par  les  Parifiens  après  la  more 
du  Duc  Ôc  du  Cardinal  de  Guife. 

La  confiifion  étoit  extrême  dans  les  Pays-Bas , où  la  Religion  parta- 
geoit  les  cfprits.  Le  Roi  d’Lfpagne  y avoit  eu  fuccefiVvement  pour 
Gouverneurs,  le  Duc  d’Albe  rappellé  en  1573.  Requefcens  mort  en 
1 57 6.  Dom  Jean  d’Autriche , devenu  fufpeéi  aux  Flamands,  & l’Archi- 
duc Mathias  , frère  de  l’Empereur , à qui  ils  déférèrent  le  Commande- 
ment. Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  les  Catholiques  des  Pays-Bas. 
appelleront  le  Duc  d’Anjou , qui  avoit  quitté  le  nom  de  Duc  d’Alen- 
çon. Il  s’évada  de  la  Cour  pour  aller  fe  mettre  à leur  tête.  On  com- 
mence à édifier  le  Pont-Neuf. 

U 79- 

Henri  III»  inftitue  l’Ordre  du  S.  Efprit  le  premier  Janvier,  en  mé- 
moire de  ce  qu’il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne , & étoit  parvenu  à 1» 
Couronne  de  France  le  jour  de  la  Pentecôte  ; mais  en  effet  comptant  > 
par  le  ferment  auquel  s’engageoient  les  nouveaux  Chevaliers , déta- 
cher les  Grands  Seigneurs  du  parti  Proteftant , & s’oppofer  en  même 
temps  au  progrès  de  la  Ligue  dont  il  commençoit  à n’ètre  plus  le 
roaitre.  Le  Roi  de  Navarre  reprend  les  armes , fous  prétexte  que  l’on 
ne  tenoit  rien  aux  Proteftans  de  ce  qui  avoit  été  convenu  dans  la» 
Conférence  de  Nerac,  tenue  au  commencement  de  cette  année,  en 
interprétation  du  dernier  Edit  de  pacification.  Cette  Confèrence 
avoit  été  favorable  aux  Huguenots  par  la  foiblcfle  de  Pibrac , qui 
devint  amoureux  de  la  Reine  Marguerite.  Ordonnance  de  Blois.  Le 
Concile  de  Trente  n’étant  pas  reçu  en  France  quant  à la  Difcipline 
de  i’Eglife , on  trouve  dans  cette  Ordonnance  les  vrais  principes  qu£ 
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font  notre  réglé  en  cette  matière.  La  même  Ordonnance  contient 
au/fi  d’autres  articles  importuns  , cntr’autres  le  42.  qui  ordonne  la 
peine  de  mort  pour  crime  de  Rapt,  le  258.  fur  la  Noblefiè,  qui  por- 
te que  les  Roturiers  & non  nobles  achetans  Fiefs  nobles , ne  feront 
pour  ce  annoblis  ni  mis  au  rang*  degré  des  nobles,  de  quelque  re- 
venu & valeur  que  foient  les  Fiefs  par  eux  acquis.  Quoique  cette  Or- 
donnance foit  rendue  à Paris,  elle  eft  cependant  appellée  Ordonnance 
de  Blais , parce  qu’elle  fut  rendue  en  conféqucnce  des  Cahiers  prefentéa 
parles  Etats  tenus  à Blois  en  1576. 

Arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne  que  les  Aétes  par  devant  Notaires 
feront  lignés  des  Parties  : ce  qui  n’avoit  pas  encore  été  pratiqué.  Buffi 
d’Amboife  eft  afiâftmc  dans  le  Château  du  Seigneur  de  Montforeau» 
qui  , inftruit  de  Ion  intrigue  avec  (à  femme  , avoit  forcé  celle-ci  à lut 
donner  un  rendez-vous.  Bulfi  avoit  aulïï  été  fort  attaché  à la  Reine 
Marguerite  : & à la  maniéré  dont  elle  en  parle  dans  fes  Mémoires , il  ne 
paroit  pas  qu’elle  voulut  lelaiflèr  ignorer.  Grands  jours  tenus  à Poi- 
tiers. Le  Roi  accorde  fa  proteâion  à la  ville  de  Geneve  contre  le  Duc 
de  Savoie. 

ij  80. 

Réformation  delà  Coutume  de  Paris.  Révolution  de  Portugal , dont 
Philippe  II.  s’empare  après  la  mort  du  Cardinal  Henri , en  conféqucnce 
des  droits  d’ifabelle  fa  mere  , fille  d’Emanuel  Roi  de  Portugal.  Dont 
Antoine  de  Crato,  petit-fils  d’Emanuel  ayeul  de  Dom  Sebaftien,  dont 
la  légitimité  de  la  nailfimcc  étoit  contcftée,  avoit  été  proclamé  Roij 
mais  il  fût  obligé  de  fe  fauver  en  France,  & le  Duc  de  Bragance , qui , 
à caufe  de  fa  femme , avoit  le  droit  le  plus  apparent , fut  fait  Connéta- 
ble de  Portugal  par  Philippe  II.  Ce  fût  Jean  fon  petit-fils  qui  remon- 
ta fur  le  trône  en  1 640. 

Le  Duc  d’Anjou,  de  retour  des  Pays-Bas,  conclut  la  paix  entre  le 
Roi  & les  Huguenots , dans  l'efperance  que  Henri  III.  le  feconderoit 
dans  la  recherche  qu’il  fàifoit  de  la  Reine  Elilâbeth , & dans  le  projet 
qu’il  avoit  formé  de  fe  faire  Souverain  des  Pays-Bas , où  le  Roi  d’Efpa- 
gne  avoit  perdu  toute  fon  autorité.  La  guerre  malgré  le  Traité  conti- 
nue toujours  en  Guienne. 

1581. 

Les  Etats  de  Hollande  déclarent  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne , déchu 
de  la  Souveraineté  de* Pays-Bas,  qu’ils  défèrent  au  Duc  d’Anjou,  par 
I es  Confeils  de  Guillaume  Prince  d’Orangc.  - 
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le  Duc  d’Anjou,  pour  premier  exploit,  fâitleverîe  fiége  dt  Cambrai 
lu  Duc  de  Parme  qui  prefloit  cette  ville.  Il  paflè  en  Angleterre  où  il' 
avoit  déjà  été  en  1*79.  pour  y conclure  fon  mariage  avec  Eli&beth; 
cette  Princeflè  en  éloigne  la  condufion , en  même  temps  qu’elle  entre- 
tient les  efperances  de  ce  Prince , jufqu’à  lui  donner  un  anneau  pour 
gage  de  fa  foi,  après  avoir  fait  précéder  ce  don  parla  fïgnature  du 
contrat  de  mariage. 

Le  Roi , en  érigeant  le  Comté  dé  Joyeufc  & la  Baronnie  d’Epernot» 
*n  Duchés-Pairies , donne  féances  à ces  nouveaux  Ducs  après  les  Prin- 
ces du  Sang  & les  Princes  étrangers,  & avant  tous  les  Ducs , quoique 
plus  anciens.  Ces  diftin&ions  étoient  odieufes,  mais  la  prodigalité  du 
Roi  rétoit  bien  d’avantage  ; cm  dit  qu’il  dépenfa  1 200.  mille  écus  au* 
noces  du  Duc  de  Joyeufc  , fans  compter  400.  mille  autres  qu’il  promit 
de  lui  payer. 

Erection  dü  Duché  dè  Pinei  & Rame  ni  en  Pairie  deFrance  en  faveur 
de  François  dt  Luxembourg,  & de  f es  hoirs  & ayans  caufe  tant  mâles  que 
femelles.  Ce  Duché  ayant  paflè  fucceflivement  par  Charlotte  de  Luxem- 
bourg petite  fille  de  François , à M.  de  Brantes  frere  du  Connétable  dè 
Luines  qu’elle  époufa , & à M.  de  Tonnerre , fon  fécond  mari  ; elle  eut  de 
ce  dernier  mariage  une  fille  qui  porta  ce  Duché  au  Maréchal  de  Luxem- 
bourg : le  Maréchal  qui  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  en  166X» 
prétendit  avoir  rang  du  jour  de  l’Ereâion  de  1581.  & les  Pairs  au  con- 
traire , que  ce  ne  aevoit  être  que  du  jour  de  l’cnregiftrement  de  fe* 
nouvelles  Lettres , cependant  fes  Lettres  furent  cnregiftrées  en  1662. 8c 
lui  reçu  à prêter  ferment  pour  n’avoir  rang,  jufqu’à  ce  que  la  conte  (la- 
don  fut  jugée,  que  du  jour  de  cet  enregiftrement.  Le  Roi  ayant  déclaré 
en  1 676.  qu’en  effet  û volonté  n’avoit  point  été  dt  faire  une  nouvelle 
Ereâion,&  que  les  Lettres  Patentes  de  i66i.n’étoient  que  pour  approu- 
ver fon  mariage  & agréer  qu’il  fut  reçu  en  qualité  de  Duc  de  Pinet 
Pair  de  France ç les  Pairs  s’oppoferent  de  nouveau»  difant  que  les  Let- 
tres de  1661.  n’étoient  pas  fuffifantes  , & enfin  cette  eonteftation  fut 
terminée  par  le  célébré  Edit  de  1711.  qui  ordonne  que  le  Duc  de  Lu- 
xembourg n’aura  rang  que  du  jour  de  l’enregiftrement  dès  Lettres  du  20* 
Mai  1662. 

XJ  8 t. 

Edit  pour  recevoir  la  réformation  du  Calendrier  Grégorien.  On  re- 
tranche en  France  les  dix  jours  du  15.  au  zj.  Décembre.  Ce  même  Ca- 
lendrier fut  reçu  l’année  fuivante  dans  la  partie  de  l’Allemagne  qui  fui- 
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voit  la  Religion  Catholique.  On  attente  à la  vie  du  Prince  d’Orange: 
Philippe  II.  en  eft  violemment  foupçonné.  Renouvellement  de  l’ Allian- 
ce avec  les  Suiflês.  Défaite  de  Strozzi  près  des  Açores  -,  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  l'avoit  envoyé}  tant  pour  foutentr  les  Droits  de  Dom 
Antoine , Prieur  de  Crato , contre  Philippe  II.  que  pour  tirer  avantage 
des  prétentions  qu’elle  avoit  fur  la  Couronne  de  Portugal  : Srrozzi  y 
fut  tué.  Solféde  eft  écartelé  pour  avoir  formé  une  conjuration  contre 
le  Roi  Sc  le  Duc  d’Anjou.  On  a prétendu  que  c’étoit  àl’infligationde* 
<àuiicr. 

ïî*3. 

Le  Duc  d’Anjou,  jaloux  du  Prince  d’Orange  qui  s’attribuoit  toute 
l’autorité,  vent  s'emparer  de  plulîeurs  des  principales  villes  de  Flan- 
dres , entt’autres  d’Anvers , malgré  les  remontrances  du  Duc  de  Mont- 

Senfier  & du  Maréchal  de  Biron;  les  Bourgeois  , animés  par  le  Prince 
'Orange , maflàcrent  les  François  ; & le  Duc  d’Anjou , couvert  de 
honte  de  fa  perfidie  & de  fa  malnabileté, revient  en  France, où  i]  mourut 
l’année  fuivante.  De  toutes  les  Places  dont  il  s’étoit  emparé  , Cambrai 
fut  la  feule  qui  rerta  au  Roi. 

1584- 

La  mort  du  Duc  d’Anjou , qui  rendoit  le  Roi  de  Navarre  le  plus  pro- 
che héritier  de  la  Couronne , fertde  prétexte  au  Duc  de  Guifcpour  faire 
éclater  la  Ligue , en  faifànt  craindre  d’avoir  pour  Roi  un  Prince  féparé 
de  l’Eglife.  LeDucdeGuifeeftleChefdelaLigue.  Guillaume,  Prince 
d’Orange,  eft  affitfïmé  par  Balthafàr  Gérard,  Emiflàire  des  Efpagnols. 
Il  eut  trois  enfâns,  Philippe-Guillaume,  Maurice,*  Frédéric  Henri,  qui 
lui  fuccederent  l’un  après  l’autre.  Les  Provinces-Unics  des  Pays-Bas , 
mécontentes  de  Philippe-Guillaume,  trop  dévoué  aux  Efpagnols,  dé- 
putent vers  le  Roi  pour  fe  mettre  fous  fa  domination , mais  une  propo- 
rtion fi  avantageufe  appuyée  des  fages  confeils  de  François  de  Noail- 
ies  Evêque  de  Dax , trouva  un  Prince  fbible  qui  ne  fut  pas  en  profiter. 
Il  députe  vers  le  Roi  de  Navarre , pour  l’engager  à changer  de  Reli- 
gion & à s’unir  à lui.  Catherine  de  Médicis , au  lieu  de  chercher  à dé- 
truire la  Ligue , dans  ce  commencement,  où  le  Duc  deGuifè  n’avoir  que 
peu  de  forces , craint  que  fon  autorité  n’en  foit  altérée  fi  le  Roi  de  Na- 
varre devient  trop  puiftànt , * elle  favorife  la  Maifonde  Lorraine,  dans 
l’idée  de  placer  fur  le  Trône  les  enfans  de  fa  fille  , mariée  au  Duc  de 
lorraine  ; ouais  le  Duc  de  Guifè  , qui  peofoit  plus  à lui  qu’aux  Princes 
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il e la  Branche  aînée  de  fa  Maifon , perfuada  au  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon , oncle  du  Roi  de  Navarre  , que  la  Couronne  le  regardoit,  afin 
de  fe  donner  le  temps,  à l’abri  de  ce  nom  , d’agir  pour  lui-même. 

Office  de  Colonel  général  de  l’Infanterie  Françoife , érigé  en  Charge 
de  la  Couronne  > en  faveur  du  Duc  d’Epernon  ; les  Lettres  n’en  furent 
enregiftrées  que  l’année  fnivante. 

Les  Ligueurs  font  inférer  dans  les  Rituels  de  Vannes  & de  Clermont 
une  Priere , à ce  qu’il  plât  à Dieu  donner  tin  fils  au  Roi  Henri  III.  & 
une  autre  Priere  pour  le  rétabliflêment  de  la  Pragmatique  Sanâion  : on 
n’avoitpas  encore  reconnu  alors  les  avantages  du  Concordat. 

1585. 

Manïfèfle  du  Cardinal  de  Bourbon,  du  dernier  Mars,  où  il  prend  le 
titre  de  premier  Prince  du  Sang,  & recommande  aux  François  de  main- 
tenir la  Couronne  dans  la  Branche  Catholique.  Cette  Déclaration , ap- 
puyée des  noms  de  prefque  tons  les  Princes  de  l’Europe,  le  Pape  à leur 
tête  , & dans  laquelle  les  Ducs  de  Lorraine  & de  Guife  étoient  qualifiés 
Lientenans  Généraux  de  la  Ligue , étoit  relative  à un  Traité  conclu  avec 
le  Roi  d’Efpagne,  dont  la  politique , appuyée  du  prétexte  de  la  Ligue, 
mit  le  Royaume  à deux  doigts  de  fa  perte.  Le  Roi , au  lieu  d'oppofer 
la  force  à cette  infulte , fe  contente  de  faire  fon  apologie. 

Les  Ligueurs  commencent  la  guerre  : ils  prennent  plttfieurs  villes , 
entra utres  Toul  & Verdun.  Traité  de  paix  conclu  à Nemours  le  fèpt 
Juillet , qui  fufpend  la  guerre , & par  lequel  le  Roi , en  dépouillant  les 
Proteftans  de  ce  qu’ils  avoient  obtenu  par  le  pafle  , procure  encore  de 
nouveaux  avantages  à la  Ligue  contre  fon  autorité. 

Sixte-Quint , Succeflêur  de  Grégoire  XIII.  fans  approuver  la  Ligue  » 
«jü’il  regarde  comme  un  attentat  à l’autorité  de  tous  les  Souverains,  & 
prévoyant  dès-lors  qu’elle  mettroit  le  Roi  dans  la  néceffiré  de  fe  réunir 
au  Roi  de  Navarre , publie  une  Bulle  par  laquelle  il  excommunie  le 
Roi  de  Navarre  & le  Prince  de  Condé , & les  déclare  indignes  de 
lùccederàla  Couronne.  Le  Roi  de  Navarre  appelle  comme  d’abus  de  , 
cette  Bulle  an  Parlement  & au  Concile  Général  : quelques  Ligueurs  s’é- 
lèvent auffi  contre  cette  entreprife  du  Pape , que  le  Parlement  n’a  gar- 
de d’approuver.  Henri  IV.  fit  afficher  fon  affe  d’appel  aux  Portes  du 
Vatican , & cette  démarche  hardie  fit  concevoir  de  i’eftime  pour  lui  à 
Sixte  V.  même.  Etabli  dément  drs  Sci\e  , efpece  de  Ligue  particulière 
pour  Paris  feulement , compofée  de  plttfieurs  hommes  qui  s’éroient  dif- 
«cibçjés  dans  les  feize  quartiers  delà  ville,  & qui  avoient  partagé  entr’- 
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eux  l’adminiftrarion  des  affaires,  hommes  vendus  au  Duc  de  Guiiè,  SC 
ennemis  jurés  de  la  Royauté. 

La  paix  de  Nemours,  qui  avoit  fufpendu  les  entreprifes des  Ligueurs» 
fit  reprendre  les  armes  aux  Proteflans.  Il  y eut  divers  événemens  de 
guerre  entre  les  deux  partis.  Les  Guifes  reconnoiflcnt  que  la  pofterité 
mafeuline  de  Charles  Duc  de  Lorraine , oncle  de  Louis  V.  ne  îubfiftoit 
plus , pour  répondre  à ceux  qui  difoient  qu’ils  prétendoient  en  defeen- 
dre. 

1586. 

Guerre  dite  des  trois  Henris  ; favoir , Henri  III.  Henri  Roi  de  Na- 
varre , & Henri  Duc  de  Guife.  Le  premier  à la  tête  des  Royalifles,  le 
fécond  à la  tête  des  Huguenots , & le  troifiéme  chef  de  la  Ligue.  Il  n’y 
eut  point  d’événement  important,  mais  le  Royaume  n’en  étoit  pas 
moins  déchiré  par  cette  guerre  inteitine. 

1*87. 

Exécution  de  Marie  Stuart,  qui  eut  la  tête  tranchée  au  Château  de 
Fotheringai  lei8.  Février.  Elifàbeth  avoit  fomenté, pendant  tout  le  cours 
de  fon  régné  , la  révolte  de  l’Ecoflè  contre  là  Reine  légitime , en  y in- 
troduifant  la  nouvelle  Religion , comme  le  meilleur  moyen  de  rompre 
entre  ce  Royaume  & la  France  l’alliance  qui  duroit  depuis  800.  ans , & 
qui  avoit  maintenu  l’Ecofie  contre  les  entreprifes  de  l’Angleterre  : mais 
elle  ne  s’en  tint  pas  là.  Marie  Stuart  qui  avoit  époufé  François  11.  en 
1 ÎS 8. s’étoit  remariée  avec  Henri  Stuart  Comte  Darley  en  is6j.  8c 
après  la  mort  de  ce  Prince  en  1567.  avoit  époufé  la  même  année  en  troi- 
fiémes  noces  le  Comte  de  Bothwel  violemment  foupçonné  de  la  mort  de 
Stuart.  Des  Rébelles  profitant  des  circonllances  , avoient  irrité  une  par- 
tie de  la  nation  contre  Marie  ; la  révolte  de  fes  fujets  l’engagea  en 
1568.  à aller  chercher  une  retraite  en  Angleterre  où  elle  ne  trouva 

3u’une  prifon  qui  dura  1 9.  ans , & d’où  elle  ne  fortit  que  pour  être  con- 
uite  fur  un  échafàut.  Malheureufe  Princeflè , à qui  on  a voulu  enlever 
jufqu’aux  regrets  de  la  pofterité  fur  une  fin  fi  tragique  , par  les  couleurs 
affreufes  dont  on  a peint  toutes  les  aéèions  de  fa  vie  ! 

Nicolas  Poullain,  Lieutenant  du  Prévôt  de  l’Ifle  de  France , révélé 
la  faftion  des  JW*e  au  Roi , & l’entreprife  qu’ils  avoient  formée  de  lui 
ôter  la  Couronne  & la  liberté.  Le  Roi,  que  rien  ne  pouvoir  tirer  de 
fon  aflôupifièment,  &que  Villequiers  entretenoit  dans  l’oubli  de  fa  gloi- 
re & de  fon  Etat,  ne  prend  nulles  mefures  fur  cet  avis;  mais  le  Duc 
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a’Epcrnon  avant  été  infulté , prend  des  précautions  pour  s affiner  de 
la  Baflille  3c  de  l’Arfenal , dont  les  Seize  vouloient  s emparer.  Le 
Duc  de  Mayenne  , qui  craint  pour  fâ  perfonne , fe  retire  de  Pans.  Le 
Roi  de  Navarre  s’avance  pour  joindre  en  Bourgogne  les  Allemand 
quivenoient  renforcer  fon  armée.  Anne  Duc  de  Joyeufe  va  a » ren- 
contre pour  lui  fermer  le  paflàge,  3c  pour  le  combattre.  Bataille  de 
Courras  en  Guicnne  , donnée  le  20.  Oétobrc , ou  le  Roi  de  Navarre  oft 
vainqueur,  3c  où  le  Duc  de  Joyeufe  perd  la  vie.  Le  Roi  de  Navarre 
ne  profite  pas  de  6 viôoirc,  & retourne  en  Béarn,  ou  il  étoit  amou- 
reux de  la  Comtefîe  de  Guiche.  . s vi_ 

Les  avantages  que  le  Duc  de  Giufê  remporta  fur  les  Allemands  V 
mori  en  Gâtinois , 3c  à Aulneau  au  pays  Chartrain , difliperent  cette  Ar- 
mée , qui  fc  retira  du  Royaume.  Arrêté  étrange  ‘de  la  Sorbonne,  que  l on 
pouvait  oler  le  Gouvernement  aux  Princes  que  l’on  r.e  trouvait  fax  tels  <7 « U 
f allait , comme  T admit  rat  ion  au  Tuteur  qu’on  avait  pour  fufpect.  (Daniel.  J 

Les  Feuillans , fondés  l’année  precedente  par  Jean  de  la  Barrière , s e- 
Ubliffent  à Paris. 

1588. 


Henri  T.  Prince  de  Condé  meurt  de  poifon  à S.  Jean  d’Angeli , à Pa- 
ge de  j 5.  ans.  Le  procès  fut  fait  à ce  fujet , par  les  Juges  du  lieu,  à Char- 
lotte de  la  Trimouille  fa  femme  , mais  elle  fut  déclarée  innocente  d’un 
lî  grand  crime  fous  le  régné  fuivant , par  Arrêt  du  Parlement  de  1596. 
Le  Prince  de  Condé  mourut  le  î.  Mars,  3c  la  PrinccÜê  fà  femme , qu’il 
avoit  laiflèc  groflê,  accoucha  le  premier  Septembre  de  la  même  année 
d’un  Prince  qui  fut  Henti  II.  Prince  de  Condé. 

Ereftion  du  Comté  de  Montbafon  en  Duché-Pairie  au  mois  de  Mai 
1588.  en  faveur  de  Louis  de  Rohan  Comte  de  Montbafon  : ce  qui  eit 
remarquable,  c’eftque  Louis  étant  venu  à mourir  fànsenfâns,  Henri  IV. 
accorda  de  nouvelles  Lettres  à Hercules  de  Rohan  fon  frere  en  1 Ç9+- 
pour  jouir  dudit  Duché  de  la  même  date  CT  aux  mfmes  droits  qu'eut  p$ 
faire  Louis , érigeant  de  nouveau,  en  tant  que  befoin  fêroit,  ce  Comté 
en  Duché- Paine.  Cette  Maifon  a trois  Pairies,  celle  de  Montbafon , 
celle  de  Rthan , ét  celle  de  Rohan-Rohan  autrement  Simbife. 

Le  Roi , pouflè  à bout  par  les  Seize  , laiflê  échapper  des  menaces  qui 
leur  firentpeur.  Ils  preflent  le  Duc  de  Guife  de  revenir  à Paris;  le  Roi 
lui  fait  défènfe  d'y  entrer  : ce  Duc  y vient,  malgré  la  defenfe,  bien  ac- 
compagné : il  voit  le  Roi , qui  n’a  nï  le  courage  de  s’en  défaire , ni  celui 
de  s'a  durer  4c  fa  perfonne.  Journée  des  Barricades  le  il.  M#i , où  les 
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troupes  du  Roi  font  forcées  par  les  fââieux.  Le  Duc  de  Guife  apparié  le 
-tumulte  ; la  Reine  le  preflê  de  fortir  de  Paris  , il  n’en  veut  rien  faire.  Le 
Roi  quitte  Paris , va  à Chartres,  3c  le  Duc  de  Guife  fe  trouve fcul  maître 
de  là  Capitale.  Il  s’empare  de  la  Baftille  & de  l’Arfenal,  dont  Bufli  le 
Clerc,  Procureur  au  Parlement,  un  des  Seine,  fût  fait  Capitaine.  Ca- 
therine de  Médicis  continue  de  négocier , «5c  enfin  la  paix  fe  fait  par 
l’Edit  de  réunion  fîgné  à Rouen*  ou  le  Roi  avoit  été  reçu  par  Tane- 
gui  le  Veneur,  Sieur  de  Carrouge  , 8c  par  Jacques,  fils  du  Comte  de 
Tillieres.  Ce  Traité  étoit  à la  honte  de  la  Royauté  , il  cncheriflbir 
encore  fur  celui  de  Nemours,  & l’objet  principal  étoit  d’empêcher  que 
la  Couronne  ne  tombât  à un  Prince  Protellant.  On  croit  qne  le  Roi 
fut  déterminé  à cette  paix  par  la  crainte  que  lui  donnoit  la  flotte  de 
Philippe  II.  fumommée  P Invincible , qui  étoit  en  mer,  & qui  menaçoie 
également  la  France  de  l’Angleterre  ; cette  flotte  , battue  par  les  An- 
glais & par  la  tempête,  fut  prefque  entièrement  détruite.  Le  Roi  s’ap- 

fierçoit , quand  il  n’en  eft  plus  temps , de  l’aby fmc  que  la  Reine  fa  mere* 
ui  avoit  creufë  ; il  n’a  plus  pour  elle  qu’une  confiance  finntlée.  Il  afi- 
fcmble  les  Etats  à Blois  , 3c  fe  défait  de  Meflieurs  de  Belliévre  , de 
Cheverni  3c  de  Villeroi , fes  Minières  : on  croit  <jue  fà  raifon  fut  le 
deflèin  qu’il  prit  de  faire  mourir  Meflieurs  de  Guife  ; il  craignit  que 
fes  Miniftres  ne  s’y  oppoûflènt , s’il  leur  en  parloit , ou  que , s’il  leur 
en  faifoit  myflcre,  ilsac  le  pénétraflènt,  de  n’en  avertiflênt  la  Reine 
Mere.  ( Mem.  de  cheverni.  ) 

Le  Duc  de  Savoie , profitant  des  troubles  -,  s’empare  chi  Marquifat  d« 
Saluces  , étant , dit-on , d’intelligence  avec  le  Duc  de  Guife. 

Les  demandes  infolentes  des  Députés  aux  Etats  de  Blois , 3c  l’audaee 
dû  Duc  de  Guife  parvenue  à fon  comble  y forcent  enfinleRoi  à fe  défai- 
re dè  ce  Prince,  qui  étoit  devenu  trop  puiflànt  pour  qn’on  pût  lui  donner 
des  Jnges.  Le  Duc  de  Guife  eft  maflàcré  le  2j.  Décembre,  3c  lo  Cardi- 
nal de  Guife  fon  frère  le  lendemain  24.  Le  Cardinal  de  Bourbon  eft 
prifonnier  ; on  manque  d’arrêter  le  Due  de  Mayenne  qui  étoit  à Lyon. 
Le  Roi  fit  une  bien  plus  grande  faute  de  ne  point  marcher  droit  i Parjf^ 
3c  de  renvoyer  les  principaux  Chefs  de  la  Ligue.  Catherine  de  Médici* 
mourut  à Blois  au  milieu  de  tous  ces  troubles , accablée  de  dettes , le  $. 
Janvier  fuivânt.  Elle  recommanda  au  Roi,  en  mourant,  de  fc  réconcilier 
avec  le  Roi  de  Navarre.  La  mort  de  cette-  Princeflè  , qui  avoit  fait  tant 
parler  d’elle , ne  fit  pas  le  moindre  bruit.  Ainfi  mourut  Ifabclle  de  Ba- 
vière ; ainfi  mourut  la  Ducheflê  d’Angoulêmc  , mere  de  François  I. 
somme  fi  de  temps  en  temps  le  Ciel  fe  plaifoit  à étouffer  la  mémoire 
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des  ambitieux  ! Excès  des  Ligueurs  dans  Paris,  à la  nouvelle  de  la  mort- 
du  Duc  de  Guife. 

Invention  des  Bombes  à la  guerre , par  un  homme  de  Venlo. 

IJ89. 

Decret  de  la  Sorbonne , qui  délie  les  fujets  du  ferment  de  fidelité  qu’il» 
doivent  au  Roi.  • 

Buffi  le  Clerc  mene  le  Parlement  à la  Baftille.  Le  Prefident  Briflot» 
exerce  l’Office  de  premier  Prefident  ; Mole  Confeiller , celui  de  Pro- 
cureur Général  ; & Jean  le  Maiftre  & Louis  d’Orléans  , Avocats,  ce- 
lui d’Avocats  Généraux.  Le  Duc  de  Mayenne  fe  voyoit  chargé  àregret 
de  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  frère , qu’il  n’aimoit  j>as,  & qu’il 
avoir  autrefois  appellé  en  duel  ; il  fentoit  d ailleurs  que  tôt  ou  tard  le 
parti  des  rebelles  leroit  accablé  : malgré  cela,  il  arrive  à Paris,  oùileft 
déclaré  Lieutenant  Général  de  V Etat  Royal  C 7 Couronne  de  France  par  le 
Confeil  de  l'Union.  Ce  Confeil  de  l’Union , compofé  des  Sei\e , avoit  été 
augmenté  jufqu’au  nombre  de  quarante , & le  Duc  de  Mayenne  y avoit 
joint  quatorze  perfonnes.  Après  la  mort  de  Henri  111.  le  Duc  de 
Mayenne  caflà  ce  Confeil  de  l’Union. 

Le  Duc  d’Aumale  eft  Gouverneur  de  Paris.  Le  Roi,  par  un  Edit 
donné  à Blois  au  mois  de  Février,  transfère  à Tours  le  Parlement  de 
Paris  ; une  autre  partie  de  ce  Parlement  fût  transférée  à Châlons  fur 
Marne.  Voici  ce  qu’on  trouve  à ce  fujet  dans  un  manuferit  de  Blanchard. 
adug.  de  Thon  préfida  avec  Nie.  Potier  à la  Chambre  du  Parlement  qui 
fut  établie  à Chatons , lorfque  le  Parlement  fut  transféré  à Tours  par  L Edit 
du  mois  de  Février  1589.  Le  Roi  s’accorde  avec  le  Roi  de  Navarre,  lis 
fe  voyent  au  Pont  de  la  Motte,  à un  quart  de  lieue  deTours,  avec  de 

Î;randes  dcroonûrations  d’amitié  : le  Roi  de  Navarre  après  avoir  fuivi 
e Roi  à Tours  où  il  coucha  une  nuit,  fe  retire  à fon  quartier , mais  il 
en  revint  bien  vite  avec  fes  troupes  au  fecours  du  Roi , que  le  Duc  de 
Mayenne , à la  tête  de  toute  fon  armée , avoit  compté  de  furprendre 
Tours.  Un  fervice  fi  important  acheva  de  bannir  les  défiances  qui 
pouvoient  relier  entre  ces  deux  Princes.  Les  deux  Rois  s’avancent  vers 
Paris  avec  leur  armée.  Après  quelques  avantages  remportés  par  des  dé- 
tachemens  de  leur  parti , & ayant  fous  leurs  ordres  le  Maréchal  de 
Biron  & le  Duc  d’Epernon,  ils  prennent  la  ville  de  Pontoife  , défendue 
pard’AIincourtqttien  étoit  Gouverneur.  Sanci  amène  un  fecours  de  dix 
mille  Suifîês , & l’armée  Royale  ,•  qui  fe  trouve  forte  de  plus  de  trente 
mille  hommes,  vient  faire  le  fiége  de  Paris , où  eomnjandoit  le  Duc  de 
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Mayenne.  Lettres  monitoriales  du  Pape  contre  Henri  II F. 

11  eft  aflàffiné  le  premier  Août  par  le  frere  Jacques  Clément  Jacobin. 
Il  déclare  en  mourant  Henri  Roi  de  Navarre  fon  fticcefleur.  Cn  croit 
que  Madame  de  Montpenfier , fœur  du  Duc  de  Guilc , eut  grande  part  à 
cet  afiàJlinat. 

La  Charge  de  Secrétaire  du  Cabine»  ne  commence  à être  connue  que 
fous  ce  régné  ; ce  fut  M.  de  Benoife  qui  l’exerça , ayant  été  auparavant 
Clerc  de  la  Chambre.  ( Fawvelet  du  Tac.  ) 

La  Ligue  eft  peut-être  l’évenement  le  plus  fîngulier  qu’on  ait  jamais 
lu  dans  l’Hiftoire  , & Henri  III.  le  Prince  le  plus  malhabile  de  n’avoir 
pas  prévu  qu’il  fe  mettoit  dans  la  dépendance  de  ce  parti , en  s’en  ren- 
dant le  Chef.  Les  Proteflans  lui  avoient  fait  la  guerre  comme  à l’enne- 
mi de  leurSeéfe,  & les  Ligueurs  l’aflàftinercnt  à caufe  de  fon  union  avec 
le  Roi  de  Navarre  Chef  des  Huguenots.  Sufpeél  aux  Catholiques  & 
aux  Huguenots  par  fa  légèreté,  Sc  devenu  méprifable  à tous  par  une 
vie  également  fuperftitieufe  & libertine  , il  parut  digne  de  l’Empire 
tant  qu’il  ne  régna  pas  : caraHere  d'efprit  incompréhenfible , dit  M.  de 
Thon;  en  certaines  chifes  , audefj'us  de  fa  dignité  , en  d'autres , au  de  (fous 
même  de  l'enfance.  Aucun  des  régnés  précédens  n’a  fourni  plus  de  vo- 
lumes, plus  d’anecdotes,  plus  d’eftampes  , pl#sde  pièces  fugitives, &c. 
il  y a dans  tout  cela  bien  des  chofes  inutiles  ; mais  comme  Henri  III.  vi- 
voit  au  milieu  de  fon  peuple , aucun  détail  des  aflions  de  fa  vie  n’a 
échapé  à la  curiofîté  : & comme  Paris  étoit  le  théâtre  des  principaux 
événemens  de  la  Ligue  , les  Bourgeois  qui  y avoient  la  plus  grande 
part , confervoient  foigneufement  les  moindres  faits  qui  fe  pafloient 
fous  leurs  yeux  ; tout  ce  qu’ils  voyoient  leur  paroifloit  grand  , parce 
qu’ils  y participoient , & nous  fommes  curieux  , fur  parole , de  faits  dont 
la  plupart  ne  faifoient  peut-être  pas  alors  une  grande  nouvelle  dans  le 
monde. 

Dans  la  perfonne  de  Henri  III.  finit  la  race  des  Valois , qui  avoit 
commencé  à regner  en  i jz8.  & dont  il  ne  refta -de  mâle  que  Charles, 
Duc  d’Angoulême,  fils  naturel  de  Charles  IX.  On  peut  remarquer 
comme  une  chofe  finguliere , que  Françoife  de  Nargonne  , femme  de  ce 
Duc  , 8c  par  confequent  bru  de  Charles  IX.  ne  mourut  qu’en  171 3.  c’eft- 
à-dire,  plus  de  130.  ans  après  la  mort  de  fon  beau-pere.  On  a dit  que 
Henri  III.  avoit  été  aflàfHné  à S.  Cloud  dans  la  maifon  de  Gondi, 
dans  la  même  Chambre  où  avoit  été  réfolu  le  maflàcre  de  la  S.  Barthe- 
lemi,  mais  on  a reconnu  que  c’étoit  une  fable. 
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Avénem  nt  a 
la  Couronne. 


HENRI  IV. 
Roi  de  Na- 
varre , ni  à 
Pau  Ici  J. Dé- 
cembre 1 553. 
€7  ayant  droit 
à la  Couronne 
comme  def- 
cendant  de 
Robert,  Comte 
de  Clermont  , 
ijni  était  fils 
de  X.  Louis  , 
CT*  qui  avjit 
éporfé  r héri- 
tière de  Bour- 
b<*>  1 y Par- 
vient en  1 5 * 9* 
âgé  de  J 6. 
ans.  Il  fut  fa- 
rté à Chartres 
le  Dimanihe 
27.  Février 
I 594.  En  lui 
a commencé 
la  Branche  de 
Bourbon.  Il 
était  Roi  de 
Navarre  par 
Jeanne  dé Al- 
bret  fa  mere , 
fille  de  Henri 
Roi  de  Navar- 
re , laquelle 
avait  époufé 
Antoine  de 
Bourbon  , Duc 
de  Vendôme. 
Jl fut  fur  nom- 
mé le  Grand. 
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H E N R I I V.  eft  reconnu  Roi  par  la  plus  grand» 
partie  des  Seigneurs , foit  Catholiques , foit  P rote  A- 
rans , qui  fe  trouvèrent  alors  â la  Cour , tels  que  le  Prince 
de  Conti , le  Duc  de  Montpen/îer , ( nommé  le  Prince 
Dauphin,  du  vivant  de  fon  pere  , à caufc  du  Dauphiné 
d’Auvergne  qtfil  poflêdoit , ) les  Maréchaux  de  Biro» 
& d’Aumonr , Sanci , qui  engagea  les  Suiflès  à relier , 
le  Duc  de  Longueville , la  Force,  Givri  , Humiercs,  &c. 
Vitri  fe  retira,  ainfi  que  le  Duc  d’Epemon,  que  le  Roi 
n’aimoit  pas,  Sc  qui  avoir  trouvé  mauvais  que  les  Maré- 
chaux  d’Aumont  & de  Biron  priflênt  rang  devant  lui  ; il 
emmena  un  corps  de  troupes  confiderablc.  La  fageflê  dtt 
Maréchal  de  Matignon  maintient  Bordeaux  dans  le  devoir. 
Arrêt  du  Parlement  de Touloufe  contre  le  Roi.  Le  Roi  , 
qui  voit  fon  armée  s’affoiblir,  lève  le  liège  de  Paris,  com- 
mencé par  Henri  III.  & gagne  la  Normandie,  pour  s’ap- 
procher des  fecours  qu’il  attendait  de  la  Reine  d’Angle- 
terre. Le  Duc  de  Mayenne , qui  s’étoit  fait  déclarer  Lteu» 
tenant  Général  du  Royaume,  après  avoir  fait  proclamer 
Roi  dans  Paris  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  qui  étoit 
toujours prifonnier,  marche  vers  Dieppe,  où  le  Roiavoie 
été  reçu  par  Aimar  de  Chattes , & eîl  défait  au  combat 
d’ Arques,  avec  une  armée  trois  fois  plus  forte  que  celle 
du  Roi.  Henri  IV.  après  cette  viâoire  , ayant  reçu  des 
troupes  d’Angleterre,  s’avance  vers  Paris,  force  cinq 
fauxbourgs,  &eft  obligé  de  fe  retirer  à l’approche  des 
Ducs  de  Mayenne  & de  Nemours.  Il  eft  reconnu  Roi  de 
France  par  les  Vénitiens. 

iî9o. 

Le  Duc  de  Luxembourg , envoyé  à Rome  par  les  Ca- 
tholiques Royaliftcs , eft  mal  reçu  du  Pape.  Le  Roi  en- 
treprend de  faire  le  liège  de  Dreux;  le  Duc  de  Mayenne 
vient  au  lècours.  Bataille  d’Ivri , donnée  le  14.  Mars , où 
Henri  IV.  fiit  vainqueur  une  lèconde  fois  du  Duc  de 
Mayenne , quoique  l’armée  du  Duc  fut  d’un  tiers  plus 
nombreufe  que  celle  du  Roi.  Il  ne  profite  pas  de  fa  vic- 
toire , & tarde  trop  à venir  faire  le  liège  de  Paris.  Le 
jCardinal  de  Bourbe»,  dit  Charles  X.  âgé  de  67.  a as  s 
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FE  MMES.  EN  F A US.  MORT.  PRINCES 

contemporains. 


Marguerite 
de  Valois 
ülle  de  Henri 
U.  Henri  IV. 
en  fut  féparé 
par  autorité 
dcl’Eglifeen 
ij  99.  après 
2*.  ans  de 
mariage;  el- 
le mourut  en 
1615. 
Henri  Duc 
de  Gui  Je  avoit 
aimé  cette 
Princejfe  a- 
vant  qu'elle 
fût  Reine  ; CT 
dans  les  idées 
chimériques 
de  Grandeur 
qu'il  Je  propo- 
foit , il  avoit 
formé  le  pro-, 
jet  de  l'épou- 

. 

Marie  de  Mc- 
dicis,  fille  de 
François , 
Grand  Duc 
de  Tofcane, 
mariée  en 
1600.  morte 
cr  ' 


t o v 1 S * I 

N.  mort  jeune. 
Jcan-Baptifte  Gafton 


Henri  IV. 

efl  ajfajfiné  , sietc  V.  15 

rue  de  la  F»-  Urbain  VII.  i.j 

sonnerie  , un  Grégoire  XIV.  1 5 

,,  1 ..  Innocent  IX.  it 

P endredi  Clément  VIII.  i< 

quatorze  Mai  Leon  XI.  il 

1610.  âgé  de  P»**1  V.  «1 

57*  s 4“  JHaif.n  Oibzmdrx 

près  en  revoir  Araum  m> 


r,mw  ' Amurat  III.  i çç 

régné  21.  Il  Mahomet  III.  atfc*, 
efi  enterré  à Achmct.  tiij. 

S.  Denis.  Son  Empereur, 

coeur  fut  porté  Rotiolpht. 
an  Collège  des 
Je  fuites  de  la 

Fléihe  , fui-  ri- 
vant la  pro-  ”•  *59*. 

mejje  que  le 

Roi  leur  en  a-  K-"  SAupUtnn 

voit  faite.  + ***• 

r»  . s.  Elifabeth.  itfoj. 

L auteur  de  , VI> 

cet  horrible 

parricide  è-  *b*  é*  Ddumman. 
toit  François  Chrifticrn  IV.  id4*. 

Ravaillac  , it  sMli 

natif  £ An- 

goulême,  kgé  s,W^ond,ehafféîs99' 
de  Jl.  a 32.  Charles.  1611. 

\ans  ; il  fut  ^ Pih^ 


166 Q»\ exécuté  en 


Elifaberh,  mariée  à Phi-  Place  de  Gré-  *£<■£“»  «*• 
lippe  IV.  Roi d’Elpagne.  vc  le  27.  du 

16  même  mois.  CV"* 

Chrift  ine , fcariéc  à V iâor  Fœdor  Jvranovritz.  1 j 97. 

Amedcc  , Prince  de  Pic-  Boris  Gadcno-w . 1605. 

mont,  puis  Duc  de  Sa-  FaedorBoriflds» iu.ido;, 

voie.  166 $.  H p a des  Ltt-  Demcrrius , dit  le  Fjux. 

très  Paternes  du  ifiotf. 

Henriette-Marie  , femme  Ro;  Henri  II.  Bafile  Zuski.  tûto. 
de  Châties  I.  Roi  de  la  données  à Com-  Demcrrius,  fécond  im- 
Grande  Bretagne.  ifidÿ.  piegne  le  14.  pofteor.  >4i«. 
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meurt  de  la  gravelle  le  9.  Mai  dans  la  prifon  à Fontenai  en  Poitou  ; il 
étoit  le  cadet  d’Antoine  de  Bourbon  , Roi  de  Navarre  , & l’oncle  de 
Henri  I V.  Un  Ecrivain  contemporain  a remarqué  que  vers  le  temps 
où  ce  Cardinal  fnt  déclaré  Roi , il  envoya  de  fa  prifon  fon  Cham- 
bellan à Henri  1 V.  avec  une  Lettre  , par  laquelle  il  le  reconnoiflbit 
pour  fcn  Roi  légitime.  (Journal  de  Henri  IV,  T.  IV.  p.  310.)  Le 
Cardinal  Cajetan  Légat,  & Mendoze  Ambafiâdeur  du  Roi  d’Efpagne, 
s’accordoient  pour  faire  tomber  la  Couronne  de  France  à l’Infante  d’Ef- 
pagne,leDucde  Lorraine  la  vouloit  pour  fon  fils,  & le  Duc  de  Mayenne, 
ayant  perdu  l’efperance  de  fc  faire  déclarer  Roi , ne  fongea  plus  qu’à 
faire  durer  fonautorité , en  traverfant  l’éleftion  d’un  Roi.  Le  Roi  prend 
Corbcil , Melun  & Lagni , & vient  faire  le  liège  de  Paris,  où  le  fanatis- 
me fit  éprouver  avec  confiance  aux  Parifiens  une  cruelle  famine.  D’An- 
delot,  fils  de  l’Amiral  de  Coligni,  ne  trouvant  pas  que  l’on  fît  aflèr  de 
cas  de  lui  dans  l’Armée  du  Roi , paflè  au  fervice  de  la  Ligue.  Procef- 
lion  ridicule  de  la  Ligue , où  l’on  voit  des  Moines  armés. 

Sixte  V.  meurt;  il  commençoit  à être  dégoûté  de  la  Ligue.  Les 
Sceaux  font  rendus  au  Chancelier  de  Chevemi  , à qui  Henri  III.  les 
avoit  ôtés.  Le  Roi  d’Efpagne  ens*>ie  le  Duc  de  Parme  au  fècours  de 
Paris  avec  fes  meilleures  troupes  : il  feroit  arrivé  trop  tard , fi  Henri 
IV.  eut  voulu  , comme  il  le  poitvoit , s’en  emparer  de  vive  force  ; mais 
il  ne  put  ccnfentir  à expofcr  Paris  aux  horreurs  qu’éprfcvc  une  Ville 
prife  d’aflaut  : il  leve  le  fiége  pour  aller  à la  rencontre  du  Duc  de  Par- 
me , qui  ne  prend  point  le  change,  & qui,  content  d’avoir  fait  lever 
le  fiége  de  Paris,  évite  le  combat , prend  Lagni,  puis  Corbeil , jette 
des  vivres  dans  Paris , & fe  retire  aux  Pays-Bas.  Decret  de  la  Sorbon- 
ne contre  Henri  IV.  La  guerre  ne  fe  fait  pas  feulement  au  tour  de  Pa- 
ris, elle  efl  toute  aufTi  vive  entre  les  Royalties  &•  les  Ligueurs  répan- 
dus dans  le  Royaume.  Le  Duc  de  Mercceur  reprend  Hennebont  en  Bre- 
tagne , dont  les  Royaliftcs  s’étoient  emparés  : ce  Prince  s’étoit  fait 
Chef  de  la  Ligue  dans  cette  Province , fans  être  dans  la  dépendance 
du  Duc  de  Mayenne  : il  avoit  traité  directement  avec  le  Roi  d’Efpa- 
gne,  mais  Philippe  II.  & lui,  réunis  contre  Henri  IV.  ne  l’étoient 
pas  fur  les  motifs  , l’un  & l’autre  voulant  le  rendre  maitre  de  la  Bre- 
tagne ; le  Duc  de  Metcœur  aux  droits  de  fa  femme  , héritière  de  Pen- 
thïevre,  & Philippe  H.  pour  fa  fille,  qu’il  avoit  eue  d’Elifabeth  fille 
de  Henri  II.  Monlieur  de  Lefdiguieres  bat  le  Duc  de  Savoie, 
après  avoir  pris  h ville  de  Grenoble , en  efl  fait  Gouverneur.  Le  Par- 
lement d’Aix  déclare  le  Duc  de  Savoie  Gouverneur  & Lieutenant  Géné- 
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Enfant  uatnttle. 

Henri  IV.  eut  1 le  Galriell. 
d'Eflriei,  Dtuhi  fft  de  P,* a* 
fort  , morte  en  1 595,, 

Céfar  , Duc  de  Vendôme 

i66j. 

Alexandre  , dit  le  Cheva 
lier  de  Vendôme  j Gren 
Pritnr  de  brame,  idzp, 

Catherine  Henriette , 

ri'ee  à Charter  de  Lorraine  J 
Dit  d'Elbetf.  i®6j. 

De  Huit,  tue  de  Bal\a 
t,  . 1 mrayut r , Martprijè  d. 
htrntuil  , ment  eu  1633. 

Henri , Evcque  de  Mctr. , 
puis  Duc  de  Verneuil' 

I««l, 

Gabrielle  - Angélique , 

ftmmt  du  Due  a'tptncn. 

De  JacaueUne  de  Boni , 
Cmitfft  de  Morel. 

Antoine  de  Bourbon  , 
Comte  de  Moret , lut  c 
Ia  Bataille  de  Cafleitauda 
"•  idji. 

De  charlotte  - det  Effarte 
C unit  fft  de  Homtrtutiin. 

Jcanne-Baptifte  de  Bour- 
bon , stlbiffe  de  Ftn- 
167c, 

Marie-Henriette  de  Bour- 
bon , Mbbefft  de  Chili. 

Charlotte  det  Effet u mur,  1 
en  16 il.  ftmmt  du  Moi. 
thaï  de  l'Hôpital , apidt 
avoir  en  det  enfant  de  /uni, 
de  Lorraint  , dernier  Car- 
dinal ne  Gui/e  , fit  du  Ba- 
lafré. ( Hift.  Gcnéal.  de 
la  Mail,  de  France.  ) 


1610. 
MO  ET. 


Mai  IÇJ4.  cin- 
quante - fia  ans 
avant  lalfafTinat 
Je  Henri  iv. 
nême  mois 
néme  lour , qui 
>rdonncnt  que] 
'on  élargira  la 
ue  de  la  Fcron- 
terie  > pour  fa- 
ciliter au  Koi  le 
affage  de  Ion 
-hâteau  du  Lou- 
vre en  fa  mailonf 
Jcs  Tourne  lies 
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«1  de  Provence , fous  U Couronne  de  France.  Grégoire  XIV.  excommu- 
nie Henri  IV.  les  Prophéties  de  S.  Malachie  fur  l’élcétion  de*  Papes, 
fabriquées  pendant  le  Conclave  où  Grégoire  XIV.  fut  élu. 

xjpi. 

Grégoire  XIV.  fait  publier  des  Lettres  monitoriales  en  France  contre 
Henri  IV.  ces  Lettres  furent  condamnées  au  feu  par  les  Parlemens  féans 
à Tours  & à Chiions.  Le  Roi  de  fon  côté  renouvelle  les  Edits  de  pacifi- 
cation en  faveur  des  Proteftans.  Le  Chevalier  d’Aumale  veitt  furpren- 
dre  S.  Denis  pour  la  Ligue , il  y fut  tué.  Le  Duc  de  Mercœur  à la  tète 
des  troupes  Ligucufcs  & Efpagnoles,  bat  le  Duc  de  Montpenfîer  de- 
vant la  Ville  de  Craon  en  Anjou.  Tentative  inutile  du  Roi  fur  la  Por- 
te S.  Honoré , ou  U Journée  des  Farines.  Le  Roi  prend  Chartres  le  i z. 
Avril.  Les  Ligueurs  prennent  Château-Thierri. 

Le  brave  la  Noue,  combattant  pour  le  Roi , tué  devant  le  Château  de 
Lambale.  Le  jeune  Duc  de  Guife  ,*  fils  du  Balafré , fe  fauve  de  la  pri- 
fon  où  il  étoit  à Tours.  Le  Roi  n’en  ell  pas  fiché  , parce  que  c’étoit, 
dans  le  parti  des  Ligueur* , un  nouveau  prétendant  à la  Couronne  , qui 
ne  ponvoitqu’y  augmenter  la  divifîon.  Le  jeune  Cardinal  de  Bourbon, 
fils  de  Louis  1.  Prince  de  Condé , & neveu  du  Cardinal  Charle$  de 
Bourbon , forme  de  fon  côté  un  tiers  parti  pour  fe  faire  déclarer  Roi, 
étant  confeillé  parTouchard  fon  Précepteur  , par  d’fclbenne,  & par  du 
Perron , depuis  Cardinal  ; il  mourut  en  1594.  regreté  du  Roi  avec  qui 
il  s’étoit  reconcilié. 

Mariage  de  Henri  de  la  Tour , Vicomte  de  Turenn*,  avec  Charlotte 
de  la  Marck , Dame  de  Bouillon.  Le  Vicomte  de'furenne,  n’ayant 
point  eu  d’enfans  de  ce  mariage , garda  la  dot  de  fà  femme , fondé  fur 
un  Tellament  qu’elle  avoir , difoit-on  , ligné  en  mourant.  La  nuit  me- 
me de  fes  noces  le  Vicomte  furprit  Stcnai.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Fn  nce 
l’année  d’après , & depuis  fon  mariage , fe  nomma  le  Duc  de  Bouillon. 
Le  Roi  avoit  fait  ce  mariage  pour  enlever  cette  héritière  au  Due  d« 
Lorraine  & au  Duc  de  Nevers,  l’un  fon  ennemi  déclaré,  l’autre  rllié 
fufpeâ , qui  tous  deux  la  vouloient  pour  leur  fils.  Le  Roi  fait  le  fioere 
de  Rouen,  vaillamment  défendue  par  Jean  Baptifte  ( depuis  A mini) 
de  Villars  Brancas.  Audace  des  Seixe  , qui  veulent  faire  la  loi  au  Duc 
de  Mayenne,  & quipropofentà  Philippe  II.  le  mariage  de  fa  fille  avec 
le  jeune  Duc  de  Guilè  , pour  leur  remettre  la  Couronne.  Us  profitent 
de  l’abfence  du  Duc  de  Mayenne  pour  faire  pendre  le  Préfident  Briflon, 
l’Archer,  Coniêillqr  au  Parlement,  de  Tardif,  Confeillcr  au  Chàw- 
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Pkil.Hurault 
de  Chevemi. 
r$99. 

François  d’O, 
Surintendant 
des  Finances. 
U94. 

Il  éroit  suffi 
Gouverneur  de 
Paris  ; le  Roi  i 
fa  mort  garda 
four  lui  le  gou- 
vernement de 
Paris. 

Maximilien 
de  Bethune 
de  Rofni. 

164t. 

Nie.  de  Har- 
lài  de  Sanci , 
Surintendant 
des  Finances. 

1629. 

J.  Bochart  > 
Surintendant 
des  Finances. 

1630. 

Secrétaires 


Connétables. 
Henri  deMontmo- 


Nic.  de  Neu- 
ville de  Vil- 
leroi.  1617. 

Pierre  Bru- 


Maréchaux  de 
France. 

Albert  de  Gondi 
de  Retx.  1602. 

Armand  de  Gon- 
taut  dt  Biron. 

r S9i. 

Jacques  Goy  on  dè 
Matignon.  1397. 

Jean  d’Aumont. 

iî$>î. 

Guil.  de  Joyeufè. 

, IJ92. 

H.  de  la  Tour  de 
Bouillon.  1623. 

Charl.  de  Gontaut 
de  Biron.  1602. 

CI.  de  la  Chaftre. 

1614. 

Ch.  de  Coflë  dé 


Chanceliers. 

Phi!.  Hurault  de 
Cheverni.  1 599. 
Fr.  de  Montholon. 

JÎ90. 

Ch.  de  Bourbon , 
Cardinal  de  Ven- 
dôme, Garde  dès 


Pompone  de  Bel 


11  avoit  fervi  ions 
cinq  Rois. 

Nie.  Brulart  de 


. Premiers  Prifi- 
dens. 

Achille*  de  Har 
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!et , qui  leur  croient  devenu*  fufpeécs.  I.c  Duc  de  Mayenne  de  retour, 
en  fait  pendre  quatre  : cc  fût  le  terme  de  la  tirannie  des  Seize. 

Le  Préfîdent  Jeannin  3c  Villeroi  font  dans  le  parti  dé  la  Ligue,  mai* 
ils  font  fûfpeîfs  aux  Seize  x parce  qu’ils  aimoienr  véritablement  la  Reli- 
gion & l’Etat. 

US2- 

Le  Roi  va  reconnoîtreTe  Duc  de  Parme-,  qui  avoit  quitté  la  Flandre 
line  féconde  fois , pour  lui  faire  lever  le  fïégc  de  Rouen  : il  court  un 
grand  danger  à Aumale  pour  s’être  trop  expofé,  & il  y reçut  même  un 
coup  dans  les  reins  : c’eft  la  feule  bleflùre  qu’il  ait  eue  de  fa  vie.  Il  eft 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Rouen  ainii  qu’il'avoit  fait  celui  de  Paris; 
pour  en  diminuer  la  honte  , il  prit  prétexte-  d’aller  au-devant  du  Duo 
de  Parme  , qui  en  effet  marchoit  à lui , mais  ce  Général  ne  vouloit  que 
délivrer  Rouen  : fon  objet  étant  rempli , il  oe  longea  plus  qu’àfe  re- 
tirer , après  avoir  cependant  pris  Caudcbec  , qui  reterroit  trop  la  Ville 
de  Rouen  ; il  eut  le  bras  cafle  à la  prife  de  cette  ville , & il  vit  le  mo- 
ment où  toute  fon  armée  alloit  être  enveloppée  pat  celle  du  Roi  : fon 
habileté  & la  mauvaife  volonté  du  Maréchal  de  Biron  , qui  vouloit  * 
dit-on , faire  durer  la  guerre  , le  tirent  d’affaire  ; il  paflè  la  Seine  fans, 
que  l’on  pût  s’en  méfier,  3c  l’impoffibilité  où  eft  le  Roi  de  le  pour- 
fuivre,  faute  d’être  fécondé  par  les  Chefs  de  fon  armée,  lui  facilite  fa 
retraite  aux  Pays-Bas.  La  guerre  continue  en  Bretagne  , entre  le  Prince 
de  Conti  & le  Duc  de  Mercocur  : Le  Roi  y envoie  le  Maréchal  d’Au- 
mont  pour  remplacer  le  Prince  de  Dombcs  , qui  alla  prendre  poflèf- 
fïon  du  Gouvernement  de  Normandie,  vacant  par  la  mort  du  Duc  de 
Montpenfier  fon  pere.  La  Prife  d’Epernai  fut  bien  achetée  par  la  mort 
d’Armand  Maréchal  de  Biron  : c’étoit  le  pere  de  Charles  qui  fût  auffî 
Majjchal  de  France,  décapité  en  1602.  Armand  compofâ  des  Com- 
mentaires, que  M.  de  Thon  regrette  beaucoup  : il  avoit  donné  fon  nom 
de  Baptême  au  Cardinal  de  Richelieu,  dont  il  fut  le  parain. 

Antoine  Scipion  Duc  de  Joyeufe  eft  défait  par  les  Royaliftes,  3c  fe 
noyé  dans  la  Rivicre  du  Tarn.  Lo  Pere  Ange  de  Joyeufe  fon  firerê , qui* 
après  avoir  été  répandu  dans  le  grand  monde  , s etoit  fait  Capucin  * 
quitte  l’habit  avec  la  permiftion  du  Pape , 3c  prend  fa  place  dans  le  parti 
de  la  Ligue.  Leur  pere  Guillaume  Maréchal  de  France  étoit  mort  au 
commencement  de  l’année,  fans  qu’il  foit  refté  de  pofterité  de  fept  en- 
fins  mâle*  qu’il  avoit  eus.  Le  Duc  d’Epernon  rentre  dans  le  fêrvice  dut 
Roi.  Lefdiguieresa  des  avantages  en  Piémont.  Le  Duc  de  Parme  meurt 
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Secrétaires 
à’  Etat. 

Maréchaux  4e 
France. 

Louis  Rcvol. 

Alphonfê  Corfe 
d’Ornano.  1610. 

MartinRuré. 

1613. 

Louis  Potier 
de  Gêvres. 

1630. 

P.  Forger  de 
Frêne.  1610. 

Urbain  de  Lavai. 

162  p. 

Guil.  deHautemer 
de  Grancei.i6i3. 

Fr.  de  Bonne  de 
Lefdiguieres. 

1626. 

Ant.  de  Lo- 
menie.  1632. 

Pierre  Bru- 
lart  de  Pui- 
fieux.  1640. 

Ant.  Potier. 
1621. 

1 

Paul  Phely- 
peaux  de 
Pontchar- 
train.  1621. 
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le  j.  Décembre  âgé  de  47.8ns , comme  ilfepréparoic  à entrer  en  France 
pour  11  troifïéme  fois.  Ce  Prince  fe  montra  digne  par  fa  rare  pruden- 
ce & par  fon  courage , d’être  le  fils  de  la  fàmeufe  Duchefle  de  Parme  ». 
qui  gouverna  les  Pays-Bas.  Les  divifions  augmentent  dans  Paris,  en- 
tre les  Royaliftes  qu’on  nommoit  Politiques , & les  Seize.  Le  Cardinal 
4e  Gondi  & le  Marquis  de  Pifani  vont  à Rome  de  la  part  du  Roi  : il* 
font  très-mal  reçus.  L’ Auditeur  Séraphin,  Perfonnage  habile  & coura- 
geux , difoit  au  Pape  Clement  VIII.  fur  ce  qu’il  fâifoit  tous  les  jour* 
de  nouvelles  difficultés  pour  accorder  l’abfolution  à Henri  IV.  très- 
Saint  Pere  , permettc\-moi  de  vous  dire  que  Clement  VIT.  perdit  V Angle- 
terre pour  avoir  voulu  complaire  à Cbarlei-Quint , Ü"  que  Clement  VIII. 
ferdra  la  Fiance  y s'il  continue  de  chercher  a complaire  a Philippe  II. 

l$9i. 

Aflèmblée  des  prétendus  Etats  convoqués  à Paris  par  le  Duc  de 
Mayenne.  Folle  propofirion  des  Efpagnols , d’abolir  la  Loi  Salique , de 
ne  point  reconnoitre  le'Roi  pour  légitime  Souverain , quand  même  ilfe 
ferait  Catholique  , & de  déclarer  l’Infante  d’Efpagne  Reine  de  Fran- 
ce. Le  Parlement  feant  à Paris  rendit  un  Arrêt  folemnel  conforme  au* 
Loix  fondamentales  du  Royaume.  M.  le  Maitre , qui  fâifoit  la  fonélion 
de  Premier  Préudenr , montra  une  grande  fermeté  dans  cette  occafîon. 
le  Duc  de  Mayenne  , qui  voit  avec  mépris  la  chimère  de  la  Cour  d’Efi- 
pagne  , & avec  indignation  le  peu  de  cas  qu’elle  fâifoit  de  lui,  engage 
les  Etats  à confentir  à une  conférence  entre  les  Catholiques  des  deux- 
partis  : voilà  tout  le  fuccés  qu’eut  cette  aflèmblée  , dont  les  Efpagnols 
elperoient  tant  d’avantage.  Conférence  de  Surène  , commencée  le  29- 
Avril , malgré  les  efforts  du  Duc  de  Féria , du  Cardinal  Légat,  3c  du 
Cardinal  dj  Pellevé.  Renaud  de  Beaune  Archevêque  de  Bourges  y 
acquit  beaucoup  d’honneur,  le  Roi  fait  fon  abjuration  dans  l’Egltfê  de 
S.  Défi»  le  Dimanche  2j.  Juillet , & en  fait  part  à tous  les  Parlement. 
Trêve  de  trois  mois  avec  les  Ligueurs,  pendant  laquelle  le  Roi  envoie 
à Rome  vers  le  Pape  Clement  VIII.  le  Duc  de  Nevers,  Claude  <¥ An- 
gennes  Evêque  du  Mans,  & Louis  Seçuier  Doyen  de  Notre-Dame. 
Cependant  Arnaud d’Oflàt,  qui  fut  depuis  Cardinal,  négocioit  a Rome 
avec  le  Cardinal  Tolet  Jéfuite , qui , quoiqu’Efpagnol , fervit  utilement 
Henri  IV. 

Pierre  Barrière  mis  à mort  pour  avoir  formé  le  defièin  d’attenter  fur 
la  perfonne  du  Roi.  Il  fut  découvert  par  un  Jacobin , nommé  Seraphi» 
Bauche  Florentin. 
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Le  Duc  de  Mayenne  fait  arrêter  le  Du*  de  Nemours , qu’il  foupçonne 
de  vouloir  fe  rendre  indépendant  dan*  Lyon  ; il  étoit  fon  frere  utérin, 
parce  que  Ta  mere  Anne  d’Eft  l’a  voit  eu  d’un  fécond  mariage.  Corifande 
de  Guiche , veuve  du  Comte  de  Grammont,  qui  cherchoit  à fè  venger 
de  l’infidélité  de  Henri  IV.  dont  elle  avoir  été  aimée , fert  le  Comte  de 
SoifTons , te  Catherine  four  de  Henri  IV.  dans  le  deilêin  qu’ils  avoient 
de  s’époufer  contre  la  volonté  du  Roi. 

En  cette  année  parut  le  Catholicon  d’Ejpagne.  L’année  fuîvanre  on  y 
ajouta  l’ Abrégé  des  Etats  de  la  Ligue , & le  tout  fût  appellé  Satire  Menip- 
fée.  M.  le  Roi , Aumônier  du  jeune  Cardinal  de  Bourbon  , te  depuis 
Chanoine  de  Rouen  , fût  feul  l’Auteur  du  Catholicon.  Pour  l’Abrégé 
des  Etats,  plufieurs  y travaillèrent  : Paflèrat  3c  Rapin,  deux  Poëtea 
fameux  , en  compoferent  les  Vers.  M.  Gillot,  Confeillcr  au  Parlement 
de  Paris , dont  nous  avons  un  éloge  en  latin  de  Calvin , fit  la  harangue 
du  Cardinal  Légat.  Florent  Chrétien , homme  d’efprit , compofa  la 
harangue  du  Cardinal  de  Pellevé  : on  eft  redevable  au  favant  Pierre 
Pithou  de  la  harangue  de  M.  d’Aubrai , qui  eft  la  meilleure  de  toutes  ; 3c 
l’on  doit  encore  1 Rapin  la  harangue  de  l’Archevêque  de  Lyon , 3c  celle 
du  Doéteur  Rofe , Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre , & Evêque  de 
Senlis.  Peut-être  que  la  Satire  Menippée  ne  fût  gueres  moins  utile  à Hen- 
ri IV.  que  la  Bataille  d’Ivri  ; le  ridicule  a plus  de  force  qu’orj  ne  croit. 

IJ94- 

L’abjuration  du  Roi  porte  le  dernier  coup  à la  Ligue , malgré  la  ré-.' 
fiftance  de  Rome. 

Vitri,  Gouverneur  de  Meaux, avoit  donné  l’exemple  de  la  foumifïio* 
au  Roi  dès  l’année  précédente  ; 8c  avoit  remis  les  Clefs  de  cette  ville 
aux  principaux  habitant  qui  fe  rendirent  au  Roi.  D’Alincourt  lui  remet 
Pontoife  ; le  Maréchal  de  la  Chaftre , Orléans  ; 8c  Ornano , la  ville 
de  Bourges.  Enfin  Paris  lui  ouvre  fes  portes  le  22.  Mars  , par  l’habi- 
leté du  Comte  de  Briflâc , aidé  des  Sieurs  de  Vie , de  Belin  , du  Préfi- 
dent  le  Maître  , de  Molé , 8c  autres  membres  du  Parlement , du  Pré- 
vôt des  Marchands  #Huillier , 8c  des  Echevins.  Le  Roi  confirma  1* 
Chaftre  dans  la  dignité  de  Maréchal  de  France , que  lui  avoit  conférée 
le  Duc  de  Mayenne.  La  même  chofe  arriva  au  Maréchal  de  Bois- 
Dauphin.  Chanvalon  l’avoit  prévu  , lorfqu’il  difoit  à ce  Duc,  qu'il 
Jaifoit  des  Bâtards  tpti  fe  feroi'nt  légitimer  à fes  dépens. 

Le  Duc  de  Féria  fort  de  Paris  avec  les  troupes  Efpagnoles  : on  en 
Ckaflc  les  jglus  déterminés  Ligueuse.  Decret  des  quatre  Facultés  aftèm.- 
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blées  par  le  Re&eur  Jacques  d’Amboife,  qui  fe  ïoumettent  au  Roi» 
Pierre  Pithou  & Antoine  Loifel  font  chargés  de  déchirer  des  Regiftres 
du  Parlement  tout  ce  qui  y a été  infcric  d’injurieux , tant  pbur  la  mé» 
moire  du  feu  Roi , que  contre  Henri  IV.  Le  Parlement  de  Tours , ayant 
à fa  tête  Achilles  de  Harlai , revient  à Paris. 

L’Amiral  de  Villars  remet  la  ville  de  Rouen  au  Roi , qui  lui  confir- 
me fes  dignités  & fes  Gouvememens.  Le  Duc  de  Guilè  fait  fon  accom- 
modement. Toutes  les  villes  du  Royaume  s’emprefîcnt  de  recomroître 
Henri  IV.  ce  Prince  a voit  été  facré  à Chartres  dès  le  mois  dt  Février. 

Balagni  » Bâtard  de  Jean  de  Montltrc  Evêque  de  Valence , eft  confir- 
mé dans  la  Souveraineté  de  Cambrai , qu’il  remet  fous  la  protection  du 
Roi.  Fameux  procès  de  l’U  ni  verfité  contre  les  Jéfuites,  où  les  Curés  de 
Paris  intervinrent':  Antoine  Arnaud  plaidant  pour  l’Univerfité , Dolé 
pour  les  Curés,  de  Durer  pour  la  Société  des  Jéfuites. 

Les  Efpagnols  prennent  la  Capelle  & le  Roi  la  ville  de  Laon. 

Jean  Châtel  attente  fur  la  perfonne  du  Roi , de  heureufement  ne  lui 
fait  qu’une  légère  bleffiire  à la  lèvre.  Le  parricide  eft  puni  de  mort;  les 
Jéfuites  font  bannis  de  France  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  ne 
fut  point  exécuté  dans  l’étendue  de  ceux  de  Bordeaux  & de  Touloufe; 
mais  le  Roi  les  rappella  peu  d’années  après. 

Première  édition  de  l’ouvrage  de  Pithou  fur  les  libertés  de  l'Eglifi 
Gallicane,  conçu  en  83.  articles,  imprimé  à Paris  avec  privilège  ; ces 
maximes  détachées  de  fuivies  par  articles  ont  en  quelque  forte  force  de 
loix , quoiqu’elles  n’en  ayenr  pas  l’autenticité.  Le  Roi  en  a reconnu 
l’importance  par  fon  Edit  de  1719.  où  l’article  so.  eft  rapporté.  Les  Ex» 
péditionnaires  en  Cour  de  Rome  citent  les  articles  de  nos  Libertés  dan* 
leurs  certificats. 

La  France  déclare  la  guerre  à l’Efpagne.  Le  Roi  achève  de  tout  foir- 
mettre  dans  fon  Royaume , de  Charles  Maréchal  de  Biron  a grande  part 
à ces  fuccès.  Les  Efpagnols  reprennent  Cambrai*  de  en  chaflènt  Bala- 
gni. Le  Duc  de  Nemours  meurt  de  douleur  d’iin  mauvais  traitement 
<jue  lui  fit  Henri  IV.  L’Amiral  de  ViJIars  eft  rué  de  fang  froid  de- 
vant Dourlens.  Le  Maréchal  d’Aumont  eft  blcflé  à mort  devant  le 
Bourg  de  Comper  ; d’Humieres  meurt  devant  la  ville  de  Han , Sec.  Le 
Duc  d’Epernon  veut  Ce  rendre  maître  de  la  Provence,  quoiqu’il  fut 
raccommodé  avec  le  Roi,  & continue  de  braver  ce  Prince.  Le  Roi  don- 
•ne  le  gouvernement  de  Provence  Ù Charles  Duc  de  Guife^  le  fils  de 
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celui  qui  fut  tué  à Blm's,  comptant  l’oppofer  au  Duc  d’Epernon  ; mais 
n étoit-ce  pas4fcie  imprudence  de  donner  ce  Gouvernement  à un  Prin- 
ce , dont  la  maifon  avoit  une  vieille  <5c  rame  prétention , comme  difoit  le 
Cardinal  d’Oflât,  fur  cette  Province?  Auffi  le  Chancelier  deChevcr- 
ni  protella  en  plein  Confeil  contre  les  Provifîons  que  le  Roi  avoic 
données  , & voulut  que  fa  proteftation  fut  enregiftrée  aux  Parlemens  de 
Paris  & d’Aix  avant  de  les  fceller.  Paix  avec  la  Lorraine. 
a Combat  ou  rencontre  de  Fontaine-Françoife  , le  5.  Juin  , où  Henri  IV. 
s*étant  cxpofé  témérairement  avec  un  très-petit  nombre  de  cavalerie, 
vit  fuir  devant  lui  dix-huit  mille  hommes,  commandés  par  Ferdinand 
de  Velafco  & le  Duc  de  Mayenne.  Le  Roi  mandoit  à fa  fœur,  après 
cette  journée  : peu  s'en  faut  c/ue  vous  n'*ye\  été  mon  héritière.  Le  Roi 
fait  une  Trêve  avec  le  Duc  de  Mayenne  , & avec  le  Duc  de  Mercœur» 
qui  perfiftoient  dans  leur  révolte  , malgré  la  perte  de  plufieurs  Places , 
que  le  premier  fit  en  Bourgogne  & le  fécond  en  Bretagne.  LeRoieftab- 
fous  par  le  Pape  le  17.  Septembre.  Le  Cardinal  du  Perron  & d’Oflàt 
reçoivent  l’abfolurion  en  ion  nom.  Dom  Antoine  , Prieur  de  Crato  , 
meurt  à Paris , inftituant  le  Roi  fon  héritier  dans  le  Royaume  de  Portu- 
gal. 

Duché  de  Thouars  érigé  en  Pairie  : les  lettres  ne  furent  enregiftrées 
qu’en  15  99- 

1S96. 

Le  Duc  de  Mayenne  fait  fa  paix  avec  le  Roi  : elle  eût  été  plus  avan- 
tageufe  pour  lui  s’il  l’eût  faite  plutôt  ; mais  t^ioique  l’on  reconnoiflè 
que  ce  fût  un  grand  homme  , on  a cependant  dit  de  lui  qu’il  n’avoit  (û 
bien  faire  ni  la  guerre  ni  la  paix.  Accommodement  du  nouveau  Duc 
de  Nemours  & du  Duc  de  Joyeufe  avec  le  Roi.  Marfeille  rendue  au 
Duc  de  Guife  pour  le  Roi , par  le  courage  d’un  nommé  Libertat , quoi- 
que les  Efpagnols  en  occupaflènt  le  port.  Le  Duc  d’Epernon  fe  récon- 
cilie avec  le  Roi , y étant  forcé  par  les  avantages  que  le  Duc  de  Guife 
avoit  remportés  fucceffivement  fur  le  Duc  de  Savoie  & fur  lui.  On  pend 
en  place  de  Grève  à Paris  un  nommé  la  Ramée , jeune  homme  âgé  de 
23.  à 24*  ans  , qui  fe  difoit  fils  naturel  de  Charles  IX.  &en  cette  qua- 
lité avoir  été  à Rheimspour  être  facréRoi. 

L’Archiduc  Albert,  qui  avoit  pris  le  Gouvernement  des  Pays-Bas, 
dont  le  Comte  de  Fuentes  11’étoit  Gouverneur  que  par  intérim  , prend 
les  villes  de  Calais  & d’ Ardres,  Henri  IV.  prend  la  ville  de  la  Féi  c , dont 
le  fiege  fut  long  & c!i  ficile. 
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Traité  de  Ligue  offenfive  & défenfive  entre  la  France  , l’Angleterre 
& la  Hollande.  Le  Comte  d’Eflcx  furprcnd  la  ville  d^  Cadix  qui  eft 
. pillée  : il  brûle  tous  les  vaiflèaux  Marchands  qui  s’étoient  retirés  dans  le 
canal.  Cette  perte  fut  cftimée  par  les  Efpagnols  à plus  de  20.  millions  de 
Ducats. 

Alexandre  de  Médicis , qui  vient  Légat  en  France , y eft  reçu  avec 
toutes  fortes  d’honneurs.  Henri  IV.  envoie  le  Duc  de  Pinei  à Rome. 
Le  Duc  de  Mercœur  perlifte  dans  fa  révolte  en  Bretagne  , ce  qui , joint 
aux  troubles  de  Picardie  , rend  les  Huguenots  plus  hardis  à Étire  au  Roi 
des  demandes  exorbitantes  : ils  avoient  pour  Chefs  fecrets  les  Ducs  de 
Bouillon  & de  la  Trimouille. 

Déclaration  qui  détruit  la  féance privilégiée  qn’avoientau  Parlement 
les  Ducs  de  Joyeufe  & d’Epernon. 

Aflèmblée  des  Notables , tenue  à Rouen  ; parce  que  la  contagion 
étoit  dans  Paris.  Dans  cette  aflemblée  il  y eut  une  difpute  pour  le  rang 
entre  Meffieurs  de  Joyeufe  , de  Luxembourg  , ce  qui  fit  qu’ils  ne  s’y 
trouvèrent  pas. 

Arrêt  du  Parlement  du  2+.  Juillet , qui  déclare  Charlotte  de  la  Tri- 
mouille innocente  du  crime  dont  elle  étoit  accufée  , d’avoir  participé  à 
l’empoifonnement  de  fon  mari  le  Prince  de  Condé. 

Les  Efpagnols  furprennent  la  ville  d’Amiens , ce  qui  jette  une  grande 
terreur  dans  le  Royaume,  & donne  une  nouvelle  audace  aux  Hugue- 
nots. Mlom , dit  Henri  IV.  en  apprenant  cette  nouvelle  , c’eft  affex 
faire  le  Roi  de  France , il  eft  temps  défaire  le  Roi  de  Navarre  ; en  effet  il  en 
vient  faire  le  fiége , & reprend  cette  ville,  malgré  les  efforts  de  l’Ar- 
chiduc Albert.  Le  Duc  de  Savoie  eft  battu  par  tout  par  M.  de  Lefdi- 
guieres. 

L’Efpagne  commence  à vouloir  la  paix , & le  Pape  la  defirc  entre  les 
deux  Couronnes. 

Confpiration  du  nommé  Pierre  Ouin , pour  tuer  le  Roi. 

iJS*. 

Le  Duc  de  Mercœur  Te  fonmet  enfin  au  Roi , 8c  donne  fa  fille  en  ma 
nage  à Céfar  Monfieur , Duc  de  Vendôme , fils  légitimé  de  Henri  IV 
Le  Roi  fait  de  grands  avantages  en  faveur  de  ce  mariage  : c’eft  de  li 
que  font  venus  les  grands  Mens  de  la  Maifon  de  Vendôme.  Entr’autres 
grâces  diitinguêes  que  le  Roi  fit  a Céfar  Moftficur , il  faut  remarquer 
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qu’il  érigea  le  Comté  de  Beaufort  en  fa  faveur  dès  l’an  1 597.  en  Duché- 
Pairie  , fous  la  condition  que  ce  Duché  paflèroit  auparavant  fur  la  tète 
de  la  Marquife  de  Monceaux  la  mere , Ôc  avec  la  prérogative  que  ledit 
Duché  de  Beaufort  tienne  en  la  perfonne  de  ladite  Dame  fer  hoirs  d ayant 
caufe , rang , dignité  d féance  en  tous  lieux  d ailes  d'où  les  Ducs  d 
Pairs  fe  peuvent  trouver  , comme  s'ils  avaient  été  créés  d érigés  immé- 
diatement après  l'éreBion  4 » Duché  d Pairie  de  Montmorenci.  Le  Roi 
lui  donne  encore  en  cette  année  1 998.  le  Duché-Pairie  de  Vendôme  pour 
en  jouir  du  jour  de  fon  ancienne  ércâion  faite  en  1914.  ôc  lui  fit  prêter 
ferment  au  Parlement  le  9.  Mars  iSotf.  à l’âge  de  it.  ansdr  9.  mois.  En- 
fin en  ifiio.  ce  Prince  rendit  une  déclaration  qui  donnoit  rang  ôc  féance 
à Céfar  Moniteur , immédiatement  après  les  Princes  du  Sang.  Après  la 
mort  de  Henri  IV.  onconteftale  rang  à Ion  fils,  Ôc  le  31.  Décembre 
1619.  le  Duc  de  Vendôme  rcçutjle  Collier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  après 
les  Ducs  de  Guife , de  Mayenne  , & de  Joyeulè.  Il  eft  vrai  que  le  mê- 
me Duc  de  Vendôme  eut  la  féance  dans  lesLitsde  Jultice  de  1619.  & de 
1622.  après  les  Princes  du  Sang,  ôc  avant  le  Duc  d’Urès , mais  c’étoit 
en  qualité  de  Duc  de  Penthiévre,  dont  la  Pairie  étoit  plus  ancienne 
que  celles  de  Beaufort  Ôc  de  Vendôme.  François  de  Vendôme  fils  de  Cé- 
far,  n’eut  féance  au  Parlement  en  1649.  ôc  en  1663.  que  du  jour  de  l’en- 
regiftrement  de  la  Pairie  de  Beaufort.  Enfin  Louis  XIV.  ayant  accordé 
par  fa  déclaration  du  j.  Mai  1694.  la  préfeance  fur  tous  les  Pairs  au  Duc 
du  Maine  ôc  au  Comte  de  Touloufe,  Louis  de  Vendôme  petit  fils  de  Cé- 
far , rentra  en  poflêflion  du  rang  porté  par  la  déclaration  de  ifiio.  prêta 
fermentau  Parlementle  8 .Juin  1 694.  & prit  place  après  le  Ducdu  Maine. 

La  Bretagne  fe  foumet.  Edit  de  Nantes  en  faveur  des  Proteftans  : ce 
fut  le  Préfident  de  Thou  & Calignon  Chancelier  de  Navarre , qui  dif- 
férent les  Mémoires  fur  lefquels  fut  fait  cet  Edit.  Les  Mémoires  de  Stilli 
y ajoutent  Meffiéurs  de  Schomberg  ôc  Jeannin. 

Traité  de  Vervins , conclu  le  2.  Mai  entre  le  Roi  de  France  ôc  le  Roi 
d’Efpagne,  les  négociateurs  furent , de  la  part  de  la  France  , les  Sieur» 
de  Belnévre  & de  Sillcri,  de  la  part  de  l’Efpagne,  Meflieurs  Richardot, 
Taxis  ôc  Verreikens , Ôc  les  médiateurs  de  la  part  du  Pape,  furent  le  Car- 
dinal de  Florence  Ôc  François  de  Gomrague  Evêque  de  Mantoue  ; les 
\ Ambaflâdeurs  du  Duc  de  Savoie  y furent  admis.  Le  Comté  de  Charo- 
lois  refta  an  Roi  d’Efpagne  par  ce  Traité , qui  d’ailleurs  fut  fâ  vorable  en 
tous  les  Articles  à la  France , ôc  qui  porta  lespremiers  coups  à la  Maifon 
d’Autriche.  Accommodement  entre  le  Grand  Duc  ôc  le  Roi , pour  la 
ïcftirution  de  quelques  Ifles  dont  ce  Duc  s’étoit  emparé  en  Provence 
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pendant  la  guerre  civile.  D’Oflât  qui  avoir  conclu  cet  accord  fut  fait 
Cardinal  la  même  année.  Mort  de  Philippe  II.  le  13.  Septembre.  Lo- 
fante Claire  Eugénie  époufe  l’Archiduc  Albert,  & Philippe  III.  leur 
confirme  la  ceflion  du  Domaine  des  Pays-Bas , que  le  Roi  fon  pere 
avoit  faite  à l’Infante.  Arrêt  contre  Guillaume  Rofè  Evêque  de  Senlis  , 
infigne  Ligueur , par  lequel  l’entrce  de  fon  Diocefc  lui  fut  interdite  pen- 
dant un  an. 

I S99. 

Catherine , fcetir  du  Roi , époufe  le  Duc  de  Bar , fils  de  Charles  Duc 
de  Lorraine.  Le  Maréchal  de  Joyeufe  reprend  l’habit  de  Capucin.  Le 
mariage  du  Roi  avec  Marguerite  de  Valois  déclare  nul  par  desCommif- 
faires  du  Pape  , du  confentement  des  parties.  Mort  de  Gabriellc  d’Efi- 
trées  , qu’on  a prétendu  que  le  Roi  alloit  époufer.  Elit  avoit  été  ma- 
riée dès  le  commencement  de  fes  amours  avec  Henri  IV.  à M.  de  Liancourt 
de  Picardie  , C7  depuis  démariéc  d'avec  lui , de  fon  confentement , par 
M.  l' Evêque  d'Amiens , auquel  ils  jurèrent  C7  témoignèrent  que  leur  ma- 
riage n' avoit  jamais  été  fait  par  un  confentement  réciproque  Û volontaire  , 
(I  qu'tls  n’étoient  rien  l'un  à l'autre.  (Mem.  de  Cheverni.  ) Le  Roi  don- 
ne une  promeflè  de  mariage  à Mademoifelle  d’Antragues.  Négociation 
avec  le  Duc  de  Savoie  , pour  la  reilitution  du  Marquifat  de  Saluces  : le 
Duc  de  Savoie  Charles  Emanuel  l’avoit  envahi  en  pleine  paix  fous  le 
régné  de  Henri  III.  durant  les  troubles  de  la  Ligue  : il  vient  en  France 
pour  tâcher  d’éluder  la  demande  du  Roi. 

itioo. 

Il  n’obtient  rien  ; le  Roi  lui  déclare  la  guerre  : il  perd  en  trois  mois  la 
Brefl'e  & la  Savoie.  Conférence  de  Fontainebleau  , au  fujet  du  Livre  de 
du  Plelïîs  Mornai , intitulé  Inflitution  de  l' Euchariflie  : le  Cardinal  du 
Perron  eut  tout  l’avantage  dans  cette  Confèrence. 

Le  Roi  époufe  à Lyon  Marie  de  Médicis‘;.jl  lui  donne  pour  Dame 
d’hcmneur  Madame  de  Guerchcville  , qu’il  avoit  aimée  fans  fucccs , en 
lui  difant  que  , puifqu'elle  étoit  véritablement  Dame,  d'honneur  , elle  le  fe- 
rait de  la  Reine  fa  femme.  Il  n’avoit  pas  mieux  réufC  auprès  de  la  Du- 
cheflc  de  Mantotie  3c  de  la  Princeflè  de  Condé. 

Edit  portant  Reglement  fur  le  fait  des  Tailles , par  lequel  le  Roi  dé- 
clare que  la  profelïîon  des  armes  n’annobliroit  plus  celui  qui  l’exercc- 
roit , & même  qu’elle  ne  feroit  pas  cenfée  avoir  annobli  parfaitement  la 
perfonne  de  ceux  qui  ne  l’avoient  exercée  que  depuis  l’an  is  63 . c’eft-i- 
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dire  depuis  l’Epoque  des  guerres  de  Religion  en  France.  Le  Marquis 
de  Rofni  eft  fait  Grand  Maître  de  l’Artillerie  fur  la  démifTion  de  M.  d’Ef- 
trées  , & cette  Charge  eft  déclarée  Charge  de  la  Couronne  en  là  faveur. 

1601. 

Traité  de  Lyon  , par  lequel  le  Roi  laiflê  le  Marquilàt  de  Saluces  au 
Duc  de  Savoie  , pour  la  Breflë  , le  Bugei , &c.  que  ce  Prince  lui  cede. 
Naiflànce  de  Louis  XIII.  Le  Comte  d’Eflex  eft  décapité  à Londres.  Mort 
du  faux  Dom  Sebaftien , qui  fe  difoit  être  le  Roi  de  Portugal  tué  en. 
Afrique. 

z 602. 


Confpiration  du  Maréchal  de  Biron , du  Duc  de  Savoie , du  Comte 
d’Auvergne,  & du  Duc  de  Bouillon  , découverte  par  Laffin  , homme 
de  confiance  du  Maréchal  : le  Maréchal  a la  tète  tranchée  dans  la  Baftille 
le  31.  Juillet,  par  Arrêt  du  Parlement,  auquel  le  Roi  envoya  uneCom- 
miflion  pour  le  juger:  le  Roi  fit  grâce  au  Comte  d’Auvergne  fils  naturel 
de  Charles  IX.  depuis  Duc  d’Angoulême  , & au  Duc  de  Bouillon  , mais 
ce  dernier  n’ofa  s’y  fier  & fortit  du  Royaume.  Biron  érigé  en  Duché 
Pairie  quatre  ans  auparavant,  redevint  Baronnie  après  la  mort  du  Ma- 
réchal fans  enfàns.  Elle  fut  de  nouveau  érigée  en  Duché-Pairie  en  1723. 

Ambaflade  des  Suiflès , qui  viennent  renouveller  leur  Alliance  avec 
la  France.  Edit  contre  les  Duels.  Charge  de  Surintendant  des  Mines, 
créée  en  faveur  de  Roger  de  Bellegarde  , Grand  Ecuyer  de  France. 

Arrêt  du  Parlement  contre  l’Evêque  d’Angers  , à l’occafion  d’un 
nouveau  Bréviaire  qu’il  avoit  voulu  introduire  , fans  en  avoir  préala- 
blement obtenu  la  permiffion  du  Roi , & fans  en  avoir  confultc  fon  Mé- 
tropolitain. 

Lettres  de  légitimation  du  fils  de  Henriette  de  Balzac  3c  du  Roi , au- 
torifees  par  femblables  Lettres  qu’âvoit  obtenues  le  Duc  de  Vendôme  , 
3c  qui  font  les  premières  dans  cette  efpece.  Entrcprife  manquée  du  Duc 
*dc  Savoie  fur  Genève.  Les  Freres  de  la  Charité  mftitués  à Grenade  par 
S.  Jean  de  Dieu  , 3c  approuvés  par  Pie  V.  en  1372.  fort  introduits  en 
France  en  iiSoi.  3c  établis  en  1602.  à Paris  par  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis. 

Remontrances  du  Parlement  fur  un  Edit  des  Monnoies  ; ces  remon- 
trances ne  furent  point  prononcées  fuivant  l’ufage,  & le  Roi  fc  conten- 
ta de  les  faire  lire  en  particuliqi:,  hors  la  préfence  des  Députés,  ce  qui 
ne  s’étoit  jamais  pratiqué  auparavant,  ditM.  deThou. 
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1603. 

Mort  d'Elifabeth  , qui  eut  pour  fucceflèur  Jacques  VI.  Roi  d’Ecoflêi 
cette  Princeflc  étoit  très-favante.  Un  jour  qu’elle  entretenoit  Calignon, 
qui  fur  depuis  Chancelier  de  Navarre , elle  lui  fit  voir  une  traduéhon  en 
latin  qu’elle  avoit  faite  de  quelques  Tragédies  de  Sophocle , & de  deux 
Harangues  de  Demofthenes;  elle  lui  permit  même  de  prendre  une  co- 
pie d’une  Epigramme  grecque  de  fa  façon  , & elle  lui  demanda  fon  avis 
fur  des  paflàgcs  de  Lycophron  , qu’elle  avoit  alors  entre  les  mains,  & 

4ont  elle  votiloit  traduire  quelques  endroits. 

Négociation  du  Marquis  de  Rofni  en  Angleterre , qui  renouvelle  le# 

Traités  déjà  faits  avec  Jacques  I.  du  temps  qu’il  n’étoit  encore  que  Roi 
d’Ecoflè , 3c  ceux  qui  avoient  été  conclus  avec  Elifabeth  ; par  le  même 
Traité  les  deux  Princes  le  promirent  de  défendre  les  Hollandois  contre 
l’Efpagne.  Rétabliflêment  des  Jcfuites  en  France.  Le  Roi  choifit  parmi 
eux,  l’année  fuivante  , le  Pere  Cotton  pour  fon  Confeflèur.  Les  Prin- 
ces de  Courtenai  préfentent  en  vain  leurs  titres  pour  fe  faire  reconnoître 
Princes  du  Sang.  Ordre  mis  dans  les  Finances , 3c  dans  tous  les  différens 
Corps  de  l’Etat,  par  le  Marquis  de  Rofni,  qui  avoit  été  fait  Surinten- 
dant dès  1 599.  Etablidêment  de  Manufactures  de  Soie , dont  Saintotcut 
l’intendance.  Autres  Manufa&ures  deTapiflèries,  de  Fayance , de  Ver- 
rerie, 8cc.  Le  Roi  fait  conftruirc  de  nouveaux  Bltimens,  des  Viviers , 
des  Jardins,  &c.  il  aimoit  à être  comparé  à François  I.  Le  Vicomte  de 
Rohan  eft  fait  Duc  & Pa  r : Bouthillier  fon  Avocat  préfenta  fesLettree 
au  Parlement.  Ce  fut  fa  feeur  Catherine  qui  répondit  à une  déclaration, 
galante  de  Henri  IV.  qu'elle  était  trop  pauvre  pour  être  fa  femme , C7  de 
trop  bonne  Maifon  pour  ttre  fa  maBrejfe , 

l«0+. 

Mort  de  la  Ducheflè  de  Bar.  Le  Duc  de  Bouillon  continue  de  caba- 
ler.  Quelques  féditieux  de  Bretagne  font  punis  de  mort.  Etabliflèment 
des  François  dans  le  Canada.  Introdudion  de  la  Paulette. 

Le  Pont-Neuf  eft  fini.  Prife  rfOftende  fur  les  Hollandois  par  1er  Ef- 
pagnols  :ce  ffége  avoit  duré  trente-neuf  mois,  avec  perte  de  part  & 
d’autre  de  cent  quarante  mille  hommes.  Ce  qui  eft  digne  de  remarque , 
c’eft  que  c’a  été  du  fein  de  la  guerre  la  plus  opiniâtre  & la  plus  ruineufe 
que  s’eft  élevé  le  commerce  des  Hollandois  à ce  haut  degré  de  puiflàn- 
ce  où  il  eft  parvenu.  Commencement  du  Canal  de  Briare. 

Charles  de  Sudermanie  , filsdeGuftave  Vafa , après  s’être  fait  déclarer 
Rçgent  du  Royaume  de  Suède  à la  mort  de  Jean  fon  frere  aîné , s’em- 

'V 


Digitized  by  Google 


Troisième  Race 


3 i t 


EVE  NE  MENS  RE  MAR  Q XJ  A B LE  S fous  HENRI  IV. 


pare  de  la  Couronne  de  Suède  en  l’abfence  de  Sigifmond  fon  neveu  , 
l'héritier  légitime , qui  étoit  pafle  en  Pologne  , dont  il  avoir  été  élu 
Roi  à la  mort  de  Battori.  Mort  de  Clement  VIII.  Pape , dit  l'Etoile , 
• Pacifique  (7  bon  François. 

ISOJ. 

Confpiration  du  Comte  d’Auvergne , de  la  Marquife  de  Vemeuil  » & 
de  d’Antragues  fon  pere.  Le  Roi  leur  reprend  la  promeflè  de  mariage 
qu'ils  comptoient  de  faire  valoir;  les  coupablei  font  jugés , & le  Roi 
leur  fait  grâce.  Le  faux  Démetrius,  Grand  Ducde  Mofcovie , eft  a (l'af- 
finé. L’Efpagne  donne  l’exclufion  à Baronius  pour  la  Papauté , à caufc 
de  fon  Livre  de  la  Monarchie  de  Sicile.  Fondation  de  la  Maifon  Roya- 
le de  la  Charité  Chrétienne , en  faveur  des  Officiers  & Soldats  eftropiés 
au  fer  vice.  Un  fou,  nommé  Jean*de  Lille,  attente  à la  perfonne  du 
Roi , il  eft  arrêté  & enfermé. 

J606. 

Accommodement  du  Duc  de  Bouillon,  par  la  feffion  de  Sedan  au  Roi, 
qui  content  de  (k  foumifïion  lui  rendit  cette  Ville  au  bout  d’un  mois. 
-Sulli  érigé  en  Duché-Pairie  , en  faveur  du  Marquis  de  Rofni.  Interdit 
de  Venilè.  Découverte  de  la  cônfpiration  des  Poudres  en  Angleterre. 

1607. 

L’Interdit  eft  levé  à la  follicitation  de  Henri  IV.  & par  les  foins  du 
Ordinal  de  Joyeufe.  Le  Roi  réunit  la  Navarre  & fesautres  Etats  patri- 
moniaux à la  Couronne.  Le  Duc  d’Epernon  entre  en  Caroflê  dans  lai 
Cour  du  Louvre , fous  prétexte  d’incommodité  , le  Roi  accorda  la  mê- 
me diftinâion  au  Duc  de  Sulli  en  1609.  & fous  la  Regcnce  de  Marie  de 
Medicis , cet  honneur  s’étendit  à tous  les  Ducs  & Officiers  de  la  Cou- 
ronne , & leur  eft  demeuré. 

1608. 

Négociation  duPréfident  Jeannin,  pour  faire  ceflèr  la  guerre  entre 
les  Archiducs  & les  Etats  de  Hollande.  Inondation  de  la  Loire  , qui 
caufe  bien  des  ravages  : cette  année  fut  appellée  l’année  du  grand  hyver. 

1609. 

Trêve  de  douxe  ans  des  Efpagnals  & des  Provinces  Unies,  par  la- 
quelle .U  République  de  Hollande  eft  reconnue  pour  Souveraine,  Morf 
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de  Jean  Guillaume , Duc  de  Cleves,  fansenfâns;  elle  donne  lieu  aux  pré- 
tentions du  Marquis  de  Brandebourg , du  Duc  de  Neubourg,  du  Duc  des 
deux  Ponts,  de  I'Ele&eur  de  Saxe,  & du  Marquis  de  Burgau,  à caufe 
. des  alliances  qu’ils  avoient  prifes  dans  la  Maifon  du  Duc  de  Cleves. 

Le  Prince  de  Condé  fe  retire  à Bruxelles,  puis  à Milan  , avec 
Marguerite  de  Montmorenci  fa  femme , pour  laquelle  le  Roi  avoit  laifl'é 
voir  quelque  inclination. 

Ordonnance  de  Police  , du  1 2.  Novembre  , portant  que  les  Comé- 
diens des  Théâtres  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  & du  Marais,  ouvriroient 
leur  porte  à une  heure  après  midi , & qu’à  deux  heures  précifes  , foit 
qu’il  y eût  du  monde , foit  qu’il  n’y  en  eût  point , ils  commenceroient 
leurs  repréfentaljous , pour  que  le  jeu  fut  fini  avant  quatre  heures  & de- 
mie. Ce  Réglement  avoit  lietidepiÿsla  S.  Martin  jufqu’au  15.  Février. 
Paris  étoit  alors  bien  different  de  ce  qu’il  eft  aujourd’hui  ; il  n’y  avoic 
point  de  Lanternes,  il  y avoit  beaucoup  de  boues  , très-peu  deCarofl'es, 
& quantité  de  voleurs  : c’étoit  un  grand  obftacle  pour  fréquenter  les 
Spcéfacles , fur  tout  en  hyver  j c’ell  ce  qui  donna  lieu  au  Réglement  de 
Police. 


" * / ( 

Projet  de  Henri  I V.  fur  l’Allemagne , à l’occafîon  de  la  fuccefîion 
de  Cleves  & de  Juliers  : ce  projet  étoit,  fuivant  plufieurs  Ecrivains,  de 
former  un  Corps  appellé  l.x  République  Chrétienne , lequel  auroit  divifé 
l’Europe  en  quinze  parties  : mais  cela  a bien  de  l’air  d’une  chimère, 
Henri  IV.  fe  bornoit  vaifemblablement  au  Traité  de  Brufol,  qu’il  avoit 

Eafl'i  avec  le  Duc  de  Savoie , par  lequel  il  lui  fourniflbit  feize  mille 
ommes  pour  s’emparer  du  Duché  de  Milan,  en  dédommagement  de  la 
dot  modique  qu'il  avoit  reçue  de  Philippe  II.  en  époufant  fa  fille  , & 
au  Traité  de  Hall , par  lequel  le  Roi  fourniflbit  dix  mille  hommes  aux 
héritiers  du  Duc  de  Juliers  , pour  les  aider  à fe  mettre  en  poflèfïion  de 
fes  Etats  : le  refte  de  fes  Troupes,  qui  pouvoit  monter  à vingt-quatre 
mille  hommes , il  le  deftinoit  à profiter  , du  côté  des  Pirénées , de  l’em- 
barras où  étoit  l’Efpagnc , dont  il  avoit  tant  de  raifon  de  fe  venger. 

Henri  IV.  eftaflàffiné  ; il  avoit  dans  fon  caroflè  Meffieurs  d’Epernon  , 
de  Montbafon,  de  Lavardin,  de.  Roquclaure , de  la  Force,  de  Lien- 
eourt , & de  Mirebeati.  j 

Philippe  III.  chaflc  les  Morifques  d’F.fpagne  , au  nombre  de  près  de 
jieufcens  mille , le  Duc  d’Oflone  ne  frit  point  de  cet  avis.  On  ne  pon- 
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voit , dit  le  Commentateur  Efpagnoi  de  Comin es,  faire  une  meilleure 
action , ni  f rendre  un  pire  conjcil. 

La  France  n’a  point  eu  de  me  illeur  ni  de  plus  grand  Roi  que  Henri  IV^ 
il  étoit  fon  Général  8c  Ton  Minière  : il  unit  à une  extrême  franchifè  la 
plus  adroite  politique , aux  fcn’;mens  le;  plus  élevés  une  fimplicité  de 
mœurs  charmante , & i un  conuge  de  foldat  un  fond  d’humanité  iné- 
puilkble.  Il  rencontra  ce  qui  forme  & ce  eut  déclare  les  grands  hommes, 
def  obftacles  à vaincre , des  périls  à eflùyer , & fur  tout  des  adverfaires 
dignes  de  lui.  Enfin , comme  l’a  dit  un  de  nos  plus  grands  Poêles»  il  fut 
de fer  Sujet  s le  vainqueur  C7  le  perti 


I 


fï4  Histoire  de  France; 


*-  1610T 

Avènement  à 
la  Couronne, 


LOUIS  XIII. 

?>i  à Fontaine- 
titan  le  27. 
de  Septembre 
i 60  I.  par- 
vient à la  ron- 
ronne le  14. 
Mai  I 6 I o. 
H fut  facré  a' 
Fl)  dm  s par  le 
Cardinal  de 
doyen  Ce  le  17. 
Octobre  fiti- 
vant , (J  dé- 
elarl  majeur 
l'an  1614.  Il 
a.  été  furnom- 
mi  le  J lifte. 
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1610. 

A R R E s T du  Parlement , qui  déclare  la  Reine 
Marie  de  Médicis  Regente  du  Royaume.  Cette 
Princeflé  réunit  1a  Tutelle  & la  Regence. 

Le  Maréchal  de  la  Chaftre  conduit  quelques  Troupes  en 
Allemagne,  & joint  au  Prince  Maurice  de  Naflàu,  fils 
puîné  de  Guillaume , Fondateur  de  la  République  de  Hol- 
lande, il  reprend  la  ville  de  Juliers,  & la  remet  aux  deux 
Princes  prétendant,  le  Marquis  de  Brandebourg,  & le 
Duc' de  Neubourg,  à qui  l'Archiduc  Léopold  l’avoit  en- 
levée. 

Cette  querelle  pour  la  fuccclfion  de  Juliers  dura  près  de 
vingt  ans,  & finit  par  un  Traité  provifionnel  qui  fubfîftc 
encore  entre  les  Maifons  de  Brandebourg  & Palatine. 

1611. 

Le  Duc  de  Sulli  le  retire  de  la  Cour  : s»  On  fit , dit  Baf- 
» fompierre , trois  Direfteiin  pour  manier  les  Finances  , 
3»  qui  furent  MeJJieurs  de  Chatcauneuf,  le  Prifident  de 
n Thon  , C Jeannin  ; mais  à ce  dernier  , on  y ajouta  la 
3»  Charge  de  Controlleur  Général  des  Finances  , ce  qui  lui 
as  en  donna  l'entier  maniement , à l' exclu fion  des  autres  qui 
*»  a jp fi  oient  feulement  à la  dbrcRion.  te  La  Reine  change  le 
lÿftême  politique , & recherche  l’alliance  d’Efpagne , au 
grand  regret  des  Proteftans , dont  les  Chefs  étoient  le 
Duc  de  Bouillon  & le  Duc  de  Sulli.  Mort  du  fameux 
Duc  de  Mayenne  le  3 . Oftobre.  Origine  de  la  guerre  en- 
tre la  Suède  & la  Molcovie,  fur  ce  queGttftavc  Adolphe 
Roi  de  Suède  voulut  le  faire  élire  C\ar  à la  mort  du  Aux 
Démetrius.  LesMofcovites  élurent  Michel  Fœderowitz, 
qui  n’étoitque  fimple  Boyard , ou  Gentilhomme. 

Le  Comté  de  Brifiàc  eft  érigé  en  Duché-Pairie  ; les 
Lettres  ne  firent  enregiftrées  qu’en  1620. 

1612. 


Publication  des  mariages  arrêtés  entre  le  Roi  & l’In- 
Ante  d’Efpagne  Anne  d’Autriche,  & entre  Elifabeth  fœur 
du  Roi  & le  Prince  d’Efpagne,  qui  fut  depuis  Philippe  IV. 
Commencement  des  trouble?  des  Huguenots.  Le  Duc  de 
R phan  s’empare  de  Saint  Jean  d’Angeli.  Fondation  de 
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contemporain!.. 


Anne  d’Au- 
triche, fille  de 
Philippe  III. 
mariée  en 
161s.  morte 
en  1666. 


LOUIS  XIV. 

Philippe  de  France  , 
marié 

En  premier*»  çocei  1 
Henriette-Anne,  Prin- 
cefle  d'Angleterre  , fil- 
le de  Cimier  1.  mor- 
te à S.  Cloud  en  1*70. 
dont  il  eut  Philippe- 
Charles  d’Orléans  , 
mort  peu  apres  û naif- 
lance  : Marie-Louife  , 
mariée  à Charte»  1 1. 
Roi  d’Efpagne , morte 
en  s 6 l y.  N.  morte 
après  ü naiflance  : An- 
ne - Marie  d’Orléan»  , 
mariée  au  Duc  de  Sa- 
voie , Viâer  Amedée , 
morte  en  171t.  - 

En  fécondes  noces  à 
Charlotte-EliCabeth  de 
Bavière  , fille  de  l’E- 
lcûeur  Palatin , morte 
en  171a.  dont  il  eut 
Alexandre-Lopii  d’Or- 
lcans  , mort  jeune  : 
Philippe  d'Orléaor  , 
Regcnt  de  France,  nftrt 
le  1.  Décembre  1715. 
Elifabeth  - Charlotte  , 
mariée  au  Due  de  Lor- 
raine , morte  en  1745. 

Il  mourut  eu  170t. 


Louis  XIII. 

m nrt  à Saint 
Germain  en 
Laye  le  14. 
Mai  I 6 4 3 • 
dans  la  qua- 
rante-deuxiè- 
me année  de 
fon  âge  , à pa- 
reil jour  que 
Henri  fl v.  fon 
pere , après  un 
régné  de  33. 
ans. . Il  ejl  en- 
terré à S.  De- 
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l’Oratoire  par  le  P.  de  Bertille,  depuis  Cardinal.  Concini  Marquis 
d’Ancre  , & Eleonore  Galiguai  fa  femme,  ont  tout  le  crédit  fur  l’efprit 
delà  Reine,  Scdivifent  les  Princes  & les  Minilires,  afin  d'augmenter 
leur  autorité.  Mort  de  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soldons,  le  pre- 
mier Novembre.  Condamnation  du  Traité  de  la  Puiffanc- EuUfiapiaue 
C7 Politique  du Doâcur  Richer,  Syndic  de  Sorbonne,  par  PAflèmblée 
provinciale  de  Sens,  tenue  à Paris , fa  u fies  Droits  du  Roi  de  les  Liber- 
tés de  l’Eglife  Gallicane.  Richer  fe  fournit  en  1 619.  & mourut  en  1 63  r» 

i«ij. 

Le  Maréchal  de  Bouillon,  oncle  de  Frédéric  Eleélew  Palatin,  par 
Ifabelle  de  Naflàu  fa  femme , & freur  de  la  mere  de  Frédéric , conclut 
le  mariage  de  ce  Prince  avec  Elifabeth,  fille  de  Jacqr.es  1.  Roi  d'An- 
gleterre. Ce  mariage,  qui  l’encouragea  dans  l’entrepnfe  de  fe  faire  Rot 
de  Bohême , caufa  fes  malheurs , par  la  confiance  qu’il  pnt  mal-a-propos 
dans  fon  beau-pere,  Prince  foible  & legei , qui  ne  lui  donna  point  de 
fecours. 

Commencement  des  cabales  & des  intrigues  pendant  la  minorité. 

Déclaration  du  Rci  contre  les  Duels,  avec  protestation  de  n’en  ac- 
corder jamais  la  grâce  : ce  fut  à l’occafion  de  celui  du  Baron  de  Lut,  tué 
par  le  Chevalier  de  Guife.  Marie  de  Médisis  fait  commencer  l’Aque- 
duc d’Arcueîl. 

Le  Duc  de  Savoie  veut  s’emparer  diKMonrfèrrat  pendant  la  minorité 
de  Marie  fa  petite  fille,  3c  fille  du  feu  Duc  François  de  Mantoue  : il  en. 
*ft  empêché  par  les  Vénitiens , les  Bfpagnoîs  & les  François. 

i(Sï4. 

• » 

Les  Princes  mécontcns  du  Gouvernement  fe  retirent  de  la  Cour  r 
c’étoit  Henri  il.  Prince  de  Condé , Céfar  Duc  de  Vendôme , & Alexan- 
dre Grand  Prieur  de  France  , tous  deux  enfans  naturels  de  Henri  IV. 
Henri  Duc  de  Mayenne,  fils  du  Chef  de  la  Ligue,  les  Ducs  de  Longue- 
ville , de  Guife , de  Nevers , de  Rohan , de  Luxembourg  , de  la  Tri- 
mouille , &c.  Le  Duc  de  Bouillon  étoit  le  chef  de  toute  cette  cabale» 
(ans  que  la  Reine  l’en  foupçonnât. 

Mort  de  Henri  dernier  Connétable  de  Montmorenci.  » Henri  IV.  le 
a»  railloit  aflet  fouvent  de  fon  ignorance,  mais  il  admiroit  fon  bon  fensfc 
» & on  remarque  fur  le  propos  du  grand  deflèin  avorté  par  (à  mort» 
» qu’il  difoit  que  tout  lui  pouvoit  réuffir  par  le  moyen  d’un  Connét*- 
aa  ble  qu’il  avoir,  qui  ne  favoit  pas  écrire , & d’un  Chancelier  qui  ne 
“ favoit  pas  de  Latin  ; il  croyoit  ainfi  du  Chancelier  de  Sillcri.  « ( Le 
Laboureur  fur  CaftclnsH.  ) 
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Henri  de 
Schomberg  , 
Surintendant 
des  Finances. 

1632. 
ConcinoCon- 
cini  d’Ancre. 

1617. 
Charlesd’Al- 
bert  de  Lni- 
nes.  1621. 
Arm.  J.  du 
Plelfis,  Card. 
de  Richelieu, 
premier  Mi- 
nière. 1 642. 
JeanBochart. 

1630. 
Michel  de 
Mariilac. 

1632. 
Charles,  Duc 
de  la  Vieu- 
ville.  Surin- 
tendant des 
Finances. 

I6S3. 
Barbin,  Con- 
trolleur  Gé- 
néral des  Fi- 
nances. 

Maupeou , 
Controlleur 
Général  des 
Finances. 

Claude  Bul- 
lion , Surin- 
tendant des 
Finances. 

I$40»j 


G UE  R RIE  RS. 


Connétables. 

Henri  de  Mont- 
morenci.  1614. 
Charles  d’Albert, 
Duc  de  Luines. 

1621. 

François  de  Bon- 
ne, Duc  de  Lef- 
diguieres.  1626. 
L'Office  de  Con- 
nétable fut  fup- 
primé  par  Edit 
du  mois  de  Fé- 
vrier 1627. 

Maréchaux  de 
France. 

Henri  de  la  Tour 
de  Bouillon. 

1623- 

CI.  de  la  ChaRre. 

16 14. 

Ch.  de  Colle  de 
Bridàc.  1621. 
J.  de  Beaumanoir 
de  Lavardin. 

1614. 

Urbain  de  Lavai. 

1629. 

GuiLHautemerde 
Grancei.  1613. 
Concino  Concini 
d’Ancre.  1617. 
Gilles  de  Souvré. 

162$. 

Ant.  de  Roque- 
laure.  1626. 

L,  de  la  Chaftre. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Nie.  Brtilart  de 
Silleri.  1624. 
Guil.  du  Vair, G. 
D.  S.  1621. 
Cl.  Mangot , G. 
D.  S.  en  1617. 
Ch.  d’Albert  de 
Luines,  G.  D.S. 

1621. 

Meri  de  Vie  d’Er- 
menonville , G. 
D.  S.  1622. 
L.  le  Févre  de 
Caumartin , G. 
D.S.  1623. 
Etienne  d’Aligre. 

163  J. 

Michel  de  Maril- 
lac,G.D.S.i632. 
Ch.  de  L’Aubefpi- 
ne  de  Château- 
neuf,  G.  D.  S. 

1633. 

Pierre  Seguier. 

1672. 

Premiers  Préjt- 
dens. 

Achilles  de  Har- 
lai.  1616. 

Nie.  de  Verdun. 

1627. 
C'efl  lui  qui  a 
donné  aux  Pre- 
miers Préfidens 
P Hôtel  qu'ils  ha- 
bitent aujourd'hui^ 


S AV ANS 

C7  Illujircs. 


Theod.  Agrippa  d‘Atf» 
bigné.  idjo. 

Louis  d’Avila.  idj4» 
Fr.  Lacen.  1616. 
Jean  bardai.  1611. 
Rob.  Ecllarniin.iSn  . 
Pier.  de  Beruilc  , Car- 
dinal. 1619. 

Jacq.  Bongars.  1 6 1 3 . 
Picr.  de  Bourdeillc  de 
Brantôme.  1614. 
Jean  Bufcc.  iffii. 
Jacques Callot.  tSjS. 
Cuil.  Camden.  stfiï. 
If.  Cafaubon.  1614. 
Guil.  Caccl.  i6i6. 
André  du  Chefae. 

>640. 

Nie.  Coeffeteau.iffij. 
P.  Cotron.  1 616. 
Le  Cominiquin  , 
Peintre.  1641# 
Nie.  le  Févre,  Précep- 
teur de  Louis  XIII. 

1611. 

S.  François  de  Sales. 

iSll. 

Phil.  Canaie  de  Fref- 
ne.  1610. 

Galilée.  1642* 

Den.  Godcfroi.  idij» 
J.  B.  Guariui.  tfiij. 
Le  Guide  , Peintre. 

1641. 

Cota.  Janfenius. 


P.  Jeaenin. 

t. 

i(i|. 

Le P.  Jofeph, 

Capu- 

cin. 

ttf  1 1. 

Fr.  de  Joyeufe 

, Car- 

dinal. 

sdtf. 

Jean  Kepler. 

rdj*. 

Ch.  Loifea». 

1 6iiw 

Ant.  LoifeL 

a*»7» 
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Traite  de  Sainte-Menehoud , du  i j.  Mai , par  lequel  on  accorde  tout 
aux  mécontens  : ilsfcfoumcttcnt,  hors  le  Duc  de  Vendôme, qui,  quoi- 
que rétabli  dans  fon  Gouvernement  de  Bretagne  , refùfa  d’y  îbuferire  î 
mais  il  y fut  forcé  par  l’approche  du  .Roi. 

Le  Marquis  de  Spinola  , commandant  les  Troupes  Efpagnoles , fait  la 
guerre  dans  le  pays  de  Juliers  , aufujct  de  la  Succefîion  de  Cleves.  Les 
Hollandois  de  leur  côté  démembroient  ce  qu’ils  pouvoient  de  cette  mê- 
me Succefîion , tandis  que  le  Marquis  de  Brandebourg  & le  Duc  de 
Neubourg , appelles  les  Princes  poffeditns , confervoient  les  Places  dont 
ils  s’étoient  emparés.  Le  Traité  de  Santen,  conclu  pour  lors,  ne  mit 
point  la  paix  entre  les  préiendans. 

Le  Roi  eft  déclaré  majeur  dans  le  Lit  de  Juftice  tenu  au  Parlement 
de  Paris  le  2.  O&obre,  & adjuge  le  rang  dans  cette  féanceaux  Cardi- 
naux fur  les  Pairs  Eccléfiaftiques  qui  s’en  abfenterent. 

Etats  Généraux  que  la  Reine  aflcmble  le  27.  Oéfobre  , comme  elle 
l’avoit  promis  par  le  Traité  de  Sainte-Menehoud  : ce  font  les  dernier* 
que  l'on  ait  tenus. 

La  Statue  Equeftre  de  Henri  le  Grand,  envoyée  par  Côme  II.  Grand 
Duc  deTofcane,  avoit  été  élevée  fur  le  Pont-Neuf  dès  le  2 j.  Août. 
Mort  de  François  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  lâns  enfans,  le  j.  Août. 

1615. 

Mouvement  dans  le  Parlement,  excités  par  le  Maréchal  de  Bouillon. 
Remontrances  de  cette  Compagnie  , qui  font  fans  effet.  Traité  d’Aft  le 
21.  Juin,  pour  terminer  l’affaire  de  la  guerre,  excitée  à l’oceafion  du 
Montfcrrat. 

Le  Prince  de  Condé,  toujours  mécontent  de  n’avoir  pas  le  principal 
crédit , & fe  plaignant  de  l’inexécution  du  Traité  de  Sainte-Menehoud  . 
fc  retire  de  nouveau  de  la  Cour,  8c  publie  tin  manîfeftc  fanglant  contre 
le  Gouvernement.  Le  Roi  rend  une  Déclaration  le  xo.  Septembre, 
pour  priver  le  Prince  de  Condé  âc  fes  adhérant  de  tous  biens  & honneurs, 
comme  criminels  de  leze-Majefté. 

Le  Roi , malgré  les  inquiétudes  que  les  mécontens  pouvoient  lui 
donner  dans  fa  marche , part  pour  Bordeaux , où  les  deux  mariages  font 
achevés.  Retour  du  Roi  depuis  Bordeaux  jufqu’à  Châtelleraud , toujours 
en  bataille,  ayant  nommé  le  Duc  de  Gtiife  pour  Lieutenant  Général 
de  l’armée  qui  couvroit  fa  marche  contre  les  infultes  des  mécontens  & 
4es  Huguenots,  aufquels  le  Prince  de  Condé  s’étoitlié , malgré  la  haine 
qu’il  leur  portoit , & qu’il  leur  porta  toute  (à  vie. 
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Secrétaires  I Maréchaux  de 
France. 


Pons  de  Cardail- 
lac  de  Themines. 

1517. 

Fr.  de  la  Grange 
de  Moncigni. 

*1^17. 

Nie.  de  l’Hôpital 
de  Vitri.  1644. 

Ch.  de  Choifcul. 


Ant.  de  Lo- 
menie.  1638. 

P.  Brulart  de 
Puilîeux. 

1640. 


SAVONS 
C7  Illufires. 


Premiers  Préfi-  rrlnS*  Malhetbt. 
dans. 

T , ,,  J.  Mariana.  Ida*. 

Jer.  de  Hacque- 

te  Cavalier  Marin. 

16 1{. 

Papir.  Maflon.  rdn. 
Phil.  de  Mornai  du 


Et.  Pafquier.  iÉt$. 

Cl.  Fabr.  de  Peirefc. 

16  j£. 

J.  Davi  du  Perron, 
Cardinal.  idit. 


J.  Fr.  de  la  Gui- 


Honoré  d’Albert 
de  Chaulnes. 

1649. 

Fr.  d’Aubeterre. 

1628. 

Charl.  de  Gfrequi. 

163  8. 

Gafpard  de  Coli- 
gni,  dit  le  Maré- 
chal de  Châtil- 
lon,  petit-iîls  de 
l’Amiral.  1646. 

Fr.de  Baffompier- 
re.  1 646. 

Henri  de  Schom- 


Fr.  Anmbal  d’Ef- 


Matthieu  Molé. 

16)6. 

Bl.  Meliand.1661. 

Avocats  Généraux . 

Louis  Servin. 

1626. 

Cardin  le  Bret. 

1614* 

Jacq.  Talon.  1648. 

Jer.  Bignon  exér- 
cejufqu’en  1640. 

Orner  Talon.  i 


Fr.  Pithou,  1611, 

Math.  Régnier,  ifiij. 

P.  de  Gondi  de  Reu  , 
Cardinal.  îdid. 

Edm.  Richcr.  idji. 

Dav.  Rivault , Préce- 
pteur de  Louis  XIII. 

MSI*. 

Alf.  Rodriguez.  i6tf. 

Henri,  Duc  de  Rohan. 

zfij*. 

P.  Paul  Rubens. 

1640. 

Jean  de  Hsturanne  do 


Nie.  de  Mariai  de 
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1616. 

Traité  de  Loudun , fait  entre  b Reine  & le  Prince  de  Condé , Chef 
3es  mécontent  ; il  fut  également  favorable  à ce  Prince  & aux  Huguenots. 
La  Reine , par  le  confeil  du  Maréchal  d’ Ancre , fait  arrêter  le  premier 
Septembre  le  Prince  de  Condé , qui  l’avoit  forcée  à ce  Traité , & qui  * 
malgré  la  paix  rétablie , continuoit  à cabaier  : Thcmines , qui  arrêta  ce 
Prince,  fut  fait  le  jour  même  Maréchal  de  France.  Le  Prince  de  Condé 
fut  mis  à la  Ha  Aille  , & enfuite  conduit  à Vincennes.  Les  Princes,  à b 
nouvelle  de  cet  cmprifonnement,  & plufiéurs  Grands , fe  retirèrent  delà 
Cour,  pour  fe  préparer  à la  guerre.  La  Reine  met  fur  pied  trois  armées, 
commandées  par  le  Duc  de  Guife , par  le  Comte  d’Auvergne  , qu’elle 
htfortir  de  fa  prifon  ou  il  avoit  été  mis  par  Henri  IV.  & par  le  Maré- 
chal de  Montigni. 

Richelieu , Evêque  de  Luçon,  eft  fait  Secrétaire  d’Etat  par  la  protec- 
tion du  Maréchal  d’Ancre. 

Jacques  I.perfuadé  par  Barneveldt,Pen<îonnaire  des  Etats  Généraux, 
rend  aux  Hoîbndois  les  villes  de  Fleflfingue,  de  la  Brille  & de  Rame- 
Jtens  ,qui  les  tenoient  dans  la  dépendance  de  l’Angleterre.  Ce  Prince 
c’apperçut  bien-tôt  de  fa  faute,  & on  croit  que  le  reflèntiment  qu’il  en 
conferva  contreBarneveldt,  contribua  dans  la  fuite  à la  mort  de  ce  grand 
homme.  Le  Maréchal  d’Ancre  déplace  tous  les  Minillres,  & avance  fa 
perte. 

1617. 

La  guerre  fe  fait  avec  fuccès  contre  les  mécontens,  & finit  tout  à coup 
par  la  mt>rt  du  Maréchal  d’Ancre.  Le  Roi , qui  fe  conduifoit  par  les 
confeils  de  M.  de  Luines  fon  favori , avoit  ordonné  qu’on  l’arrêtât  ; 
Vitri , chargé  de  l’ordre , voulut  l'exécuter , & fur  la  réfifiance  du  Maré- 
chal il  fut  tué  fur  le  pont  du  Louvre.  Sa  femme  eut  la  tête  tranchée  par 
Arrêt  du  Parlement  : cette  femme  avoit  fait  la  fortune  de  Meflieurs  de  1a 
Porte  & de  Bouthillier.  La  mort  du  Maréchal  d’Ancre , qui  depuis  fept 
ans  gouvemoit  fous  le  nom  delà  Reine,  mit  fin  à la  guerre  civile.  Marie 
de  Médicis  eft  reléguée  à Blois.  L’Evêque  de  Luçon  , à qui  on  fit  quel- 
ques difficultés  fur  fon  rang  dans  le  Confeil,  l’yfuivit,  & puis  étant 
devenu  fufpeftau  Duc  de  Luines,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  dans  fon 
Prieuré  de  Couflài  en  Anjou,  enfuite  à Luçon , & enfin  à Avignon. 

Aflèmblée  des  Notables , tenue  à Rouen , où  préfida  Gafton  frere' du 
Roi  : cette  Aflèmblce  fut  fans  aucun  fruit. 

ïraité  de  Payie , conclu  par  la  protection  de  b France,  entre  le  Roi 
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MIKISTRES 


GUERRIERS 


MAGISTRATS. 


SA  VANS 
(T  liluftrex. 


Secrétaires 

d’Etat. 

Ch.  le  Beau- 
clerc.  16)0. 

Cl.  Bouthil- 
lier.  Surinten- 
dant des  Fi- 
nances. 1651. 

Louis  Phely'- 
peaux  de  la 
Vrilliere. 

I68i. 

AbclServien, 
Surintendant 
des  Finances. 
1 6S9. 

Léon  Bou- 
«hillier  de 
Chavigni. 

I6J2. 

F.  Sublct  des 
Noyers,  Sur- 
intendant  des 
Bâtiment. 

16+S» 

H.  de  Gue- 
ncgaud  de 
Planci.  1676. 

Mich.  le  Tel- 
licr.  168  J. 


Maréchaux  de 
France. 

Thimol.  d’Epinai 
de  S.  Luc.  1644. 

Louis  de  Marillac. 

1632. 

H.  de  Montmo- 
renci  de  Damvil- 
le.  1632. 

J.  de  S.  Bonnet  de 
Toiras.  1636. 

An.  Coeffier  d’Ef- 
; fiat.  1632. 

Urb.  de  Maillé  de 
Brezé.  1650. 

Maxim,  de  Bethu- 
nede  Sulli.  1641. 

CH.  de  Schom- 
berg.  1656. 

Ch.  de  la  Porte  de 
la  Meilleraie. 

1664. 

Antoine  de  Gram-; 
I mont.  1678. 

J.  Bapt.  Budesde 
Cueftmant.1643. 

Ph.  de  la  Mothe 
Houdancourr. 

1 «5  7- 

Fr.  de  l’Hôpital. 

1660. 


Henri  Sponde,  164]. 

Fr.  Suarez.  1617. 

Tbéoph;le.  1616, 

Jacq.  Aug.  de  Thou. 

16 17. 

Louis  de  Nogaret  de 
la  Valette,  Cardinal. 

iCjj. 

Lucilio  Vanini.  161  g. 
Lopez de  Véga,  tffjj» 
Demis.  deV icq.  1 Cl  s. 
Honoré  d'Urfé.  1614. 
Z amer.  1614» 
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d’Efpagne  & le  Duc  de  Savoie,  que  le  Duc  de  Lefdiguieres  «voit  fervi 
utilement  dans  la  guerre  que  ces  deux  Puiflàncci  a voient  eue,  & que  la 
France  affilia  encore  plus  ptiiflâmment  contre  l’Efpagne,  quand  le  Duc 
de  Luines  eut  repris  l’autorité  des  mains  de  la  Reine. 

Le  Comte  du  Litde  eft  ftit  Gouverneur  de  Gafton,  & Contade  Sous- 
Gouverneur.  Le  Royaume  de  Bohême,  ainfi  que  celui  de  Hongrie, 
étoit  entré  dans  la  Maifon  d’Autriche  par  le  mariage  de  l’Empereur  Fer- 
dinand I»  avec  Anne  , fœur  du  dernier  Roi , nommé  Louis , qui  poflê- 
doit  ces  deux  Couronnes,  8c  qui  ne  laiflâ  point  de  pofteiité.  L’Empe- 
reur Mathias,  qui  n’avoit  point  d’en  fa  ns , fit  couronner  Ferdinand  fou 
coufin,  petit-fils  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  Roi  de  Bohême,  dans  la 
crainte  des  troubles  qui  éclatèrent  l’année  fuivantc.  Philippe  111.  réclama 
la  Bohème  & la  Hongrie,  comme  defeendant  d’Anne  Jagellon  , qui 
avoit  apporté  ces  Royaumes  en  dot  à Ferdinand  I.  cette  réclamation  fi-  -, 
nit  par  un  accord  qm  laiflâ  jouir  Ferdinand , fous  la  condition  de  re- 
tour de  ces  Royaumes  à la  branche  d’Efpagne  au  défaut  d’hoirs  mâ- 
les dans  la  branche  Allemande.  Ballet  où'danferent  le  Roi , M.  de 
Luines,  &c. 

I6l8» 

L’Archiduc  Ferdinand , déjà  Roi  de  Bohême,  eft  couronné  Roi  de 
Hongrie. 

Commencement  des  troubles  de  la  Bohême,  où  les  Proteftans  pren- 
nent les  armes  contre  l’Empereur  Mathias  , qui  attaquoit  leurs  privilè- 
ges. Le  Comte  de  Buquoi  commandoit  les  Troupes  impériales,  & Er- 
neft,  fils  naturel  du  Comte  de  Mansfeld , celle  des  Bohémiens.  Cette 
guerre  s’appelle  la  guerre  de  trente  ans. 

Les  Jefuites  ouvrent  le  Collège  de  Clermont,  & commencent  à y en- 
feigner. 

Incendie  du  Palais. 

1619. 

La  Reine  mere  fe  fauve  de  Blois  & fe  retire  à Angoulême , avec  l’aide 
du  Duc  d’Epernon , qui  avoit  quitté  la  Cour.  Le  Duc  de  Luines  fait  re- 
venir d’Avignon  l’Evêque  de  Lticon , qui  perfuade  à la  Reine  de  s’ac- 
commoder avec  le  Roi.  L’accord  fe  fait  par  le  Traité  d’Angoulême. 

Entrevue  de  Louis  XIII.  & de  Marie  de  Médicis  en  Touraine  ; elle  fe 
retira  enfuite  à Angers.  Le  Duc  de  Luines  fait  fortir  le  Prince  de  Condé 
de  prifon  : le  Roi  n’eut  pas  dans  la  fuite  defujetplus  fidèle  que  ce  Prin- 
ce. La  Connétable  de  Montmorcnci , belle-mere  du  Prince  de  Condé  » 
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avoir  quitté  la  place  de  Dame  d’honneur  de  la  Reine  , quand  Madame 
de  Luines  en  fut  faite  Surintendante  : Madame  de  Lanoi , par  le  crédit 
de  Puifieux , eut  la  place  de  Dame  d’honneur  : c’étoit  une  perfonne  de 
mérite.  ( Mim.  de.  Brienne.  ) 

La  Terre  de  Maillé  en  Touraine  eft  érigée  en  Duché-Pairie , fous  le 
nom  de  Luines. 

Ferdinand  II.  eft  élu  Empereur  après  la  mort  de  Mathias.  Les  Bohé- 
miens, loin  de  le  reconnoître,  élifent  pour  leur  Roi  Frédéric  V.  Elec- 
teur Palatin.  Sinode  de  Dordrecht , où  le  Prince  Maurice , à la  tête  de» 
Gomariftes,  fit  condamner  à mort  Barneveldt  qui  appuyoit  les  Armi- 
niens. Ce  ûge  Républicain  ne  fongeoit  qu’à  défendre  fâ  patrie  de  l’am- 
bition du  Prinoe  d’Orange , qui  vouloit  s’en  rendre  le  maître.  Son  ré  le 
lui  coûta  la  vie  ; il  eut  la  tête  tranchée  âgé  de  foixante  & douze  ans,  & 
par  le  même  Arrêt , Grotius  partifan  déclaré  de  Barneveldt  & des  Ar- 
miniens , fût  condamné  à une  prifon  perpetueUe , & enfermé  dans  le 
Château  de  Louveftein,  d’où  il  fe  fauva  en  1621.  par  l’adrdlc  de  Marie 
Regesberg  fa  femme , au  moyen  d’un  coffre  dans  lequel  elle  l’enferma. 
S’étant  retiré  à Paris , il  y compofa  fon  Livre  du  droit  de  lu  Guerre  C7  de 
lu  Paix,  qui  parut  en  162  j.  Le  Chevalier  Temple , attaché  à la  Mai- 
fon  d’Orange , difoit  en.parlant  des  Arminiens,  qu'ils  rtoicr.t  plutôt  un 
parti  dont  V Etat  qu'une  feBe  dans  t'Eglijè.  Les  Hollandois  fondent  la 
ville  de  Batavia  dans  l’Illc  de  Java  en  Afîc. 

l6to. 

Promotion  de  cinquante-neuf  Chevaliers  de  l’Ordre.  M.  de  Luines, 
craignant  que  cette  promotion  ne  lui  fît  des  ennemis  de  tous  les  gens  de 
la  Cour  qui  n’en  feroient  point , indiqua  au  Roi  un  ufage  qui  s’étoit  déjà 
pratiqué  : ce  fut  de  laiflèr  à la  liberté  du  Chapitre  le  choix  de  ceux  qui 
a voient  été  nommés  pour  remplir  les  places  vacantes.  {Mim.  de  Brienne.) 

ProcBreurs  érigés  en  titre  d’Office,  & leur  nombre  limité. 

Pacification  d’Ulm.  C’eft  un  Traité  conclu  entre  les  Catholiques  & 
les  Evangéliques , pour  procurer  la  paix  de  l’Allemagne,  3c  ne  donner 
fecours  ni  à l’Empereur  ni  au  Roi  de  Bohême.  C’étoit  le  moyen  de 
faire  triompher  Ferdinand  II.  Le  Roi  fût  le  médiateur  de  ce  Traité  par 
le  confeil  du  Préfidtnt  Jeannin , & fortifia  par  ce  moyen  la  Maifon 
d’Autriche,  qu’il  étoit  facile  alors  d’afibiblir.  La  Reine , mécontente  de 
^inexécution  du  Traité  d’Angoulême , 3c  confeillée  par  l’Evêque  de  Lu- 
, qui  vouloit  fe  rendre  néceflàire  à 1a  Cour,  & y faire  acheter  fa  mé- 
diation» rallume  la  guerre , cfperant  être  foutenue  par  les  Grands  du 
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Royaume.  Cette  guerre  dura  peu  ; les  ordres  font  donnés  dans  toutes  le» 
Provinces  pour  veiller  fur  les  cntrcprifes  des  Rebelles , & le  Roi , après 
s’être  montré  dans  la  Normandie , vient  à Angers , où  fes  Troupes  for- 
cent le  Pont  de  Cé , & où  la  Reine  fe  foumet.  L’article  fecret  de  ce 
Traité  fut  une  promeflê  que  fit  M.  de  Luines  à l’Evêque  de  Luçon  du 
Chapeau  de  Cardinal,  & le  mariage  de  Mademoifelle  de  Vignerodavee 
M.  de  Combalet , neveu  du  favori  : ainfi  l’Evêque  de  Luçon , qui  avoit 
commencé  fit  fortune  par  le  Maréchal  d’Anere , la  continua  par  le  Duc 
de  Luines.  Edit  du  Roi  pour  la  réunion  du  Bearn  à la  Couronne , pour 
l’ére&ion  du  Confeil  de  cette  Province  en  Parlement,  & pour  la  refti- 
tution  des  biens  eccléfiaftiques , que  les  Huguenots  poflèdoient  depuis 
près  de  foixante  ans.  Les  Religionnaires  s’étoiept  oppofés  depuis  quel- 
ques années  à ce  projet,  mais  lapréfence  du  Rof,  qui  (b  rendit  lui-même 
en  Bearn , en  confomma  l’exécution  : c’eft  l’époque  des  troubles  que  le* 
Huguenots  excitèrent  fous  ce  règne,  fculs  & fans  l’appui  des  Catho- 
liques. 

Anne  d’Halluin  avoit  époufé  Henri , Comte  de  Candale  qu’elle  avoit 
fait  Duc  & Pair  d’Halluin  : leur  mariage  ayant  été  déclaré  nul , elle 
époufa  en  1620.  Charles  de  Schomberg  qu’elle  fit  auffi  Duc  & Pair 
d’Halluin,  en  vertu  de  nouvelles  Lettres  d’ére&ion  de  la  même  année. 
Conteftation  entre  M.  de  Candale  & M.  de  Schomberg  fur  la  Pairie. 
Décidé  qu’ils  feroient  tous  deux  Pairs,  & que,  quand  l’un  auroit  pris  1» 
place  au  Parlement , l’autre  s’abftiendroit. 

Bataille  de  Prague  le  8.  Novembre,  oùl’Elefleur  Palatin  eft  défait 
par  Maximilien  Duc  de  Bavière,  beauftere  de  Ferdinand  & Chef  de  1» 
ligue  Catholique  ; l’Empereur  pour  prix  de  cette  viéloire , tranfporta  la 
Dignité éleétorale,  dont  Frédéric  fut  dépouillé  , à Maximilien,  avec 
le  haut  Palatinat,  en  échange  de  la  baflè  Autriche  , que  ce  Prince  tenoic 
en  nantiflèment  desfommes  qu’il  avoit  prêtées  à Ferdinand.  Tandis  que 
Frédéric  perdoitune  Couronne,  Spinoîa  ravageoit  les  Etats  héréditai- 
res de  ce  Prince , & Jacques  I.  ion  beau-pere  fe  laiflôit  amufer  par  les 
négociations  d’Efpagne  , Sc  par  l’efperance  du  mariage  de  l’Infante  avec 
fôn  fils  le  Prince  de  Galles.  Frédéric  fe  trouva  réduit  à aller  chercher 
un  a file  en  Hollande,  où  les  Etats  lui  firent  une  penfion  de  dix  mille 
florins  par  mois.  La  Luface , qui  fait  partie  de  la  Bohême,  en  eft  déta- 
chée par  l’Empereur , qui  la  donne  à l’Eleûeur  de  Saxe , en  reconnoif- 
fânee  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus  dans  cette  guerre.  Le  Prince  Mau- 
rice & le  Maréchal  de  Bouillon,  qui  avoient  excité  la  Princeftè  Elifà-1 
beth , fille  de  Jacques  I,  à déterminer  fou  mari  à fc  faire  Roi  de  Bohê- 
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me , étoient  d’avis  différais  fur  les  moyens , car  Maurice  vouloir  911e 
l’Eledeur  Palatin  prît  le  titre  de  Roi,  & fe  fît  couronner,  ainfi  que  les 
Bohémiens  l’en  prefloient , au  lieu  que  le  Maréchal  de  Bouillon  croyoit 
qu’il  devoit  fe  contenter  du  titre  de  Capitaine  général,  jufqu’à  ce  que 
fes  affaires  fuflènt  bien  établies.  ( Mémoires  de  Brienne.  ) 

1621. 

Première  guerre  des  Huguenots , Rohan  & Soubilë  en  font  les  Chefs  : 
cette  guerre  dura  deux  ans,  recommença  jufqu’à  trois  fois,  & ne  finit 
qu’en  1 629.  un  an  après  la  prife  de  la  Rochelle.  Le  projet  des  Huguenots 
étoit  de  faire  de  la  France  une  République  ; ils  la  diviferent  meme 
alors  en  huit  Cercles , dont  ils  donnèrent  le  Gouvernement  à des  Sei- 
gneurs de  leur  parti.  Le  Duc  de  Luines  eft  fait  Connétable.  Les  forces 
du  Roi , viâorieufes  par  tout  le  Royaume , viennent  échouer  au  fiége 
de  Montauban , qui  étoit  défendu  par  le  Marquis  de  la  Force.  Le  Roi 
mène  à ce  fiége  fîx  Maréchaux  de  France , & ce  qu’il  y a voit  de  grands 
Seigneurs  & d’habiles  Capitaines  : mais  le  nombre  des  Chefs  fe  nui  fit, 
par  le  défâur  defubordination.  Louis  XIII.  eft  obligé  de  lever  le  fiége  ; 
le  Ducde Mayenne  y fut  tué.  Les  Calviniftes  s’emparent  de  Montpellier. 

Le  Connétable  de  Luines  meurt  le  1 s-  Décembre  à Longuetille  , de 
déplaifir  ou  de  poifon  ; les  Sceaux  qu’il  gardoit  depuis  la  mort  de  M.  du 
Vair  furent  donnés  à M.  de  Vie.  le  Cardinal  de  Retx  & le  Comte  de 
Schomberg  font  mis  à la  tête  des  affaires.  Congrégation  de  S.  Maur  , 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît , établie  en  France. 

Philippe  III.  meurt  ; fon  fils  Philippe  IV.  lui  fuccede , & a pour  Mi- 
niftre  le  Duc  d’Olivarés , comme  fon  perc  avoir  eu  le  Duc  de  Lerme. 
Traité  de  Madrid , au  fujet  de  la  Valteline  ; les  Grifons,  qui  en  étoient 
les  Seigneurs,  veillent  y maintenir  leur  Religion  : les  Efpagnols,  fous 
le  prétexte  d’y  faire  dominer  la  véritable , s’éroient  emparés  des  paflà- 
gesqui  leur  donnoient  la  communication  du  Milanex  en  Allemagne. 
Louis  XIII.  à qui  il  importoit  d’arrêter  cette  entreprife , uni  à ce  fujet 
avec  le  Pape , engage  le  Roi  d’Efpagne  à s’en  défifter  par  un  Traité  , 
qui  portoit,  que  les  Grifons  ne  troubleroient  point  la  paix  de  leurs  fu- 
jets,  & que  les  Efpagnols  abandonneroient  ce  qu’ils  avoientpris  dans 
cette  vallée.  La  Trêve  de  1609.  étant  expirée  , la  guerre  recommence 
dans  les  Pays-Bas  ; Spinola  pour  les  Efpagnols , & le  Prince  Maurice  « 
pour  les  Hollandois.  Mansfeld  entretient  la  guerre  en  Allemagne  pour 
Frédéric. 
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1622. 

Le  Comté  de  la  Rochefoucauld  érigé  en  Duché-Pairie , les  LettresnC 
furent  enregiftrées  qu’en  1 6j  i . & François  de  la  Rochefoucaud  qui  lea 
«voit  obtenues,  ne  fut  reçu  qu’en  1637. 

La  guerre  continue  en  France  avec  des  avantages  réciproques  , entre 
le  Roi  & les  Proteftans.  Ce  Prince  donna  une  grande  marque  de  courage 
en  Poitou , lorfqu’à  minuit,  à la  tête  de  fes  Gardes , il  paflà  dans  l’Ifle 
de  Riés,  dont  il  chafla  M.  de  Soubife  , après  avoir  défait  les  Troupes 
qui  défendoient  ce  pofte. 

Ce  Prince  va  vifitcr  les  tranchées  au  fiégc  de  Royan  en  Saintonge  , 
& monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la  banquette  pour  reconnoitre  la  Place, 
avec  un  danger  évident  de  fa  vie.  Les  Proteftans  fe  laflènt  de  la  guerre. 
Le  Marquis  de  la  Force  fe  foumet,  & eft  fait  Maréchal  de  France.  Le* 
Rochcllois  font  battus  fur  mer  par  le  Duc  de  Guife , tandis  que  le  Duc  de 
Rohan  fait  fa  paix.  La  guerre  finit  par  la  confirmation  de  l’Edit  de  Nan» 
tes.  Le  blocus  de  la  Rochelle  eft  levé  » mais  on  laide  fubfifter  le  Fort- 
Louis.  Le  Duc  de  Lefdiguieres  reçoit  le  Bâton  de  Connétable , après 
avoir  fait  abjuration  du  Calvinifme  ; on  dit  qu’il  avoit  promis  au  Cardi- 
nal Ludovifio  defe  Aire  Catholique,  quand  ce  Cardinal  feroit  devenu 
Pape;  les  deux  cas  arrivèrent,  Ludovifio  ( Grégoire  XV.  ) changea  de 
fortune  & Lefdiguieres  de  Religion.  L’Evêché  de  Paris  «f%rigé  en 
Archevêché  le  20.  O&obre , Sc  a pour  Suffragans  les  Evêques  de  Char- 
tres , de  Meaux , & d’Orléans  : on  y ajouta  depuis  l’Evêché  de  Blois  , 
créé  fous  Louis  XI V.  La  Reine  mere  entre  au  Confeil,  fous  la  condi- 
tion que  l’Evêque  de  Luçon  n’y  entreroit  pas.  Le  Ptéfident  Jeannio, 
le  Chancelier  de  Silieri  & Puiiteux  fon  fils  Secrétaire  d’Etat , y ont  le 
principal  crédit.  Les  Efpagnols  amufent  Jacques  I.  par  l’efperance  de 
donner  l’Infante  en  mariage  au  Prince  de  Galles , qui  étoit  venu  à Ma- 
drid pour  en  prefler  la  conclufion  : le  mariage  n’eut  point  lieu , & Jac- 
ques I.  ne  donna  point  de  fècours  à fon  gendre  Frédéric.  Les  fuccès  de 
l’Empereur  contre  ce  Prince  continuent  ; il  lui  prend  Heidelberg , d’où 
il  fit  tranfporter  à Rome  la  fameufe  Bibliothèque  qui  y étoit , & en  fit 
don  au  Pape  Urbain  VIII. 

1(23. 

• 

Ligue  entre  la  France , le  Duc  de  Savoie,  & la  République  de  Venife» 
pour  procurer  l’exécution  du  Traité  de  Madrid.  Le  Commandeur  de 
Silieri , qui  avoit  relevé  dans  l’ Ambaflàde  de  Rome  le  Marquis  de  Cœu- 
vres , conclut  à ce  fujet  avec  les  Efpagnols  un  Traité  déûvantageux  ata 
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Roi  , & /lit  déf? voué  dès  que  le  Cardinal  de  Richelieu,  fut  parvenu  au 
Minifterc.  Entreprife  des  Hollandois  en  Amérique  , & butin  imtnenfe 
qu'ils  y font.  Le  Comte  de  Tilli  a de  grands  avantages  fur  les  Hollan- 
dois en  VP eftphalie,  Mort  du  Maréchal  de  Bouillon. 

I62+. 

Difgrâce  du  Chancelier  de  Silleri  & de  Puifîenx  fon  fils  ; le  Confeil 
eft  compote  du  Duc  de  la  Vieuville,  qui  avoit  fuccedé  à Schpmberg 
dans  la  place  de  Surintendant  des  Finances  , du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud , du  Connétable  de  Lefdiguieres , du  Garde  des  Sceaux  d’Ali- 
gre,  & de  Bullion. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  entre  au  Confeil  par  la  protection  de  la 
Reine  ; il  y prend  féance  vis-à-vis  du  Cardinal  de  la  Rochefoucaud  , & 
au-defliisdu  Connétable.  La  Vieuville,  à qui  Marillac  fucceda  , eft  mis 
èn  prifon  au  Château  d’Amboife , d’où  il  fe  fauva  ; il  fut  faituhe  féconde 
fois  Surintendant  fous  le  Régné  fuivant.  On  dégoûta  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud,  & les  Sceaux  furent  ôtés  à d’Aligre  en  id26.  Il  yeut  un 
Aile  en  forme  de  Procès  verbal , /igné  par  deux  Secrétaires  d’Etat , en 
date  du  9.  Mai , par  lequel , fans  que  cela  tire  à cohféqueiice  , le  Roi 
donne  la  préféance  dans  fon  Confeil,  fur  le  Connétable,  à Un  des  Car-  . 
dinaux  feulement  qui  y aflifteront  : la  Vieuville  Surintendant  des  Finan- 
ces , & du  Hallier  Capitaine  des  Gardes , lignèrent  cet  Acte  comme  té- 
moins : On  lit  dans  les  Mémoires  du  Comte  de  Brienne  que  ce  Brevet  fut 
depuis  lacéré.  Le  Commandeur  de  Silleri  eft  rappellé  de  foa  Ambaflàde 
de  Rome  , M.  de  Bethune  lui  fuccede.  Guerre  de  la  Valteline,  où  Oeu- 
vres commande , pour  forcer  les  Efpagnols  à abandonner  les  Forts  qu’il* 
retenoient,  & engager  le  Pape  à remettre  à la  France  ceux  qu’il  gardoit 
*n  fequeftre.  Traité  de-Compiégne,  conclu  avec  les  Hollandois. 

Entreprife  des  Hollandois  fur  le  Brélîl  & fur  le  Pérou  : L’Hermite  & 
VPillekens  en  furent  les  Amiraux.  Les  Hollandois  s’emparent  de  Lima 
& de  San-Salvador , mais  ils  ne  peuvent  les  conferver. 

Diverfes  entreprifes  des  Efpagnols  fur  la  Hollande,  fans  fuccès.  Spi- 
nola  commence  le  liège  de  Bréda. 

Bouckingham , favori  du  Prince  de  Galles  ( depuis  Charles  I.  ) déter- 
mine Jacques  I.  à déclarer  la  guerre  àl'Efpagne,  avec  laquelle  il  étoic 
brouillé  depuis  la  rupture  du  mariage  avec  l’Infante.  Charles  de  Lorrai- 
ne , qui  avoit  époufé  Nicol'  , fille  aînée  de  Henri  II.  dit  le  Bon , Duc  de 
Lorraine  , lui  fuccede  dans  ce  Duché  : c’cftlui  qui  fc  nomma  Charles  IV. 
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Réforme  de  l’Abbaye  de  Sainte  Geneviève , par  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud,  qui  en  étoit  Abbé. 

I62J. 


Les  Huguenot*  recommencent  la  guerre  » fous  prétexte  de  l’inexécu- 
tion des  paroles  qu’on  leur  avoir  données  ,&  par  la  jaloufic  que  leur 
caufoit  le  Fort-Louis.  M.  de  Soubife  fe  faifit  de  Blavet  ou  Port-Louis. 
Les  Efpagnols  abandonnent  ce  qui  leur  reftoit  de  la  Valtclin^,  & Chia- 
vene  fe  rend  au  Sieur  deLongueval  d’Haraucourt.  Le  Traité  de  Monçon 
en  Arragon,  conclu  l’année  d’après,  mit  fin  à cette  guerre;  il  étoit 
moins  favorable  aux  Grifons  que  celui  de  Madrid;  mais  le  Cardinal  de 
Richelieu  , occuppé  des  affaires  de  Religion  , ne  crut  pas  qu’il  fut  encore 
temps  de  fe  brouiller  avec  l’Efpagne. 

Entreprife  fur  les  Etats  de  Genes  par  les  Troupes  du  Roi , & parcelles 
du  Duc  de  Savoie  , qui  reperdirent  leurs  conquêtes  aufïi  promptement 
qu’ils  les  avoient  faites.  La  mort  de  Jacques  I.  arrivée  le  6.  Avril,  em- 
pêcha qu’il  ne  vit  l’accompliflèment  du  mariage  célébré  le  n.  Mai» 
entre  Henriette  focur  de  Louis  XIII.  & Charles  1.  fon  fils;  la  Cour  con- 
duifitla  jeune  Reine  jufqu’à  Amiens,  & ce  fut  dans  ce  voyage  que  M. 
de  Bouckingham  fit  voir  toutes  les  folies  qui  furent  les  femences  de  fa 
haine  contre  la  France  & contre  le  Cardinal.  Jacques  I.  alloit  entrer  en 
guerre  avec  l’Efpagne  quand  il  mourut;  » mais  il  étoit  de  la  deftinée 
de  ce  Roi  pacifique  de  mourir  en  paix  , & il  ceflâ  de  vivre  quand  il 
» voulut  faire  la  guerre,  cc  (Révtl.  d’Angleterre.  ) Ce  qui  eft  étonnant, 
c’cft  que  ce  Prince,  le  plus  foible  de  tous  les  hommes , étoit  le  plus  en- 
têté de  la  prérogative  Royale , & de  l’abfolu  pouvoir,  Bouckingham  eut 
le  même  empire  fur  l'efpritde  Charles  I.  qu’il  avoit  eu  fur  le  Roi  fon 
pere.  Les  exemples  font  rares  d’un  favori  qui  paflè  d’un  Régné  à l’au- 
tre. Le  Connétable  de  Montmorenci  eut  le  même  bonheur , de  pofle- 
der  les  bonnes  grâces  de  François  I.  & de  Henri  II.  mais , fi  on  y prend 
garde , ces  deux  hommes  eurent  des  reflèmblances , par  lefquelles  on 
pourroit  expliquer  la  continuation  de  leur  faveur,  c'eft  qu’ils  étoient 
brouillés  avec  leur  premier  Maître  lorfqu’il  mourut.  Légation  du  Car- 
dinal Barberin  en  France,  qui  fervitmal  le  PapeUrbain  VlII.fon oncle  , 
& qui  n’obtint  rien,  par  la  partialité  qu’il  laifiâ  voir  pour  les  Efpa- 


gnols. 

La  guerre  continue  dans  le  Royaume  entre  les  Huguenots  & les  Ca- 
tholiques. Combat  naval  près  de  l’Iflc  de  Rhé  , ou  les  Royaux  font 
vainqueurs  : ils  reprennent  cette  Ifie,  dont  les  Rebelles  s’étoient  rendus 
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maîtres.  Le  Duc  de  Féria  leve  le  fiége  de  Vérue,  que  défendoit  le  Prince 
de  Piémont , & eft  battu  dans  fa  retraite  par  le  Connétable  de  Lcfdi- 
guieres  ôc  le  Maréchal  de  Créqui  foft  gendre. 

Spinola  , après  un  fiége  de  dix  mois , prend  Bréda,  que  Maurice  Prince 
d'orange  avoit  prife  fur  les  Efpàgnols  en  1590.  Maurice  mourut  de 
douleur  de  n'avoir  pu  en  faire  lever  le  fiége  : il  étoit  fils  de  Guillaume  , 
fondateur  de  la  République , & eut -pour  fucteflèur  fon  frere  Frédéric- 
Henri. 

En  ce  temps-là , dit  Nani , l’Europe  comptoit  entre  fes  malheurs,  la 
rencontre  de  trois  jeunes  Rois,  dont  elle  avoit  à dépendre  abfolument  ; 
tous  trois  très-puiflàns,  très-ambitieux,  & très-contraires  en  intérêts: 
mais  conformes  en  cela  feulement,  qu’ils  laHlbient  toute  la  direétion  de 
leurs  affaires  à la  difcrétion  de  leurs  Miniftres  ; Richelieu  gouvernoit  la 
France , Olivarés  l’Efpagne , & Bouckingham  la  grande  Bretagne^ 

e ; 

162  6. 

.> 

Commencement  des  fadions  qui  agitèrent  le  Royaume , par  la  divi- 
fionque  l’on  mit  entre  le  Roi  & Gai  ton  fon  frere.  Monlieur  époufe  à- 
Nantes  Mademoifelle  de  Montpenfier , qui  motirut  l’année  fuivante  , 
laiflâtlt  Mademoifelle  fon  unique  héritière.  Ce  mariage  avoit  été  la 
caufe  de  grands  événement  à la  Cour , où  le  parti  oppofé  au  Cardinal 
vouloit  que  Gallon  épousât  une  Princeflè  étrangère,  pour  le  rendre  in- 
dépendant du  premier  Miniftre.  On  confpire  contre  la  vie  du  Cardinal, 
qui  devoir  être  aflàffiné  dans  fa  maifon  de  Fleuri.  Le  complot  ell  dé- 
couvert ; Chalais , maître  de  la  Garderobe , qui  lui  devoit  tout , étoit  ,; 
dit-on , entré  dans  la  conjuration  contre  fa  perfonne , & avoit  tra  verfé  ce 
mariage  pour  plaire  à Madame  de  Chevrelifè , favorite  de  la  jeune  Reine 
qui  craignoit  que  Gallon  ne  fe  mariât.  Chalais  fut  décapité,  Le  Maréchal 
d’Ornano , confident  de  Monfieur,  mourut  à Vincennes  ; Madame  de  Che- 
vreufe  fe  fauva  en  Lorraine  : Meilleurs  de  Vendôme  furent  arrêtés , & le 
Comte  de  Soiflons  fe  retira  à Rome,  où , malgré  les  ordres  du  Cardinal, 
M.  de  Bethune  lui  fit  rendre  tous  les  honneurs  dus  à fa  naiflàncè  $ mais  ce 
malheureux  Prince  perdit  la  vie  dans  la  fuite  à la  Bataille  de  la  Marfée  : 
comme  s’il  eût  été  écrit  que  la  mort  devoit  venger  le  premier  Miniflrede 
tous  ceux  qui  oferoient  lui  réfifter.  Le  Cardinal,  qui  favoit  mettre  à profit 
jufqu’au  danger  où  il  étoit  expofé , eut  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  une; 
compagnie  de  Gardes  du  Corps.  Baradas,  qui  avoit  fuccedé  à la  faveur 
de  Chalais,  devint  à fon  tour  fufpeét  au  Cardinal , & le  jeune  S.  Simon 
weeupa  fa  place.  ...  ! . 
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Tout  le  relie  de  ce  régné  ne  fut  rempli  que  de  cabales , que  le  Cardi* 
«al  fut  dilïîper.  Ligue  puiflante  entre  les  Proteftans  contre  l’Empereur. 
C’étoit  la  Hollande , la  Suède , le  Cercle  de  la  balle  Saxe  » & le  Roi  de 
Dannemarc  à leur  tête.  Les  Généraux  de  l’Empereur  étoient  Tilli  & 
Valftein  : & de  Pautre  part,  Mansfeld,  l’Adminillratéurd'Halberftat, 
& le  Duc  de  Saxc-Veimar.  Mansfeld  perdit  la  Bataille  de  Defiàu  contre 
Valftein  , 8c  mourut  peu  de  temps  après.  Tilli  gagna  contre  lè  Roi  de 
Dannemarc  la  Bataille  de  Lutter. 

Commencement  des  brouilieries  entre  Charles  I.  conseillé  pâr  Bouc- 
lcMtgham , 8c  le  Parlement , qui  s’apperçut  que  le  Roi  vouloit  étendre 
ta  prérogative  Royale , Sc  fe  rendre  indépendant. 

Entreprilfc  des  Anelois  fur  Cadix,  fansfoccès.  Charles I. renvoie  tou* 
les  Domeftiques  catholiques  de  la  Reine. 

Le  Poulin  en  Dauphiné , dont  les  Rebelles  s’étoient  emparés , eft 
remis  entre  les  mains  du  Roi.  Aflèmbléc  des  Notables  aux  Thuilleries  » 
dont  le  réfultat  fut  d’accroître  le  crédit  du  Cardinal. 

Arrêt  du  Parlement , qui  condamne  au  feu  le  Traité  de  Santarelle» 

Îar  lequel  cet  Ecrivain  porte  l’autorité  du  Pape  au-delà  de  fes  bornes. 
>édaration  qui  défend  l’imprelTion  de  toutes  fortes  de  Livres  qui  n’au- 

roientpasun  nom  d’ Auteur  ; Henri  II.  en  avoit  donné  une  pareille  en 

‘ 

1*27.* 

Le  Roi  Ibpprime  la  Charge  d’Amiral , dont  il  dédommage  le  Duc  de 
Montmorenci.  Il  fupprime  aùffi’  celle  de  Connétable , vacante  par  la 
mort  du  Connétable  de  Lefdiguieres.  Le  Cardinal  eft  créé  Chef  8c  Sur* 
intendant  général  de  la  Navigation  8c  du  Commerce  de  France,  par 
Edit  enregiftré  le  1».  Mars. 

Renouvellement  d’alliancéaVèc  les  Hôllandois.  Le  Cardinal , dont 
les  deux  objets  principaux  étbtènt  l’abaiflèment  de  la  Maifon  <T  Autriche , 
& la  deftruâion  des  Huguenots , commence  par  ceux-ci , ÔC  entreprend 
de  leur  enlever  la  Rochelle , qui  étoit  le  boulevard  de  l’Hérëliè. 

Nouvelle  guerre  de  Religion.  Le  Duc  dé  Bouckingham , jaloux  del* 
gloire  du  Cardinal  de  Richelieu  , 8c  voulant  regagner  l’affédion  des 
Anglois , engage  Charles  I.  à fecourir  la  Rochelle.  La  Flotte  Angloifc 
aborde  àl’llle  de  Rhé , à la  follicitarion  des  Rochellois  de  du  Duc  de 
Rohan,  déclaré  Chef  du  parti.  Les  Anglois  battus  par  Toiras  après 
leur  defeente  dans  l’-Ifle  de  Rhé , 8c  forcés  par  Schomberg  à lever  le 
liège  du  Fort  S.  Martin,  où  ils  avoient  donné  un  aflaut  fan*  fuccès  f fer 
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rembarquent  après  avoir  perdu  huit  mille  hommes.  Le  Duc  <TA«g°M* 
léme  commence  le  fïége  de  la  Rochelle  le  10.  Août  ; le  Roi  y arrive 
accompagné  de  la  plus  haute  Nobleflè  de  fon  Royaume.  François  dt 
Montmorenci  de  Boutteville,  & des  Chapelles , font  exécutés  pour  cri- 
me de  Duel  : cette  feverité  fit  plus  d’effet  furies  efprits  que  tous  les 
Edits  que  l’on  avoit  rendus  à ce  fujer. 

Difpute  pour  le  commandement  dé  l’Armée  entre  M.  d’Angoulémff 
& M.  de  BafTompierre  : pour  les  accommoder,  on  donna  une  Armée 
Séparée  4 commander  k Baflompjerre , Sc  M.  d’Angoulême  fervit  dans 
celle  du  Roi.  Louis  XIII.  revint  à Paris  Je  17.  Février  iâs  l’année  fui- 
vante , & le  Cardinal  relia  pour  commander  au  liège.  La£m\eufe  Digue, 
imaginée  & exécutée  par  Louis  Metexeau  Sc  par  Jean  Tiriot,  Rit  com- 
mencée le  2*.  Novembre  de  cette  année.  Le  Roi  de  D?nncm?r« , aban- 
donné par  les  Princes  de  fon  parti , Sc  pourfui  vi  par  tout  par  Tilji  & 
Valftein , commence  4 trembler  pour  lés  propres  Etats , Sc  fait  des  pro- 
pofitions  de  paix.  La  guerre  continue  toujours  entre  Guflnve- Adolphe 
Roi  de  Suède , & Sigifmond  Roi  de  Pologne , qui  foutenoit  fé*  dsoUs 
fur  la  Suède , ufurpée  par  Charles  de  Sundetmanie , pere  de  Guliave. 

1628. 

EnttepriXe  du  Duc  de  Rohan  ûir  la  Citadelle  de  Montpellier , man- 
quée ; M.  le  Prince  prend  Pamiers&  Realmont,  fait  le  dégât  autour  de 
Caftres , & fccourt  Creflêls  proche  die  Milhau , attaquée  par  M,  de  Rohan. 

Le  Pou/in , Mirabels,  Chemeras , Bays  & Gariangues  rendus  pour  le 
Roi  au  Duc  de  Montmorenci. 

Traité  entre  le  Roi  d’Angleterre  Sc  les  Rochelloisj  Bouckingham  y 
envoie  une  Flotte  qui  n’eft  pas  aflèx  confidérable  , & qui  revient  le  il. 
Mai  fans  fuccès.  On  a voulu  en  trouyer  une  caufe  fecreue  dans  une  let- 
tre que  l’on  a prétendu  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  engagé  la 
Reine  à écrire  au  Duc  de  Bouckingham  ; mais  ce  fait  auroit  befoin 
d’être  prouvé.  Bouckingham  eft  aflaffîné  à Porftmouth  le  2.  Septembre. 
Clarendon,  Auteur  accrédité , raconte  un  fait  bien  fingulier  au  fujet  de 
cette  mort.  George  Villiers  pere  de  Bouckingham  , mort  depuis  plu- 
fieurs  années , apparut  à un  vieil  Officier  de  fa  connoiflânce , pour  lui 
dire  d’aller  de  fa  part  déclarer  4 fon  fils,  que  s’il  ne  fe  rendoit  plus 
agréable  à la  Nation , il  périroit  d’une  mort  violente,  L’Officier,  com- 
me de  raifon , prit  cette  apparition  pour  un  rêve  ; le  Speâre  ne  fe  re- 
buta point , il  revint  jufqu’à  trois  fois , & pour  autorifer  cet  homme 
dans  la  million  dont  U le  chargeoit  > il  lui  apprit  quelques  particulari- 
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tés  qui  n’étoicnt  connues  que  du  Duc , & qui  lui  prouveroîcnt  qu’il 
n’étoit  pas  un  vifionnaire.  L’Officier  obéit  enfin,  &'  alla  trouver 
Bouckingham , qui  parut  fort  troublé  des  chofes  que  cet  homme  lui  ré- 
véla ; Clarendon  finit  cette  hilloire  en  difant , » qu’elle  avoit  plus  de 
oy  fondement  & de  vraifemblance,  que  n’ont  accoutumé  d’en  avoir  ces 
a»  fortes  de  prédisions  ; ce  j’ai  cru  cette  anecdote  digne  d’être  rappor- 
tée , non  pour  que  l’on  y donne  beaucoup  de  créance  , mais  feulement 
pour  faire  voir  la  grande  idée  que  l’on  avoit  en  Angleterre  du  Dire 
de  Bouckingham  , puifque  , ainfi  qu’il  arrive  à la  mort  de  tous  les  hom- 
mes extraordinaires , on  accompagnoit  la  fîenne  de  circonftances  mer- 
■veilleufes,  comme  fi  on  vouloit  qu’ils  ne  puflènt  ceffèr  de  vivre  que 
comme  ils  ont  vécu.  La  Flotte  que  Bouckingham  avoit  préparée,  bien 
plus  forte  que  la  première,  va  faire  un  troifiéme  & dernier  effort  en 
faveur  de  la  Rochelle  : le  Commandeur  de  Valençai  la  combat , com- 
me il  avoit  fait  la  première  fois.  Le  Roi , qui  étoit  retourné  au  fiége 
dès  les  29.  Mars , fut  toujours  à la  Batterie  de  Chef  de  boit , ou  de  Raye, 
où  plus  de  trois  cens  boulets  paflèrent  par-defliis  fa  tête.  Les  Anglois 
travaillent  envain  à forcer  la  Digue  achevée  par  Pompée  Targon.  La 
Flotte  retourne  en  Angleterre , & la  Rochelle  fe  foumet  au  Roi  le  28. 
Oâobre  ; Sa  Majefté  y fit  fon  entrée  le  premier  jour  de  Novembre  ; les 
fortifications  furent  démolies,  les  fofles  comblés , les  habitans  défarmés 
& rendus  taillablcs,  l’Echevinage  & la  Communauté  de  ville  abolis  à 
perpétuité  ,3e  la  Religion  Catholique  rétablie.  Ce  fut  un  coup  mortel 
pour  le  Calvinifme , & l’événement  le  plus  glorieux  & le  plus  utile  du 
miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Ainfi  fut  foumife  cette  Ville  rebelle , qui  depuis  près  de  deux  cens  ans 
t’armoit  contre  fes  Maîtres , & choififioit  toujours  pour  fe  révolter , fui- 
vant  la  politique  de&  féditieux , le  temps  où  nos  Rois  avoient  le  plus 
d’embarras.  Telle  fut  fa  révolte  fous  Louis  XI.  pendant  les  menées  du 
Duc  de  Guienne  fon  frere  : contre  Charles  VIII.  lorfque  toute  l’Italie 
l’attendoità  Fomoue  : contre  Louis  XII.  durant  les  guerres  qu’il  foute- 
noit  pour  le  Milanex  : contre  François  I.  lorfqu’il  étoit  aux  prifes  avec 
Charles-Quint  : contre  François  II.  & Charles  IX.  en  leur  minorité  : 
contre  Henri  III.- en  armant  fon  frere  contre  lui  : contre  Henri  IV. 
prêt  d’en  venir  aux  mains  avec  le  Duc  de  Savoie  : & contre  Louis  XIII. 
enfin , à qui  elle  avoit  fait  trois  fois  la  guerre , & à qui  ce  dernier  fiége 
coûta  quarante  millions. 

Le  Roi  d’Efpagne , les  Ducs  de  Savoie  & de  Lorraine , qui  attendoient 
l’événement  de  ce  fiége  pour  fe  déclarer , refterent  tranquilles  dès  qu’ila 
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en  virent  le  fuccès.  Le  Cardinal  difoit  qu’il  avoitpris  la  Rochelle  eji 
dépit  de  trois  Rois , le  Roi  d’Efpagne , le  Roi  d'Angleterre , & fur 
tout  le  Roi  de  France  : ce  qui  rendoit  cela  vrai  de  Louis  XIII.  étoient 
les  incertitudes  que  lui  jettoient  dans  l’cfprit  les  ennemis  de  ce  Miniftre  , 
jaloux  de  la  gloire  qu’il  alloit  s’acquérir. 

Charles  I.  caflê  un  troifiéme  Parlement , qui  ne  vouloit  pas  fê  fou- 
mettrc  à fes  volontés  : ce  qui  fit  voir  la  force  dei  Parlemeis , dit  Claren- 
don. puifpte  S Autorité  fenveraine  femble  alors  être  réduite  à la  dure 
nécejfité  d’en  abolir  l’ufage , ne  pouvant  en  borner  la  juriJJiclion. 

Les  Hollandois  continuent  leurs  conquêtes  fur  mer.  Pierre  Adrien 
part  pour  les  Antilles  & pour  le  Mexique , & attaque  la  Flotte  d’Efpacne» 
qu’il  brûla,  après  en  avoir  pris  tous  les  effets.  Pierre  Hein  attaque  une 
autre  Flotte , qui  venoit  du  Pérou  au  Mexique , & lui  enlevc  pour  plus 
de  feire  millions  d’argent  ou  de  Marchandifes.  Le  Capitaine  Charpen- 
tier & Pierre  de  Nuits  font  de  nouvelles  découvertes  aux  Indes  Orien- 
tales, & donnent  leurs  noms  aux  Pays  qu’ils  ont  reconnus. 

1619. 

François  IV.  Duc  de  Mantouc  étoit  mort  en  1612.  Ferdinand  fon 
frété , qui  lui  avoit  fuccedé , étoit  mort  en  1626.  & Vincent , le  cadet 
des  trois,  avoit  recueilli  la  fucceffion,  & étoit  mort  en  1627.  L’héri- 
tier légitime  étoit  Charles  de  Gonzague , grand  oncle  des  trois  derniers 
Ducs  : fon  fils,  le  Duc  de  Rhetelois , avoit  époufé  Marie , fille  de  Fran- 
çois IV.  & avoit  réuni  pat-li  tous  les  droits.  L’Empereur , le  Roi  d’EF- 
pagne,  le  Duc  de  Savoie,  & toute  l’Italie  fe  déclarèrent  contre  le  Duc 
de  Nevers,  qui  n’avoit  d’autre  appui  que  celui  de  la  France  où  il  étoit 
établi , chacun  de  c es  Princes  voulant,  ou  difpofer  de  ce  Duché  , ou 
*’en  emparer , ou  le  partager. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  fouhaitoit  la  gloire  de  fon  Maître , & 
qui  en  même  temps  vouloit  l’enlever  aux  cabales  que  la  Reine  & fon 
Confeil  excitoient  contre  lui , décida  le  Roi  à partir  lui-même  pour  aller 
fecourir  le  nouveau  Duc  de  Mantoue. 

La  Reine  Mere  eft  déclarée  Regenre. 

Le  Code  Marillac,  nommé  communément  le  Code  Michaut,  publié 
en  forme  d’Edit  : c’étoit  un  Recueil  de  nos  plus  fameufes  Ordonnances» 
aufquelles  on  avoit  joint  celles  qui  avoient  été  faites  fur  les  demande* 
des  derniers  Etats  généraux,  & où  l’on  ftatue  fur  les  demandes  de  l’Af 
femblée  des  Notables  aux  Thuilleries;  le  Roi , malgré  les  oppofitions 
.du  Parlement,  le  fit  enregi&rer  dans  un  Lit  de  Juluce;  mais  cet  Edit 
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„*a  point  été  obfervé  dans  la  fuite , & les  Avocat*  ne  le  citent  pas  com- 
me une  Loi.  Il  eft  compofé  de  quatre  cent  foixante-un  Articles , dont  il 
y en  a cent  trente-deux  fur  le  fait  de  la  Guerre , & trente-un  fur  le  fait  de 
la  Marine  : on  peut  remarquer  quelques  Articles  importans,  le  J9«.  tou- 
chant les  Mariages  clandeftins,  qui  les  déclare  non  valablement  con- 
traâés,  & enjoint  aux  Jgges  Eccléfiaftiques  de  juger  les  caufes  defdits 
Mariages,  conformément  à cet  Article  : le  $%e.  touchant  les  Maîtres 
des  Requeftes,  qui  doivent  être  par  chacun  an  envoyés  par  le  Chan- 
celier dans  les  Provinces,  & y faire  à peu  près  les  fondions , dont  autre- 
fois étoient  chargés  les  Commiflàires  de  nos  Rois,  appellés  MiJJî  Do- 
minici  ; en  forte  que  les  Maîtres  des  Requeftes  femblent  par  cet  Edit  être 
les  fculs  deftinés  à remplir  les  places  d’Intendans  : le  21 1*.  où  il  eft  en- 
joint à tous  Gentilshommes  de  ligner  à l’avenir  tous  les  A êtes  de  leurs 
noms  de  famille,  & non  de  celui  de  leurs  Terres,  pour  les  diftinguer 
des  Roturiers , à qui  on  avoit  permis  de  porter  le  nom  des  Fiefs  qu’ils 

poflèdoient , &c.  ... 

Le  Roi  en  perfonne  force  les  trois  barricades  du  Pas  de  Suxe  le  6. 
Mars , ayant  fous  lui  les  Maréchaux  de  Créqui  ôc  de  BafTompierre. 
Traité  de  Suxe,  par  lequel  le  Duc  de  Savoie  remet  cette  ville  entre  les 
mains  du  Roi , pour  fdreté  du  fecours  dont  il  devoit  contribuer  à la 
levée  du  liège  de  Cafal.  Levée  du  fiége  de  Cafal  par  les  Efpagnols. 
Le  Roi,  à fon  retour , voyant  que  les  Huguenots  remuoient  toujours , 
malgré  la  Déclaration  qu’il  avoit  rendue  avant  fon  départ,  pour  leur 
ordonner  de  pofer  les  armes,  marche  vers  Privas,  qui  fut  faccagée  le 
2.7.  Mai}  Alais  capitule  le  8.  Juin;  le  Cardinal  entra  dans  Montauban  le 
20."  Août , & la  paix  fut  accordée  aux  Calviniftes  par  un  dernier  Edit  de 
pacification.  Le  Duc  de  Rohan,  qui  vit  l’inutilité  d’un  dernier  Traité 
qu’il  venoit  de  figner  avec  le  Roi  d’Efpagne , fe  retira  à Venife  jufqu’à 
ce  que  les  circonftances  des  temps  , & l’eftime  due  à fes  talens , lui  pro- 
curèrent le  commandement  de  nos  Troupes  dans  la  Valteline. 

Le  Roi  avoit  figné  un  Traité  à Suxe  avec  le  Roi  d’Angleterre  dès  le 
24.  Avril , pour  s’aflùrer  que  ce  Prince  ne  fecoureroit  point  les  Rebel- 
les pendant  fon  abfence.  . . „ . , _ 

La  Paix  eft  fignée  à Lubec  le  27*  M*»  » entre  lc  R0.1  de  Dannemarc 
& l’Empereur , dont  les  Armes  avoient  jufques-là  fait  trembler  toute 
l’Allemagne. 

1630. 

Decret  du  Confiftoiçc  du  premier  Janvier , qui  donne  aux  Ordinaux» 
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aux  Ele&eurs  Éccléfiaftîque* , & aux  Grands-Maîtres  de  Malthe , le  titre 
d’Eminence. 

Le  Duc  de  Savoie  n’exécute  rien  du  Traité  dé  Suie , 8c  Spinola , d’ac- 
cord avec  ce  Prince,  pourfuit  le  deflèin  de  dépouiller  le  Duc  de  Man- 
toue.  La  guerre  fe  renouvelle  en  Savoie,  en  Piémont,  dans  le  Mont- 
ferrat , 8c  dans  le  relie  de  l’Italie.  Le  Roi  & lés  Vénitiens  continuent  à 
fecourir  le  Duc  de  Mantoue.  L’Empereur  s’empare  de  nouveau  de* 
Places  des  Grifons.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ravitaille  Cafal.  Le  Maré- 
chal de  Crequi  prend  Pignerol  en  deux  jour*.  Le  Maréchal  de  Schom- 
berg  prend  Briqueras.  Spinola  fait  de  nouveau  le  fiége  de  Cafal.  Le  Roi 
revient  à l’armée.  Jules  Maiarin , depuis  Cardinal , paroît  pour  la  pre- 
mière fois  : il  vient  pour  traiter  avec  le  Roi  de  la  part  du  Duc  de  Sa- 
voie. La  négociation  ayant  été  fans  fuccès  , le  Roi  s’empare  de  toute 
la  Savoie.  Le  Roi  tombe  malade,  & retourne  à Lyon,  où  les  deux 
Reines  étoient reliées.  Combat  de  Veillane  le  10.  Juillet,  où  le  Duc 
de  Montmorenci,  après  s’être  expofé  témérairement,  bat  le  Général 
Dtn-ia.  Les  Impériaux,  profitant  de  l’a bfence  du  Roi,  furprennent  & 
pillent  Mantoue.  La  ville  de  Saluces  prifepar  les  Maréchaux  delà  For- 
ce & de  Montmorenci.  Charles-Emanuel , Duc  de  Savoie,  meurt  de 
douleur  de  voir,  par  fa  faillie  politique  , fon  Pays  également  ouvert 
aux  François  & à fes  alliés.  Sufpenfîon  d’armes  ménagée  par  Mazarin  , 
entre  les  François  8c  les  Efpagnols.  Le  Roi  de  Suède  à qui  la  ville  an- 
fcatiqtie  de  Stralfurtd  avoit  eu  recours  pour  fe  défendre  contre  Valllein  , 
l’avoit  fecourue  dès  l’année  derniere,  & cette  ville,  par  fon  moyen,  eut 
l’honneur  d’être  la  première  qui  arrêta  les  progrès  d’un  Vainqueur  à qui 
rien  ne  rélîftoit  ; plein  de  relîèntiment  du  peu  de  cas  que  l'Empereur 
fâifoit  de  lui,  8c  ayant  le  prétexte  de  la  Religion  opriméepar  Ferdinand, 
qui  venoit  de  rendre  un  Edit  pour  la  reilitution  des  Biens  enlevés  aux 
Êglifes  depuis  Charles  V.  par  les  Prince*  Protellarts,  ce  Prince  com- 
mence fes  entreprifespar  s’emparer  de  l'ifle  de  Rugen. 

Traité  de  Ratilhonnc  du  i j.  Odobrc,  entre  le  Roi  8c  l’Empereur.' 
Le  Duc  de  Mantoue  cil  maintenu  dans  fon  Duché  de  Mantoue,  qui 
fut  évacué  par  les  ennemis  le  27.  Novembre.  Le  féjour  du  Roi  à Lyon 
penfa  être  aufït  funefte  au  Cardinal,  par  les  complots  qui  s’y  formèrent 
contre  lui , qu’à  la  France , par  le  danger  où  le  Roi  fitt  de  perdre  la  vie. 
La  Reine  Mere  ramené  le  Roi  à Paris,  après  en  avoir  tiré  la  promeflède 
difgracier  le  Cardinal  fî-tôt  que  l’affaire  d’Italie  feroit  terminée.  Le  Car- 
dinal ftmbloit  perdu,  8c  fe  preparoit  à fe  retirer  : le  Cardinal  de  la  Va- 
lette lui  confeiü*  d’aller  trouver  le  Roi  à Vcrfailles,  oùla  Reine,  trop 
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farç  de  fon  fils,  neTavoit  pasfuivi.  Lé  Cardinal  y vit  le  Roi  Sc  le  pcr- 
fuada.  De  ce  moment  il  devint  plus  puifiânt  que  jamais  : on  ôta  les 
Sceaux  à Marillac  que  l’on  fit  cmprifonrtcr  ; le  Maréchal  fon  frere  fut 
arrêté  en  Piémont,  & exécuté  en  i6n.&  tous  lesennemisdu  Cardinal 
punis  de  la  même  peine  qu’ils  avoient,  dit-on,  confeillé  qu’on  lui  fît 
louf&ir.  Là  journée  deret  événement  fat  appellée  la  Journée  des  Dupes. 

1631. 

Guflave- Adolphe  âyoit  en  vain  demandé  à l’Empereur  d’abandonner 
te  Roi  de  Pologne,  & de  lui  fairejuflice  fur  d’autres  griefs  : les  Rois  du 
Nord  n’inquiétoient  gueres  alors  Ferdinand , mais  il  ne  connoiflbit  pas 
Guftave.  Ce  Prince  s’empare  de  Stettin  , qui  lui  avoit  été  confié  par  le 
Duc  de  Pomeranie,  ennemi  fecret  de  l’Empereut  ; Sc  le  Cardinal  de 
Richelieu  & lui , fentant  qu’ils  étoient  faits  pour  s’unir , & pour  s'oppo- 
se àla  trop  grande puifl'ance  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  y eutunTraité 
conclu  par  Charnaflê  le  23.  Janvier  entre  la  France  & la  Suède;  les 
conditions  de  ce  Traité  furent,  de  porter  la  guerre  dans  le  fein  de  l'Al- 
lemagne , pour  obtenir  le  rétablirtcment  des  Princes  de  l’Empire  qui 
avoient  été  dépouillés,  fans  pourtant  que  la  Religion  Catholique  en 
put  foutfiir,  & de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Duc  de  Bavière; 
Guftave  fourniflbit  des  troupes,  & le  Roi  de  l’argent.  Cette  diver/ïon 
changea  toute  la  face  de  l’Allemagne. 

Lieue  entre  la  France  & la  Branche  catholique  de  Bavière.  Afièm- 
bléc  des  Proteftansà  Lcipfik,  pour  faire  la  guerre  à l’Empereur.  Traité 
de  Querafque  : il  y en  eut  trois  ; le  premier  du  3 1 . Mars , le  fécond  du 
6.  Avril,  le  troifiéme  du  30-  Mai.  Ces  Traités  terminèrent  la  guerre 
d’Italie.  Le  Duc  de  Mantouc  reçut  l’inveftitnredcfon  Duché  par  l'Em- 
pereur, qui  abandonna  les  partages  des  Grifons  ; & la  ville  de  Pignerol 
icVla  au  Roi,  conformément  à un  dernier  Traité  conclu  à Millefleurs  le 
x 9V  Octobre.  Guftave  prend  la  ville  de  Démin  fur  la  Penc  le  ij.  de 
Février;  il  emporte  d’artattt  Francfort  fur  l’Oder;  il  rétablit  les  Ducs 
de  Meklembotirg  dans  une  partie  de  leurs  Etats , dont  Valllein  avoit  eu 
la  ccnfifcation  ; il  gagne  la  Bataille  de  Leipftk  le  7.  de  Septembre,  con- 
tre Tilli  Sc  Pappenheim.  Gafllon  fe  fignaia  dans  l’armée  Sttédoife.  Guf- 
tave  prend  "Wftrtxbourg  : Roftok  eft  rendu  aux  Ducs  de  Meklembourg  ; 
N ville  de  Prague  eft  emportée  d’aflàut  par  l’Eleéleur  de  Saxe,  qui 
sétoit  accommodé  avec  Guftave , 3c  qui  commandoit  l’aîle  gauche 
de  fon  armée  à la  Bataille  de  Leipfik.  L’Eledeur  de  Trêves  fc  meé 
fous  la  proteftion  du  Roi , pour  être  à l’abri  des  armes  de  Guûavcv 
Vifmar  eft  rendu  aux  Suédois  > amlî  que  Mayence* 
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Pendant  ce  temps-là  il  y avoit  de  grands  mouvement  à la  Cour  de 
France.  Gafton  s’étoh  retiré  en  Lorraine,  & la  Reine  à Bruxelles* 
tous  les  deux  mécontens  du  Cardinal.  Gafton  époufe  la  Princeflè  Mar- 
■guerite , fœur  de  Charles  Duc  de  Lorraine , y étant , dit-on , engagé 
par  Puilaurens  fon  favori,  amoureux  de  la  Princeflè  de  Phalfbourg, 
four  de  Marguerite»  Le  Roi  punit  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  part  à 
cette  intrigue  : la  Princeflè  de  Conti,  Mcfdames  d’Elbeuf,  de  LeP- 
diguieres  & d’Ornano  furent  exilées  ; le  Maréchal  de  Baflbmpierre  , 
- l’Abbé  de  Foix,  & Vautier  médecin  de  la  Reine  , mis  à la  Baftills. 
La  Princeflè  de  Conti , qui  avoit  époufé  fecrettcment  Baflbmpierre, 
«n  meurt  de  douleur.  Le  Comte  de  Moret,  les  Ducs  d'Elbeuf,  de 
Bellegarde  & de  Rouanés , le  Préfident  le  Coigneux , le  Préfident 
Payen,  le  Sieur  de  Puilaurens,  Monfigot  Maître  des  Comptes , & le 
Pere  Chanteloube , déclarés  criminels  de  lexe-majefté.  Les  deux  Offices 
4e  le  Coigneux  & de  Payen  furent  fupprimés,  & le  Roi  rendit  une 
Déclaration,  qui  porte  que  ces  Offices  feront  éteints,  fans  attendre  les 
cinq  ans  pour  purger  la  contumace, attendu  le  crime  de  lexe-majefté. 

Moyenviceft  pris  fur  le  Duc  de  Lorraine.  Il  fait  là  paix  avec  le  Roi, 
par  le  Traité  de  Vie  du  31.  Décembre  ; il  y eut  un  article  ajouté  à ce 
Traité  le  6.  Janvier  fuivant , par  lequel  Moniteur , s’étant  obligé  à foc- 
tir  de  la  Lorraine , fe  retire  en  Flandre  auprès  de  Marie  de  Médicis.  La 
Cour  des  Aydes,  ayant  fait  difficulté  d’enregiflrer  quelques  Edits,  eft 
interdite , Sc  on  fait  exercer  la  Juftice  par  une  Commiflion  compofée  de 
Maîtres  des  Requelles  Oc  de  Confeillers  du  Grand  Confeil.  Comme»- 
cernent  de  la  Gaxette  ,par  Théophrafte  Renaudot , Médecin. 

Richelieu  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, fes  héritiers , fueceflèurs  Oc  ayans  caufe , mâles  Oc  femelles. 

L’ancienne  porte  S.  Honoré  qui  étoit  proche  des  Quinze-vingts , eR 
abattue , Oc  la  nouvelle  porte  S.  Honoré  eft  conftruite. 

1631. 

Le  Duc  de  Lorraine  remet  Marfal  au  Roi , en  exécution  du  Traité 
de  Vie.  Le  Maréchal  de  Marillac , jugé  par  des  Commiflàires,  eft  déca- 
pité. L’Arrêt  du  Parlement,  qui  avoit  voulu  prendre  connoiflânce  de 
cette  affaire , cil  cafle  par  Arrêt  du  Confeil.  Le  Procureur  Général 
Molé  décrété  d’ajournement  perfonnel,  3c  interdit.  Le  Duc  d’Orléans, 
fecouru  par  les  Efpagnols  , rentre  dans  le  Royaume  par  la  Bourgogne. 

Le  Roi , qui  fe  prenoit  avec  raifon  au  Duc  de  Lorraine  des  entre- 
* prifes  de  Gafton , s’empare  de  Pont-à-Mouffon , Bar-le-Duc  Oc  Saiit 

..  Vv, 
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Mihel.  Le  Duc  a recours  une  fécondé  fois  à la  clémence  du  Roi.  Il 
conclut  le  Traité  de  Liverdun  le  26.  Juin  , confirmatif  du  Traité  de 
Vie  , par  lequel  il  remet  en  dépôt  au  Roi,  Jametz  & Stenai,  & la  For- 
tereflè  de  Clermont  en  propriété  , & fait  hommage  pour  le  Duché  de 
Bar  : heureux  li  cette  fécondé  épreuve  avoit  pu  le  garantir  des  mal- 
heurs ou  fon  inconilance  le  précipita  dans  la  fuite.  Moniteur  , qui  fe  vit 
fans  reflource  de  ce  côté  , porta  le  malheur  qui  l’accompagnoit  en 
Languedoc.  Le  Duc  de  Montmorenci  fe  trouva  engagé  dans  la  révol- 
te , & fut  blefl'é  & fait  prifonnier  au  combat,  ou  plutôt , à la  ren- 
contre de  Caftelnaudari , contre  le  Maréchal  de  Schomberg,  le  premier 
de  Septembre.  Le  Comte  de  Moret,  fils  de  Henri  IV.  & de  Mademoi- 
lêlle  de  Beuil , Corateflè  de  Moret , fut  tué  dans  la  même  occafion.  On 
a voulu  que  ce  Comte  de  Moret  n’ait  pas  été  tué,  ik  qu’il  fe  foit  fait 
Hermite , mais  cela  a bien  de  l’air  d’une  fable.  Monfieur  fe  raccommo- 
de de  nouveau  avec  le  Roi , dans  l’efpérance  que  BuUion  lui  donne  de 
la  grâce  de  M.  de  Montmorenci.  • 

Henri  de  Montmorenci , Duc  & Pair,  Maréchal  de  France,  fût  jugé 
par  une  Commilïion,  à laquelle  prélîda  le  Garde  des  Sceaux  de  l’Au- 
befpinc  de  Châreauneuf,  qui,  étant  Eccléfiaftique  , eut  befoin  de  difpen- 
fe  pour  affilier  à ce  Procès,  & qui  auroit  pu  fe  fou  venir  qu’il  avoit  été 
Page  chez  le  pere  du  Duc. 

Le  Duc  de  Montmorenci  a la  tète  tranchée  à Toüloufe  le  30.  Oélo- 
bre , à l’âge  de  trente-fept  ans.  Monfieur  fort  du  Royaume  pour  la  troi- 
fiéme  fois , dans  la  bonne  foi  de  croire  qu’il  cédoit  au  refièntiment  qu’il 
avoit  de  la  mort  de  Montmorenci , mais  en  effet  ne  cédant  qu’aux  con- 
feils  de  Puilaurens.  Il  fe  retire  en  Flandre  auprès  de  la  Reine  fa  mere. 

Fameux  partage  du  Leck  par  Gullave } il  défait  le  Comte  de  Tilli  , 
qui  meurt  de  fes  blefliires. 

Gullave,  à qui  le  Duc  de  Bavière  avoit  refufé  de  fe  joindre,  parce 
qu’il  eût  fallu  rertituer  le  haut  Palatinat,  prend  Aulbourg,  & ravage 
la  Bavière.  Enfin  ce  Prince,  à la  tête  des  Proteftans  d’Allemagne, 
après  avoir  défait  les  Danois  3c  les  Impériaux , fournis  la  Pomeranie  , 
la  baflè  Saxe,  la  Franconie , la  Bavière,  le  Palatinat,  & l’Ele&crat 
de  Mayence  , eft  tué  le  16.  Novembre  à la  Bataille  deLutzen  , où  mal- 
gré fa  mort  Valftein  fût  défait  par  le  Duc  de  Saxe-Veimar  fon  Lieute- 
nant. Gullave  prétendoit  qu’il  n’y  avoit  de  rang  entre  les  Rois,  q^ue 
celui  que  leur  donnoit  leur  mérite.  La  fâmeufe  Chrillinc  fa  fille  lui 
fuccéda.  Frédéric  V.  Roi  de  Bohème,  meurt  dans  le  défefpoir  de  y où 
fi  vengeance  évanouie  par  la  mort  de  Gullave. 
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Lettres  Patentes  pour  l’établiflèment  des  Prêtres  de  la  Mi/Tton,  ooiv 
fous  le  nom  de  S.  Lazare. 

i6}3.  * 

• 

Edit  de  création  du  Parlement  de  Metz,  dont  les  peuples  alloient  au- 
paravant plaider  en  dernier  reflôrt  à la  Chambre  Impériale  de  Spirci 
Alliance  entre  la  France  & la  Suède  ,'renouvelléc  par  M.  de  Fettquicres 
& le  Chancelier  Oxenfticrn  ; en  conféquence , la  Ligue  conclue  par 
Guftave- Adolphe  fut  auffi  renouvelléc  entre  la  Suède , l’Angleterre , la 
Hollande,  & une  partie  des  Princes  d’Allemagne,  contre  la  Maifon 
d’Autriche.  Cette  Ligue  fcrvit  d’autant  mieux  le  Roi,  que,  fans  rompre 
ouvertement  avec  l’Empereur , il  portoit  le  ravage  dans  l’Allemagne , & 
©ccupoit  trop  la  Maifon  d’Autriche  pour  qu’elle  pût  donner  du  fecours 
aux  Rebelles  de  France.  Cette  année  eft  remplie  de  rencontres  & de 
combats  entre  les  deux  partis.  Quelques  Evêques,  complices  de  la 
Révolte  de  Moniteur,  font  jugés  à Paris  par  des  Commiflaires  délégués 
par  le  Pape.  Le  Clergé  proteftaen  i6$o.  contre  cette  délégation.  Créa- 
tion de  Chevaliers  de  l’Ordre.  Troifiéme  guerre  du  Duc  de  Lorraine 
contre  le  Roi  ; ce  Prince  refufb  de  rendre  hommage  pour  le  Duché  de 
Bar , foit  qu’il  ne  voulût  pas  en  effet  rendre  cet  hommage , foit  qu’il  fît 
feulement  difficulté  de  le  rendre  comme  on  le  vouloit,  au  nom  de  la 
Princeflè  Nicole , parce  que  ç’auroit  été  reconnoitre  qu’il  tenoit  de  foa 
mariage  avec  elle  le  Duché  de  Lorraine:  quoiqu’il  en  foit,  le  Roi  réunit 
le  Duché  de  Bar  à la  Couronne;  il  s’empare  de  S.  Mihel  & de  Lunéville; 
il  fait  le  fiége  de  Nanci,  & force  le  Duc  à un  Traité  conclu  à Charmes, 
par  lequel  la  ville  de  Nanci  eft  remife  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi, 
«jui  ne  fera  rendue  au  Duc  qu’en  remettant  au  Roi  la  Princeflè  Margue- 
rite fa  fœur,  dont  le  Mariage  avec  Moniteur  étoit  nul,  fuivant  nos  ufages, 
attendu  le  déffaut  de  confentement  du  Roi. 

Le  Roi  entre  dans  Nanci , qu’il  garde  , parce  que  le  Duc  de  Lorraine 
nepouvoit  plus  difpofer  de  fafœur,  qui  avoit  fuivi  Monfîeur à Bruxelles. 
L’Eleâeur  de  Trêves  rétabli  dans  fa  capitale  par  les  François. 

L’inquifîtion  de  Rome  condamne  Galilée , pour  avoir  foutenttle  fiftê- 
mede  Copernic,  touchant  le  mouvement  de  la  Terre  autour  du  Soleil, 
il  fut  obligé  de  fe  rétraâer  pour  obtenir  fa  liberté. 

Chapelle  de  S.  Roch  à Paris  érigée  en  Paroiflè. 

1634* 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine , pour  éluder  les  engagemens  pris  avec 
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le  Roi,  cede  par  collufion  lès  Etats  au  Cardinal  François  fon  frere , qui 
époufe  la  Princeflè  Claude , fœnr  de  Nicole,  dont  il  eut  Charles-Léo- 
poW,  fucceflêur  de  Charles  IV.  A cette  nouvelle , le  Maréchal  de  la 
Force  invertit  Lunéville  ; ces  deux  Princes  quittent  leurs  Etats , dont  le 
Roi  s’empare.  Chaîles  IV.  va  joindre  les  armées  de  l’Empereur.  La 
Duchefiè  de  Lorraine  Nicole,  brouillée  avec  fon  mari,  vient  à Paris, 
où  le  Roi  la  reçoit. 

Valftein , qui  de  firnple  Gentilhomme  de  Bohême  étoit  devenu  tout 
puiflânt  dans  l’Empire,  par  le  befoin  qu’avoit  l’Empereur  d’un  fi  grand 
homme  de  guerre , oublie  qu’il  eft  né  fujet,  & , fur  quelques  méconten- 
«emens  qu’il  a voit  eus , forme  le  projet  de  fe  faire  Roi  de  Bohème.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fâvorifoit  fes  vûes,  mais  Oxenftiçrn  & le  refte 
de  la  Ligue  tardèrent  trop  à le  féconder.  L’Empereur  fut  averti , de 
Valftein  fut  aflàfliné  dans  Egra  , par  la  trahifon  de  Gordon  fa  créature. 
Traité  entre  la  France  & la  Hollande , du  ij.  Avril , pour  b continu*- 
lion  de  la  guerre  de  cette  République  contre  l’Efpagnc. 

Urbain  Grandies  , atteint  & convaincu  de  Crime  de  Magie  par  une 
Commiffion  particulière  , eft  brûlé  vif.  On  demandoit  à la  Peyrere  , 
'Auteur  des  Préadamites , mais  qui  d’ailleurs  a compofé  une  Hiftoire  de 
Groenland  fort  eftimée , pourquoi  il  y avoit  tant  de  Sorciers  dan*  le 
Nord,  c’eft , difoit-il,  que  le  bien  de  ces  prétendus  Sorciers  que  l’on 
Ait  mourir , eft  en  partie  confifquc  au  profit  de  leurs  Juges. 

Arrêt  du  Parlement  du  j.  Septembre , fur  les  conclufions  du  premier 
Avocat  Général  Bignon,  qui  *clare  nul  le  mariage  de  Monfieur  avec 
la  Princefle  de  Lorraine.  ( V.  Ment,  de  Talon.  ) L’affemblée  du  Clergé  , 
confuhée , en  avoit  porté  le  même  jugement  dès  le  mois  de  Juin.  La 

ferre  cenrinuoit  toujours  dans  l’Allemagne  avec  la  même  force,  maia 
Bataille  de  Nortkngue  releva  bien  les  affaires  de  l’Empereur  : ce  fut 
le  6.  Septembre  que  Ferdinand,  Roi  de  Hongrie,  le  Cardinal  Infant» 
dk  le  Duc  Charles  de  Lorraine  taillèrent  en  pièces  l’Armée  Suédoife , 
commandée  par  le  Duc  de  Veimar  & le  Maréchal  Horn,  qui  venoient 
pour  fecourir  Nortlingue.  La  guerre  continuoit  auffi  en  Flandre  entre  le 
Marquis  d’Ayetone  Gouverneur  des  Pays-Bas,  3c  le  Prince  d’ Orange. 

Monfieur,  qui  avoit  fait  un  Traité  avec  l’Efpagne , dont  le  Cardinal 
eut  connoiflànce  & beaucoup  d’inquiétude  , eft  invité  fortement  à fe 
réconcilier  avec  le  Roi;  l’Abbé  d*Elbene  conduisît  cette  négociation , 
& Puilaurens  eut,  pour  récompenfe  d’avoir  ramené  fon  Maître,  le 
Duché  d’Aiguillon , en  époufant  Mademoifelle  du  Pont-du-Château  , 
parente  du  Cardinal  ; mais  ce  retour  de  fortune  fut  court , car  Puilaurens* 
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«fui  entretenoit  toujours  Moniteur  dans  la  réfolution  de  foutenir  la  vali-  v 
dite  de  fon  mariage,  contre  la  volonté  du  Roi , fut  mis  l’année  fui- 
vante  à la  Baflille,  où  il  mourut  le  premier  Juillet. 

La  Reine  Mere,  qui  faifoit  les  plus  fortes  inftances  auprès  du  Cardi- 
nal pour  revenir  en  France,  n’en  obtient  rien,  parce  qu’il  n’en  axoit 
rien  à craindre.  Moniteur  arriva  a Saint  Germain  le  vingt-un  Oétoore. 

La  défaite  de  Nortlingue  força  les  Suédois  à abandonner  plusieurs 
Places  dansl’Alface,  qui  reçurent  Garnifon  Françoife.  Les  François 
devinrent  aufïi  maîtres  de  Phililbotirg  tic  de  Spire , en  conféquencc  d’un 
Traité  ligné  entre  le  Roi , la  Couronne  de  Suède , tic  les  autres  Princes 
d’Allemagne  ; ce  qui  rompit  le  deflëin  qtt’avoient  formé  les  Impériaux 
d’entrer  en  Lorraine.  Le  Roi  Élit  démolir  plulieurs  Places  fortes  en 
AUàee. 

• Le  Jardin  des  Plantes  efl  établi  à Paris  par  les  foins  de  Bouvard,  pre- 
mier Médecin,  & de  Guide  la  Broflè,  Médecin  ordinaire  : ce  Jardin cft 
appt  lié  le  Jardin  du  Rti. 

I«3J. 

Ere&ion  de  la  Terre  de  Saint  Simon  en  Duché-Pairie. 

Lettres  Patentes  dumois  de  Janvier , pour  la  fondation  de  l’Académie 
Françoife,  qui  ne  furent  enregiftrées  que  le  10.  Juillet  1637.  les  Acadé- 
miciens avoient  commencé  de  s’aflèmbler  dès  l’annce  163+.  Les  pre- 
miers Officiers  furent  M.  de  Serizai  Direfteur , M.  Defmarefts  Chance- 
lier, tic  M.  Conrart  Secrétaire. 

Phililbourg  furpris  par  les  Impériaux.  FametixTraité  ligné  iParisle 
S.  Février,  entre  le  Roi  tic  les  Etats  Généraux  contre  l'Efpagng,  par  le- 
quel le  Roi  s’engage  de  déclarer  la  guerre  à Philippe  I Vl  s’il  ne  lui  don- 
ne pas  fatisfà&ion , ainfi  qu’aux  Hollandois,  fur  les  différons  griefs  dont 
ils  avoient  à fe  plaindre.  Ce  Traité  contenoit  un  partage  que  ces  deux 
Puiflànces  faifoient  entre  elles  des  Pays-Bas  Efpagnols  quandilsferoiedfc 
conquis.  Outre  que  ce  Traité  étoit  un  peu  chimérique , Richelieu  laiflbit 
trop  voir  aux  Hollandois  qu’ils  alioientde venir  Frontière  de  la  France, 
en  ne  laiflànt  aucun  intervalle  entr’ettx  tic  nous  : aufli , bien-tôt  après  , 
n’affillerent-ils  plus  le  Roi  qu’avec  des  réferves  tic  des  méfiances  qui  mû- 
rirent à la  caufe  commune , quoique  d’abord  ils  eullênt  déliré  fortement 
notre  alliance. 

Les  Efpagnols , avertis  de  ceTraité,  furprennent  Trêves  le  26. Mars* 
tic  emmenent  l’Eleâeur  prifonnicr.  Le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Efpa- 
gnols : cette  guerre  dura  treize  ans  contre  l’Empereur,  tic  vingt-cinq 
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contre  l’Efpagne  : le*  événement  en  furent  mêlés.  Les  Maréchaux  de 
Châtillon  3c  de  Brexé  gagnèrent  la  Bataille  d’Avein  le  10.  Mai , contre 
les  Efpagnols,  commandés  par  le  Prince  Thomas  de  Savoie,  qui  vou- 
loit  empêcher  la  jonâion  de  nos  troupes  avec  celles  des  Etats  Généraux. 
Sa^de  Tillemontle  6.  Juin.  Levée  du  fiége  de  Louvain,  par  la  jaloufie 
du  Prince  d’Orange,  qui  n’airooit  pas  le  Cardinal  de  Richelieu.  Ligue 
oflfênfive  & défenfive  entre  la  France,  la  Savoie,  3c  le  Duc  de  Parme  . 
conclue  à Rivoli  le  n.  Juillet.  Viétor-  Amedéc  eft  fait  Capitaine 
général  de  la  Ligue.  Le  Maréchal  de  Crequi  mene  dix  mille  hommes 
en  Italie.  Cette  guerre  n’eut  point  de  fuccès , par  la  méfintelligence  des 
Chefs.  Galas , Général  de  l’Empereur , prend  Keiferloutrc  fur  les  Sué- 
dois. Le  Fort  de  Schenck  pris  par  les  Efpagnols. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  aux  Impériaux  le  fiége  de 
Mayence,  3c  celui  des  deux  Ponts  au  Général  Galas. 

Les  Efpagnols  font  une  defeente  en  Provence  ; le  Maréchal  de  Vitti 
y porte  du  fecours.  Le  Duc  de  Veimar  6c  le  Cardinal  de  la  Valette 
défont  cinq  mille  hommes,  commandés  par  Galas,  proche  de  Vau- 
drevange.  S.  Mihel,  en  Lorraine,  eft  pris  à dilcretion  par  le  Maréchal 
de  la  Force.  L’Empereuravoit  regagné  le  Duc  de  Saxe , dont  l’exemple 
entraîna  plufieurs  Princes  : il  y avoit  à craindre  que  le  Duc  de  Veimar 
ne  les  fui  vît  : le  Roi  conclut  un  Traité  avec  lui  à S.  Germain  le  iûl 
Ôûobre , qui  lia  plus  que  jamais  ce  Prince  à la  France. 

Le  Duc  de  Rohan  défait  deux  fois  dans  la  Valteline  les  Troupes  de 
Scrbellon.  Gafïion , avec  cinq  cens  Chevaux , en  pouflê  fix  mille  de 
Jean  de  Wert,  & lui  en  enleve  quinte  cens.  Les  Impériaux  prennent 
Saverne.  Le  Comte  de  là  Suxe  défend  Porentru  contre  Colloredo. 
Chalard  avoit  conclu  au  nom  du  Roi , dès  le  premier  Septembre , u« 
Traité  de  Commerce  avec  le  Roi  de  Maroc. 

# x6}6. 

La  guerre  eft  plus  allumée  que  jamais  en  Allemagne,  en  Italie,  3c 
en  France.  Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  le  fiége  de  Colmar  aux 
Impériaux  le  z$.  Janvier.  Le  Marquis  de  la  Force  bat  Colloredo,  & le 
fait  prifonnier  le  17.  Mars.  Les  Suédois , foute  de  vivres,  rendent  Mayei*- 
ce  aux  Impériaux.  Traité  de  Vifmar,  entre  le  Roi  & la  Reine  Chriftine  , 
le  zo.  Mars.  Le  Duc  de  Rohan  bat  les  Efpagnols  fur  les  bords  du  Lac 
de  Cofme  le  1 8.  Avril.  Le  Fort  de  Schenck  eft  repris  fur  les  Efpagnols» 
par  le  Comte  Guillaume  de  Naflàule  30.  Les  Hollandois  relient  en- 
fuite  dans  l’inaéfion,  ce  qui  met  le  Cardinal  Infant  en  état  de  pénétrer 
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en  France.  Les  Impériaux  lèvent  le  fiége  de  Hanau  devant  les  Suédois 
le  2 1 . Juin.  Le  Duc  de  Savoie  & le  Maréchal  de  Créqui  battent  le  Mar- 
quis de  Leganés  le  23.  Le  Comte  de  la  Suze  prend  Befort  le  z 9.  Les 
JEfpagnols  prennent  la  Capclle  le  9.  Juillet,  & le  Catelet  peu  après. 
Saverne  le  rend  au  Duc  de  Veimar  & au  Cardinal  de  la  Valette  le  1+. 
Juillet.  Le  Vicomte  de  Turenne,  qui  y faifoit  la  fonction  de  Maréchal 
de  Camp , y fut  blefl'é.  Le  Prince  de  Condé  levé  le  fiége  de  Dole  le 
IJ.  Août,  parce  qu’on  rappelle  une  partie  de  fon  armée  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Picardie.  Corbie  prife  par  lesEfpagnols  le  même  jour;  cet 
échec  mit  l’effroi  dans  Paris;  on  y leva  vingt  mille  hommes,  laquais 
pour  la  plupart , ou  apprentifs,  dont  les  Maîtres  a voient  été  obligés  de  le 
dé  Aire  , en  verni  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  13.  Août.  Les  Parificns, 
qui  croyoient  déjà  voir  Jean  de  Wert  à leurs  portes,  firent  de  grandes 
contributions.  Le  Roi  s’avance  en  Picardie , & donna  au  Duc  d’Or- 
léans la  Lieutenance  générale  de  fon  armée , qui , étant  forte  de  cinquan- 
te mille  hommes , obligea  les  Efpagnols  à repafièr  la  Somme.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu,  découragé  , vouloit  quitter  le  Minifterc,  C7  il  en 
nuroit  fait  la  folie , dit  Siri , fans  le  Pere  Jofcph  qui  le  raffura  : ce  Pere 
fut  bien  fécondé  par  le  Surintendant  de  Bullion.  L’Amiral  d’Arrap;on 
furprend  S.  Jean  de  Lut,  & y met  le  feu  au  mois  d’Oûobre.  Le  Duc 
Charles  de  Lorraine , &le  Général  Galas,  entrent  en  Bourgogne,  où 
ils  répandent  la  terreur  ; ils  font  le  fiége  de  S.  Jean  de  Lofne , que  M. 
de  Rantzau  leur  Ait  lever  le  3.  Novembre.  Le  Cardinal  de  la  Valette 
& le  Duc  de  Veimar  les  pouffent  jufqu’au  Rhin,  & leur  font  périr  près 
de  huit  mille  hommes.  Le  Comte  de  Soiflons  & le  Maréchal  de  Châ- 
tillon  reprennent  Corbie  , fous  les  ordres  de  Monfieur,  le  10.  Novem- 
bre : le  Cardinal  étoit  dans  Amiens , & le  Roi , entre  Amiens  & Cor- 
bie , alloit  tous  les  jours  voir  les  travaux. 

Le  Général  Banier,  qui  trois  mois  auparavant  n’avoit  pû  empêcher 
l’Ele&eur  de  Saxe  de  prendre  Magdebourg , bat  ce  rtiême  Prince  ù 
Wiftoc  le  4.  Oâobre,  s’empare  d’Erfort,  & ravage  toute  la  Mifiiie. 

Traité  du  21.  Oôobre,  entre  le  Roi  & Guillaume  landgrave  de 
Heffè.  Difgrace  de  M.  le  Premier  ( c’étoit  M.  de  S.  Simon;  ) il  voulut 
foutenir  S.  Léger  fon  oncle , qui  avoit,  dit-on,  mal  défendu  le  Catelet. 
. M.  le  Comte  de  Soiflons  avoit  réfolu  de  fe  défaire  du  Cardinal  de 
Richelieu  pendant  le  fiége  de  Corbie  ; l’exécution  devoit  s’en  Aire  à 
Amiens,  & Monrréfor  & S.  Ibal  s’en  étoient  chargés.  La  foibleflè  ou 
la  religion  de  Monfieur  les  en  empêcha,  mais  la  crainte  que  ce  pro- 
jet n’eût  tranfpiré  leur  fit  prendre  le  parti  de  quitter  fubitement  la  Cour. 
Monfieur  fe  retira  à Blois , de  le  Comte  de  Soiflons  à Sedan.  Les  crain- 
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tes  de  Monfieur  cefïèrenr  bicn-tôt  ; on  lui  fit  offrir  d’approuver  fon  ma* 
riage  , & on  tâcha  de  regagner  le  Comte  de  Soifions , à qui  M.  de  Bouil- 
lon a voit  donné  une  retraite  à Sedan. 

Ferdinand  Erneft,  Roi  de  Hongrie  , fils  de  Ferdinand  II.  eft  couron- 
né Roi  des  Romains,  & fucceda  à fon  pere  le  8.  Février  de  l’année  fui- 
vante. 

1 637» 

Cette  année  eft  plus  favorable  aux  armes  du  Roi  que  les  precedentes. 
Le  Duc  de  Parme,  preflè  parles  Efpagnols,  & menacé  d’excommuni- 
cation par  le  Pape,  renonce  à la  Ligue  avec  la  France. 

Les  Grifons  s’accommodent  avec  l’Efpagne  , & forcent  le  Duc  de 
Rohan  à retirer  fes  troupes.  Le  Duc  de  Rohan,  qui  craignoit  que  l’in— 
jnftice  du  Cardinal  de  Richelieu  ne  lui  imputât  un  événement  où  le 
Cardinal  avoit  le  feul  tort,  faute  par  lui  d’avoir  envoyé  les  fubfides 
promis,  demeura  en  Suiflè,  & alla  l’année  d’après  fervir  dans  l’armée 
du  Duc  de  Saxe-Vcimar.  La  vie  ambulante  & toute  guerriere  de 
Charles  IV.  Duc  de  Lorraine,  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  amoureux 
de  Marguerite  , Princeflè  de  Cantecroix  ; il  l’époufa  à Befânçon  , pré- 
tendant que  fon  mariage  avec  Nicole  étoit  nul,  par  la  contrainte  oà 
il  avoit  été  de  l’époufer.  Le  Comte  d’Harcourt  prend  la  ville  d’Oriftan 
dans  l’Ifle  de  Sardaigne  : il  reprend  aufli  en  Provence  les  Ides  de  Sainte 
Marguerite*  de  S.  Honorât,  qu’occupoient  les  Efpagnols  depuis  1 63  j. 
Le  Dqc  de  Longueville  prend  le  Château  de  S.  Amour,  & Lyon-le- 
Saulnier  en  Franche-Comté.  Les  Lorrains  font  défaits  dans  deux  ren- 
contres par  le  Duc  de  Veimar.  Le  Cardinal  de  la  Valette  prend  Lan- 
dreci  & la  Capelle ; Yvoi  & Damvilliers,  dans  le  Luxembourg,  fe 
rendent  au  Maréchal  de  Châtillon.  Le  Duc  de  Savoie  & le  Maréchal 
de  Créqui  taillent  en  pièces,  en  Italie,  l’armée  Efpagnolc  du  Duc  de 
Modene.  Le  Duc  d’Halluin  fait  lever  le  fiége  de  Leucate  à Serbellon  , 
Général  des  Efpagnols.  L’Eleéteur  de  Trêves  obtient  le  as.  d’Août  fa 
liberté  de  l’Empereur , en  renonçant  à la  Ligue  avec  la  France  , & Buffi- 
Lamet  avoit  remis  Hermenftein  à l’Eledeur  de  Cologne  dès  le  20. 
Juillet,  après  l’avoir  défendu  pendant  deux  ans.  Breda  fe  rend  au 
Prince  d’Orange. 

Charles  I.fuivant les  traces  de  Jacques  I.  qui  avoit  rétabli  l’Epifcopat 
en  Ecoflè , & excité  par  Guillaume  La  wd,  Archevêque  de  Cantorberi , 
veut  introduire  en  Ecoflc  une  Liturgie  femblable  à celle  de  l’Egiife 
Anglicane.  Ce  fut  la  fcmcnce  des  malheurs  de  ce  régné , ôt  la  première 
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Caufe  de  la  fin  tragique  de  ce  Prince,  où  le  Cardinal  de  Richelieu  put 
bien  avoir  contribué  par  les  intrigues  du  Marquis  de  Senneterre  , lors 
Ambaflàdeur  du  Roi  à Londres. 

Mort  de  Viflor-Amedée , Duc  de  Savoie , qui  laiflè  la  tutelle  de  fes 
emfans  à la  Ducheflè  fa  femme,  fœur  de  Louis  XIII.  Le  Prince  Thomas 
& le  Cardinal  fon  frere  lui  donnèrent  bien  de  la  peine  pendant  û 
Regence. 

Èreétion  du  Marquifat  de  la  Force  en  Duché-Pairie. 

1638. ‘ 

Le  Roi  met  fon  Royaume  fous  la  proteâion  de  la  Vierge. 

Le  Royaume  commence  à fe  reflèntir  de  la  longueur  de  la  guerre  ; 
on  paye  mal  les  Troupes,  & les  rentes  fur  les  Gabelles.  Il  y a deux 
aérions  près  de  Rheinfèld,  l’une  le  28.  Février,  l’autre  le  3.  Mars  : 
dans  la  première , le  Duc  de  Vcimar,  qui  fâifoit  le  liège  de  Rheinfeld* 
fut  battu  par  Jean  de  Wert  ; le  Duc  de  Rohan  y fut  bielle  à mort , & 
alla  mourir  le  13.  Avril  dans  l’Abbaye  de  Kunisfeld,  au  Canton  de 
Berne  : il  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  Genève.  Les  Vénitiens 
reçurent  avec  reconnoiflànce  le  don  qu’il  leur  fit,  en  mourant , des  Ar- 
mes qu’il  avoir  coutume  de  porter.  Dans  la  fécondé  aâion , le  Duc  de 
Veimar  défit  les  Impériaux  à plattes-coutures , & fit  les  quatre  Géné- 
raux de  l’Empereur  prifonniers  : Jean  de  Wert  fut  mené  en  triomphe 
à Paris.  Cette  viétoire  conlterna  tout  l’Empire..  Le  Duc  de  Veimar 
s’empara  de  Fribourg,  de  Rheinfeld,  & de  plusieurs  autres  villes  , & 
alla  inveilir  Brilâc. 

Breme  fe  rend  au  Marquis  de  Leganés  le  27.  Mars  ; le  Maréchal  de 
Créqui  y fut  tué  d’un  coup  de  canon  le  17.  Guillaume  de  Naflàu  eft 
battu  dans  le  pays  de  Waës  par  le  Cardinal  Infant.  Legancs  prend 
Verceil  : le  Duc  de  Longueville  défait  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  & 
prend  Poligni.  Le  Prince  de  Condé  force  Iron  en  Navarre  , prend  le 
Fort  du  Figuier,  le  Port  du  Paflàce,  & douze  Vaifleaux  ennemis.  Le 
Maréchal  de  Châtillon  leve  le  fîége  de  S.  Orner  le  ij.  Juillet  : Le 
Maréchal  de  la  Force , qui  étoit  venu  le  joindre,  avoit  été  battu  le  8. 
par  le  Prince  Thomas. 

Veimar  gagne  la  Bataille  de  Wirtencval  contre  Gtrutz  & Savelli  le 
9.  Août,  & le  même  jour  le  Roi  prend  Renti.  L’Archevêque  de  Bor- 
deaux brûle  la  Flotte  Efpagnole  près  du  Mole  de  Gatari  en  Bifcaye  le 
ï2.  Août.  Le  Prince  d’Orange  leve  le  liège  de  Gueldres  le  31.  Pont-* 
couriai  met  en  fuite  quinze  Galères  d’Efpagne  près  Genes.  Naiflànse 


Digitized  by  Google 


Histoire  de  France. 


EVE  NE  ME  NS  REMARQUAS  LE  S fcm  LOUIS  XIII. 


du  Dauphin ,(  depuis  Louis  XIV.  ) le  $.  Septembre,  à S.  Germain  en 
laye,  la  vingt-troiiiéme  année  du  mariage  du  Roi  avec  Anne  d’Autri- 
che : cette  Princeflë,  fuivant  Baflompierre , s’étoit  bleflec  en  1622.  & 
avoit  fait  une  faudè  couche.  Le  7.  de  Septembre  M.  le  Prince  leve  le 
fiéce  de  Fontarabie.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  n’aimoitpas  le  Duc 
de  la  Valette,  s’en  prit  à lui , & lui  donna  des Commiflàires , qui  le  con- 
damnèrent à avoir  la  tête  tranchée  en  effigie. 

Du  Hallicr  reprend  le  Catelet  le  14-  Septembre.  M.  de  Bellefond 
fait  lever  le  fiége  de  Lunéville  au  Duc  Charles  le  20.  Le  Duc  de  Vei- 
mar  défait  le  Duc  de  Lorraine  près  de  Thanes  le  1 5.  Oélobre.  Les  Gé- 
néraux Gœutz  & Savelli  font  repouflès  avec  perte  par  le  Comte  de 
Guébriant , a l’attaque  des  Lignes  devant  Brifac  le  24.  Le  même  Savelli 
«ft  défait  près  Blamont  le  7.  Novembre  , par  le  Duc  de  Longueville. 
Brifac  eft  rendu  le  19.  Décembre  au  Duc  de  Veimar.  Meffieurs  de  Tu- 
renne  & de  Guébriant  étoient  à ce  liège. 

Aiguillon  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Madelaine  de  Vig- 
nerot,  veuve  de  M.  de  Combalet , avec  cette  claufe  linguliere  , pour 
en  jouir  par  ladite  Dame  ,Jes  heritiers  ZS  fucce/Jeurs , tant  mâles  que 
femelles , tels  qu'elle  voudra  choiftr  : en  vertu  de  cette  claufe  elle  ap- 
pella  par  fonTellament  de  1574.  au  Duché  d’Aiguillon  Marie-Thé- 
refe  fa  nièce  , à laquelle  elle  fubhitua  fon  petit  neveu  Louis  Marquis 
de  Richelieu,  dont  le  fils  le  Comte  d’Agénois  a été  déclaré  Duc  d’Ai- 
guilion  par  Arrêt  dq  Parlement  de  1731.  contradi&oire  avec  tous  les 
Pairs  de  France. 

163  p. 

Le  Roi  avoit  fix  Armées  fur  pied;  l’une  commandée  par  M.  de  la 
Meilleraie , pour  attaquer  les  Pays-Bas  : la  fécondé  par  M.  de  Feuquieres, 
vers  le  Luxembourg  : la  troifiéme  fous  le  Maréchal  de  Châtillon  , fur 
les  Frontières  de  Champagne  : la  quatrième  en  Languedoc , fous  les 
ordres  de  M.  le  Prince  : la  cinquième  en  Italie , commandée  par  le  Duc 
de  Longueville  : & la  lîxiéme  en  Piémont,  aux  ordres  du  Cardinal  de 
la  Valette.  Le  Duc  de  Veimar  entre  en  Franche-Comté,  ayant  le  Comte 
de  Guébriant  fous  fes  ordres  ; ils  prennent  Pontarlier  le  24.  Janvier  , 
après  avoir  défait  les  Troupes  du  Prince  de  Lorraine  , la  Ville  3c  le 
Château  de  Noferai  le  4.  de  Février,  & le  14.  le  Fort  de  Joux.  Le  Ma- 
réchal de  Chaulnes  fait  lever  le  fîége  de  Câteau-Cambrehs  aux  Efpa- 
gnols  le  premier  de  Mars.  Les  Suédois , fous  le  Général  Banier , défont 
les  Impériaux  le  2.  Mars  près  d’Ulnitx  { & le  14.  Avril  près  de  Kemnitz. 
Demin  pris  par  les  Suédois  le  20. 
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Chivas  eft  furpris  par  le  Prince  Thomas  le  26.  Mars  ; il  fut  repris  par 
le  Cardinal  de  la  Valette  le  28.  Juin.  Quiers,  Moncallier  & Yvrée  fe 
déclarent  pour  ce  Prince  ; il  prend  Trin  le  4.  Mai  après  que  le  Marquis 
de  Leganés  & lui  eurent  été  obligés  par  le  Cardinal  de  la  Valette  à le- 
ver le  fié ge  de  Turin  le  19.  Avril.  Le  Roi  convient  avec  Madame  de 
Savoie  de  mettre  garnifon  dans  Carmagnole,  Savillan  & Quérafque  : 
c’étoit  le  moyen  le  plus  fùr  de  détacher  les  Princes  dç  Savoie  de  l’al- 
liance de  l’Efpagne , en  leur  faifant  craindre  que  les  Places  remifes  à la 
France  ne  lui  reltaflènt.  Le  7.  Juin,  Picolomini  défait  le  Marquis  de 
Feuquicres , qui  afiiégeoit  Thionville  ; nous  y eûmes  plus  de  fix  mille 
hommes  tués  ou  faits  prifonniers  : M.  de  Feuquicres  mourut  peu  après 
de  fes  bleflùres.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  prit  de  cette  défaite  au 
Comte  de  Grancei , depuis  Maréchal  de  France , & au  Marquis  de  Praflin, 
qui  furent  mis  à la  Ballille. 

Picolomini  leve  le  fiége  de  Moufon,  défendu  par  Refuge,  à l’ap- 
proche du  Maréchal  de  Châtillon. 

Charles  I.  après  avoir  aflêmblé  inutilement  une  armée  à Yorck  pour 
agir  contre  les  rebelles  d’Ecoflc,  cft  obligé  de  s’accommoder  avec  eux  à 
Berwic  le  28.  Juin,  en  leur  permettant  d’aflèmbler  un  Synode  libre , 3c 
un  Parlement  pour  en  confirmer  les  Decrets.  Ce  Synode  obligea  toute 
la  Nation  à figner  ce  qu’ils  appelloient  le  Convenant  : c’etoit  un  Acte  , 
par  lequel  on  s’engageoit  à défendre  la  Religion  contre  le  Roi  même. 
Les  Preibyteriens  d’Angleterre  s’unifient  à ceux  d’Ecoflê.  Hefdin  cft 
rendu  au  Roi  le  30.  Juin  : La  Meillcraie  y reçut  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France  fur  la  brèche.  Salces  ell  rendu  au  Prince  de  Condé  le  19. 
Juillet,  & Yvoi  au  Maréchal  de  Châtillon  le  2.  Août.  Les  Princes  de 
Savoie  furprennent  la  ville  de  Turin  le  27.  Août.  La  Dttcheflè  de  Sa- 
voie fe  retire  à Sure  ,joù  étoientles  Princes  fes  enfans , 3c  de-Ià  à Gre- 
noble , où  elle  vint  trouver  le  Roi  : la  Citadelle  relia  aux  François.  Le 
Duc  de  Saxe-Veimar  étoit  mort  à Neubourg  fur  le  Rhin  le  18.  Juillet, 
non  fans  foupçon  de  poifon , âgé  feulement  de  trente-fix  ans.  C’eut  été 
une  grande  perte  pour  la  France,  fi  ce  Prince  n’a.voitpas  fait  fotipçon- 
ner  qu’il  vouloit  s’en  rendre  indépendant,  en  fondant  une  Principau- 
té compofée  de  Brifac  & de  quelques  autres  Villes.  Le  Roi  conclut  un 
Traité  avec  le  Général  Major  Erlac,  par  lequel  il  retient  les  Troupes 
Veiraariennes  à fon  fervicc , & s’empare  des  Places  qu’occupoit  le  Duc 
de  Veimar  : par  ce  Traité  la  Ligue  avec  la  Suède  fut  renouvellée,  Le 
Duc  de  Longueville,  qui  eut  le  commandement  de  ces  Troupes , s’em- 
pare de  pluiieurs  villes  dans  le  Palatinat. 
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La  Stante  équeffre  du  Roi  fût  élevée  dans  la  Place  Royale,  aux  ftai$ 
du  Cardinal  de  Richelieu  , le  27.  Septembre. 

L’Amiral  Tromp,  après  avoir  pris  deux  Galions  chargés  d’argent  aux 
Efpagnols,  près  de  Dunkerque  le  14.  Septembre,  défait  leur  Flotte  fur 
les  cotes  d’Angleterre  le  18.  Oéfobre. 

La  Mothe  Houdancnurt,  détaché  par  le  Comte  d’Harcourt,  qui  avoir 
remplacé  le  Cardinal  de  la  Valette,  mort  le  28.  Septembre , prend  Quiers 
& fait  ravitailler  Cafal.  Combat  de  Quiers  le  10.  Novembre,  où  le 
Comte  d’Harcourt  défait  le  Prince  Thomas.  Binghen  rendu  le  21.  au 
Duc  de  Longueville. 

Mademoifellc  de  la  Fayette  , que  lé  Roi  honoroit  de  fa  confiance  , 
a voit  été  obligée,  par  la  jaloulîe  du  Cardinal,  de  fe  retirer  de  la  Cour: 
Madame  d’Hautefort  & Mademoifellc  de  Chemeraut,  aufli  attachées 
à la  Reine  qu’au  Roi , donnèrent  les  metpes  inquiétudes  a ce  Miniftre  , 
oui  les  fit  difgracier,  & qui  leur  fubftitua  dans  la  faveur  du  Roi  le  jeune 
Cinqmars  , fils  du  Maréchal  d’Efïiat. 

Déclaration  du  Roi  qui  interdit  le  Parlement  de  Rouen  , pour  ne 
R’être  pas  aflêx  fortement  oppofé  à une  fédition  qui  s’étoit  excitée  dans 
la  Ville.  Le  Chancelier  Seguier  fut  envoyé  l’année  fuivante  à Rouen , 
pour  y déclarer  l’interdiélion , & dans  plufieurs  Villes  de  la  Province  , 
où  la  révolte  s’étoit  communiquée  : il  avoit  le  commandement  des 
Troupes , & Gaffion,  qui  étoit  à fes  ordres,  prenoit  le  mot  de  lui. 

Lettre  de  Cachet  du  Roi  au  Parlement,  par  laquelle  il  lui  eft  ordon- 
né de  faire  entendre , de  fa  part,  aux  Evêques  & autres  Prélats  qui  étoieni 
dans  Paris,  que  Sa  Majefté  leur  défend  d’avoir  aucune  communication 
avec  M.  Scoti  , Nonce  extraordinaire  du  Pape  : le  Pape  avoit  donné 

Slu/ïcurs  fujets  de  mécontentement  au  Roi , tant  par  rapport  au  Maréchal 
’Eftrées , qui  étoit  fon  Ambaflàdeur , que  par  le  violement  des  Privi- 
lèges de  la  Nation. 

tfi  40. 

Déclaration  du  25.  Novembre  fur  les  Mariages  clandeftins  & fur  le 
Rapt , qui  en  confirmant  le  contenu  dans  l’Edit  de  1 jj5.  & les  Article* 
40.  41. 42. 43.  & 44.  de  l’Edit  de  Blois , porte  entr’autres  Articles,  que 
la  peine  de  Rapt  demeurera  encourue  , nonob fiant  les  confentemens  interve- 
tians  puis  après  de  la  part  des  P eres  CI  Mer  es  , Tuteurs,  CI c.  CI  déroge 
aux  Coutumes  qui  permettent  aux  enfans  de  fe  marier  après  l’Age  de  20. 
ans  fans  le  eonfentement  des  P eres. 

Depuis  que  la  France  étoit  en  guerre  avec  l’JEfpagne , elle  n’eut  pw. 
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de  plus  grands  fnccès  que  dans  cette  campagne , où  lés  ennemis  , indé- 
pendamment d’elle , éprouvèrent  d’étonnantes  révolutions. 

Les  Efpagnols  prennent  la  ville  de  Saluces  le  6.  Janvier.  Saverne  prê- 
te ferment  de  fidelité  au  Roi.  Le  Comte  de  Guébriant  fait  lever  le  liège 
de  Binghen.  Le  Duc  de  Lunebourg,  qui  s’étoit  retiré  de  la  Ligue  du 
Nord  j par  la  crainte  d’être  expofé  aux  armes  de  l’Empereur  , y rentra 
dès  qu’il  vit  que  la  Landgrave  de  Heflê  renouvelloit  avec  le  Duc  de 
Longueville  les  Traités  conclus  entre  la  France  & le  feu  Landgrave  fon 
mari.  Le  Comte  d’Harcourt  défait  le  ri.  Juillet  l’Armée  Efpagnolc, 
commandée  par  le  Marquis  deLeganés,  à qui  il  avoit  fait  lever  le  liège 
de  Cafal  dès  le  29.  Avril , & fe  met  en  état , par  cette  viéloire  , de  dé- 
livrer Turin.  Siège  de  Turin  par  le  Comte  d’Harcourt.  On  vit  à cette 
occafîon  une  chofe  fort  extraordinaire  ; fa  voir , la  Citadelle  afïïegée  par 
le  Prince  Thomas  , maître  de  la  Ville  , la  Ville  afïïegée  par  le  Comte 
d’Harcourt,  & le  Comte  d’Harcourt  afïiegé  lui-même  dans  fon  Camp 
par  le  Marquis  de  Leganés.  Cette  Place  fe  rendit  le  24.  Septembre.  M. 
de  Turenne  acquit  un  grand  honneur  à ce  liège  , par  l’habileté  avec  la- 
quelle il  fit  entrer  des  convois  dans  le  Camp.  Les  Efpagnols  reçurent 
deux  grands  échecs  fur  mer  ; le  premier  fut  le  12.  le  14.  & le  18.  Jan- 
vier contre  les  Hollandois  ; & le  fécond  le  22.  Juillet , contre  le  Duc  de 
Ereié.  Siège  d’Arras  par  les  trois  Maréchaux  , de  Châtillon,  de 
Chaulnes  & de  la  Meilleraie  : ce  fîége  fût  célébré  par  les  combats  qui 
fe  donnèrent  pour  y jetter  du  fecours  & pour  l’empêcher.  Châtillon 
dtoit  l’éleve  de  Maurice,  & de  Fréderic-Henri*,  Princes  d’Orange  : le 
Duc  d’Anguien  fe  trouva  à ce  fîége;  les  Ducs  de  Nemours,  deLuines» 
Meilleurs  de  Gêvres , de  Coaflin  , de  Guiche , de  Grancei , de  Bréauté» 
de  Gaffion , &c.  Le  Cardinal  Infant,  le  Duc  Charles  de  Lorraine, 
lamboi , & d’autres  tentèrent  de  fecourir  la  ville  , qui  fe  rendit  enfin  le 
10.  Août. 

Cette  année  finit  par  deux  événemens  bien  furprenans  dans  un  même 
Royaume  : ce  fût  la  révolte  totale  de  la  Catalogne  , & la  révolution 
de  Portugal.  Le  Comte  Duc  d’Olivarés  étoit  le  Richelieu  de  Madrid, 
mais  il  s’en  falloit  bien  qu’il  fut  aufîï  heureux  que  celui  de  France.  Phi- 
lippe IV.  lui  imputant  enfin  les  malheurs  de  fon  état , après  l’avoir  em- 
ployé vingt-deux  ans,  le  renvoya  fix  femaines  après  la  mort  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  , c’efl-à-dire  , au  moment  que  n’ayant  plus  de  rival 
dans  l’Europe  , il  auroit  pû  rétablir  les  affaires  d’Efpagne.  On  a voulu 
faire  honneur  à la  politique  de  Richelieu  de  l’affaire  de  Catalogne  & 

celle  de  Portugal  : il  put  avoir  influé  dans  la  première , mais  il 


Digitized  by  Google 


$ yo  Histoire  de  France. 


EVE  XEMENS  REMARQUABLES  foui  LOUIS  XIII. 


n’eut  aucune  part  dans  la  fécondé  : la  révolution  de  Portugal  arriva  le 
premier  Décembre. 

Naiflànce  de  Philippe , Duc  d’Anjou  > Frere  de  Louis  XIV.  le  21. 
Septembre. 

Charles  1.  aflèmblc  fon  Parlement , Parlement  fangninaire  , comme 
l’appelle  un  Auteur  Anglois  , qui  fit  périr  ce  Prince  , & qui  renverfo, 
par  une  révolution  dont  il  n’y  avoit  pas  encore  eu  d'exemple , la  Mo- 
narchie Angloife  avec  le  Monarque. 

*• 

1641. 

Les  Catalans  abandonnent  l’idée  de  fe  former  en  République;  A ne 
fe  Tentant  pas  a fiez  forts  pour  réfifter  au  Roi  d’Efpagne  , ils  fe  donnent 
an  Roi  de  France  , fous  la  réferve  de  leurs  Privilèges  , & lignent  un 
Traité  le  20.  Février.  Le  Vafïor  dit  que  cette  affaire  ne  fut  confommée 
que  le  2.  Septembre.  Le  Comte  de  la  Mothe  leur  mene  cinq  mille 
François.  Sourdis , Archevêque  de  Bordeaux  , enleve  cinq  Vaiflèaux 
de  guerre  Efpagnols  dans  la  Baye  de  Rofës  le  27.  Mars,  mais  ayant 
laifle  paflèr  le  20.  Août  le  fecours  que  les  Efpagnols  portoient  à Tarra- 
gonc  , dont  la  Mothe  fut  obligé  de  lever  le  Blocus , ce  Prélat  fut  relé- 
gué à Carpentras. 

Le  Cardinal , dans  la  crainte  que  Charles  IV.  ne  fê  joignît  au  Comte 
de  Soiflbns  , l’avoit  regagne  par  le  moyen  de  la  Comteflè  de  Cante- 
croix  , que  l’on  avoit , dit-on  , leurrée  de  l’efperance  de  faire  recon- 
noître  fon  mariage.  Le  Duc  vient  à Paris  , il  ligne  un  Traité  à S.  Ger- 
main le  2.  d’Avril,  qu’il  fe  proraettoit  bien  de  rompre  à la  première 
occalion  ; il  fait  hommage  pour  le  Duché  de  Bar  le  10.  d’Avril , & eft 
rétabli  dans  fes  Etats  à des  conditions  rigoureufes.  Charles  I.  cedant  à 
la  fureur  de  la  Chambre  Baflê , a la  foiblefl'e  de  ligner  la  Sentence  de 
mort  du  Comte  de  Strafford , Viceroi  d’Irl3nde  , un  des  plus  grands 
hommes  de  l’Angleterre , & qui  lui  étoit  le  plus  attaché  ; il  confeilla 
lui-même  au  Roi  de  l’abandonner , & il  fut  exécuté  le  22.  Mai.  Charles 
1.  confentit  encore  que  le  Parlement  ne  pût  déformais  être  caflè  que  du 
confentement  des  deux  Chambres  : ce  forent  là  les  degrez  par  lefquels 
ce  malheureux  Prince  fut  enfin  conduit  fur  l’échatfaut.  Traité  de  Confé- 
dération du  premier  Juin  , entre  la  France  & Jean  IV.  Roi  de  PortugaL 
les  Hollandois  , qui  y forent  admis  , lignèrent  une  Trêve  de  dix  ans 
avec  le  même  Prince.  Honoré , Prince  de  Monaco  , fatigué  de  la  domi- 
nation des  Efpagnols , qui,  depuis  l’an  i6oj.  qu’ils  a voient  fait  aflâffi- 
ner  fon  pere , lui  avoient  ravi  toute  autorité  chez,  lui , fe  met  fous  la 
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proteôion  de  la  France  , par  un  Traité  conclu  avec  le  Roi  le  8.  Juillet; 
il  reçoit  garnifon  Françoife  dans  Monaco  le  1 8.  Novembre.  Par  ce  mê- 
me Traité  le  Roi  s’engagea  à lui  donner,  pour  dédommagement  des 
biens  qu’il  poflèdoit  dans  le  Royaume  de  Naples , autant  de  Terres  en 
France , dont  partie  feroit  érigée  pour  lui  en  Duché-Pairie  , fous  le  ti- 
tre de  Duché  de  Valentinois,  & partie  pour  fon  fils,  fous  les  titres  de 
Marquifat  8c  de  Comté.  La  fucceffion  de  Monaco  ayant  été  réunie  de- 
puis faute  d’Hoirs  mâles,  dans  la  perfonne  de  Louifc-Hippolite  de 
Grimaldi  , fille  du  dernier  Duc  de  Monaco,  qui  époufa  M.  de  Matignon 
en  1715.  elle  lui  porta  le  Duché  de  Valentinois,  qui  n’étoit érigé  qu’en 
faveur  des  mâles  : 8c  le  Roi , en  confédération  de  ce  mariage , lui  con- 
firma les  titres  8c  honneurs  dudit  Duché-Pairie  ; mais  la  mort  ayant  fur- 
p:is  ce  Prince,  avant  que  les  lettres  d’éreétion  fiiflcnt  expédiées,  le 
nouveau  Duc  de  Monaco  en  obtint  de  nouvelles  au  mois  de  Décembre 
ryi  j.  qui  furent  enregiftrées  en  1716.  L’Archevêque  de  Brague  confpi- 
re  contre  le  nouveau  Roi  de  Portugal  ; il  eft  enfermé  , 8c  les  conjurés 
font  mis  à mort  : cette  conjuration  , conduite  avec  autant  de  fecret  que 
la  révolution , penfa  avoir  le  même  fuccès.  Revenons  aux  opération 
de  guerre.  “ 

En  Allemagne , le  Général  Banier  8c  le  Comte  de  Guébriant  canone- 
rent  Ratifbonne  le  28.  Janvier.  Les  Troupes  de  France , de  Heflê  & de 
Lunebourg,  commandées  par  le  Comte  de  Guébriant,  y gagnèrent 
la  Bataille  de  Wolfcmbuttel  contre  l’Archiduc  Léopold  & Picolcmini 
le  2 9.  Juin.  Dorftein  fe  rend  aux  Impériaux  le  18.  Septembre,  par  le 
refus  que  firent  les  Troupes  de  Suède  8c  de  Lunebourg  à Guébriant 
d’attaquer  Picolomini  dans  fes  retranchement.  Le  Duc  de  Lunebourg 
fait  fa  paix  avec  l’Empereur.  Les  Suédois  rendent  Gorlitx  àl’Elefteur 
de  Saxe  le  j.  O&obre.  La  guerre  qui  fembloit  finie  en  Piémont  & en 
Italie  , par  la  prife  de  Turin  , y eft  plus  forte  que  jamais.  Le  Comte 
d’Harcourt  bat  les  troupes  du  Cardinal  de  Savoie  devant  Yvrée  le  24. 
Avril  ; il  fait  lever  le  fiége  de  Chivas  le  15.  Mai  au  Prince  Thomas  , & 
prend  Coni  le  ij.  Septembre,  qu’il  remet  entre  les  mains  de  Madame 
Royale.  Les  Troupes  du  Pape  prennent  Caltro  fur  le  Duc  de  Parme  le 
12.  O&obre.  En  Catalogne  , la  Mothe  Houdancourt  prend  la  Ville  8c 
le  Château  de  Conftantin  le  14.  Mai  ; il  défait  le  10.  Juin  les  Efpa- 
gnols,  qui  vouloient  ravitailler  Tarragone.  M.  le  Prince  prend  le  29. 
Juin  la  Ville  d’Elne  en  Roufïillon. 

11  fe  pafloit  des  chofes  plus  importantes  du  côté  de  la  Flandre.  Le 
Comte  de  Soifloos  pouffé  a bout  par  le  Cardinal  de  Richelieu , 8c  joint 
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au  Duc  de  Guife  Sc  au  Duc  de  Bouillon , avoit  figné  fon  Traité  avec 
l’Bfpagne.  Le  Roi  fait  marcher  deux  Armées  ; Tune  commandée  par  le  * 
Maréchal  de  la  Meilleraic , qui  pénètre  dans  le  milieu  de  la  Flandre , afin 
d’empêcher  le  Cardinal  Infant  d’envoyer  du  fecours  à Sedan  ; l’autre 
Armée,  qui  s’approcha  de  Sedan,  étoit  commandée  par  le  Maréchal  ( 
de  Châtillon.  Le  Général  Lamboi  amena  du  fecours  aux  Princes , qui 
forcirent  de  Sedan , & livrèrent  bataille  aux  Troupes  du  Roi  : c’eft  la 
Bataille  de  la  Marféc  , donnée  le  6.  Juillet,  que  le  Comte  de  Soiflons 
gagna  , mais  ou  il  fut  tué,  fans  qu’on  ait  jamais  bien  fit  par  qui  , ni 
comment.  La  perte  de  cette  Bataille  eût  été  fiineile  au  Cardinal , mais 
la  mort  du  Comte  de  Soiflons  la  rendit  inutile  aux  mécontens.  Le  Duc 
de  Bouillon  fit  peu  après  fon  accommodement , & conferva  Sedan. 
Pour  le  Duc  de  Guife  , nommé  Henri  II.  petit-fils  de  celui  qui  fut  tué 
à Blois , il  s’étoit  brouillé  avec  le  Comte  de  Soiflons  avant  la  bataille  , 

& il  ne  s’y  trouva  point  ; il  s’étoit  retiré  a Bruxelles  , .où  il  oublia  la 
Princeflê  Anne  de  Gonzague  , qu’il  avoit  aimée,  pour  la  Comteilè  de 
Boflut  qu’il  époufa. 

la  Ville  d’Aire  prife  le  27.  Juillet  par  le  Maréchal  delà  Meilleraie, 
ttreprife  par  les  Efpagnols,  qui  fe  fervirent  de  nos  propres  lignes  que 
l’on  avoit  négligé  de  combler  :&  Doncheri,  dont  Lamboi  s’étoit  empa- 
ré après  la  bataille  de  laMarfée  , fut  reprife  par  le  Roi  le  6.  Août.  Le 
Comte  de  Grancei  & du  Hallier  prennent  Bar-le-Duc,  Efpinal  & plu- 
Ceurs  Villes  de  Lorraine  fur  Charles  IV.  qui  s’étoit  révolté  de  nouveau; 
Lens  fe  rend  au  Maréchal  de  Brezé  , & la  Baflec  au  Maréchal  de  la 
Meilleraie,  qui  prend  auffi  Hapaume  le  18.  Septembre.  Saint  Preuil 
ayant  rencontré  la  garnifon  de  lîapaumc  , accompagnée  feulement  d’un 
Trompette  du  Maréchal  de  Ja  Meilleraie  , la  battit  fans  avoir  vû  le 
Tiompette.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  lui 
faire  couper  la  tête,  il  y joignit  aufïi  des  plaintes  qu’il  difoit  avoir  re- 
çues pour  des  Impofitions  que  S.  Preuil  avoit  mifes  de  fon  autorité  pri- 
vée fur  les  Entrées  d’Arras,  & pour  des  contributions  qu’il  avoit  fai- 
tes dans  tout  le  Pays  , mais  on  prétendit  alors  que  S.  Preuil  n’avoit  à fe 
reprocher  que  d’avoir  déplu  au  Maréchal  de  ia  Meilleraie  & à Dcs- 
Noyers,  qui  avoient  fujet  de  s’en  plaindre.  Mazarin  cil  fait  Cardinal 
le  i<s.  Décembre. 

1642. 

La  guerre  continue.  En  Allemagne , les  Impériaux  lèvent  le  fiége  de 
Hothenwiel  le  7.  Janvier , a l’approche  des  François  & des  Suédois, 
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Le  Comte  de  Gttébriant  bâties  Généraux  Lamboi  & Merci  à Kempenle 
17.  du  même  mois  , & les  fait  priformiers  : il  en  eut  le  Bâton  de  Maré- 
chai  de  France.  Cette  viâoire  le  rendit  maître  de  l’Eleélorat  de  Colo- 
gne. Lembergeft  rendu  aux  Impériaux  le  i+.  Février.  Us  lèvent  le  liè- 
ge du  Château  de  Mansfeld  le  3.  Mars , à l’approche  des  Suédois.  Tor- 
tenfon  , Général  des  Suédois,  prend  Gtoflogau  le  +.  Mai,  & bat  lea 
Impériaux  près  Schweinitz  le  30.  Neus  fe  rend  aux  Suédois  le  9.  Juin  : 
ils  prirent  peu  après  Olmutz  d’afiaut.  Tortenfon  fait  lever  le  liège  de 
Groflogau  à l’Archiduc  Léopold  le  s • Septembre  , & prend  le  Château 
de  Leiplic  le  4.  Décembre. 

Du  côté  de  la  France  , le  grand  obict  âe  cette  campagne  fut  la  con- 
quête du  Rou/Tillon.  On  fe  contenta  de  le  tenir  fur  la  défenfîvc  dans  les 
Pays-Bas*  Le  Comte  d’Harcourt  & Je  Maréchal  de  Guiche  furent  char- 
gés de  défendre  cette  frontière  : l’un  du  côté  de  la  Picardie  & de  l’Ar- 
tois , l’autre  du  côté  de  la  Champagne  ; Guébriant  commanda  du  côté 
du  Rhin,  & le  Duc  de  Bouillon  , que  l’on  vouloir  éloigner  de  Sedan, 
eutl’armée  d’Italie  : celle  de  Rou/Tillon  , oùfe  dévoient  faire  les  glan- 
des operations , étoit  commandée  par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie.  Le 
Maréchal  de  Erezé  , inllalé  Viceroi  de  Catalogne  , devoitlè  joindre  à 
la  Mothe  Houdancourt , pour  empêcher  les  Efpagnols  de  pénétrer  dans 
la  Caftlogne  , & de  fecourir  le  Rouflîllon. 

Le  motif  lècret  de  tant  de  préparatifs  , qui  avoient  pour  objet  appa- 
rent la  gloire  du  Roi , étoit  l’inquiétude  que  Cinqmars  donnoit  au  Car- 
dinal auprès  de  ce  Prince.  Cette  inquiétude  fut  bien  jnftifiée  par  la  dé- 
couverte du  Traité  conclu  à Madrid  le  1 3.  Mars , & figné  par  Olivarés, 
, au  nom  du  Roi  d’Efpagne , & par  Fontrailles  au  nom  de  Moniteur. 
Meilleurs  de  Bouillon  & de  Cinqmars  étoient  nommés  dans  ce  Traité, 
qui  tendoit  a bouleverfer  l’Etat , & à perdre  le  Cardinal.  Cinqmars  Ait 
arrêté  a Narbonne  le  13.  Juin  ; le  Duc  de  Bouillon  le  fut  au  milieu  de 
fon  armée  le  13.  & Monlîeur  demanda  grâce,  à fon  ordinaire,  en 
chargeant  & en  abandonnant  fes  complices,  l a Ducheflè  de  Bouillon 
ayant  menacé  de  remettre  Sedan  aux  Efpagnols  , le  Duc  en  fut  quitte 
pour  remettre  cette  Place  au  Roi , epeore  en  reçut-il  depuis  , en  165 1. 
un  dédommagement  conliderable  : on  fit  avec  lui  unTraité  d’échange, 
par  lequel  on  lui  donna , pour  ce  qu’il  avoir  poflèdé  du  Duché  d« 
Bouillon , & pour  Sedan  & Raucourt , la  ®uché'*Pairie  d’Albret , la 
Duché-Pairie  de  Château-Thicrri , le  Comté  d’Auvergne  i le  Comté 
d’Evreux  , &c.  Le  lêul  Cinqmars  fut  la  viâime  de  fon  ambition  : il  eut 
la  tête  tranchée  à Lyon  le  12.  Septembre.  De  Thou  fon  ami  fubit  la 
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même  peine  , pour  avoir  eu  connoiflânce  du  Traité  , & ne  l’avoir  pas 
révélé.  Le  motif  de  l’Arrêt  fut  un  Edit  de  Louis  XI.  du  22.  Décembre 
1474.  produit  par  Laubardcmont.  Le  pere  du  malheureux  de Thou,  qui 
rapporte  dans  fon  Hiftoire  plulicurs  exemples  de  condamnations  pareil- 
les , ne  prévoyoit  pas  que  fon  fils  en  ferviroit  aufli.  Fontrailles  fc  fauve 
en  Angleterre. 

Pendant  toutes  ces  intrigues,  louis  XIII.  Sc  fon  Miniftre  étoient  mou- 
rant ; le  Roi  au  camp  devant  Perpignan , le  Cardinal  à Narbonne  : ce 
dernier , r’étant  fait  tranfporter  a Tarafcon  , y reçut  la  copie  du  Traité 
d’Efpagne  ; il  l’envoya  au  Roi  , qui  commençoit  à fe  mieux  porter.  Le 
Roi  vint  àTarafcon,  & réfoltft  avec  fon  Miniftre  ( qui  de  ce  moment  re- 
prit toute  l’autorité  ) les  moyens  qu’il  falloit  employer  pour  punir  le* 
coupables.  Reprenons  les  événemensde  la  guerre  : elle  ceflà  en  Savoie 
par  le  Traité  qui  fut  ligné  le  14.  Juin,  entre  Madame  Royale  & les  Prin- 
ces de  Savoie , qui  renoncèrent  à l’alliance  d’Efpagne. 

La  Mothc  Houdancourt  défait  cinq  mille  Efpagnols  le  19.  Janvier  au 
combat  de  Vais.  Bataille  de  Villefranche  , gagnée  fur  les  Efpagnols  le 
31.  Mars.  Colioure  rendu  au  Maréchal  de  la  Meilleraic  le  13.  Avril. 
Les  évenemens  étoient  bien  ditferens  aux  Pays-Bas  : les  Efpagnols  pri- 
rent Lens  le  1 9.  Avril , la  Baflee  le  13.  Mai , Sc  le  Maréchal  de  Guichc 
fut  battu  à Hbnnecourt  le  26.  du  même  mois,  précifément  dans  k mê- 
me temps  que  l’on  découvrit  le  Traité  de  Madrid  : cependant  les  ordres 
furent  fi  bien  donnés  que  ces  échecs  n’eurent  point  de  fuites , & n’arrê- 
terent  pas  les  fuceès  du  RoufTillon.  Le  Maréchal  de  la  Mothe  prit  Mon- 
çon  le  16.  Juin  , & Perpignan  le  rendit  enfin  le  jn.  Septembre  aux  Maré- 
chaux de  Schomberg  & de  la  Meilleraic,  après  trots  mois  de  liège;  la 
ville  de  Salces  ne  tint  pas , Sc  on  marcha  en  Catalogne.  Le  Maréchal  de 
la  Mothe  y gagna  la  Bataillé  de  Lerida  le  7.  Oétobre , tandis  que  le  Duc 
«le  Longueville  attaquoitTortonne  dans  leMilanex  , qui  fe  rendit  le  24. 
Novembre.  Il  y avoit  eu  des  événemens  peu  iroportans  du-côté  de  la 
Lorraine  , & le  Maréchal  de  Brexé  avoit  remporté  quelques  avantages 
«ians  la  Mediterranée  fur  la  côte  de  Catalogne. 

Charles  I.  forcépar  l’infolence  des  Communes,  étoit  forti  de  Londres 
le  20.  Janvier;  il  avoit  manqué  de  prendre  la  ville  de  Hall , où  s’étoit 
ietté  le  fameux  Cromwel , qui  commença  alors  à fe  faire  connottre  ; St 
le  «a.  Novembre  fe  dtmna  latbataille  de  Keinfton  , qui  ne  décida  rien  en- 
tre le  Roi  & les  Rebelles  commandés  par  le  Comte  d’Eflèx  : fi  ce  Roi 
avoit  de-là  marché  droit  à Londres , comme  il  le  vouloit  t la  guerre 
çtoit  finie. 


Digitized  by  Google 


XV  EUE  MENS  R E M X RQV  Xi  B L E S fout  'LO  DIS  XIII. 


Marie  dcMédicis  étoit  morte  à Cologne  le  3.  Juillet  dans  la  dernière 
•nifere,  âgée  de  foixante-huit  ans  ; Princeflè  dont  1»  fin  fut  digne  de  pi- 
tié , mais  d’un  efprit  trop  audeflous  de  fon  ambition  , & qui  ne  fut  peur- 
itre  pas  aflèz  furprife  ni  aflèz  affligée  de  la  mort  funcfte  d’un  de  nos  plus 
grands  Rois.  Mort  du  Cardinal  de  Richelieu  à Paris  , dans  fon  Palais, 
âgé  de  cinquante-huit  ans  , le  4.  Décembre  : il  fiit  enterré  en  Sorbonne. 
L’Etat  profita  à fa  mort  de  quatre  millions  qu’il  dépenfoit  pour  l’entre- 
tien de  fa  Mai  fon  , mais  il  perdit  un  grand  Minière. 

Je  me  bornerai  fur  fon  fujet , qui  femble  épuifé , à une  feule  confidé- 
ration.  Le  Cardinal  de  Richelieu  , uniquement  occupé  de  l’idée  d’ac* 
croître  l’autorité  de  fon  Maître  , qui  étoit  devenue  la  fienne  propre , 
parti  fa  vie  dans  le  trouble  que  lui  catifoit  néceflàirement  la  crainte  de 
fes  ennemis  , tandis  qu’il  auroit  eu  befoin  de  tout  le  calme  de  fon  ame, 
pour  former  des  projets  aurti  vaftes  & aurti  compliqués  qu’étoient  les 
üens.  Ce  même  homme  , qui  s’expofoit  à la  haine  & à la  vengeance  de 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  dans  le  Royaume  , pour  rendre  le  Gouver- 
nement de  fon  Maître  plus  abfolu  , avoit  autant  à craindre  du  Roi , pour 
qui  il  rifquoit  tout,  que  du  reflèntiment  de  ceux  qu’il  forçoit  d’obéir. 
Que  de  cette  (îtuation  il  naiflè  des  réfolutions  méditées,  un  fyftêmc  fui- 
vi , des  entreprifes  aurti  fages  qu’éclatantes  ; qu’il  puiflè  y avoir  un  hom- 
me né  aflèz  grand  & aflèz  ennemi  de  lui-même  pour  s’occuper  tout  entier 
de  l’adminiftration  d’un  Royaume  , où  il  eft  également  craint , & de 
celui  qu’il  fert  & de  ceux  qu’il  foumet  : en  vérité , c’eft  un  problème  qtr’il 
n’appartient  qu’aux  partions  de  réfoudre  , ou  un  amour  du  bien  public 
fort  audertus  de  l’humanité. 

C’eft  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  a établi  l’Imprimerie  Royale  ; lé* 
frais  de  cet  établiflèment  coûtèrent  trois  cens  foixante  mille  livres  : Tri- 
chet  du  Frêne  étoit  chargé  de  la  correâion  ; Cramoifi  étoit  l’Imprimeur, 
& Sublet  Des-Noyers  en  étoit  le  Surintendant. 

Le  Palais  Royal , que  nous  voyons  aujourd’hui , avoit  été  bâti  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  , fous  le  nom  de  PalaisCardinal  : il  en  fitdonau 
Roi.  Il  voulut  que  fa  fépulture  même  fb  reflèntîtde  la  grandeur  avec  la- 
quelle il  avoit  vécu.  La  Sorbonne  , qui  eft  devenue , félon  Mezerai,  le 
Concile  perpétuel  des  Gaules  , l'aréopage  de  V Eglifr  , CT  le  Flambeau  de 
la  Foi , n’étoit  dans  les  commencemens  qu’une  Communauté  de  pauvres 
Ecoliers  , nommés  les  pauvres  Maîtres , établie  par  Robert  de  Sorbon- 
np.  Comme  S.  Louis , dont  il  étoit  Confeflèur , avoit  contribué  à cet 
établiflèment , & en  avoit  même  pofé  la  première  pierre , Robert  ne 
voulut  pas  prendre  le  titre  de  Fondateur,  & fe  contenta  de  celui  de 
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Provifeur.  Le  Cardinal  de  Richelieu  , en  la  même  qualité , choifit  cet- 
te demeure  pour  fa  fépulnire , après  l’avoir  rebâtie  avec  une  magnifi- 
cence vraiment  Royale.  Le  Maufolée  qui  s’y  voit  eftle  chef-d’œuvre  du 
célébré  Girardon.  # 

i«43- 

Le  Roi  avoit  rendu  un  Edit  le  premier  Décembre  de  l’année  précé- 
dente} par  lequel,  en  déclarant  que  Monfieur  ne  pourroit  jamais  avoir 
la  Rcgence  , il  le  pri  voit  en  même  temps  de  fon  Gouvernement,  & fup- 
•primoit  fes  Compagnies  de  Gendarmes  & de  Chevauxlcgers.  Le  Roi 
révoqua  cet  Edit  trois  femaines  avant  fa  mort.  Le  même  jour  de  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu,  le  Roi  fit  entrer  dans  fon  Confeil  le  Cardi- 
nal Maxarin:  il  continua  Mcflieurs  de  Chavigni&Des-Noyers  dans  leurs 
fondions,  ainlîque  le  Chancelier,  le  Surintendant  Bouthillier , Brienne 
& la  Vrilliere.  Il  écrivit  aux  Cours  fupérieures  de  fon  Royaume  , & à 
fes  Ambaflàdeurs , qu’il  n’y  a#oit  rien  de  changé  à tout  ce  qui  s’étoit 
pratiqué.  En  un  mot , la  Cour , dit  M.  de  la  Rochefoucaud , demeura 
uufli  fourni/: * aux  volontés  du  Cardinal  de  Richelieu  après  fa  mort , 
- qu'elle  l'avait  été  durant  fa  vie. 

Monfieur  revint  â S.  Germain  le  i a.  Janvier  , & y fut  fuivi  de  quel- 
ques exilés  & de  quelques  prifonniers , comme  le  Duc  de  S.  Simon , 
Vitri , Baflompierre  , &c.  Celui-ci  avoit  été  forcé,  lorfqu’onle  mit  à 
la  Baftille  , de  vendre  fa  Charge  de  Colonel  Général  des  Suiflcs  au 
Marquis  de  Coafiin , à qui  le  Marquis  de  la  Chaftre  avoit  fuccedé  ; mais 
le  Marquis  de  la  Chaftre  ayant  déplu  depuis  au  Cardinal  Maxario,  la 
Charge  fut  rendue  à Baflompierre.  Le  Duc  de  Beaufort  revint  d’An- 
gleterre, où  il  s’étoit  exilé  volontairement  fur  la  fin  du  miniftere  de 
Richelieu. 

L’attente  de  la  Rcgence , que  la  mauvaife  fanté  du  Roi  rendoit  pro- 
chaine , formoit  alors  deux  partis  à la  Cour,  celui  de  la  Reine,  8c  celui 
de  Monfieur.  Le  Roi  n’aimoitni  l’un  ni  l’autre  ; mais  comme  il  croyoit, 
par  l’experience  du  parte  , que  l’Etat  ne  pouvoir  être  en  de  plus  mau- 
vaifes  mains  que  dans  celles  de  Monfieur  , il  renvoya  le  favant  PereSir- 
mond  fon  Confeflêur , qui  lui  fit  la  propofition  d’aflbeier  Monfieur  à la 
Rcgence.  Des-Noyers,  fort  attaché  à la  Reine , obtint  fon  congé  qu’il 
demanda  , foit  qu’il  fe  crût  trop  néceflâire  pour  que  le  Roi  le  laiflflt  al- 
ler, foit  pour  être  rappellé  parla  Regente  , & fe  donner  auprès  d’elle 
le  mérite  de  n’avoir  pas  participé  aux  confeils  qui  dévoient  limiter  fort 
autorité.  La  Reine  avoit  mis  fa  principale  confiance  dansPotjer,  Evê^ 
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que  de  Beauvais.  Le  Duc  de  Beaufort  s’attacha  à elle  : le  Duc  de  la  Re- 
chefoucaud  lui  aflitra  le  Duc  d’Anguien  : & Maxarin  & Chavigni , qui 
virent  qu’ils  n’cbtiendroientrien  du  Roi  pour  Monlîeur,  retournèrent 
au  parti  de  la  Reine , <5r  firent  oublier  Des-Noyers. 

Déclaration  du  Roi  du  19*  Avril,  pour  la  Regence , qui  eft  déférée  2 
Anne  d’Autriche.  M.  le  Duc  d’Orléans  eft  déclaré  Lieutenant  Général 
du  Roi  Mineur,  fous  l’autorité  de  la  Revente,  & le  Roi  nomme  un  Con- 
feil  de  Regence.  Cette  Déclaration  fut  enregiftrée  lelendcmain  au  Par- 
lement. Louis  XIII.  meurt  le  14.  Mai , jour  de  l’Afcenfion. 

Louis  XIII.  étoitd’un  caradap  un  peu  fâuvagc;  il  craignoit  la  repré- 
fentation  , excepté  dans  les  cérémonies  , qu’il  aimoit  beaucoup. 

Henri  IV.  étant  dans  une  extrême  nécejfité , payoit  Jes  Officiers  de 
bonnes  paroles  , mais  ce  n' était  pas  là  le  tour  ePefprit  de  L4  uis  XIII.  il 
avoit , comme  il  le  reconneiffoit  lui-même  , une  féchereffe  c/uil  tenoit  de  la 
Reine  fa  mere.  ( Te  fl.  Polit.  ) Son  goût  pour  la  retraite  faifoit  qu’il  s’atta- 
choit  à fes  favoris,  dont  il  dépendoit , tant  qu’il  ne  les  renvoyoit  pas; 
mais  comme  il  tenoit  moins  à eux  par  le  goût  qae  par  le  befoin  d’avoir 
quelqu’un  qui  partageât  fa  folittide , il  étoit  aifé  de  les  lui  enlever  Sc  de 
lui  en  fubftituer  d’autres  : car  il  lui  en  fâlloit , & le  titre  de  Favori  étoit 
alors  comme  une  Charge  dans  l'Etat. 

Il  n’aima  jamais  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  domina  toujours:  il 
étoit  jaloux  de  ce  même  Miniftre,  à qui  il  fe  livroit  (ans  referve,  &il 
ne  lui  pardonnoit  pas  intérieurement  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  s’en  paflèr. 
11  eut  des  maîtreflès  comme  des  favoris  : il  en  étoit  jaloux,  & c’ctoit  là 
où  fes  fenrimens  fe  bornoient.  Les  vûes  de  ce  Prince  étoient  droites,  fon 
efprit  fage  & éclairé  ; il  n’imaginoit  point , mais  il  jugeoit  bien,  & fon 
Miniftre  ne  le  gouvernoit  qu’en  le  perfuadanj. 

Il  étoit  toutaufti  vaillantque  Henri  IV.  mais  d’une  valeur  fans  chaleur 
& fans  éclat , qui  n’eût  pas  été  bonne  pour  conquérir  un  Royaume.  La 
Providence  l’avoit  fait  naître  dans  le  moment  qui  lui  étoit  propre  : plus 
tôt , il  eût  été  trop  foible  ; plus  tard  , trop  circonfpeû  : fils  & pere  de 
deux  de  nos  plus  grands  Rois , il  affermit  le  Trône  , encore  ébranlé  , de 
Henri  IV.  & prépara  les  merveilles  du  régné  de  Louis  XIV. 

Gomberville , dans  fon  Livre  de  la  DcBrine  des  moeurs , dit  que  Louis 
XIII.  n’aimoit  pas  la  le&ure  , & que  ce  qui  en  dégoûta  ce  Prince  fut 
qu’on  lui  donna  d’abord  à lire  1 ’Hijloirc  de  France  par  Faut  bet. 
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LOUIS  XIV.| 
ni  à J.  Ger- 
main en  Lajc 
le  5.  Septem- 
bre 1638. 
parvient  â la 
Couronne  le 
1+.  Mail6+i. 
Il  fut  tenu  fur 
les  Fords  de 
Baptême  par 
le  Cardinal 
Ma\arin  <L7 
la  Princeffe 
de  Candi,  il 
fut  baptifi  par 
Dom.  Seguier , 
Evêque  de 
Meaux , dans 
la  Chapelle  du 
vieux  château 
de  Saint  Ger- 
main, le  zi. 
Avril  1643. 

Midemnifelle 
dit  dant  (es  Mé- 
moires , qu’elle 
fut  Marainc  du 
’Roi,&  que  Mon- 
fieur  en  for  le 
Parain  , mais  ce 
fut  quand  ce 
Prince  reçut  la 
Confirmation. 

te  Marquis  de 
Villeroi  fut  fon 
dSouverneur  , Sr 
l’Abbé  de  Beau- 
mont , connu 
fous  le  nom  de 
Perefice , depuis 
Archevêque  de 
Paris,  fut  fon 
Piccepteur. 


ARrest  du  Parlement  du  1 8.  Mai , prononcé  au  Lit 
de  Juflice  par  le  Chancelier , qui  déféré  à la  Reine, 
fins  reftriftion,  la  Regencc  & la  Tutelle.  Le  Cardinal 
Mazarin  fut  Surintendant  de  l’éducation  du  Roi  : ainfi  la 
Déclaration  de  Louis  XIII.  n’eut  point  lieu.  La  Reine 
s’apperçut  bien-tôt  du  peu  de  capacité  du  vieil  Evêque  de 
Beauvais  : il  fut  renvoyé,  & le  Cardinal  Mazarineut  tou- 
te fa  confiance.  La  Reine  Blanche  en  avoit  fait  autant  à 
la  mort  de  Louis  VIII.  de  le  jeune  Cardinal  Romain  prit 
alors  la  place  du  vieil  Bréquc  de  Sentis,  nommé  Guérin. 
Ces  deux  Princcfiès  ont  de  grands  rapports. 

On  ôta  les  Finances  à Bouthillicr , & Chavigni  fon  fils 
refia  dans  le  Confcil,  mais  fa  place  de  Secrétaire  d’Etat 
fut  donnée  à Brienne.  Chàteauneuf , Garde  des  Sceaux  , 
refia  dans  fa  maifon  de  Montrouge  , d’où  il  cauCt  beau- 
coup d’embarras  au  Cardinal  Mazarin. 

Le  Duc  de  Beaufort,  accufé  d’avoir  attenté  à la  vie  du 
Cardinal,  cft  mis  à Vincennes.  Meilleurs  de  Vendôme 
étoientàla  tète  d’un  parti  nommé  les  Importans  , oppofié 
a M.  le  Duc  d’Orléans  & à M.  le  Prince.  Combat  du  Duc 
de  Guilè  contre  Coligni , qui  fut  tué. 

Les  Elpagnols  voulant  mettre  à profit  le  trouble  & U 
confiùîon,  in  fépara  b les  des  premiers  jours  d’une  minorité, 
afliégent  Rocroi.  Le  Duc  d’Anguicn  , âgé  de  vingt-deux 
ans,  ayant  fous  lui  le  Maréchal  de  l’Hôpital , Gaflion  & 
la  Fcrté,  qui  furent  depuis  Maréchaux  de  France,  vient  au 
lêcours  de  la  Place , Üc  gagne  la  Bataille  de  Rocroi  le  19. 
Mai,  cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIII.  Le  Comte 
de  Fontaine,  Général  des  Efpagnpls , y fut  tué  dans  fa 
chaife,  où  il  fe  faifoit  porter  à caufe  de  la  goûte  : l’In- 
finterie  Efpagnole  ne  s’eft  pas  remife  de  cette  défaire; 
cette  Bataille  fut  donnée  contre  l’avis  & malgré  la  réfifi- 
tance  du  Maréchal  de  l’Hôpital,  qui  craignoit  le  hafard 
d’une  aélion  décifive  dans  les  commencemens  d’une  Ré- 
gence. Le  Duc  d’Anguien  prit  enfuite  Thion ville  le  10. 
Août  ; delà  il  s’empara  de  Cirq  le  2.  Septembre , & re- 
vint à la  Cour,  qu’il  quitta  peu  de  temps  après,  pour  me- 
ner du  fecours  au  Maréchal  de  Guébriant.  Celui-ci  prend 
Rorwll  le  19.  Novembre  :il  y fut  blefié  à mort.  La 
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MORT. 

P RINCE  S 
contemporains. 


Marie-The- 
refe  d’Autri- 
che , fille  uni- 
que de  Phi- 
lippe IV.  de 
fbn  premier 
mariage  avec 
Elifabeth  de 
France  , & 

' fœurde  Char- 
les II.  & de 
Marguerite- 
Therelë,  que 
Philippe  ^V. 
avbit  eus  de 
fon  fécond 
mariage  avec 
Marie  - Anne 
d’Autriche. 

Marie-The- 
refe  d’Autri- 
che étoit  née 
le  20.  Sep- 
tembre 1638. 
elle  époufa 
louis  X I V. 
parProcureur 
à Fontarabie 
le  3.  Juin 
ï6  6o.  & le 
mariage  fut 
•élébré  à S. 
Jaan  de  Luz 
le  9.  elle  fit 
fon  entrée  fo-, 
lemnelle  à 
Paris  le  16. 
Août  fui  vant, 
& mourut  à 
‘V «failles  le 


Louis  Dauphin  , dit  Ma 1- 
feipneur  , mort  a Meu- 
don  1e  14.  Avril  1711. 
11  avoit  eu  de  Marie- 
Anne-Chrifline-Viôoi- 
re  de  Bavière  , morte  le 
le.  Avril  169c. 

i°.  Louis  Duc  de 
Bourgogne  , mort  le 
18.  lévrier  i;n.  le- 

Îuel  eue  de  Marie-Adc- 
lïde  de  Savoie , mor- 
te le  n.  Février  1711, 
N.  Duc  de  Bretagne, 
mort  en  170;.  Louis 
Duc  de  Bretagne  , mort 
le  8.  Mars  1711.  & 
Louis  XV.  ne  le  1 j. 
Février  1710. 

1°.  Philippe  Duc 
d’Anjou  , Roi  d’Etpa- 
gne. 

3°.  Charles  Duc  de 
Berri , mort  le  4.  Mai 
«7*4- 

Louis  XIV.  eut  encore 
deux  fils  & trois  hiles , 
morts  jeunes. 


Louis  XIV. 
meurt  à Vtr- 
f aille  s le  Di- 
manche pre- 
mier Septem- 
bre 171J.  à 
huit  heures  C7 
un  quart  du 
matin , âgé  de 
77.  ans  moins 
quatre  jours. 
Son  corps  a été 
porté  à S.  De- 
nis , J on  cccur 
aux  Jefuites 
de  la  rue  S. 
Antoine  , CI 
fes  entrailles 
it  Notre-Da- 
me. Son  Orai- 
fon  funèbre 
fut  prononcée 
à Saint  Denis 
par  M.  Çim- 
queran  de 
Beaujeu  , E- 
vêque  de  CaJ- 
trrs  : à N.tre- 
Damepar  M. 
Maboul,  Evê- 
que d'Alet  : 
par  le  Pere 
Majjillon  à la 
Sainte  Cha- 
pelle, (J  par 
d’autres  Ora- 
teurs en  dif- 
férentes Egli- 
fes  du  Royau- 
me. 


Ptftt. 

Urbain  VIII.  >644. 

Cr  fut  lui  Joonu  au* 
C Ai  Am  AUX  le  titre  d'Ertà- 
rtruce. 

Innocent  X.  ,4çj. 

Alexandre  VII.  16*7. 

Clément  IX.  ,44p. 

Clament  X.  ,474. 

Innocent  X’i.  1S89. 

Alexandre  VIII.  1491. 

Innocent  XII.  170c. 

Clément  XI.  171t. 

Mm  fin  Oihtmsrtt. 

Ibrahim.  ,4j.. 

Mahomet  IV.  1687. 

Soliman  II.  1491. 

AchmetlI.  «4p>. 

Muftapha  II.  1703. 

Achmct  111.  dépolc 

I7J». 

Empereure. 

Ferdinand  III.  >437. 

Léopold  I.  »7<>5. 

Jofcph  I.  ,7J,. 

Charles  VI.  1740. 

l{;ir  ù‘  P./pAgne. 

Philippe  IV.  «44j. 

Charles  II.  17CC. 

Philippe  V. 


I (fit  Je  PertugAl. 

Jean  , Duc  de  Bragance. 

i4t4. 

Alphonfc-Hcnti  , dctrouc 
en  1667,  morten  1683. 


Pierre  II.  17*6. 

Jean  V. 

Rfie  J* Angleterre  Cr  u’Ectjp. 

Charles  I.  1649. 

Châties  II.  1484. 

Jacques  11.  détrôné  en 
,688.  mort  en  1701. 
Guillaume  111.  17c,. 

Anne  Stuart.  1714. 

Ceorgel,  17,7. 
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Reine  le  fît  enterrer  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Pari*,  & voulut 
que  les  Cours  Souveraines  a fïï  fia  fient  à fes  funérailles.  La  divifion  s’é- 
tant mife  entre  les  François  & les  Allemands  par  cette  mort , le  Duc 
Charles  de  Lorraine,  Merci,  & Jean  deWert,  battirent  Rantzau  à 
Tudelingen  le  2j.  Novembre.  Cette  déroute  fit  reperdre  Rotwil.  Du 
«ôté  de  l’Efpagnc,  le  Maréchal  de  Brezé  battit  le  j.  Septembre  la 
Flotte  Efpagnole  à la  vûe  de  Carthagene , & le  Maréchal  de  la  Mothe 
remporta  pluiieurs  avantages  en  Catalogne.  Le  Roi  d’Efpagne  en  per- 
fonne  prit  Moncon  que  la  Mothe  ne  put  fecourir.  Le  Prince  Thomas 
n’ayant  pû  empêcher  que  les  Efpagnols  ne  priflèntle  27.  Mai  la  ville  de 
Tortonne  dans  le  Milanez , prit  la  ville  d’Aft  , & celle  de  Trin  le  24. 
Septembre,  où  le  Vicomte  de  Turenne  mérita  à trente-deux  ans  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France  ; le  Comte  du  Pleflis-Praflin  ( depuis  Maréchal 
de  Choilcuil)  prit  le  Pont  deStures  le  28.  Oétobre.  La  Reine  diminua 
toutes  les  penfîons  d’un  tiers.  Edit  contre  les  Duels.  Il  y en*a  eu  plu- 
fieurs  à ce  fujet  rendus  fous  ce  Régné. 

En  Angleterre  : bataille  de  Neuburi  le  29.  Septembre  enAe  Charles 
1. 8c  les  Parlementaires , qui  ne  fiit  pas  plus  décifive  que  l’avoit  été  celle 
.de  Keinfton.  Anne  d’Autriche  envoie  le  Comte  d’Harcourt  en  Angle- 
terre , pour  offrir  la  médiation  de  la  France  entre  le  Roi  & le  Parle- 
ment : cette  démarche  fut  fans  fuccès. 

1644» 

Meflieurs  d’Avaux  & Servicn  étoient  partis  dès  l’année  precedente 
pour  Munltcr , avec  les  inflruttions  nécefiàires  pour  conclure  une  paix 
dont  l’Europe  avoir  tant  de  befoin , & dont  les  préliminaires  avoient 
déjà  été  lignés  à Hambourg  le  z$.  Décembre  1641.  entre  les  Ambaflà- 
deurs  de  l’Empereur,  de  la  France , de  l’Efpagne  & de  la  Suède  ; mais 
ilyavoittrop  d’intérêts  différens  à ménager , pour  fe  flatter  que  cette 
paix  fut  prochaine,  & nos  Plénipotentiaires,  qui  s’étoient  arrêtés  à la 
Haye  , y conclurent  le  premier  Mars  de  cette  année,  avant  leur  départ 
pour  Munfter,  un  Traité  entre  le  Roi  & les  Etats  Gérilraux  , confirma- 
tif de  celui  de  163  j.  en  conféquence  duquel  la  guerre  continua.  Le  Roi 
leur  accorde  aufîî  le  titre  de  Hauts  C7  Pm/fois  Seigneurs- , comme  7.  ans 
auparavant  Louis  XIII.  a voit  accordé  le  titre  d 'Altejfe  aux  Princes  d’O- 
range  , qui  jufqucs-là  n’avoient  eu  que  celui  à' Excellence.  Renouvel- 
lement duTraité  de  164t.  avec  le  Portugal. 

La  défaite  du  Maréchal  de  Rantzau  à Tudelingen  avoir  forcé  les  dé- 
bris de  notre  Armée  d’Allemagne  aie  mettre  à couvert  en  deçà  du  Rhin, 
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Vendredi  30. 
Juillet  1683. 
âgée  de  43. 
ans.  Son  corps 
fut  porté  à S. 
Denis , & fon 
cœur  auVal- 
de-Grace.  Le 
Roi  qui  ho- 
noroit  fa  ver- 
tu, dit,  en  ap- 
prenant fa 
mort  , Voila 
le  prcmict 
chagrin  rju' el- 
le m’ait  j.t- 
m.tif  donné. 


E N F A NS. 


Enfant  naturel t & légitimée. 

I>ouis  XIV.  eut  de  Mada- 
me la  Dueheffe  de  la  ral- 
liera , lamelle  t'étant  ren- 
due h girafe  Carmélite 

te  1.  Juin  1 574.  fit  pn. 
fejfitn  le  4.  Juin  1675, 
O mturut  le  6.  Juin  I 7 1 c . 
âgée  de  faixante-cint)  ant. 
Louisde  Bourbon , Com- 
te de  Vermandois.  168  j. 
Marie-Anne  , dite  Made- 
moiselle de  Blois  Prin- 
celSc  de  Conti.  1759. 

| Satrer  Enfant  naturel t ir 
légitimât. 

louis-Auguftc  de  Bour- 
bon , Duc  du  Maine. 

>7  J«. 

Louis-CéSar  , Abbé  de 
S.  Denis.  i6Z}.l 

[louis  - Alexandre  de 
Bourbon  , Comte  de 
Touloufe.  *737» 

louife  - Fran^oile  de 
Bourbon  , dite  Made- 
moiselle de  Nantes  , 
Dueheffe  de  Bourbon  , 
mariée  à Lotit  III.  Due 
de  Btnrken  , morte  en 
>743* 

LouiSe-Mane  de  Bour- 
bon , dite  Mademoiselle 
de  Tours.  iffBt. 

FrançoiSe-Marie  de  Bour- 
bon , dite  Mademoiselle 
de  Blois  , mariée  à Phi- 
lippe II,  Duc  d'Orléant  , 
Hegent  de  France. 

Deux  autres  fils  , morts 
jeunes. 


P R INC E S 
contemporaine. 


I\} il  de  Dannemart. 


164t. 

167e. 

>«99. 

>73e. 


Chrifiiern  IV. 

Frédéric  III. 

Chriflicrn  V. 

Frédéric  IV. 

Prit  de  Suide, 

Chrifline  abdique  en 
>«>4.  meurt  en  1689. 

Charles  Guftave.  1 660. 

Charles  XI.  1-697. 

Charles  XII.  1718. 

Boit  de  Ptlegnr. 

ladillas-SigiSmond.  164E. 
Jean  Cafimir  abdique 

1667. 

Michel  Wicfno-Wcski. 

>673* 

Jean  Sobicski.  1696. 

Frédévic-Auguflc  , Elec- 
teur de  Saxg.  >73». 

Stanillas. 

Cl jrfir. 

Michel  roederowitz. 
Alexis  Michaclowita. 

1 , . . tfi7«. 

Fœdor  Alexiowitz.  i6la, 

[Jwan  Alexionitz.  i«£8. 
Pierre  A !exioy»  iu.a  7 1 ; , 


Zi 
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Sc  dès  la  fin  de  l’année  précédente  on  a voit  tiré  le  Vicomte  deTurenne 
d’Italie  pour  lui  en  donner  le  commandement. 

Turcnne  commence  à réparer  cette  Armée  à fes  dépens,  8c  parte  le 
Rhin  pour  fâ  ire  lever  le  fiége  de  Fribourg  au  Général  Merci,  mais  la 
Ville  fut  prife  le  28.  Juillet.  Le  Ducd'Anguien,  qui  avoit  été  envoyé 
au  fccours  deTnrenne,  n’avoit  pû  arriver  aflèi  tôt  pour  feuver  cette 
Place,  & ayant  parte  le  Rhin,  il  fe  joignit  au  Vicomte , ayant  fous  lui  le 
Maréchal  de  Gramont  ; ce  fut  alors  que  fe  partirent  les  trois  fameufes 
journées  de  Fribourg  , l’une  le  j.  Août,  l’autre  le  5-  & la  troifiéme  le 
9.  fi  pourtant  on  peut  regarder  comme  un  combat  cette  troifiéme  jour- 
Djée , qui  ne  fut  qu’une  pourfnite  de  l’armée  ennemie  Sc  la  prife  du  Ca- 
non 8c  du  bagage.  Le  Général  Merci , qui  fût  obligé  de  décamper  avec 
perte  de  près  de  neuf  mille  Bavarois  , n’en  conferva  pas  mains  la  répu- 
tation de  grand  Général , par  l’habileté  de  fa  retraite , & lc*Duc  d’An- 
guien  Sc  Turenne  y acquirent  celle  des  premiers  Capitaines  de  l’Europe. 
Sans  s’amufer  à reprendre  Fribourg , les  Généraux  fe  déterminèrent  à fc 
rendre  maîtres  de  tout  le  cours  du  Rhin  ; Spire  fe  rend  auMarquis  d’Au- 
mont  le  29,.  Août  ; Le  Duc  d’Anguien  prend  Philisbourg  le  9.  Septem- 
bre ; Mayence  lui  ouvre  fes  portes  le  17.  après  que  Votmes  & Oppen- 
heimfefurcntrenditf.LeMaréchal  deTurenne  prend  Benghen,  Creuta,- 
nac  Sc  Landau. 

Du  côté  de  la  Flandre , M.  le  Duc  d'Orléans , ayant  fous  lui  les  Ma- 
réchaux de  la  Meilleraie  & de  Gartîon , prit  le  28.  Juillet  Gravelines, 
défendue  vaillamment  pendant  deux  mois  par  Don  Fernando  Solis.  Ce 
fut  à ce  fiége , où  fe  fignaia  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Grands  dans  le 
Royaume , que  s’éleva  la  contefiation  entre  le  Maréchal  de  la  Meilleraie 
Sc  le  Maréchal  de  Gartion  , à qui  prendroit  poflèffion  de  la  Ville  : on 
alloit  en  venir  aux  mains,  quand  Lambert  Maréchal  de  Camp  défendit 
aux  Troupes,  au  nom  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  de  les  reconnoître  ni 
l’un  ni  l’autre  , & donna  le  temps  au  Prince  de  décider , fuivant  la  règle, 
que  c’eft  le  droit  du  Régiment  des  Gardes  , à la  tête  defquels  étoit  le 
Maréchal  de  la  Meilleraie , d’entrer  le  premier  dans  les  Places  conqui- 
fes.  Le  Prince  d’Orange  prit  de  fon  côté  le  Sas  de  Gand  le  7.  Septembre. 
Au-delà  des  Alpes , le  Prince  Thomas  Général  des  Troupes  Francoife* 
prit  la  ville  de  Santia. 

Au-delà  des  Pyrénées , le  fort  des  armes  fut  différent  : Don  Philippe 
de  Selve  battit  le  Maréchal  de  la  Mothe , qui  vouloit  empêcher  la  prife 
de  Lérida.  Le  Roi  d’Elpagne  prit  cette  Place  & Balaguier , & fit  lever 
le  fié g«  de  Twagone  au  Marfçfegl , quj  rappçjlé  & où*  à Pipnc- 
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TrîTKISTRES]  GUERRIERS.  MAGISTRATS. 


SA  VANS 
CS  Illuftres. 


Surintendans 
des  Finan- 
ces. 

CI-  Bouthil- 


Marêchaux  de 
France. 

Nie.  de  l’H-ôpital 
de  Vitri.  16+4. 

Hon.  4’ Albert  de 
Chaulncs.  i<H9- 

Gafp.  de  Coligni , 
dit  le  Maréchal 
de  Châtillon , pe- 
tit-fils de  l’Ami- 


Chanceliers. 

Ch.del’Aubefpine 
de  Chateauneuf, 
G.  D.  S.  i«5î. 

Pierre  Seguier. 

1672. 

Matthieu  Mole  , 
G.  O.  S.  1 656. 


Nie.  Petiot  d'Ablaa- 
court.  1664. 

Luc  d’Acheri.  ifitç. 
N.  Abr.  Amclor  de  la 
Houflaie.  1706. 
Franç.  Annat.  iSje. 
Ant.  Amauld.  >£94. 
Rob.Arnauld  d'Andil- 

li.  ««74. 

Gcorg.  d’Aubuflon  > 
Arcnerîaue  d'Em- 


Thim-d'Epinai  de 
S- 

Urbain  de  Maillé 
de  Brexé.  1650. 

•harl.  de  Schora- 


Etienne  d’Aligrc.  Etien.  Baluze.  1718. 

1677.  J.  Louii  Guet  de  Bal- 

. ...  uc.  1S54. 

MicH.  le  Tellier.  Michel  Baroo  » Corné* 
I685. 

Louis  Boucherai. 

1699. 

Louis  Phelypeaux 
de  Pontchartrain 


Perticelli.  ) 
René  de  Lon- 


Mailons. 

1677. 

Nic.Fouqnet. 


1714;  mort  en 
1727. 

Den.  Fr.  Voifin. 

1717. 

Premiers  Préfi- 
deits. 

Matthieu  Molé. 

16$6. 

Pomponne  de  Bcl- 


Guillaume  de  La- 
moignon. 1677. 

Nie.  Potier  de  No- 
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Encife.  On  a dit  que  le  Tellier , Sécretaire  d’Etat  de  la  Guerre  à la  place 
de  Des-Noy  ers,  eut  beaucoup  de  part  à cette  difgrace , parce  qu’il  haïfioit 
le  Maréchal  de  fes  liaifonsavec  Des-Noy  ers,  qui  n’avoit  pas  encore  don- 
né la  démifïion  de  fa  Charge.  Le  Cardinal  voulut  lui  foire  foire  fon Pro- 
cès, mais  après  avoir  été  traîné  à plufieurs  Tribunaux  , le  Parjementde 
Grenoble  l’ayant  pleinement  juftifié,  il  fortit  du  Château  de  Pierrc-En- 
cifeenitf+8.  • 

La  Guerre  civile  continue  en  Angleterre  avec  divers  fuccès.  Olivier 
Cromwel  bat  le  Prince  Robert  à la  Bataille  d’Yorck  le  12.  Juillet.  La 
Reine  d’Angleterre  fort  d’Exceftcr , que  le  Comte  d’Eflèx  fe  préparait 
à affiéger  , ayant  à peine  eu  le  temps  de  faire  fes  couches.  Elle  arrive  à 
Paris,  où  leurs  Majeftés  la  logèrent  au  Louvre,  & où  elle  reçut  les  ref- 

Seds  de  toutes  les  Cours  Souveraines.  La  guerre  entre  le  Pape  & le  Duc 
e Parme  fut  terminée  cette  année  par  le  Cardinal  Bichi.  L’année  pre- 
cedente Lyonne  avoit  entamé  cet  accommodement  par  ordre  du  Roi. 
Caflro  fut  rendu  au  Duc , qui  en  fit  hommage  au  S.  Siège. 

Le  Cardinal  Pamphilio  fuccedc  à Urbain  VIII.  fous  le  nom  d’Jnno- 
cent  X.  malgré  l’oppofition  de  la  France,  par  les  intrigues  des  Barbe- 
rins,  qui  eurent  tout  le  temps  de  s’envepentir  , ôc  qui  vinrent  chercher 
un  afyle  en  France  contre  ce  même  Pontife , qui  leur  devoir  fon  éléva- 
tion. 

1 • 

Le  Maréchal  deTurenne  ayant  appris  la  viéloire  remportée  à Tabor  le 
6.  Mars  par  Tortenfon  fur  les  Impériaux,  voulut  én  profiter  pour  s’avan- 
cer dans  l’ Allemagne  , & empêcher  Merci  d’entrer  dans  la  Franconie.  Sa 
marche  /u^pénible  ; Rofen  envoyé  à la  découverte  crut  que  les  Impé- 
riaux étoient  loin,  &le  Maréchal , cédant  à l’importunité  de  la  Cava- 
lerie Allemande , qui  demandoit  des  quartiers  pour  fe  rafraîchir,  lafé- 
p3ra  , & prit  le  lien  à Mariendal.  Merci , profitant  de  cette  faute  , la 
feule  que  Turenne  ait  jamais  pu  fe  reprocher , vint  l’attaquer  avant  qu’il 
eût  pu  raflèmbler  fes  quartiers , & le  battit  à Mariendal  le  $•  Mai.  Le 
Duc  d’Angtiicn  quitta  l’Armée  de  Champagne  qu’il  commandoit , & ac- 
courut au  fecoursde  M.  deTurenne,  après  avoir  aidé  en  chemin  le  Mar- 
quis de  Villeroi  à prendre  la  Fortereflè  de  la  Mothc  en  Lorraine , qui  fut 
rafée.  Ce  Prince,  joint  à M.  deTurenne  & au  Maréchal  de  Gramonr, 
l’avança  vers  la  Bavière  , prit  Wimphen  , qui  lui  ouvrait  un  paflàgc  fur 
le  Nekre,  malgr  é la  défedion  de  Conigfmark  , attaqua  contre  l’avis  de 
M.  de  Turenne  le  Général  Merci  le  î.î^oût  àNortlingue,  ville  Impe- 


# 


Digitized  by  Google 


Troisième  Race.  36? 


■MINISTRES 


Secrétaires 

d'Etat. 

Henri  - Aug. 
de  Lomeme 
de  Bricnne. 

1 666. 

Cl.  Bouthil- 
lier  , Surin- 
tendant. 

1 6 S 1. 

Louis  Phely- 
pcaux  de  la 
Vrilliere. 

1621. 

AbelServien, 

Surintendant. 

1659. 
Léon  Bou- 
thillier  de 
Chavigni. 

1652. 

F.SubletDes- 
Noyers , Sur- 
intendant  des 
Bàtimcns. 

1 6+J. 

H.  de  Gucne- 
gaud  de  Plan- 
ci.  1676. 

Mich.  lcTel- 
lier,  Chance- 
lier. 1685. 

Louis  Phely- 
peaux  de  la 
Vrilliere  fe 
démet  en 

1669. 


G VERRIERS. 


Maréchaux  de 

France. 

• 

Jacq.  Nompar  de 
Caumont  de  la 
Force.  1652. 
Jean  de  Gaflion. 

1647. 

Céfar  deChoifeul. 

167Î. 

Jof.  de  Rantxau. 

1650. 

Nie.  de  Neuville 
de  Viüeroi.i68J. 

Ant.  d’Aumont. 

,1669* 

Jacq.  d’Eftampes. 

1668. 

Charl.  de  Monchi 
d’Hocquincourt. 

1658. 

Henri  de  Senne- 
terre  de  la  Ferté. 

1681. 

Jacq.  Rouxel  de 
Grancei.  1680. 

Arm.  Nompar  de 
Caumont  de  la 
Force.  1675. 

Louis  Foucault. 

16  59. 

Céf.  Phœbusd’Al- 
bert.  j 676. 

Phil.  de  Clairam- 
bault.  1665. 


MAGISTRATS. 


Prtmidf  Préfi- 
dins. 

Louis  le  Pelletier 
fc  démet  eni7i2. 

Jean-Antoine  de 
Mefmes.  1723 

Procureurs  Géné- 
raux. 

Blaife  Meliand. 

1661. 

Nicolas  Fouquet. 

1680. 

Bafile  Fouquet  , 
reçu  en  furvivan- 
ce  de  fon  frere 
Baille  Fouquet 
n’exerça  point,  & 
mourut  en  1680. 

Achilles  de  Har- 
lai.  1671 

Achilles  de  Har- 
lai.  1712. 

Jean  Arnaulddela 
Briffe.  1700. 

Henri-Fr.EJaguef- 
feau,  aujourd’hui 
Chancelier. 

AvocJts  G énéraux. 

Orner  Talon. 

1632. 

Etienne  Briquet. 

1641- 


S AV ANS 
ZT  lllujlrcs. 


Roger  de  Rabium  de 
Btiflî,  169;. 

Gautier  de  la  Calprt- 
nede.  1663. 

Jean  Galbcrt  Campif- 
tron.  ' 171 J- 

AndréCampra.  1744. 
Ch.  duCangc,  1688. 

F.  de  la  Cba^e  , Coo- 
feffeur  duRoi.  170$. 
Claude  tra.  Luilliet 
Chappelle.  |6£6. 
Guil.Amfrye  deChau- 
lieu.  1710. 

Thitn.  Cheminais. 

1689. 

TTrb.  Chevreau.  1700. 
Jean  Claude.  1687. 
Seb.  le  Clerc  , Gra- 
veur. 17*4- 

Paie.  Colaffe,  Mufi- . 
cicn.  I7°9- 

J.Commirc.  170Ï. 
Gcraud  de  Cordemoi. 

1684. 

P.  Corneille.  1684. 
Th.  Corneille.  1709. 
louis  Coufin.  1707. 
Ant.  Coyfevox,  Sciilp-  ‘ 
teur.  172c. 

André  Dacier.  1721. 
Mdc.  Daeicr.  171c. 
Pierre  Danet.  1709. 
Gabr.  Daniel.  1728. 
Renc  Defcartes.  id;a. 

J.  Doraat.  1699. 
Céf.  d’Ellrées , Cardi- 
nal. 1714. 

Ch,  Aug.  de  la  Fare. 

»71J» 

Madel.  de  la  Vcrgne 
de  la  Fayette.  1693. 
André  Félibieo.  «699. 

Fr.  de  Salignac  de  I4 
Motbe-Ftnelon.  1 

t7t.Sx  + 
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riale  de  la  Suabe  , & le  défit  à plattes  coutures  : Merci  y fût  tué  , Sc  le 
Maréchal  de  Gramont,  qui  avoit  été  fait  prifoimjcr , fut  échangé  avec 
le  Général  Glefne.  Le  Duc  ifAnguicn  étant  tomfié  malade  des  fatigue» 
de  la  Campagne,  le  Maréchal  de  Turenne  * le  Maréchal  de  Gramont 
continuèrent  le  fiége  d’Hailbron  , que  ce  Prince  avoit  inverti.  L’Archi- 
duc Léopold,  frere  de  l’Empereur,  & le  Général  Galas,  qui  vinrent 
prendre  le  commandement  de  l’Armée  Impériale,  dégagèrent  Hailbron, 
& reprirent  tout  ce  qu’on  leur  avoit  enlevé  entre  le  Nekre  Sc  le  Danube, 
M.  de  Turenne  finit  la  Campagne  de  ce  côté  par  la  prife  de  Trêves,  le 
19.  Novembre,  où  il  rétablirl’Ele&eur , devenu  libre  par  la  médiation 
du  Roi , qui  déclara  que  fans  cette  condition  il  n’écouteroit  aucune  pro- 
portion de  paix. 

Du  côté  de  la  Flandre , M.  le  Duc  d’Orléans , ayant  fous  lui  le  Ma- 
réchal de  Gaffion  & Ranttau , prit  le  Fort  de  Mardik  le  10.  Juillet: 
Rantïau  en  obtint  le  Bâton  de  Maréchal  de  France.  Le  Fort  de  Link  cft 
rendu  le  23.  à Gaffion.  Bourbourg  eft  pris  le  9. Août,  Bethune  le  30. 
ainfi  que  Cartel,  Etaire,  Merville  Sc  S.  Venant.  Le  Duc  d’Orléans 
. étant  retourné  à la  Cour , les  Maréchaux  de  Gaffion  Sc  Rantzau  prirent 
Lilers,  la  Mothe-aux-Bois,  Armentieres , Varneton , Comines,  Mar- 
chiene,  le  Pont-à-Vendîn , Lens , Orchies,  l’Eclufe  & Arleux.  Le 
Prince  d’Orange  fe  borna  à la  prife  de  Hults , encore  y fut-il  engagé , 
comme  malgré  lui , par  la  facilité  que  Gaffion  y apporta.  Lajalourtede 
la  Hollande  contre  la  Zclande  empêcha  de  faire  le  fiége  d’Anvers , dans 
la  crainte  que  le  Port  d’Anvers  ne  fît  tomber  le  commerce  d’Amrterdam. 
Les  ennemis  reprennent  Cartel  & le  Fort  de  Mardik. 

Le  Comte  d’Harcourt , ayant  remplacé  le  Maréchal  de  la  Mothe  en 
Catalogne , tenoit  la  Campagne , pendant  que  le  Comte  du  Pleffis- 
Praflin  fâifoit  le  fiége  de  Rofes,  qui  fe  rendit  le  dernier  Mai , après  qua- 
rante-neuf jours  de  tranchée  ouverte  : il  fût  fait  Maréchal  de  France.  La 
prife  de  cette  Ville  donnoit  la  communication  libre  entre  la  Catalogne 
& le  Rouffillon.  Le  Comte  d’Harcourt,  après  s’être  emparé  d’Agram- 
mont  &de  S.  Aimais,  parta  laSegre,  gagna  la  Bataille  deLiorcns  le  2j. 
Juin  contre  Don  André  Cantclme , &prit  Balaguier. 

Conjuration  deCCatalans  , conduite  par  la  Baronne  d’Albi , par 
l’Abbé  Gallicans,  & par  Onufre  Aquilles , pour  fe  remettre  fous  l’o- 
bcirtànce  des  Efpagnols.  Elle  crt  découverte  Sc  diffipée  par  le  Comte 
d’Harcourt.  » 

Du  côté  du  Portugal,  les  Efpagnols,  fous  le  commandement  du  Mar- 
quis de  Terracufe , furent  battus  & contraints  de  lever  le  fiége  d’Elvas. 
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MINISTRES 

GUE  RRIERS. 

Stcrelairer 

Maréchaux  de 

d'Etat. 

France. 

Hugues  de 

Jacq.  de  Cartel- 

Lionne. 

nau.  * 1658. 

1571. 

Jean  de  Sculetn- 

Henri  L.  de 

berg  de  Montée- 

Lomenie  de 

jeu.  1671. 

Brienne. 

1683. 

Abr.  de  Fabert. 

166Z. 

J.  B. Colbert, 

Franç.  de  Crequi. 

Controlleur 

1687. 

Général. 

BeA.  Gigault  de 

1 (SS  2 • 

Bellefonds.1694. 

J.  B.  Colbert 

Louis  de  Crevant 

de  Seignelai. 
1690. 

Humîeres  1694- 

Fr.  Mich.  le 
Tellier  de 

Godcfroi  d’Eftra- 
des.  1686. 

Louvois. 

Phil.  de  Monta ult- 

1 691. 
Ch.  Colbert 

Benacde  Navail- 
les.  1684. 

de  CroifTi. 

Louis-Armand  de 

1696. 

Schomberg.1690. 

Sim.  Arnauld 

J.  Henri  de  Dur- 

de  Pompon- 

fort  de  Duras. 

ne-  16  99. 

1704. 

Barth.  Phe- 

Louis  -Vi&or  de 

lypeaux  de 

Rochechouart  , 

Châteauneuf. 

nommé  le  Duc 

1700. 

Louis-Fr.Ma- 

de  Vivonne. 

1688. 

rie  le  Tellier 

Fr.  d’Aubuflôn  de 

de  Barbe- 

la  Feuill^de. 

fieux..  1701. 

1691. 

MAGISTRATS. 


Avocats  Généraux . 

Jerome  Bignon , 
êxerce  une  fécon- 
de fois  à la  mort 
de  fon  gendre , 
n’ayant  plus  que 
le  rang  de  fécond 
Avocat  Général. 

1 6j6. 

Jer.  Bignon»  fils 
du  precedent. 

1697. 

Denis  Talon. 

r 6p8. 

Chrétien-François 
de  Lamoignon. 

1709. 

AchillesdeHarlai. 

1717. 

Henri-Fr.  Dagitef-  j 
feau,  aujourd’hui 
Chancelier. 

Jofeph  Orner  Joli 
de  Fleuri.  1704. 

Antoine  Portail, 
depuis  Premier 
Préfident.  173  e. 
Jean  le  Nain. 

1709. 

Guillaume-Franç. 
Joli  de  Fleuri , 
aujourd’hui  Pro- 
cureur Général. 
Guil.  de  Lamoi- 
gnon. 

Louis  Chauvelin. 

t?lS- 


S AV A NS 

C7  llluflrer. 


Taacgui  le  Fcvre. 

1671. 

Am.  Je  Pai  de  Fcu- 
guicres.  1711. 

Efprit  Fléchicr.  1710. 
Claude  Fleuri.  1713. 
J.delaFontaine.169;. 
Charles  Rivière  du 
Frcfni.  1714. 

Ant.  Furetiere.  i£Z£. 
Pierre  GaiTendi.  1653. 
Fr.Girardon.  1715. 
Ant.  Godeau.  1671. 
Théodore  Godcfroi. 

itf  49. 

Hug.  Grotius.  104;. 
Jean-Bupt.  du  Hamel. 

itfpï. 

J.  Hardouin.  1719. 
Dan.  Heinfius  1655. 
Barthcl.  d'Hcrbclot. 

««75- 

Th.  Hobbes.  1679. 
Guil.  Ir.  Antoine  de 
l'Hôpital.  1704. 

Antoinette  de  la  Gar- 
de des  Houliercj. 

169  4. 

Dan.  Huet.  17:1. 

Toulf.  de  Forbin  de 
Janfon , Card.  1713- 
Jean  Jotjvenct,  Pein- 
tre. 1717. 

Athan.  Kirkcr.  îOto. 
Phil.  Labbe.  1667. 
Jean  le  Laboureur. 

ifi7$. 

Mich.  Richard  de  la 
Lande  , Muficien. 

1716. 

Mich.  Lambert,  Mu- 
ficien.  1696. 

Bern.  Lami.  <715. 
J.  de  Launoi.  167  t. 
Godef.  Guil.  Leibnitz. 

17 16. 

CUucjc  de  l’iflc.  1 7i«. 
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Le  jeune  Duc  de  Savoie  étoit  rentré  dans  Turin  & dans  les  autres  Places 
où  il  y avoit  garnifon  Françoife  , par  le  Traité  conclu  dès  le  j.  Avril. 
Le  Prince  Thomas  vouloit  achever  de  chafler  les  Efpagnols  de  fan  pays. 
Il  s’empara  de  Rocca  di  Vigevano , enfuite  ayant  voulu  joindre  le  Maré- 
chal du  Pleflis-Praflin , qui  lui  amenoit  du  fecours  de  France , il  força 
les  quartiers  des  Efpagnols,  & paflà  la  riviere  de  Mora. 

Le  Cardinal  Mazarin , ayant  tenté  en  vain  de  faire  oublier  à Innocent 
X.  l’oppofition  qu’il  avoit  mife  à fon  exaltation  , fe  réconcilie  avec  les 
Barberins , que  le  Pape  maltraitoit , quoiqu’il  leur  dût  le  Pontificat. 
Mazarin  les  reçoit  à Paris  , & donne  à l’aîné  , nommé  Antoine  , l’Ar- 
chevêché de  Rheims , & la  Charge  de  Grand  Aumônier  de  France.  Le 
Duc  de  S.  Simon  fe  démet  de  la  Charge  de.premier  Ecuyer , en  faveur 
de  Beringhen. 

Le  6.  Novembre  la  Princelïè  Marie  de  Gonzague , /tlle  du  défunt  Duc 
de  Mantoue , epoufa  , dans  la  Chapelle  du  Palais 'Royal,  LadiflasIV. 
Roi  de  Pologne.  Elle  fe  remaria  depuis  à Cafimir  , fucceflêur  de  ce 
Prince.  C’étoit  elle  que  M.  le  Duc  d’Orléans  avoit  voulu  époulèr , & 
qui  fe  confola  enfuite  avec  Chalais  de  l’oppofition  que  la  Reine  avoit 
mife  à ce  mariage , & de  l’inconftance  de  Gallon.  La  Maréchale  de 
Guébriant  la  conduifit  en  Pologne  , avec  le  titre  d’Ambaflàdrice.  Les 
Rebelles  d’Angleterre  font  trancher  la  tête  à Guillaume  Lawd , Arche- 
vêque de  Cantorberi.  La  guerre  y étoit  toujours  aulfi  vive  , mais  la  Ba- 
taille de  Naerbi  donnée  le  24.  Juin  , où  le  Chevalier  Thomas  Fairfâix 
& Olivier  Cromwcl  mirent  en  déroute  l’armée  de  Charles  I.  fut  décilî- 
ve  contre  lui. 

164$. 

* En  Allemagne  , le  Vicomte  de  Turenne  ne  put  faire  de  grandes  en- 
treprifes  faute  de  fêcours  : s’étant  joint  aux  Suédois  & aux  Hellbis  , il 
forma  le  fiége  d’Ausbourg  , qu’il  fut  contraint  de  lever,  & fe  vit  tout 
à coup  arrêté  par  leTraité  de  neutralité  que  lp  France  avoit  ligné  avec 
le  Duc  de  Bavière  : la  jaloufiequela  Regente  commençoit  à prendre  des 
Suédois , & l’avantage  que  l’on  trouvoit  à féparerl’Elêéteur  du  parti  de 
l’Empereur,  en  furent  les  motifs. 

Chriftine , Reine  de  Suède , devenue  majeure , envoya  en  France  le 
Comte  de  la  Gardic,  quelle  avoit , dit-on , fort  aimé , pour  entretenir 
l’union  entre  le  Roi  & elle. 

En  Flandre , M.  le  Duc  d’Orléans , ayant  avec  1h!  le  Maréchal  de  1* 
Meillcraie  , grand  Maître  de  l’Artillerie , & les  Maréchaux  de  Gra- 
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Secrétaires 

<TE:at. 

Louis  Phely- 
peaux  de 
Pontchar- 
train , Chan- 
celier. 1727. 

Den.  Fr.Voi- 
fm , Chance- 
lier. 1717 

Louis  Phely- 
peaux  de  la 
Vrillicre. 

17-5* 

Michel  Cha- 
millard,  Con- 
trolleur  Gé- 
néral des  Fi- 
nances. 

. 1721. 

Jerôme  Phe- 
lypeaux  de 
Pontchar- 
train  fe  dé- 
met en  *715. 

✓ 

J.  B.  Colbert 
de  Torci. 

Louis  Phely- 
peaux , Com- 
te de  S.  Flo- 
rentin. 

Jean  Frédéric 
Phelypeaux , 
Comte  de 
Ma  u repas. 


Maréchaux  de 
France. 

François-Henri  de 
Montmorenci  de 
Luxembourg. 

169 5- 

H.  Louis  d’Aloi- 
gni  de  Rochefort. 

i«76. 

Gui  Aldonce  de 
Durfort  de  Lor- 
ges.  1702. 

Jean  d’Eflrées. 

1707. 

Cl.  de  Choifeul. 

171 1. 

Fr.  de  Neuville  de 
Villeroi.  1730. 

J.  Arm.  de  Joyeu- 
fe.  I7,10*, 

L.  Fr.de  Boufflers. 

1711. 

Anne-H  ilarion  de 
Conftantin  de 
Tour  ville.  1701. 

Anne  - Jules  de 
Noailles.  1708. 

Nicolas  de  Cati- 
nat.  1712. 

Louis -Heélor  de 
Villars.  1734- 

Noël  Boiron  de 
Chamilli.  171  j. 


MAGISTRATS. 


S A y ANS 

(T  Illuflres. 


Jean  Locke.  1704. 
Louis  de  Longueruc. 

1 7 3 1 • 

J.  Bapt.  tulli.  16&7. 
J.  Mabillon.  17074 
Louis  Maimbourg. 

là  SS. 

L ouis-lfaac  ie  Maître 
de  S ici.  1624. 

Nicolas  Malcbranchc. 

*7»  S» 

Fr.  Manfard.  1 6 66. 
Hard.  Manfard.  1709. 
Pier.  de  Marcs,  ifitfj. 
Nie.  de  la  Mare.171  j, 
Jac  q.  Mar  follicr.  1714. 
Jules  Mafcaron.  17c  j. 
J.  B.  Mafiillon.  174a. 
Cilles  Ménage.  169a. 
Cl.  Franç.  McneArier» 
'70  S. 

Jean-Ant.de  Meftncs , 
C. d’Avaux,  1709. 
Fr.  Eudes  de  Mettrai. 

16k}. 

Pierre  Mignard.  1695. 
Jean  Milton.  1(74. 
J.  B.  Poquelinde  Mo- 
lière. (07  j. 

Bcrn.  de  la  Monuoie. 

17:8. 
Ch.  de  Sainte  Maure 
Duc  de  Montaufier  , ' 
Gouverneur  de  Mon- 
seigneur. 1690. 
Bern.  de  Montfaiteon. 

174»* 

Louis  Moreri.  16S0. 
Fr.  de  la  Mothc  le 
Vayer.  1*72. 

Ant.  Houdart  de  la 
Mothe. 

Bapt.  Nani. 

Rob.  Nanteuil. 

Catr.  Naudé. 

Ifaat  Newton. 

A a a 


1731. 

r«7  i. 
167t. 
ifiïj. 

1717. 
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mont  8c  de  Gaflîon , fit  le  fîége  de  Courtni , qu’il  prit  le  2 g.  Juin,  mal- 
gré le*  inquiétudes  que  donnoit  l’Armée  ennemie  , commandée  par  le 
Dmc  de  Lorraine , Picolomini , & le*  Généraux  Bec  Sc  Lamboi.  On 
coroptok  que  cette  conquête  faciliteroit  celle  de  Gand  ou  d’Anver*  que 
l’on  projettoit  : mais,  (oit  le  grand  âge  du  Prince  d’Orange  , foit  l’op- 
pofition  d’intérêts  entre  la  Province  de  Hollande  & celle  de  Zélande , 
(bit  la  ÿaloufie  des  Hollandois , qui  méditoient  déjà  de  Ce  réparer  de 
l’alliance  de  France,  ces  projets  n’eurent  point  d’effet.  M.  le  Duc  d’Or- 
léans marcha  vers  Bergues-Saint-Vinox , qu'il  prit  le  premier  d’Aoiit. 
Delà  il  vint  affiégcr  hfardik  , que  les  Efpagnols  avoient  reprispendant 
l’hy  ver  : le  (iége  fût  fort  meurtrier  & dura  dix-fept  joins  , parce  que 
Lamboi  & Car acéne  campés  fou*  Dunkerque  , rafraichiflbient  cette  Pla- 
ce ; mais  1a  Flotte  Hollandoife , qui  parut,  avança  le  fîége , & Mardik 
fe  rendit  le  24.  l e Duc  d’Orléans  étant  retourné  à la  Cour  , le  Duc 
d’Aoguien  le  prépara  à la  prife  de  Dunkerque  par  celle  de  Furnc*.  Cette 
Ville  (c  rendit  le  7.  de  Septembre,  & Dunkerque  le  7.  Oâobre.  Le  jeu- 
ne Roi  avoir  voyagé  pour  la  première  fois , & qtoit  venu  le  Printemps 
jufqu’2  Amiens , oùs’affembloit  l’armée. 

11  n’y  eut  rien  de  confidérablc  en  Savoie  , où  le*  Efpagnols  confer- 
voient  toujours  quelques  Places  ; mai*  le  Cardinal  Maurin  qui  vouloit 
venger  les  Barberinsde  l’ingratitude  du  Pape,  Je  qui  avoit  encore  plus 
à cccur  de  veoger  l’injure  pcrfonnelle  que  lui  avoit  faite  Innocent  X. 
cnrefufànt  un  Chapeau  afon  frère  l’Archevêque  d’Aix  , fit  le  liège 
d’Orbitello  en  Tofcane , qui  appartenoit  aux  Efpagnols , afin  de  s’ap- 
procher de  Rome.  Le  Prince  Thomas  eut  le  commandement  de  l’Ar- 
mée de  terre,  & le  Duc  de  Brezé  de  celle  de  mer.  Le  Prince  T homa* 


tué  à l’âge  de  vingt-fept  ans , Je  le  Prince  Thomas  obligé  de  lever  le 
fîége.  On  ne  donne  le  titre  J' Amiral  à M.  de  Brezé , que  parce  qu’il  en 
faifoit  les  fondions  ; car  cette  Charge,  fupprimée  en  1627.  ne  fut  re- 
créée qu’en  1669.  & M.  de  Brezé  avoit  feulement  le  titre  de  Surinten- 
dant des  Mers  : le  Duc  d’Auguien  voulut  lui  fucceder  en  cette  Charge, 
mais  la  Reine , pour  éluder  là  demande , s’en  fit  expédier  le  Brevet  pour 
elle-même. 

L’échec  d’Orbitcllo  fût  réparé  par  la  prife  de  Piombino,  qui  fe  rendit 
le  S.  Oâobre  aux  Maréchaux  de  la  Meilleraie&  du  PlelTis,  & par  celle 
de  Portolongone,  dont  ils  s’emparèrent  le  29.  du  même  mois.  La  ré- 
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Conirollcurs 
Généraux  des 
Finances • 

J.  B.Colbert. 


Cl.  le  Pelle- 


train,  Chan- 
celier. 1717. 

Michel  Cha- 
millard. 

1711. 

Nie.  de*  Ma- 
rets.  1721. 


Maréchaux  de 
France. 

Viâor-Matie  d’Ef- 


Fr.  Louis  Rounè- 
let  de  Château- 
Renaud.  17*6. 

Seb.  le  Prêtre  de 
Vauban.  1707. 

Conrad  de  Rofen. 

I7U* 

Nie.  du  Blé  d’Hu- 


René  Froullai  de 


Nicolas-Aug.de  la 
Baume  de  Mont- 


Camille  d’Hoflun 
dqTallard.  1728. 

Henri  d’Harcourt. 

1718. 

Ferdin.  de  Marfin. 

1706. 

Jacques  de  Fitz- 
James  de  Ber- 
W'ick.  1734* 

Charles  - Augufte 
Goyon  de  Mati- 
gnon. 1729. 

Jacques  Bazin  de 
Bezons.  1733. 

Pierre  de  Montef- 
qniou.  172$. 


S AV  AN  S 
(7  Il/ufires. 


Pierre  Nicole,  if?;. 
André  le  Nôtre.  170e. 
Pierre  Jof.  d'Orléans. 

rffj*. 

Usa.  Pappebrock. 

• 

Blaire  Pafcal.  1 661, 
Gui  Patin.  1&TI. 
Etiea.  ravillen.1705. 
Paul  Fontanier  Pelif- 

<«•>•  *<9S* 

Ch.  Perrault.  170J. 
Cl.  Perrault.  if||, 
Denis  Petaa.  16 jj, 
Melch.  de  Polijnac  , 
Cardinal.  1742* 
Nie.  Poufin  , Peintre. 

• 46f. 

Pierre  Pujet , Seolp- 


P terre  du  Puis,  16 j* 
Paft).  Qucfnel.  1719 
Phil.  Quinault.  i<£8 
Hou.  de  Beuil  de  Ra 


Jean  Racine.  1*99. 

J.  Arm.  le  Bouthiilier 
de  Rancé.  1700. 

RencRapin.  16Ï7. 

3.  Fr.  Renard.  1709. 

Euf.  Renandot.  1720. 

J.  Fr.  Paul  de  Goadi 
de  Rcte  1 C1rd.1t> 7 o. 

Hyacinthe  Rigaud  , 
Peintre.  >744* 

Fr.  Duc  de  1a  Rochc- 
foucaud.  jfiïo. 

Fr.  de  la  Rochefon- 
caud  , Card.  1*49. 

Ch.  Rollin.  >741. 

J . de  Rotrou.  1*50. 

J.  B.  Routlciu.  1741. 

Ch.  de  la  Rue.  172$. 

Pierre  du  Ryer.  îfff. 

Ch.  de  S.  Denis  de  S. 
Evicmond.  1701. 
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conciliation  des  Barberins  avec  le  Pape  fnivit  bien-tôr  ces  expédition*  > 
& le  Chapeau  de  Cardinal  fut  envoyé  à l'Archevêque  d’Aix,  frere  du 
Cardinal  Mazarin,  qui  fe  fit  appelles  Cardinal  de  Sainte  Cecile. 

Le  Duc  de  Modcne  fe  déclare  pour  la  France.  En  Catalogne , le 
Comte  d’Harcourt  fut  battu  par  Leganés  le  21.  Novembre , & forcé  de 
lever  le  fiége  de  Lérida.  Charles  1.  s’étoit  jetté  entre  les  bras  des  Ecof- 
fois  ; les  deux  Chambres  de  Weftminfter  le  déclarèrent  déchu  de  tous 
fes  droits  à la  Couronne.  Mort  de  Henri  11.  Prince  de  Condé  , le  z6. 
Décembre. 

1 «47- 

Cette  année  ne  fut  pas  heitrenfc  pour  la  France.  Les  Plénipotentiaires 

t>our  la  paix  conùnuoicnt  leurs  conférences,  où  ils  avoient  invité  tous 
es  Princes  & Etats  de  l’Empire , ce  qui  déplaifoit  fort  à l’Empereur,  qui 
avoit  peine  a traiter  d’égal  à égal  avec  des  puiflànces  qu’il  vouloit  ac- 
coutumer à le  regarder  comme  leur  fouverain  : les  Catholiques  a’aflèm- 
bloient  à Munfter,  & les  Proteftans  à Ofnabrtie  : on  avoit  envoyé  le  Duc 
de  Longueville  à Munfter  en  qualité  de  Plénipotentiaire;  les  deux  au- 
tres étoient  bien  mal  enfemble  : Servien,  grand  homme  d’Etat , avoit 
toute  la  confiance  du  Cardinal,  mais  d’Avaux  étoit  un  génie  fupérieur. 

Accommodement  des  Hollandoisavec  l’Efpagne,  qui  ne  fut  publié 
que  l’année  d’après.  Antoine  Brun,  Francomtois,  & Plénipotentiaire 
de  Philippe  IV.  fervit  bien  fon  Maître  dans  cette  occafion,  où  Servica 
fe  laiflà  abnfer. 

Le  Maréchal  de  Turenne,  qui  reçut  ordre,  en  conféquence  du  Traité 
de  Neutralité  ligné  avec  la  Bavière,  de  repaflèr  le  Rhin  & d’entrer  dans 
le  Luxembourg,  ne  fut  pas  le  maître  de  ramener  avec  lui  la  Cavalerie 
Allemande,  qui  redonna  à Wrangel,  Général  Suédois.  L’Elcâeur,  dé- 
livré de  la  crainte  que  lui  donnoit  notre  armée  ,fe  rejoignit  à l’Empereur. 

En  Flandre,  l’Archiduc  Léopold  , frere  de  l’Empereur,  qui  n’a  voit 
plus  à craindre  la  diverfîon  des  Hollandois,  prit  Armantieresleji.Mai, 
malgré  la  vigoureufe  ré/iftance  de  du  Pleftis-Belliere , après  quatorze 
jours  de  tranchée  ouveret,  & s’empara  enfuite  de  Comines.  Delà,  ayant 
fait  le  fiége  de  Landreci,  que  la  méfîntelligence  de  Gaffion  & de 
Rantzau  empêcha  defecourir,  il  s’en  rendit  maître  le  1*.  Juillet.  Rant- 
îtau  , après  s’être  emparé  du  Fort  de  la  Kenoque  , prit  Dixraude  le  13. 
Juillet,  & Gaftion  reçut  la  Baflèeà  compofîtion  le  19.  ayant  appris  que 
l’Archiduc  marçhoit  au  fecours.  Rantzau  prit  le  Fort  de  Nieudam  & de 
l’Eclufe , & fut  attaqué  au  retour  par  le  Marquis  de  Caracéne  ; l’avantt* 
ge  fût  égal. 
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GUE  RR  JE  RS.  MAGZSTRA  TS. 


S AV  A NS 

CS  lllnjlres. 

Celai  Vichard  <le  Saint 
Réal.  1691. 

A bel -fouis  de  Sainte 
Marthe  , Général  dê 
l'Oratoire»  1697» 

Cl.  de  Sainte  Marthe. 

1690» 

Louis  1 1 Sjd. 

de  5 Ste.  Marthe. 
Sevole  \ 1650. 

JumtdHX. ' 

Nie.  Samfon.  1667. 
J.  Bapt.  de  Santeuil. 

KS97. 

J.  Fr.  Sarafîn.  tdf<|- 
Cl.  Saumaife.  t «SJ. 
Paul  Scaron.  1660. 
Mad.  de  Scudcri.170 1. 
J.  Renaud  de  Segrais. 

1701. 

J.  Fr.  Senault.  1670. 
Marie  de  Rabutin  de 
Sevigné.  169S. 
Rich.  Simon.  171a. 
Vittorio  Siri.  iSïj. 
Jacq.  Sirmond.  i$;i. 
Ben.  de  Spinofa. 

1*77- 

£uft.  le  Sueur  , Pein- 
tre. i«5S- 

L.  Thomaffin.  r «jj. 
Seb.  le  Nain  de  Tille- 
mont.  * tfijS. 

Nie.  Toinard.  T707. 
Jof.  Pitton  de  Tour- 
nefort.  170I. 

René-Jof.  de  Tourne- 
mine.  173». 

Adr.  de  Valois.  169*. 
Henri  de  Valois. 

t«7fc 
Ant.  Varillas.  1696. 
Cl.  Faure  deVaugelas. 

1*49. 
Vinc.  Voiture.  164I. 
Jean  Varin.  1*7». 
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Le  Maréchal  de  Gaifion  fait  le  liège  de  Lena , il  y fut  b le  fie  Amortie 
il.  Septetnbre>  & mourut  le  i.  Oâobre;  Leni  fût  pria  le  i.(7ta  Fran- 
re,  dit  Monglat,  engainant  une  Bicoque  , perdit  un  grand  Capitaine.  U 
répondoit  à ceux  qui  lui  propofoieftt  de  fe  marier,  qu'ilu'efUmeit  pas  afli% 
la  vie  pour  en  vouloir  faire  part  à quelqu'un.  Il  étoit  mal  avec  le  Cardi- 
nal quand  il  mourut  ; il  fut  enterré  A Charenton.  Son  Gouvernement  de 
Courtrai , ou  il  s’ctoit  établi  une  cfpecé  d’empire , fat  donné  à Palus u, 
& le  Maréchal  de  Rann.au  lui  fucceda  dans  le  commandement  de  l’ar- 
mée. La  Campagne  finit  par  le  liège  de  Dixmude  , que  les  EfpagooU 
reprirent  le  14.  Novembre. 

En  Italie,  le  Connétable  de  Caftille  reprit  Nice  de  la  Paille  le  a}. 
Mai , mais  le  Duc  de  Modene  qui  a’étoit  déclaré  pour  la  France,  & la 
révolte  des  Napolitains , l’empecherent  de  rien  entreprendre. 

Les  Napolitains , accablés  d’impôts,  fc  révoltent , ayant  à leur  tête 
un  homme  de  la  lie  du  peuple , nommé  Mazanielle.  Cette  premiers 
émeute  fut  calmée  par  le  Duc  d’Arcos,  Viceroi  de  Naples , qui  fit  af- 
fafliner  Mazanielle.  Environ  deux  mois  après.  Don  Juan  d’Autriche, 
fils  naturel  de  Philippe  IV.  étant  entré  dans  la  Ville  pour  y punir  les 
coupables , la  révolte  recommença , ayant  pour  Chef  le  nommé  Gennare, 
qui  a voit  pris  la  place  de  Mazanielle  : cependant,  plus  prudent  que 
Mazanielle , il  fat  d’avis  que  l’on  fê  mit  fous  la  prpreâtion  de  la  France  ; 
en  conféquencc,  le  Duc  de  Guifê  qui  étoit  à Rome,  où  il  pourfuivoit 
la  diflblution  de  fon  mariage  avec  la  Comteflê  de  Boflù , fat  invité  à 
venir  fc  mettre  à la  tête  des  Rebelles.  Il  fe  rendit  A Naples , où  il  fat 
déclaré  Généralifïime.  La  France  ne  profita  point  de  çpt  événement  : le 
Duc  de  Richelieu  fe  contenta  d’infulter  la  Flotte  Efpagnole,  fans  la 
pourfuivre  , & M.  de  Guife  ne  reçut  ni  les  vivres  ni  l’argent  qu’on  lui 
■voit  promis. 

En  Catalogne , le  Duc  d’Anguien , qui  s’appefla  le  Prince  de  Condé 
depuis  la  mort  de  fon  perc , arrivée  le  26.  Décembre  1 646.  fat  obligé  de 
lever  le  fîége  de  Lérida  le  17.  Juin.  Le  Parlement  d’Ecoflè  livre  Char- 
les I.  aux  Parlementaires.  Ce  Prince  fe  fauve  dans  l’Ifle  de  Wich , où 
il  fê  croyoit  en  fureté , mais  il  y trouva  une  nouvelle  prifon.*  Le  Roi 
fat  attaqué  de  la  petite  vérole  le  10.  Novembre,  & en  fût  dangereufè- 
ment  malade. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  eut  la  Charge  de  Colonel  des  Suifièfi 
vacante  par  la  mort  de  BafTompierre , dont  on  refafa  l’agrément  au  Duc 
de  Longueville.  Ce  fat  vers  cette  année  que  commencèrent  les  trouble* 
à l’occafion  du  Janfenifmc.  i 
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La  paix  de  Munfter  Ce  la  guerre  de  Paris  feront  les  deux  grands  objet» 
de  cette  année , après  que  l'on  aura  parcouru  les  opérations  de  la  guerre. 
Clle  étoit  auffi  vive  en  Allemagne , que  lî  la  paix  n’avoit  pas  été  prête 
à fe  faire.  Le  Maréchal  de  Turenne  fe  rejoignit  aux  Suédois,  comman- 
dés par  V^rangel  & par  Conigfinark , dont  il  s’étoit  feparé  l'année  d'au- 
paravant par  ordre  de  la  Cour,  8c  fe  jerta  dans  la  Bavière , pour  punir 
le  Duc  de  l’infradion  qu’il  avoir  faite  à la  neutralité  ou  il  s’étoit  enga- 
gé. Le  Général  Mélander  & Monrécuculli  furent  battus  à Summerhau- 
flnprès  Aufbourg  le  17.  Mai  ; le  Duc  de  Bavière»  âgé  de  foixante  8c 
dix-huit  ans,  fut  contraint  de  fe  fauver  de  fes  Etats,  qui  furent  faccagés  ; 
les  Suédois  pillèrent  le  26.  Juillet  le  Château  de  Prague  Ce  la  petite 
ville  , où  Conigfinark  fit  un  butin  immenfe  : les  nouvelles  de  la  paix 
mirent  fin  à cette  guerre. 

Traité  de  paix  ligné  à Munfter  le  30.  Janvier,  entre  l’Efpagne  & la 
Hollande , par  lequel  le  Roi  d’Efpagne  renonce  pour  lui  & fes  fucccf- 
feurs  à tout  droit  fur  les  Provinces  Unies,  qu'il  reconnutpour  Etats  fou- 
verains  Ce  libres. 

Cette  paix , qui  privoit  la  France  de  l’alliance  de  la  Hollande , malgré 
les  afliiranccs  qu’avoit  données  cette  République  de  ne  s’en  jamais  répa- 
rer, encouragea  l’Efpagne  à de  nouveaux  efforts  contre  la  France,  af- 
faiblie par  les  Guerres  civiles. 

L’Archiduc  Léopold  prend  Courtrai  le  1 9.  Mai  : le  Comte  de  Pa*. 
luau  en  a voit  diminué  la  garnifon , pour  renforcer  l’armée  du  Prince  de 
Condé , qui  faifoit  le  fiége  d’Ipres,  Ce  qu’il  prit  le  28.  ayant  fout  lui  le» 
Maréchaux  de  Gramont  Ce  de  Rannau.  Fumes  fe  rend  à l’Archiduc  le 
3.  Août , Ce  Lens  le  19.  du  même  mois.  Le  Prince  de  Condé , qui  n'a- 
voit  pu  empêcher  la  prife  de  cette  derniere  ville , attaqua  l’Archiduc 
dans  la  Plaine  de  Lens,  Ce  emporta  fur  lui  une  viâoire  complette  le 
ao.  Août  : le  Maréchal  de  Gramont  commandoit  l’aile  gauche , & le 
Duc  de  Châtillon  le  corps  de  Bataille.  Cette  viftoire  fatfuivie  du  fiége 
de  Fûmes , que  le  Prince  de  Condé  reprit  le  ro.  Septembre,  ayant  fou» 
lui  le  Maréchal  de  Rantxau;  mais  les  Barricader  de  Paris  le  rappelle- 
tent  à la  Cour , qui  avoit  befoin  de  lui  pour  l’oppofer  aux  Frondeurs. 

En  Catalogne,  le  Maréchal  deSchomberg  pritTortofe  le  10.  Juillet. 
La  révolte  de  Naples  finit  par  la  prife  du  Duc  de  Guifè  , qui  étant  fortî 
de  b ville  pour  aller  faire  le  fiége  de  la  petite  Ifle  de  Nifitra , ne  put  y 
rentrer , Ce  fat  fait  prifonnicr  le  6.  Avril;  on  le  conduisit  en  Efpagne , 
•Ù  ü fefta  ptifonnier  jufqu’cn  lej  jfifpagnols  craignoient  que  ce 
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Prince  n’entretînt  la  révolte  de  Naples,  en  fâifant  valoir  les  droits  qu’il 
préter.doit  avoir  fur  cette  Couronne,  par  loland  d’Anjou,  Duchefle  de 
Lorraine,  fille  de  René  Roi  de  Sicile  : ce  fut  le  Prince  de  Condé,  qui 
ayant  pafïe  dans  le  parti  des  Efpagnols , obtint  d’eux  là  liberté.  Il 
mourut  en  1664. 

Le  Duc  de  Modene , que  le  Cardinal  d’Efte  fon  frere , Prote&eur  de 
la  Couronne  de  Francé  à Rome  , avoir  gagné  à la  France , après  avoir 
forcé , conjointement  avec  le  Maréchal  du  Pleffis-Praflin,  les  retran- 
chemens  du  Marquis  de  Caracéne , près  Crémone  le  30.  Juin , fut  obligé 
de  lever  le  6.  OâoDre  le  fiége  de  Crémone , dont  la  garnifon  étoit  ra- 
fraîchie inceflàmmcnr  par  les  Efpagnols. 

Traités  de  Munfter  <Xr  d’Ofnabruc,  lignés , le  premier  à Munfler  le  24. 
Oâobre  avec  les  Catholiques , 6c  le  fécond , à Ofnabruc  avec  les  Pro- 
teftans,  dès  le  6.  Août  précèdent.  Le  Roi  d’Efpagne  qui  avoit  ligné  le 
lien  dès  le  30.  Janvier  avec  les  Hollandois  fe  réfolut , comme  nous 
l’avons  dit,  à la  continuation  de  la  guernaavec  la  France,  qui  ne  finit 
qu’à  la  Paix  des  Pyrénées.  Les  principaux  articles  du  Traité  de  Munf- 
ter furent  : qu’il  feroit  créé  un  huitième  Eleâorat,  en  faveur  de  la  li- 
gne Palatine  de  Bavière , nommée  Rodolphine,  6c  qu’au  cas  que  la  li- 
gne Guillelmine  ou  l’autre  vînt  à manquer , alors  le  huitième  Eleâorat 
feroit  fupprimé;  qu’il  ne  feroit  rien  fait  dans  l’Empire  fans  l’avis  6c  le 
conlêntement  d’une  aflèmblée  libre  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  ; que 
chacun  defdits  Etats  jouiroit  librement  & à perpétuité  du  droit  de  faire 
entr’eux  & avec  les  Etrangers  des  alliances  pour  leur  fureté  & pour  leur 
confervation,  pourvu  qu’elles  ne  fuflèntpas  contre  l’Empereur  & l’Em- 
pire ; que  par  rapport  à la  France,  la  fuprême  Seigneurie  fur  les  Evê- 
chés de  Metï , Toul  6c  Verdun,  6c  fur  Moyenvic,  lui  appartiendroit  ; 
que  l’Empereur  & l’Empire  cecteroient  au  Roi  tous  leurs  droits  fur  Pi- 
gnerol,  ainfi  que  fur  Brifac , le  Landgraviat  de  la  haute  6c  baflè  Alface , 
le  Sundgaw  6c  la  Préfeâure  Provinciale  des  dix  Villes  Impériales , 
frruées  en  Alface  ; que  le  Roi  auroit  droit  de  tenir  une  garnifon  à Philif- 
bourg,  &c.  Il  fut  encore  dit  par  ce  Traité  , que  ceux  de  la  Confeffion 
d’Aufbourg  qui  avoient  enlevé  les  biens  des  Eglifès  Catholiques  , fe- 
roient  maintenus  dans  leur  poflèffion , 6c  qu’il  feroit  libre  aux  autres 
Princes  de  l’Empire  qui  defiroient  embraflèr  la  même  Confeffion  , d’en 
pratiquer  les  exercices  comme  il  leur  paroîtroit  convenable.  Le  Duc 
de  Lorraine  ne  fut  point  compris  dans  ce  Traité  : on  remit  à difeuter  fes' 
intérêts  lors  de  la  paix  avec  l'F.fpagne. 

le  Tnycc  d’Ofnabruc  entre  la  Sttcdc  6c  l’Empire , on  céda  à perr 
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petuitc  â la  Couronne  de  Suède,  toute  la  Pomeranie  cirerieure,  l’Ifle 
de  Rugen,  Stettin,  & quelques  autres  Places  dans  la  Pomeranie  ulté- 
rieure, les  embouchures  de  l’Oder  , WJfmar,-  l’Archevêché  de  Bre- 
men,  & l’Evêché  de  Ferden , &c.  Ces  Traités  font  regardés  comme  le 
Code  politique  d’une  partie  de  l’Europe  , & ont  été  depuis  le  fonde- 
ment de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  entre  les  mêmes  Pu  flànces.  Le 
Pape  & les  Vénitiens  a voient  été  les  Médiateurs  de  cette  Paix. 

Guerre  civile.  Voici  qu’elle  en  fut  l’occafion.  On  avoit  retenu  les 
gages  des  Officiers  du  Parlement  5 le  peuple  accablé  par  les  impôts  les 
excitoit,  & entr’autres  Edits  Burfaux  , l’Edit  de  création  de  douze  Char- 
ges de  Maîtres  des  Requêtes,  auquel  ceux  de  ce  corps  a voient  formé  op- 
pofition  dés  le  17.  Janvier,  donna  lieu  aux  premiers mouvemens.  Le 
Parlement  de  Paris  rendit  deux  Arrêts  d’union  avec  les  Parlemens  & au- 
tres Compagnies  du  Royaume  , l’un  du  13.  Mai , l’autre  du  1 j.  Juin. 
( On  peut  lire  ces  événemens  dans  les  Mémoires  du  temps , qui  font  cu- 
rieux & en  grand  nombre.)  Les  Préfidens  Gayan  & Barillon  avoientété 
arrêtés  dès  le  commencement  de  l’année , fa/is  que  cela  eût  eu  de  fuites  : 
le  Cardinal  crut  que  le  jour  que  l’on  chantoit  le  Te  Dcutn  à Notre-Dame, 
pour  le  gain  de  ia  Bataille  de  Lens,  qui  étoit  le  2 6.  Août,  feroit  une 
occafion  favorable  pour  en  faire  arrêter  deux  autres.  On  fit  donc  arrêter 
le  Préfident  Potier  de  Blytcmenil  & Broufièl:  le  premier,  neveu  del’E- 
vêque  de  Beauvais , ne  pouvoit  pardonner  à la  Reine  le  dégoût  qui  lui 
avoit  pris  pour  fon  oncle  att  commencement  de  la  Regence  : le  fécond 
n’ayant  pour  tout  mérite  que  fa  pauvreté  & beaucoup  de  hardiefiê  , 
étoit  méconterft  de  la  Regente  qui  avoit  refufé  une  Compagnie  aux 
Gardes  à fon  fils.  Cetemprifonnement  fit  plus  de  bruit  qu’on  ne  s’y  étoit 
attendu.  Le  peuple  les  redemanda  ; bien-tôt  les  chaînes  furent  tendues 
dans  Paris  (c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Journée  des  Barricades  ) & la  Reine 
fut  forcée  à rendre  les  prifonniers.  Le  bien  public , comme  il  arrive  pref- 
que  toujours  dans  les  révoltes , n’étoit  que  le  prétexte  deures  troubles ^ 
excités  par  les  mécontens  du  Gouvernement , qui , fans  oler  attaquer  la 
Majefté  Royale  , s’en  prenoient  au  Miniftre  : c’eft  ce  qui  fit  donner  aux 
deux  partis  les  noms  de  Frondeur t & de  Ma\arini.  A la  tête  des  Fron- 
deurs étoie.it  le  Duc  de  lleaufort , fauve  du  Château  de  Vincennes  où 
il  étoit  prifonnier  depuis  cinq  ans  , de  Retz.  Coadjuteur  de  Paris , qui  fut 
depuis  Cardinal , la  Ducheflè  de  Longueville  , le  Prince  de  Marfillac 
qui  l’aimoit,  le  Piincc  de  Conti , le  Duc  de  Vendôme  fon  beau-frere , 
le  Duc  de  Nemours  , le  Duc  de  Bouillon  qui  étoit  l’ame  de  ce  parti , le 
Maréchal  de  Turenne  fon  frere,  le  Maréchal  de  la  Mothe  , Sic.  Du 
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■côté  de  la  Cour  étoient  le  Prince  de  Condé , le  Maréchal  de  Gramont  , 
le  Duc  de  Chârillon  , &c.  & ce  qu’il  y a de  furprenant  dans  toutes  ces 
révolutions , c’eft  qu’en  moins  de  trois  années,  on  vit  les  intérêts  chan- 
ger totalement  : le  Prince  de  Conti , Chef  des  Rebelles  contre  le  Car- 
dinal , époulêr  (à  nièce  ; le  Prince  de  Condé  affiéger  Paris  pour  le  Roi , 
puis  défendre  Paris  contre  le  Roi  ; ce  même  Prince  de  Condé  ramener  le 
Cardinal  triomphant  dans  Paris,  enfuite  être  mis  en  prifon  parce  même 
Cardinal  ; enfin  , le  Maréchal  de  Tnrenne  fe  féparer  du  Prince  de  Con- 
dé, & donner  contre  lui  la  Bataille  de  S.  Antoine.  Le  Duc  d’Orléans 
flottoir  entre  les  deux  partis  ; & fuivant  fon  caraétere  , & les  intérêts  de 
l’Abbé  de  la  Rivière , il  en  changea  plus  d’une  fois.  Chavigni  devenu 
fufpeâ  au  Maréchal , eft  mis  à Vincennes  & puis  transféré  au  Havre-de- 
Grace  : le  Parlement  raccommodé  avec  la  Cour,  par  la  Déclaration 
du  4»  Octobre , obtient  fa  liberté  , mais  il  ne  fut  point  rétabli , & ne 
furvéquit  gueres  à fa  difgrace. 

Marguerite  de  Rohan  , fille  de  Henri  Duc  de  Rohan , dont  le  Duché 
■créé  en  K03.  avoit  été  éteint  par  fa  mort  en  I6î8.  faute  d’hoirs  mâles , 
conformément  à la  claufe  appofée  dans  les  Lettres,  obtient  du  Roi  de 
nouvelles  Lettres  pour  fon  mari  Henri  de  Chabot  & elle , & pour  leurs 
defeendans  mâles;  elles  ne  furent  enregiftrées  qn’en  1652. 

Eredion  de  la  Terre  de  Cœuvres  en  l'uché-^airie  fous  le  nom  d’EP 
crées  ; les  Lettres  ne  furent  enregiftrées  qu’en  1663. 

Le  Comté  de  Guiche  érigé  en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Gramont; 
les  Lettres  ne  furent  enregillrées  qu’en  1663. 

Comté  de  Trefmes  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  dfc  René  Potier , 
fils  de  Louis  Baron  de  Gefvres  Secrétaire  d’Etat.  11  defeendoit  de  Jac- 
ques Potier  Confeiller  au  Parlement,  qui  eut  deux  fils , dont  l’aîné  fut 
Préfident  à Mortier  , & le  fécond  fils  fut  la  tige  des  Ducs  de  T refînes; 
les  Lettres  de  Pairie  ne  furent  enregiftrées  qu’en  1663. 

1 En  Angletosre , après  diverfes  rencontres  entre  les  Troupes  reliées  fi- 
dèles à Charles  L & les  Rebelles , Cromwel , qui  apprend  qu’il  y a eu 
quelques  négociations  entre  ce  Prince  & les  Parlementaires,  cafle  la  plus 
grande  partie  du  Parlement,  & fait  transférer  le  as.  Septembre  Charles  I. 
de  l’ifle  de  Wich  au  Château  de  Hurts.  On  eut  dit  que  la  contagion  de 
la  révolte  avoitgagné  toute  l’Europe  : l’Angleterre  fait  le  Procès  à fon 
Roi , la  fidelité  du  Parlement  de  Paris  fe  trouve  ébranlée  par  les  Sédi- 
tieux, tandis  que  les  Janiflâircs  étrangloicnt  environ  dans  le  même 
temps  le  Sultan  Ibrahim. 
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La  Déclaration  de  l’année  précédente  n’avoit  produit  qu’un  calme 
apparent,  le  Parlement  s’aflêmbla  fous  le  prétexte  des  infractions  faites 
à la  Déclaration. 

Le  Roi  fe  voit  réduit  par  les  Frondeurs  à fortir  de  fa  Capitale , dans  le 
même  temps  que  la  paix  de  Munfter  faifoit  refpeéter  là  puiflânee  dans 
toute  l’Europe.  11  fe  retire  à S.  Germain  la  nuit  du  6.  Janvier,  &IC7.M. 
le  Prince , accompagné  du  Duc  d’Orléans,  fait  le  Blocus  de  Paris.  Il 
prend  Charenton  le  8.  Février  5 le  Duc  de  Châtillon  y fut  tué.  Tancre- 
de  , qui  prétendoit  être  fils  du  Duc  de  Rohan  , avoit  été  tué  quelques 
Jours  auparavant  ; fa  mort  mit  fin  au  Procès  qu’il  a voit  intenté  à Margue- 
rite de  Rohan  Chabot.  Les  troubles  s’appaifent,  & les  conditions  de 
l’accommodement  font  lignées  le  1 1.  Mars , fans  qu’aucun  des  partis  eut 
fatisfaâion  : le  Parlement  demeurant  en  liberté  de  s’afi'embler,  ce  que 
la  Cour  avoit  voulu  empêcher,  au  moins  pour  le  relie  de  l’année  , de 
la  Cour  confervant  fon  Miniftre , dont  le  Parlement  & le  Peuple 
avoient  demandé  l’éloignement.  Il  y eut  une  Amniftie  générale,  dans 
laquelle  furent  compris  & nommés  tous  les  hommes  confidérables  du 
parti  rebelle , mais  le  Cardinal  affefta , pour  mortifier  le  Coadjuteur , 
de  ne  l’y  pas  nommer  expreflement , voulant  le  confondre  dans  la 
foule. 

La  Reine  ne  voulut  pas  que  le  Roi  rentrât  d’abord  dans  Paris , elle  le 
mena  à Compiegne , fous  prétexte  de  s’approcher  de  l’ Armée  de  Picar- 
die , & ce  ne  fut  que  le  18.  Août  que  leurs  Majelîés  rentrèrent  dans 
Paris , ayant  dans  leur  carofle  le  Prince  de  Condé  Aie  Cardinal  Maxa- 
rin , contre  lequel  le  Parlement  avoit  rendu  des  Arrêts  fanglans.  Cette 
paix  n’empêcha  pas  les  troubles  dans  le  Royaume  , fur  tout  en  Pro- 
vence & en  Guienne,  où  les  Parlemens  s’étoient  déclarés , à l’exemple 
de  celui  de  Paris , contre  leurs  Gouverneurs , le  Comte  d’Alais  & le 
Duc  d’Epernon. 

Les  Efpagnols  profitant  des  troubles  civils  de  France,  reprirent  Ipres 
le  8.  Mai,  &S.  Venant  le  10.  Le  Comte  d’Harcourt  défait  un  corjss  de 
troupes  Lorraines  près  de  Valenciennes  le  10.  Juin,  & taille  en  pièces 
huit  cens  chevaux  entre  Douai  &S.  Amand  le  2j.  Ilavoitinvefti  Cam- 
brai, dont  il  fut  obligé  de  lever  le  fîége  le  3.  Juillet , & il  finit  cette 
campagne  par  la  prife  de  Condé , en  deux  jours  de  tranchée  ouverte  le 
Xj.  Août,  mais  il  l’abandonna  , ne  jugeant  pas  que  cette  Place  fût  en 
état  d’être  confervée  pendant  l’hiver. 

En  Italie , le  D.uc  de  Modene  fit  fon  accommodement  avec  les  Efpa» 
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gnols , de  l’aveu  du  Cardinal  Mazarin , qui  n’étoit  pas  en  état  de  le  fe- 
courir. 

En  Catalogne,  Don  Juan  de  Garai,  après  avoir  eu  quelques  avanta- 
ges , fut  obligé  d’abandonner  l’idée  qu’il  avoit  de  faire  le  liège  de  Bar- 
celonne  , ou  Marlîn  fit  entrer  garnifon  Françoife. 

Charles  I.  a la  tête  tranchée  à Witehal  le  9.  Février , dans  là  cinquan- 
te-uniéme  année.  La  Chambre  des  Pairs  fut  fupprimée  ; le  ferment  de  fi- 
delité & de  fuprematic  aboli , & tout  le  pouvoir  remis  entre  les  mains 
du  peuple.  Cromwel , déclaré  Général  perpétuel  des  Troupes  de  l’E- 
tat, régna  fous  le  titre  de  Proteéleur.  La  nouvelle  République  fxit  d’a- 
bord reconnue  par  le  Roi  d’Efpagne  , enfuitc  par  la  Sttédeflda  Hollan- 
de , la  République  de  Venife , & enfin  par  la  Regence  de  France. 
Charles  II.  reconnu  en  Irlande  Roi  d’Angleterre , par  le  zélé  du  Marquis 
d’Ormond , battu  & délaie , fe  retire  en  France  , près  de  la  Reine  fa 
mere. 

16JO. 

Le  Prince  de  Condé,  à qui  l’Etat  & le  Cardinal  dévoient , Pun  la 
gloire , <Sr  l'autre  fa  fureté , mettoit  lès  fervices  à trop  haut  prix  , & dè- 
venoit  rebelle  à force  de  prétentions  : il  s’oppofoit  d’ailleurs  au  mariage 
de  la  niece  du  Cardinal  avec  le  Duc  de  Mercœur  ; il  fut  réfolu  de  le  faire 
arrêter  , & l’occafion  étoit  favorable,  par  la  brouillerie  ouverte  où  ce 
Prince  étoit*avec  les  Frondeurs.  Il  lesaccufoit  au  Parlement,  &:  entr’- 
autres  , le  Duc  de  Beaufort  &le  Coadjuteur,  d’avoir  voulu  le  faire  af- 
fafllner  ; & pendant  l’inftruélion  du  Procès , les  deux  partis , qui  fe  ren- 
doient  au  Parlement,  penferent  en  venir  aux  mains  dans  la  Grande 
Salle.  La  Reine,  profitant  des  circonflances  , fe  réunit  aux  Frondeurs. 
La  Ducheflè  de  Chevrculê  gagna  le  Duc  d’Orléans  , après  l’avoir  dé- 
taché de  l’Abbé  de  la  Riviere  , qui  fut  difgracié  : elle  excita  fa  jaloufie 
contre  le  Prince  de  Condé  , & l’amena  au  point  de  lui  faire  defirer  qu’on 
l’arrêtat.  Cela  fut  exécuté  le  18.  Janvier  par  Guitaut,  Capitaine  des 
Gardes  de  la  Reine,  Comminges  fon  neveu,  & Mioflâns  Lieutenantdes 
Gendarmes  du  Roi  (c’efl  le  Maréchal  d’Albret.)  Le  Prince  de  Condé, 
le  Prince  de  Conti , & le  Duc  de  Longueville  furent  conduits  d’abord 
à Vincennes,  enfuitc  à Marcouffi,  puis  au  Havrc-dc-Grace  : ce  qui  eft 
étonnant , c’eft  que  le  peuple  en  fit  des  feux  de  joie.  A cette  nouvelle, 
la  Ducheflè  de  Longueville  fe  fauta  en  Normandie  , ou  Marfillac  la  frii— 
vit , M.  de  Bouillon  a Turenne  , & M.  de  Turenne  à Menai.  Marfln, 
attaché  au  Pripce  de  Condé , fut  arrête  en  Catalogne , au  milieu  de 
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l’armée  qu’il  commandoit.  La  Reine,  avec  quelques  Troupes  com- 
mandées par  le  Comte  d’Harcourt , part  le  premier  Février , & mené 
le  Roi  en  Normandie , pour  affermir  cette  Province  contre  les  entrepri- 
fes  de  Madame  de  Longueville,  qui  fe  làuva  en  Hollande  d’où  elle  re- 
vint à Stenai , où  le  Maréchal  deTurenne  & elle  firent  leur  Traité  avec 
les  Efpagnols.  On  ôte  les  Sceaux  au  Chancelier  Seguier , pour  les  don- 
ner à Châtcauneuf , porté  par  la  Fronde. 

En  Lorraine  : Clermont,  Stenai  & Jametz,  qui  avoient  été  remis  au 
--  Prince  de  Condé  , fe  fouraettent  au  Roi  : le  Marquis  de  la  Ferté  bat  le 
Comte  de  Ligneville  le  ç.Oâobre.  Les  créatures  du  Prince  de  Condc 
ne  peuvent  lui  conferver  la  ville  de  Bourges  en  Berri , ni  la  ville  de 
Dijon,  & celle  de  Seurre  en  Bourgogne  : cette  derniere  le  rendit  au  R.01 
le  zi.  Avril  ; & leurs  Majeftés  , qui  s’étoient  avancées  jufqu’à  Dijon , 
arrivèrent  à Paris  le  3.  Mai.  Elles  en  repartirent  pour  s’avancer  vers  la 
Guienne  , où  leur  préfence  remit  le  calme  dans  Bordeaux.  Le  Duc  de 
Vendôme  a la  Charge  de  Surintendant  des  Mers , dont  la  Reine  fe  démet 
en  (à  faveur , avec  la  furvivance  au  Duc  de  Beaufort. 

Le  Maréchal  deTurenne  , qui  a voit  pris  la  qualité  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  l’Armée  du  Roi , pour  la  liberté  des  Princes  , fe  joignit  à l’Ar- 
chiduc, conformément  au  Traité  conclu  par  Madame  de  Longueville,' 
& après  s’être  ftifi  d’Aubenton  & d’Irfon  , prit  le  Catelet  le  1 s • Juin.  Le 
Maréchal  du  Pldfis-Praflin  fait  lever  lefiége  de  Guife  le  premier  Juillet 
àl’  Archiduc.  M.  deTurenne  prend  la  Capellc  le  3.  d’Août , & s’avance 
vers  le  Château  de  Vincennes  pour  délivrer  les  Princes , mais  ils  avoient 
été  transférés  à Marcouffi.  Monzon  fe  rend  aux  Efpagnols  le  6.  Novem- 
bre , après  une  vigoureufe  défbnfe.  Le  Maréchal  du  PlefTis  ayant  pria 
Rethel  le  1 3 . Décembre , le  Maréchal  de  T urenne , qui  étoit  vainement 
accouru  au  fecours,  fe  réfout  à une  Bataille  , où  le  Maréchal  du  Pleffia 
le  battit  le  ij.  Décembre  : c’eft  la  Bataille  de  Rethel. 

Le  Marquifat  de  Mortemart  érigé  en  Duché-Pairie  ; les  Lettres  ne 
furent  enregiftrées  qu’en  1663. 

En  Italie,  les  Efpagnols  reprirent  Portolongone  le  IJ.  Août.  En  Ca- 
talogne , ils  reprirent  Füx  fur  la  Segre  , Tortofe , Balaguier , & route  la 
Plaine  d’Urgel.  Cromwel  défait  les  Ecoflôis  du  parti  de  Charles  II.  i 
Dumbar  le  ij.  Septembre.  Le  malheureux  Montrofe,  ftijet  aufli  fidele 
que  grand  Capitaine,  ayant  été  fait  prifonnier  parlesRcbclles,  fut  pendu 
le  ij.  Mai.  Mort  de  Defcartes  le  1 1.  Février  à Stokolm. 
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I6SI. 

Le  Cardinal  Mazarin  s’étoit  brouillé  trop  légèrement  avec  les  Fron- 
deurs dont  il  croyoit  déformais  pouvoir  fe  palier  : il  voulut  faire  un  cri- 
me à Gallon,  d'avoir  traité  pendant  l’ablence  du  Roi  avec  un  Envoyé 
des  Efpagnols , & c’étoit  en  effet  une  grande  faute  que  ce  Prince  avoit 
commife  , mais  ce  n’étoit  pas  le  temps  de  la  relever.  Il  fe  prenoit  auffi 
de  la  conduite  de  Gallon  au  Coadjuteur  qui  avoit  remplacé  l’Abbé  de 
la  Riviere  dans  fa  confiance  , & il  lui  ôta  toute  efpérance  de  la  nomina- 
tion au  Cardinalat  : les  Frondeurs  de  leur  côté  fe  virent  fortifiés  par  le 
Duc  de  Nemours  qui  fût  attiré  dans  ce  parti  par  la  Ducheflè  de  Châtil- 
lon  dont  il  étoit  amoureux  , & qui  le  força  à fervir  M.  le  Prince  fon 
rival  ; la  Princeflè  Palatine  amie  de  confiance  de  M.  le  Prince  donnoit  de 
la  force  à ce  parti.  Enfin  le  Parlement  foulevé  par  les  Frondeurs,  de- 
mande hautement  la  liberté  des  Princes  que  la  Cour  ne  fût  plus  en  état 
derefûfer.  11  alla  plus  loin  , & ayant  intimidé  le  Minillre , au  point  de 
lui  faire  prendre  le  parti  de  s’abfenter  du  Royaume  , il  rendit  en  même 
temps  un  Arrêt  qui  le  banilToit  a perpétuité.  La  Reine  donne  l’ordre  de 
faire  fort  i*  les  Princes  de  prifon,  & le  Cardinal,  fans  attendre  cet  ordre, 
alla  lui-même  les  délivrer , comptant  s’en  faire  un  mérite  auprès  d’eux  ; 
mais  il  en  fut  mal  reçu , & prit  le  parti  de  fe  retirer  du  côté  de  Liège. 
Les  Princes  rentrent  dans  Paris  comme  en  triomphe  le  1 fi.  Février  , 
étant  accompagnés  du  Duc  d’Orléans. 

M.  dèTurenne  invité  par  une  Lettre  du  Roi,  quitte  lefervice  des 
Efpagnols  & revient  à la  Cour , où  il  obtient  que  le  Contrat  d’échange 
pour  Sedan  conclu  dès  l’an  ifi4z.  feroit  enfin  ligné.  Il  elt  dit  dans  ce 
Contrat  d’échange,  que  les  .Terres  d’Albret  & de  Château  - Thierri 
échangées  contre  la  Souveraineté  de  Sedan  , paieront  entre  les  mains  du 
Seigneur  de  Bouillon  (7  de  fes  défendant  males  (7  femelles , avec  tous 
les  titres  (7  dignités  (7  prééminences  anciennes  . . . pour  avoir  leur  effet 
du  jour  de  leurs  premières  créations.  Ce  qui  fe  rapportoit  à l’an  ijsfi.  ou 
fe  fit  l’Ere&ion  du  Duché  d’Albret  en  faveur  du  Roi  & de  la  Reine  de 
Navarre  , ce  Contrat  fut  enregiftré  au  Parlement  au  mois  de  Février 
ifiji.  mais  fous  la  condition  que  lefdites  Pairies  (TAlbret  (7  Château- 
Thierri  , ne  pourraient  avoir  leur  effet  C7  rang  que  du  jour  du  préfent  Arrit , 
C7  e»  obtenant  par  ledit  de  la  Tour  d?  Auvergne  Lettres  dudit  Seigneur  Roi. 
En  effet,  M.  de  Bouillon  obtint  des  Lettres  d’Eredion  des  Duchés  d’Al- 
bret & Château-Thierri  au  même  mois  de  Février  16  j 2.  mais  comme  il 
mourut  avant  de  les  avoir  fait  enregiftrer , le  Duc  de  Bouillon  fon  fils 
en  obtint  de  nouvelles  en  ififiz.  dans  lefquelles  fut  aulfi  compris  M.  de 
ïurenne.  M.  de  Bouillon  ne  fut  reçu  qu’en 
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Le  Parlement  enregiftre  la  Déclaration  que  la  Reine  avoit  été  obli- 
gée de  donner  , par  laquelle  l’entrée  du  Confeil  efl  interdire  aux  Etran- 
gers, 8c  même  aux  Cardinaux  François.  Il  rendit  auffi  plufieurs  Arrêts 
contre  le  Cardinal  Maiarin.  La  ltcine  feint  de  le  raccommoder  avec  le 
Prince  de  Condé  , en  lui  accordant  des  demandes  qui  alloient  à la  pri- 
ver de  toute  l’autorité , mais  en  même  temps  elle  cherche  à le  rendre 
fufpeâ  aux  Frondeurs  qui  foifoient  toute  fa  force , 8c  fe  prépare  par  là  à 
rompre  impunément  tous  lesengagemens  qu’elle  venoit  de  prendre  avec 
lui 5 la  Nobleflè  demandoit l’alîèmblée  des  Etats  Généraux,  elle  per- 
fuade  au  Prince  de  Condé  que  cette  aflèmblée  eft  contre  fes  intérêts, 
& il  en  détourne  l’exécution  ; les  Frondeurs  vouloient  le  mariage  du 
Prince  de  Conti  8c  de  Mademoifeile  de  Chevreufe  ; on  le  fait  apperce- 
voir  du  crédit  que  ce  mariage  alloit  donner  au  Coadjuteur  qui  la  gou- 
vernoit , & il  le  rompt  avec  éclat  ; ainfi  la  Cour  fe  trouve  divifée  en  trois 
partis  : celui  de  la  Reine  , qui  avoit  pour  elle  Meilleurs  de  Bouillon  8c 
deTurenne , &c.  celui  de  M.  le  Prince  , que  Mefiîeurs  de  Nemours , de 
la  Rochefoucaud  , 8cc.  avoient  fuivi  : 8c  celui  des  Frondeurs,  ayant  à 
leur  tête  M.  le  Duc  d’Orléans , le  Cdadjuteur , Madame  de  Chevieu- 
fe , &c. 

Le  Prince  de  Condé , en  méfiance  de  tous  les  côtés  , ne  Voulut  point 
fe  rendre  au  Lit  de  Juftice , où  le  Roi  déclara  fa  majorité  le  7.  de  Sep- 
tembre. Le  Cardinal  qui  étoit  à Cologne  continuoit  de  gouverner  la 
Reine.  Le  Prince  de  Condé  fe  retire  dans  fon  Gouvernement  de  Guicn- 
ne , d’où  il  le  prépare  à la  guerre.  Le  Comte  d’Harcourt  fait  lever  le 
lîcge  de  Cognac  au  Prince  de  Condé.  Le  Maréchal  de  la  Ferté  fait  le 
liège  de  Chatté  en  Lorraine  , qu’il  prehd  le  ij.  Septembre,  après  qua- 
rante-trois joursjd’attaque.  Bergues-Saint-Vinox  fe  rend  aux  Espagnols. 

En  Catalogne , les  Efpagnols  reprirent  Cervers  & Balaguier,  & for- 
mèrent le  liège  de  Barcelonne. 

Nicolas  de  Neufville  Secrétaire  d’Etat  ayant  obtenu  en  1610.  des 
Lettres  Patentes  portant  création  de  la  Seigneurie  de  Villeroi  en  Châtel- 
lenie, fon  fils  Charles  Marquis  d’Alincourt  en  obtint  emdtj.  poflr  la 
faire  ériger  en  Marquifat  ; 8c  le  Maréchal  de  Villeroi , fils  de  Charles, 
& Gouverneur  de  Louis  XIV.  fut  fait  Duc  & Pair  par  Lettres  du  mois 
de  Septembre , qui  ne  forent  enregiftrées  qu’en  1663. 

1652. 

Villars-Brancas  Duché-Pairie.  Georges  de  Brancas  frere  puifné  de 
' l’Amiral  avoit  obtenu  en  1427.  de$  Lettres  d’Ereéticn  en  Duché.  11 
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obtient  de  nouvelles  Lettres  d’Ereélion  en  Duché-Pairie  ; mais  comme 
il  ne  les  avoit  fait  epregiltrer  qu'au  Parlement  d’Aix,  fon  arriéré  petit- 
fils  Louis-Antoine  de  Brancas  obtint  en  1715.  des  Lettres  defuranna- 
tion  qui  furent  enregillrées  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Cardinal , que  le  Maréchal  d’Hocquincourt  étoit  allé  prendre  fur 
la  Frontière  , revient  trouver  le  Roi  à Poitiers , où  la  Cour  s’étoitavan- 
cée  pour  obferver  les  mécontens  de  Guienne  : il  ramené  le  Roi  à 
Angers. 

M.  le  Duc  d’Orléans  que  la  Reine  avoit  regagné  & puis  reperdu , 
& qui  flottoit  entre  les  deux  partis  , s’accorde  avec  les  Comtes  de  Fief- 
que  & de  Gaucourt,  Agens  du  Prince  deCondé  , pour  forcer  la  Reine 
à renvoyer  le  Cardinal.  Galion  envoie  Mademoifelle  à Orléans  pour 
maintenir  cette  ville  dans  fon  parti  ; les  Ducs  de  Nemours  & de  Beau- 
fort,  quoique  beau-frercs  & liés  des  mêmes  intérêts,  y eurent  une  querelle 
qui  fut  fuivie  peu  après  d’un  combat  où  le  Duc  de  Beaufort  tua  le  Duc 
de  Nemours. 

Le  Prince  de  Condé  enleve  plufieurs  Quartiers  le  6.  Avril  au  Maré- 
chal d’Hocquincourt  à Blencau  , mais  l’arrivée  du  Maréchal  de  Turen- 
ne  fauva  le  relie  de  l’Armée , & peut-être  Je  Roi  lui-même  , qui  étoit 
à Gien , 8c  que  M.  le  Prince  avoit  deflêin  d’enlever. 

Combat  d’Etampes  , où  M.  de  Turenne  & le  Maréchal  d’Hocquin- 
coittt  forcèrent  les  Fauxbourgs , tuerent  plus  de  mille  hommes  des  meil- 
leures troupes  de  M.  le  Prince , & firent  plufieurs  prifonniers  : on  étoit 
au  troifiéme  jour  du  fiége  d’Etampes  , lorfq  :e  l’arrivée  du  Duc  de  Lor- 
raine , qui  parut  aux  environs  de  Paris  à la  tête  de  neuf  mille  hommes, 
fit  changer  de  penfée  ; on  traita  avec  ce  Prince , qui  confentit  à fe  reti- 
rer , moyennant  une  fomme  d’argent  qu’on  lui  donna.  M.  le  Prince , qui  * 
fe  méfïoit  avec  raifon  des  incertitudes  de  M.  le  Duc  d’Orléans , arrive  à 
. Paris  , pour  le  rafenpir  dans  fon  parti , après  une  marche  aulfi  pénible 
que  dangereufe.  De  là , il  commença  à négocier  avec  la  Cour , qui  étoit 
3 S.  Germain  , par  l’entremife  du  Duc  de  Rohan  , de  Chavigni  & de 
Goulas  , qui  avoient  ordre  de  ne  point  voir  le  Cardinal.  Les  Négocia- 
tions ayant  été  inutiles , le  Prince  de  Condé  fe  réfolut  à recommencer  la 
guerre.  11  étoit  porté  à S.  Cloud  , ayant  la  riviere  devant  lui , & M.  de 
Turenne  en  deçà.  Ce  porte  lui  parut  bon  , tant  qu’il  n’eut  pas  à craindre 
pour  fes  derrières,  mais  l’arrivée  du  Maréchal  de  laFerté  lui  faifant  ap- 
préhender d’être  enveloppé , il  prit  le  parti  d’aller  occuper  le  polie  de 
Charcnton  : & il  pafià  la  Seine  , a vant  Paris  à fa  droite  & parconféquent 
«'ayant  rien  qui  le  féparât  de  M.  de  Turenne,  Ce  fut  dans  cette  marche. 
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que  fe  trouvant  prcfle  par  l’armée  royale , il  n’eut  que  le  temps  de  fe  jet- 
ter  dans  le  Fauxbourg  S.  Antoine  , où  fe  donna  le  z.  Juillet  le  fameux 
combat  de  S.  Antoine  ; cette  journée , où  M.  le  Prince  & M.  de  Turen- 
ne  acquirent  une  égale  gloire,  alloit  être  décifive  contre  M.  le  Prin- 
ce , par  le  fecours  qu’amena  le  Maréchal  de  la  Ferté,  fi  les  Bourgeois 
de  Paris , qui  avoient  regardé  ce  combat  d’un  œil  tranquille , ne  l’euP 
fcnt  fauvé  en  lui  ouvrant  leurs  portes , à la  pcrfuafion  de  Mademoifclle , 
qui  fit  tirer  le  canon  de  la  Baftille  fur  les  Troupes  du  Roi.  La  préfence 
du  Prince  de  Condé  réuni  au  Duc  d’Orléans  ralluma  la  haine  du  Par- 
lement contre  le  Cardinal.  Monficur  eft  déclaré  Lieutenant  Général  du 
Royaume.  Le  Roi , qui  étoit  à Pontoife , y transféré  le  Parlement , par 
une  Déclaration  du  6.  Août , mais  il  y fut  peu  nombreux. 

Le  Cardinal  confient  de  nouveau  à quitter  la  Cour , &fe  retire  à Bouil- 
lon le  19.  Août.  Les  troubles  s’appaifent  ; le  Roi  fait  publier  le  21. 
O&obre  une  amniftie  générale  pour  tout  ce  qui  s’étoit  paflc  depuis  164g. 
& rentre  dans  Paris  le  même  jour  : le  Prince  de  Condé  en  étoit  forti 
cinq  jours  auparavant , pour  fe  jetter  entre  les  bras  des  Eipagnols  ; Mon- 
iteur fe  retire  à Blois,  Mademoifelle  dans  fes Terres,  le  Cardinal  de 
Retz  fut  mis  à Vincennes , & il  le  méritoit  bien , de-là  à la  Citadelle  de 
Nantes,  d’où  ilfe  lâuva  en  1661.  Châteauneuf  avoit  reçu  ordre  de  fe 
retirer  dans  fa  Maifon  de  Montrouge.  Montrond , qui  tenoitpour  M.  le 
Prince,  fe  rend  le  premier  Septembre  à Paluau. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  grands  avantages  aux  Efpagnols  ; ils 
reprirent  Barcelonne  contre  le  Maréchal  de  la  Mothe  le  13.  Oéiobre, 
après  quinze  mois  de  liège  , par  l’infidelité  de  Marlin  , qui  avoit  quitté 
l’Armée  , pour  venir  joindre  M.  le  Prince.  Cafal  eft  pris  par  les  Efpa- 
gnols fur  le  Duc  de  Savoie  & remis  au  Duc  de  Mantoue.  Gravelines  fe 
rend  le  iS.  Mai  aux  Efpagnols  , après  foixamc-neuf  jours  de  liège  , & 
Dunkerque  le  1 6.  Septembre , après  trente-neuf  jours  de  liège , fourenu 
par  le  Comte  d’Eftrades.  Rethel  fe  rend  à M.  le  Prince  le  30.  Oâobre , 
& il  prend  Sainte  Menehoud  le  14.  Novembre.  M.  deTtirennepartpour 
arrêter  ces  progrès , & il  tient  au  Roi  la  parole  qji’il  lui  avoit  donnée 
d’empêcher  les  ennemis  de  prendre  des  Quartiers  d’hiver  en  France. 

i«5î. 

Le  Cardinal  Mazarin  rentre  dans  Paris  le  3.  Février.  Les  temps  d’ora- 
ges étoient  pâlies , & on  refpeétoit  en  lui  une  fortune  que  tant  de  traver- 
fès  n’avoient  pu  renverfer.  Les  Princes , les  AmbalTadeurs  , le  Parle- 
ment , le  Peuple  , tout  s’empreflâ  à lui  faire  fa  Cour  ; il  logea  au  Lou- 
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vre  y 6c  le  Roi  ordonna  à cette  occafion  , que  la  Porte  de  la  Confèrence 
fût  gardée  par  une  Compagnie  du  Régiment  de*  Gardes.  ( Mémoires  de 
Bvienne.  ) 

Guerre  entre  l’Angleterre  & la  Hollande,  qui  avoit  commencé  fur  la 
difficulté  Aufitlmt.  Les  Amiraux  Blaak  & Tromp  commandoient  les  Flot- 
tes Angloife  & Hollandoifè  , qui  eurent  divers  avantages  l’une  contre 
l’autre.  Cromwei  fubftitua  dans  la  fuite  le  Général  Monk  à Blaak. 

Les  troubles  domeftiques  continuoient  encore  en  France  dans  quelques 
Provinces  , & la  guerre  avec  les  Efpagnols  fe  faifoit  fur  les  Frontières. 
Le  Cardinal  envoie  du  fecours  au  Duc  de  Savoie  , pour  le  conferver 
dans  notre  alliance  ; le  Duc  de  Candale  va  prendre  le  commandement 
de  l’armée  de  Guienne  que  le  Comte  d’Harcourt  avoit  remis.  Sauve- 
beuf  s’empare  de  Sarlat  le  23.  Mars.  Bourg  en  Guienne  fe  rend  au  Duc 
de  Vendôme  le  3.  Juillet,  Bellegardeau  Duc  d’Epernonlc  8.  Rethelà 
M.  de  Turenne  le  9.  Mouzon  le  28.  Septembre.  M.  le  Prince  prend 
Roye  le  7.  Août.  Bordeaux,  qui  avoit  envain  imploré  le  fecours  de 
Cromwel , fe  foumet  au  Roi  le  3 1.  Juillet.  M.  de  Vendôme  fermoit  le 
Port  contre  les  fecours  que  l’Efpagne  auroit  pû  donner.  Le  Roi  exige . 
que  les  habitans  rétablirent  le  Château  Trompette  & celui  de  Ha , pour 
tenir  la  Ville  en  refpeâ.  Le  Comte  du  Doignon , qui  étoit  dans  le  parti 
de  M.  le  Prince , fut  regagné  , & remitfes  Gouvernement  du  Pays  d’Au- 
nix*,  des  Ifles  d’Oleron  & de  Rhé  & de  Brouage  : il  en  eut  pour  récom- 
penfe  une  groflè  fomme  d’argent , & fut  fait  Maréchal  de  France , fous 
le  nom  du  Maréchal  Foucault.  Rencontre  le  23.  Septembre,  entre  le 
Maréchal  de  Grancei  &le  Marquis  de  Caracénc,  proche  la  Roquette  fur 
leTanare , où  l’avantage  fut  égal.  Rocroi  fe  rend  aux  Efpagnols  le  30. 
Septembre.  Sainte  Menehoud  défendue  par  Montai  fe  rend'le  26.  No- 
vembre au  Maréchal  du  Plelïis-Prallin  ; Meilleurs  de  Turenne  & de  1* 
Ferté  couvroient  le  liège.  Le  Roi  y vint  : il  s’étoit  auffi  trouvé  à celui 
de  Mouzon. 


I6J4. 

Le  Comte  de  Grandpré  prend  d’alïântfur  les  Efpagnols  Virton  dans 
le  Luxembourg  le  2$.  Février. 

Sacre  du  Roi  àRheims  le  7.  Juin  , par  l’Evêque  de  SoiRons.  Henri 
de  Savoie,  Duc  de  Nemours,  nommé  à P Archevêché  de  Rheims, 
n’ayant  pas  encore  l’Ordre  de  prêtrife.  Le  Comte  d’Harcourt  devenu 
rebelle  s’éroit  emparé  de  quelques  Villes  d’Alface , le  Maréchal  de  la 
Ferté  a ordre  d’y  marcher,  lac  Cour  s’étoit  déjà  reflaifie  de  Philiffiourg 
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par  furprife.  Le  Maréchal  de  la  Ferté  prend  Beffort  le  23.  Février , cn- 
fuire  la  petite  Ville  de  Tannes,  8c  il  a voit  commencé  le  fiége  de 
Brifac  , lorfque  le  Comte  d’Harcourt  fit  fon  accommodement.  Le  Prince 
de  Condé  , ayant  avec  lui  l’Archiduc  & le  Comte  de  Fuenfaldagne , fit 
le  fiége  d’Arras , où  commandoit  le  Marquis  de  Montdejeu , qui  fut 
depuis  Maréchal  de  France.  Le  Vicomte  de  T urenne , après  avoir  laide 
le  Marquis  de  Fabertau  fiége  de  Stenai,  s’avança  vers  Arras,  avec  les 
Maréchaux  de  la  Ferté  & cTHocquincourt.  D’abord  fon  objet  fut  de 
refièrrer  fi  fort  les  ennemis  qu’ils  ne  puflènt  recevoir  de  vivres  ; mais 
le  Comte  de  Boutteville  , connu  depuis  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
Luxembourg , 8c  qui  étoit  dans  le  parti  du  Prince  de  Condé  , ayant  fait 
entrer  un  convoi  dans  leur  camp  , le  Vicomte  de  Turenne  fe  détermina 
à forcer  les  lignes  des  ennemis , les  battit , leur  fit  lever  le  fiége , & 
par  cet  exploit,  radîira  la  France  & le  Cardinal , dont  la  fortune  dé- 
pend oit  prefque  de  l’événement  de  cette  journée.  Cette  grande  aftion 
fe  paflà  le  2 y.  Août.  La  retraite  du  Prince  de  Condé  fut  admirée.  Il 
faut  remarquer  que  la  prife  de  cette  même  Ville  en  1640.  avoitété  auffi 
utile  au  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu,  que  la  levée  du  fiége  le  fut 
cette  année  au  Cardinal  Maxarin. 

Le  Roi  fait  fa  première  campagne  au  fiége  de  Stenai,  qu’il  prit  le  6. 
Août , ayant  fous  lui  le  Maréchal  de  Fabert.  M.  de  Turenne  prend  le 
Quefnoi  le  6.  Septembre.  Le  Maréchal  de  la  Ferté  prend  Clermont  en 
Argonne  le  24.  Novembre.  Le  Duc  de  Guife  , forti  des  prifons  d’Ef- 
pagne,  prend  Caftellamare  dans  le  Golphe  de  Naples  le  15.  Novem- 
bre. Le  Prince  de  Conti,  qui  venoit  d’époufer  Anne-Marie  Martinox- 
xi,  nièce  du  Cardinal , prit  Villefranche  le  5.  Juillet,  & Puicerdalei7. 
Odobre. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  qui  étoit  devenu  fufped  aux  Efpagnols, 
parce  qu’il  avoit  de  juftes  fujets  de  fe  plaindre  d’eux  , eft  arrêté  à Bru- 
xelles le  2$.  Février  par  le  Comte  de  Fuenfaldagne  , 8c  njené  prifon- 
nicr  à Tolède,  où  il  demeura  jufqu’à  la  paix  des  Pyrénées.  Crom- 
wel’fignele  1 5.  Avril  un  Traité  avec  la  Hollande,  contenant  trois 
articles  importans.  L’un  , que  les  Hollandois  reconnoîtroient  la  Sou- 
veraineté du  Pavillon  Anglois  dansda  Manche.  Le  fécond,  que  jamais 
la  République  n’éliroit  aucun  Prince  de  la  Maifon  d’Orange  pour  Sta- 
thouder,  ni  pour  Amiral  : cet  Article  ne  fut  confenti  que  parla  Pro- 
vince de  Hollande  3c  par  celle  de  Weftfrife.  Et  le  troifiéme , que  les 
Hollandois  abandonneroient  abfolumentks  intérêts  de  Charles  Sroard. 

Charles  II.  pourfuivi  par  tout  par  Cromwel,  eft  obligé  de  fortir  de 
France , & il  fe  retire  à Cologne.  C cc  ij 
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Chriftine , Reine  de  Suède,  abdique  la  Couronne  le  i<s.  Juin,  en  fa- 
veur de  Charles  Guftave  , Duc  des  deux  Ponts,  delà  Branche  de  Ba- 
vière Palatine,  fon  coufin  germain  , Jils  de  la  fœttr  du  grand  Guflave. 
Les  Savans  qu’elle  protégeoit  ont  eu  beau  fâire„  ils  n’ont  pu  empêcher 
que  l’on  n’ait  jugé  peu  favorablement  de  fon  caraâére  & de  fes  mœurs. 
Elle  paflà  par  la  France  , où  le  Roi  en  fit  peu  de  cas , & elle  alla  mou- 
rir à Rome  en  1689. 

1 6SS- 

Le  Cardinal  de  Retz,  qui  avoit  fuccedé  à fon  oncle  dans  l’Archevê- 
ché de  Paris,  ne  laifla  pas,  quoique  prifonnier,  d’inquiéter  la  Cour  , 
en  voulant  gouverner  fon  Diocèfe  par  fes  Grands-Vicaires. 

M.  de  Turennc , après  avoir  jette  du  fecours  dans  le  Quefnoi , prend 
Landreci  le  14.  Juillet,  fécondé  du  Maréchal  de  la  Ferté  : la  prife  de 
cette  Place , ainfi  que  celle  du  Quefnoi , en  ouvrant  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols,  préparoit  la  route  à tous  les  avantages  que  la  France  remporta 
jufqu’a  la  fin  de  cette  guerre.  M.  de  Turenne  prend  Condéle  18.  Août , 
& S.  Guillain  le  25.  Le  Roi , qui  avoit  fait  toute  la  Campagne , affilia 
à ce  dernier  fiége,  où  commandoit  auffi  le  Maréchal  de  la  Ferté.  Le 
Catelet  pris  par  le  Marquis  de  Caftelnau  le  29.  Août. 

Le  Duc  François  de  Lorraine,  frere  du  Duc,  pafiê,  ainfi  que  fon 
armée,  au  fervice  du  Roi. 

M.  de  Modene,  qui  avoit  époufé  Mademoifelle  Mârtinozzi,  feeurde 
la  Princeflè  de  Conti , fait  lever  aux  Efpagnols  le  fiége  de  Reggio.  Le 
Prince  Thomas  eft  forcé  par  le  Marquis  de  Caracéne  de  lever  le  fiéere 
de  Pavie. 

Le  Prince  de  Conti  prend  le  Cap  de  Quiers  le  27.  Mai,  & Caffillon 
le  10.  Juillet.  Le  Marquis  de  Merinville  fait  lever  aux  Efpagnols  le 
liège  de  Solfonne.  Le  Duc  de  Vendôme  met  en  fuite  le  29.  Septem- 
bre la  Flotte  d’Efpagne  devant  Barcelonne.  Bordeaux,  Ambafladeur 
extraordinaire  en  Angleterre,  conclut  un  Traité  le  2.  Novembre  avec 
Cromwel , dont  la  condition  fut  que  la  France  abandonneroit  entière- 
ment les  intérêts  de  Charles  11. 

16  $6. 

Le  Cardinal  reprend  les  propofitions  de  Paix  qu’il  avoit  déjà  faites 
plufieurs  fois. 

Lionne  va  à Madrid  faire  la  propofition  du  mariage  du  Roi  avec 
l’in&nte  Marie-Therefe.  Ce  mariage  fût  toujours  l’objet  dominant  du 
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minifterc  du  Cardinal , mais  Ferdinand  III.  la  demandoit  aulïi  pour 
Léopold  fon  fils,  qui  lui  fucceda  à l’Empire,  & dont  la  merc  étoit  la 
Cadette  d’Anne  d’Autriche,  mere  de  Louis  XIV.  le  Roi  d’Efpagne 
qui  n’avoit  point  alors  d’heritier  mâle , aimoit  bien  mieux  laiflèr  là 
fuccelïîon  à un  Prince  de  fa  Maifon , qu’à  un  Prince  étranger  , le  rival 
de  la  Maifon  d’Autriche  ; d’ailleurs  le  Cardinal  ne  vouloir  point  écou- 
ter les  demandes  que  l’on  faifoit  pour  le  Prince  de  Condé  , ainli  la  né- 
gociation n’eut  point  d’effet. 

M.  de  Turcnne  8c  le  Maréchal  de  la  Ferté  font  le  liège  de  Valencien- 
nes ; la  Digue  qui  fâifoir  la  communication  entre  les  deux  quartiers 
ayant  été  rompue , celui  du  Maréchal  de  la  Ferté  Hit  attaqué  8c  forcé 
par  le  Prince  de  Condé  âc  Don  Juan  d’Autriche;  M.  de  Turenne  fut 
forcé  de  lever  le  liège  le  16.  Juillet , fa  retraite  fut  belle , 8c  il  vint  fe 
camper  fous  le  Quefnoi  : le  Maréchal  de  la  Ferté  fut  fait  prifonnier. 
Celui  qui  commandoit  dans  Valenciennes  fe  nommoit  Don  Francifco 
de  Mendies.  Le  Maréchal  de  Gramont  fut  bien  étonné,  lorfqu’il  alla  à 
Madrid  faire  la  demande  de  l’Infante,  de  voir  que  ce  Gouverneur 
qu'il  y trouva , ne  fût  pas  connu  de  l’Amirante  de  Caftille  , qui  n’avoit 
même  jamais  oui  parler  de  la  levée  du  liège  de  Valenciennes.  M.  le 
Prince  prend  Condé  le  19.  Août.  Don  Juan  leve  le  liège  de  S.  Guil- 
lain,  pour  venir  au  fecours  de  la  Capelle,  que  M.  de  Turenne  prit  le 
27.  de  Septembre. 

Le  Duc  de  Modene  8c  le  Duc  de  Mercœur  prennent  Valence  fur  le 
Pô,  le  16.  Septembre.  Ce  dernier  étoit  venu  remplacer  le  Prince 
Thomas,  mort  depuis  quelques  mois. 

1*57' 

Bulle  d’Alexandre  VII.  qui  condamne  les  cinq  Propolîtions  de  Jan- 
fenius,  & confirme  la  Bulle  d’innocent  X.  Le  même  Pontife  envoya  le 
Formulaire  en  1 66$.  qui  fut  reçu  en  France  par  une  Déclaration  enre- 
girtrée.  Le  Prince  de  Condé  prend  S.  Guillain  le  22.  Mars.  M.  deTn- 
renne  entreprend  le  liège  de  Cambrai , qu’il  invertit , 8c  où  il  n’y  avoit 
de  troupes  que  la  Mortepaye  8c  quelques  cinquante  Maîtres;  maisM. 
le  Prince  s’étant  jetté  dans  la  Place  avec  dix-huit  Efcadrons  le  pre- 
mier Juin,  M.  de  Turenne  leve  le  liège.  Le  Roi  obtient  le  rétabliflè- 
ment  des  Jefuites  à Venife. 

Mort  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  le  2.  Avril.  Le  Roi  envoie  à la 
Diette  de  Francfort  le  Maréchal  de  Gramont  8c  Lionne,  dans  le  dellèin 
d’empêcher  l’éleâion  de  Léopold  fon  fils,  8c  s’avance  jufqu’à  Ment  pour 
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appuyer  la  négociation.  Le  Duc  de  Bavière  ni  l’Archiduc  Léopold  , 
frere  de  Ferdinand , ne  voulurent  fe  mettre  fur  les  rangs,  malgré  les  in* 
fïnuations  de  la  France;  mais  l’éleûion  ne  fut  pas  fans  difficulté,  & 
Léopold  ne  fin  nommé  que  le  il.  Juillet  de  l’année  d’après. 

LeMarquisde  S.  Abre  fait  lever  lefiége  d’Urgel  aux  Efpagnolsle  ij. 
Mai.  Ils  prennent  Olivença  le  îo.  Le  Roi  prend  Montmedi  le  t.  Août, 
aflfiégé  parle  Maréchal  de  la  Ferté  : M.  de  Turenne  couvroit  le  liège. 
Le  Prince  de  Conti  & le  Duc  de  Modcjie  lèvent  le  liège  d’Alexandrie 
de  la  Paille  le  1 8.  Août.  M.  de  T urenne  prend  S.  Venant  le  27.  8c  fait 
lever  le  fiége.  d’Ardres  au  Prince  de  Condé.  11  prend  Mardik  le  3. 
Oétobre,  & remet  cette  Place  aux  Anglois,  ainlî  qu’on  en  étoit  con- 
venu avec  les  AmbalTadeurs  de  Cromwel.  Les  Efpagnoîs  s’emparent 
d’Hefdin  , par  la  trahifon  de  la  Rivière , Lieutenant  de  Roi. 

Les  Etats  Généraux  déclarent  la  guerre  aux  Portugais , qui  venoient 
d’achever  de  les  chaflèr  du  Brelil.  Etablifïèment  de  l’Hôpital  général  à 
Paris.  Mort  de  la  Ducheflè  Nicole , femme  du  Duc  de  Lorraine  , i 
Paris  : on  l’enterre  à S.  Paul.  Elle  avoir  obtenu  de  la  Cour  de  Rome  un 
Jugement , qui  avoit  déclaré  fon  mariage  bon  8c  valable  avec  le  Duc 
Charles  IV.  fans  qu’il  fût  fait  mention  de  la  Princeflè  Cantecroix,  que  ce 
Prince  avoit époufée  depuis  fon  mariage  avec  Nicole;  il  avoit  ceffë  de 
pourfuivre  la  diflblution  de  fon  premier  mariage , parce  qu’il  étoit  mécon- 
tent de  la  Princeflè  Cantecroix,  qui  avoiteu,  difoit-on,  quelques  avanru- 
res , & parce  qu’il  fut  touché  des  foins  que  la  Ducheflè  Nicole  fe  donnoit 
pour  fa  liberté  : il  lui  avoit  même  remis  toute  fon  autorité  dès  l’an  iSjy. 

La  Reine  Chriftine  fait  aflàfltner  Monaldefchi  fon  grand  Ecuyer  le 
10.  Novembre , dans  la  Galerie  des  Cerfs  à Fontainebleau. 

I6$8. 

Cette  année  n’offre  que  des  viftoires , qui  furent  un  grand  achemine- 
ment à la  paix.  M.  de  Turenne  gagne  la  Bataille  des  Dunes  le  14.  Juin , 
contre  le  Prince  de  Condé  & Don  Juan  , qui  étoient  accourus  pour 
fecourir  Dunkerque  : cette  ville,  bloquée  par  mer  par  les  Anglois,  fe 
rendit  le  23.  Juin  ; le  Roi  y entra  le  2 6. 8c  fit  remettre  la  Place  aux  An- 
glois , fuivant  le  Traité  conclu  avec  Cromwel.  Ce  fût  lors  de  cette  Ba- 
taille, que  le  grand  Condé  dit  à Don  Juan  : bl  ave\-voui  jamais  vù  per- 
dre une  Bataille  ? Eh  bien  , vont  l'allc\  voir.  M.  de  Turenne,  pourfui- 
vantfès  conquêtes , prit  Bergues-Saint-Vinox  le  2.  Juillet,  Fûmes  le  j. 
Dixmudc  le  7.  ( Buffi  dit  le  3.  ) Oudenarde  le  9.  Septembre , Menin  le 
17.  11  bat  le  Prince  de  Ligne  le  19.  prend  Iprcs  le  24.  Le  Maréchal  de 
la  Ferté  prend  Gravelines  le  30.  Août. 
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Le  Roi  étoit  tombé  malade  à Calais  & avoit  couru  grand  rifque  de 
la  vie  : un  Médecin  d’Abbeville , nommé  du  Saufoi , qui  fut  appellé , 
eut  grande  conteftation  avec  Vallot,  premier  Médecin,  & guérit  le 
Roi  avec  du  Vin  Emétique  , peu  connu  alors.  Ligue,  appellée  la  Ligue 
du  Rhin,  qui  fût  lignée  avec  le  Roi  entre  plulieurs  Electeurs  & Princes 
de  l’Empire,  après  l’éleâion  de  l’Empereur,  en  préfence  du  Maréchal 
de  Gramont  & de  Lionne , pour  le  maintien  de  la  paix  d’Allemagne. 
Les  Electeurs  font  ligner  au  nouvel  Empereur  une  capitulation , par  la- 
quelle entr’autres  engagemehs  il  s’oblige  à ne  donner  aucun  fecours , di- 
rectement ni  indireâement , aux  ennemis  de  la  France,  foit  comme  Em- 
pereur, foit  comme  Archiduc  d’Autriche , le  foumettant  à tout  ce  qtÿ 
a été  réglé  a Munfter. 

En  Italie,  le  Duc  de  Modene  avoit  pris  des  quartiers  d’hiver  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Mantoue  , qui  s’étoit  déclaré  pour  les  Efpagnols , mal- 
gré tout  ce  qu’il  devoit  à la  France  : on  lui  accorde  la  neutralité  qu’il 
demandoit.  Le  Marquis  de  Ville  prend  la  ville  de  Trin  le  ai.  Juillet , 
Mortare  fe  rend  le  z$.  Août  au  Duc  de  Modene,  & au  Duc  de  Navail- 
les.  Mort  du  Duc  de  Modene  le  14.  Octobre. 

La  Ducheflè  de  Savoie,  fœur  de  Louis  XIII.  profite  des  propofitions 
que  l’Efpagne  lui  faifoit , pour  ménager  le  mariage  de  la  Princeflè  Mar- 
guerite fa  fille  avec  le  Roi , à qui  l’Efpagne  ne  vouloit  point  donner 
l’Infante.  Le  Cardinal  Mazarin  de  fon  côté  fortifia  les  efperances  de  la 
Ducheflè  de  Savoie,  pour  donner  de  la  jaloufîe  à l’Efpagne;  & en  effet, 
le  Roi  fe  rendit  à Lyon,  où  il  arriva  le  zi.  Novembre,  pour  y voir  la 
Princeflè  Marguerite  , que  la  Ducheflè  de  Savoie  y amena  avec  le  Duc 
fon  fils.  Cette  rufe  du  Cardinal  lui  réuffit,  & Pimemel  arriva  fur  le 
champ,  pour  faire  des  propofitions  de  mariage  de  la  part  de  l’Efpagne. 
La  Reine  n’en  fit  point  un  fecret  à la  Ducheflè  de  Savoie  , qu’elle  ren- 
voya , avec  la  promeflè  , fi  le  mariage  de  l’Infante  manquait , de  con- 
clure celui  de  la  Princeflè  fa  fille.  Marguerite  époufâ  depuis  Rainuce 
Farnefe  II.  Duc  de  Parme.  Les  Portugais  manquent  de  prendre  Bada- 
jos,  & Don  Louis  de  Haro  eft  contraint  de  lever  le  fiége  d’Elvas , où  il 
futdeflâit  à la  journée  de  Villa viciofa  par  les  Portugais,  qui  le  forcè- 
rent dans  fes  lignes,  fécondés  du  Comte  de  Schomberg.  Mort  d’Oli- 
vier Cromwel  le  13.  Septembre  âgé  de  jj.  ans,  qui  ne  jouit  que  neuf 
ans  de  la  fuprême  puiflànce  ; ce  fut  donc  là  le  fruit  d’avoir  fait  mourir 
fon  Roi  en  renverfant  tontes  les  Loix  de  fon  Pays  ! Il  fut  enterré  dan* 
le  Tombeau  des  Rois  d’Angleterre.  Son  fils  Richard  , homme  de  peu 
de  mérite,  lui  fucctda  dans  le  Protectorat,  mais  il  abdiqua  quelques 
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mois  après,  & vécut  encore  plus  de  jo.  ans  en  fimple  particulier.  Le 
corps  de  Cromwel  fut  déterré , & Charles  II.  remonta  fur  le  Trône  en 
X06o. 

16S9- 

Traité  de  Paix  conclu  le  7.  Novembre , entre  le  Roi  de  France  & 
fc  Roi  d’Efpagne,  par  le  Cardinal  Mazarin  ôc  Don  Louis  de  Haro, 
Plénipotentiaires  de  ces  deux  Puiflânces , d^ns  l’Ifle  des  Faifans,  fur  la 
Rivière  de  Bidaflba  , après  24.  Conférences,  dont  la  première  avoir 
commencé  le  rj.  Août;  enforte  qu’en  moins  de  trois  mois,  deux 
hommes  feuls  parvinrent  à faire  une  paix  que  tous  les  Miniftres  de  l’Eu- 
rope n’avoientpû  conclure  à Munfteren  bien  des  années,  ôc  fi  encore  le 
Cardinal  Mazarin  difoit  que  ce  Traité  atiroit  été  plutôt  terminé , fans  les 
longueurs  qu’y  apporta  Don  Louis,  qui  n’éroit  pasinfttuit  à fond  des 
affaires  étrangères.  LeTraité  des  Pyrénées  contient  cent  vingt -quatre 
articles.  Les  principaux  font,  le  Mariage  du  Roi  avec  l’Infante  Marie- 
Therefe , qui  eut  une  dotte  de  cinq  cens  mille  Ecus  , fous  la  condition 
de  la  renonciation  à la  fucccfilon  d’Efpagne,  condition  qui  fut  dès-lors 
reconnue  inutile  par  Don  Louis  de  Haro  ôc  par  Philippe  IV.  lui-même , 
qui  dit,  EJio  es  un 4.  patarxta.  Le  rétablifièment  de  M.  le  Prince  fit 
grande  difficulté  , & le  Cardinal  Mazarin  ne  le  pnflà  que  par  l'infinua- 
tion  que  lui  fit  Don  Louis , que  file  Roi  n’y  confentoit  pas,  l’Efpagne 
procureroit  au  Prince  de  Condé  des  étabiiflèmens  dans  les  Pays-bas  , 
qui auroient  donné  bien  de  l’embarras;  le  Cardinal  en  tira  encore  un 
autre  avantage  , ce  fisc  la  Ville  d’Avennes  pour  la  France  , ôc  la  reftitu- 
tion  de  Juliers  à l’Elefteur  Palatin.  Ce  Miniflre  promettoit  par  un  au- 
tre article,  de  ne  point  donner  de  lècours  au  Roi  de  Portugal  : ce  qui  ne 
fût  pas  t?op  bien  exécuté  : on  convint  aufii  de  la  liberté  3c  du  rétablif- 
fement  du  Duc  de  Lorraine.  Il  y eut  quantité  de  Places  rendues  de  part 
& d’autre.  Le  Roi  ne  garda  du  côté  des  Pyrénées,  que  Perpignan , le 
Rouffillon  ôc  le  Conflans.  Du  côté  des  Pays-bas  le  Roi  gagna  beau- 
coup, le  Roi  d’Efpagne  renonça  à fes  prétentions  fur  l’Alface  : Char- 
les II.  s’étoit  tranfporté  à Fontarabic , efpcrant  pouvoir  engager  les 
deux  Puiflânces  à concourir  à fon  rétablifièment  : mais  l’ombre  de 
Cromwel  épouvantoit  encore  ; le  Cardinal  Mazarin  pria  ce  Prince  de 
ne  le  point  voir,  ôc  il  ne  fût  fait  aucune  mention  de  lui  dans  le  Traité. 
S.  Evremont  s’avifa  dans  une  Lettre  écrite  à M.  de  Créqui , de  tourner 
le  Traité  ôc  le  Cardinal  en  ridicule.  Mais  fi  S.  Evremont  a été  un  bel 
efprit,  comme  on  l’a  prétendu,  il  étoit  mauvais  politique,  de  l’aveu 
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de  tout  le  monde.  Cette  Lettre  caufa  fa  difgrace  & l’obligea  de  fe  reti- 
rer en  Angleterre  où  il  mourut.  Charles  Guftave  eft  forcé  après  bien 
des  défavantages  à faire  fa  paix  avec  les  Hollandois,  qui  l’obligerenc 
encore  à fc  reconcilier  avec  le  Roi  de  Dannemarc,  il  en  mourut  de 
chagrin  l’année  d’après. 

1660. 

Mort  de  Gafton  à Blois,  le  2.  Février  âgé  de  si.  ans  : il  avoit  eu  de 
fon  premier  mariage  avec  la  Ducheflè  de  Montpenfier,  une  fille  appcl- 
lée  Mademoifelle , celle  qui  manqua  tant  de  mariages , 8c  dent  nous 
avons  des  Mémoires.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme,  Marguerite  de  Lor- 
raine, fœur  de  Charles  IV.  trois  Princcflès  qui  furent  mariées,  la  pre- 
mière à Cofme  III.  Grand,Duc  de  Tofcane , la  deuxième  aLouis-Jofeph 
Duc  de  Guife,  &-la  troifiéme  à Chai  les-Emanuel  II.  Duc  de  Savoie. 
Ce  Prince , entra  , difoit  le  Cardinal  de  Retx , dans  toutes  les  affaires  , 
parce  qu'il  u' avoit  pas  la  force  de  réfjler  à ceux  qui  l'y  entraînaient , CI  tl 
en  for  lit  toujours  avec  honte  , parce  qu'il  n avait  pas  le  courage  de  les  fou - 
tenir.  M.  de  Chavigni  écrivoit  au  Cardinal  de  Richelieu , que  la  peur 
étoit  un  excellent  Orateur  , pour  perfuader  à ce  Prince  ce  qu’on  vou- 
loit  de  lui  ; » er.  effet,  dit  Montrefor , Gafton  n’avoit  de  crainte  que  pour 
y>  fa  perfonne , c’eft  la  feule  qu’il  m’a  paru  qu’il  ait  eue  tout  le  temps 
y»  que  je  l’ai  fervi , qe  lui  en  ayant  jamais  vu  pour  aucun  des  liens , en 
» quelques  périls  qu’ils  fuilènt  expofés  pour  lui.  cc  En  attendant  que 
le  Roi  d’Efpagne  amenât  l’Infante  fur  la  frontière , le  Roi  pafl'a  par  la 
Provence,  & fit  conftruire  une  Citadelle  à Marfeille  , pour  punir  la 
Ville  de  fa  défobéiflànce  au  Duc  de  Mcrcœur  fon  Gouverneur.  Le  Roi 
fit  auffi  démolir  les  Fortifications  d’Orange  , dont  il  s’empara  fur  le 
jeune  Prince  d’Orange , alors  mineur , & qu’il  ne  lui  rendit  qu’à  la 
Paix  de  Nimegue.  , 

M.  de  Turenne  fut  fait  Maréchal  Général  le  6.  Avril,  poux  le  dif- 
tinguer  des  autres  Maréchaux  de  France  , le  Maréchal  de  Birorfar.M.  de 
Lefdiguiercs  avoient  eu  le  même  honneur , que  le  Comte  d’Harcourt  ne 
put  obtenir. 

Le  Roi  Charles  II.  eft  rétabli  fur  le  Trône  d’Angleterre  par  les  foira 
du  Général  Monk  , il  fit  fon  entrée  à Londres  le  g.  Juin. 

Le  Roiépoufe  l’Infante  à S.  Jean-de-Lux,  le  9.  Juin.  Leurs  Majes- 
tés firent  leur  entrée  dans  Paris  le  26.  Août,  dans  le  plus  grand  appa- 
reil 3c  avec  la  plus  grande  magnificence  que  l’on  eût  encore  YÛe.  Çe 
fut  à cette  occalion  que  fur  bâtie  la  porte  S.  Antoine. 

D di 


Digitized  by  Google 


394  Histoire  de  France. 

EVENEMENS  REMARQUABLES  fous  LOUIS  XIV. 


Traité  d’Oltva  ligné  le  zj.  May,  entre  Charles  XI.  Roi  de  Suède , 
qui  n’avoit  alors  que  4.  ans , & la  Pologne.  Cafimir  renonce  enfin  à fea 
jtiftes  prétentions  fur  la  Suède , qui  abandonna  ce  qui  lui  reftoit  de  (es 
Conquêtes  fur  la  Pologne,  te  Royaume  de  Dannemarc  déclaré  héré* 
ditaire  en  faveur  du  brave  Frédéric. 

Le  Roi  envoie  du  fecours  en  Candie  aux  Vénitiens. 

i56i. 

Traité  conclu  à Vincennesle  dernier  Février,  neuf  jours  avant  la  mort 
du  Cardinal,  entre  le  Cardinal  Maxarin  au  nom  du  Roi , & le  Duc 
Charles  de  Lorraine.  Ce  Traité  étoitun  peu  plus  favorable  à ce  Prince 
que  celui  des  Pyrénées;  il  y fut  arreté  que  les  Fortifications  de  Nanci 
fferoient  démolies  : que  le  Roi  retiendroit  Moyen  vie,  le  Comté  de  Cler- 
mont, Stenai  & Jametx  ; que  le  Duc  rentreroit  dans*le  Duché  de  Bar , 
dont  il  feroit  hommage,  à la  réferve  de  Sirk  & de  quelques  autres  Vil- 
lages : que  le  Roi  l'eroit  mis  en  pofièffion  de  Sarbourg&  de  Phalfbourg, 
& qu’il  feroit  maître  des  Poftes  néccfl'aire»  pour  confcrver  une  commu- 
nication libre  de  Metx  en  Alface. 

Le  Cardinal  Maxarin  meurt  à Vincennes  le  9.  Mars,  âgé-  de  S9 • ans , 
il  laiflà  pour  héritier  de  fon  nom  & de  fes  Biens,  le  Marquis  de  la 
Meilleraie,  qui  époufa  Hortenfe  Mancini , fa  nièce  , & prit  le  titre  de 
Duc  de  Maxarin.  Il  laiflà  quatre  autres  nièces  Mancini  & un  neveu  du 
même  nom.  Ce  dernier  fut  Duc  de  Nevers.  Olimpe  Mancini  époufa  le 
Comte  de  Soiflôns,  & fût  Surintendante  de  la  Maifon  de  la  Reine, 
elle  a été  la  mere  du  Prince  Eugene  : Lattre  Mancini  époufa  le  Duc  de 
Vendôme,  qui  depuis  fût  Cardinal  : Marie,  celle  que  le  Roi  avoit  ai-» 
mée , époufa  le  Connétable  Colonne , & Marie-Anne  le  Duc  de  Bouil- 
lon ; nous  avons  vu  les  mariages  de  lès  deux  autres  nièces , qui  fe  nom- 
moient  Martinoxxi. 

Par  rapport  à M.  le  Duc  de  Nevers , il  faut  remarquer  que  le  Cardi- 
nal Maxarin,  ayant  acquis  le  Duché  de  Nivernois,  mourut  avant  que 
les  Lettres  d’éreéh’on  en  Duché-Pairie  fuflènt  ehregiftrées  5 que  fon 
neveu  le  Duc  de  Nevers  obtint  des  Lettres  de  confirmation  de  ce  Du- 
ché-Pairie en  1676.  fur  lefquelles  il  y eut  des  Lettres  de  furannation 
en  1 59Z.  qu’il  mourut  en  1 707.  fans  les  avoir  fait  enregiftrer  ; & qu’en- 
fin  le  Duc  de  Nevers  fon  fils  a obtenu  en  1710.  non  pas  de  nouvelles 
Lettres  d’éreôion , comme  l’a  écrit  le  Pere  Simplicien , mais  la  confir- 
mation des  Lettrés  Patentes  de  1676.  fur  lefquelles  il  y avoit  eu  un 

ftù  montré , qui  empêche»  la  fuxanmtiop.  A la  vérité  ce  fuit  montré, 
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s’étoit  égaré , mais  on  en  retrouva  la  minute  dans  le  Bureau  de  M.  de 
la  Vrilliere,  & ç’avoit  été  par  ignorance  de  ce  fait , quale  pere  de  M. 
le  Duc  de  Nevers  avoit  pris  en  1 691.  des  Lettres  de  furannation  , dont 
il  n’avoit  pas  befoin.  M.  le  Duc  dé  Nevers  ne  prit  cependant  fon  rang 
au  Parlement  que  du  jour  dé  fa  réception  , conformément  à la  difpofl- 
tionde  l’Edit  de  1711. 

Le  Cardinal  Mazarin  étoit  au  (H  doux  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
étoit  violent  : un  de  Tes  plus  grands  talens  Ait  de  bien  connoître  les  hom- 
mes. Le  caraftere  de  fa  politique  étoit  plûtôt  la  fineflè  8c  la  patience  que 
la  force  : oppofé  à Don  Louis  de  Haro , comme  Richelieu  l'avoit  été 
au  Duc  d'Olivarés , après  être  parvenu , au  milieu  des  troubles  civils  de 
la  France,  à déterminer  toute  l’Allemagne  à nous  céder  de  gré  ce  que 
fon  prédéceflênr  lui  avoit  enlevé  par  la  guerre  , il  fçur  tirer  un  avanta- 
ge encore  plus  précieux  de  l’opiniâtreté  que  l’Efpagne  lit  voir  alors , 8c 
après  lui  avoir  donné  le  temps  de  s’épttifer , il  l’amena  enfin  à la  conclu- 
sion de  ce  célébré  mariage , qui  acquit  au  Roi  des  droits  légitimes  8c 
vainement  conteftés  fur  une  des  plus  puillântes  Monarchies  de  l’Univers. 
Ce  Minière  penfoitque  la  force  ne  doit  jamais  être  employée  qu’au  dé- 
faut des  autres  moyens,  & fon  efprit  lui  fourniHoit  le  courage  conforme 
aux  circonftances  : hardi  àCafal,  tranquille  8c  agiflânt  dans  fa  retraite  à 
Cologne , entreprenant  lorfqu’il  fallut  faire  arrêter  les  Princes , mais  in- 
fenlible  aux  plaifanteries  de  U Irond-,  méprifant  les  bravades  du  coad- 
juteur, & écoutant  les  murmures  de  la  populace , comme  on  écoute  du 
rivage  le  bruit  des  flots  de  la  mer.  Il  y avoit  dans  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu quelque  chofc  de  plus  grand , de  plus  vafle  de  de  moins  concerté  , 
8c  dans  le  Cardinal  Mazarin , plus  d’adrefie  , plus  de  mefure  8c  moins 
, d’écarts  ; on  haïfloit  l’un,  & on  fe  moquoit  de  l’autre,  mais  tous  deux 
furent  les  maîtres  de  l’Etat. 

Il  n’y  avoit  dans  l’Univerfité  aucune  Bibliothèque  publique  avant  que 
le  Cardinal  Jvlaxarin  eût  donné  la  lîenne  au  Collège  de  fon  nom.  Car 
je  ne  compte  pas  celle  de  S.  Viétor  qui  fut  ouverte  dès  1652.  mais  qui 
n’étoit  pas  de  î’Univerfité. 

Don  Louis  de  Haro  fuivit  de  près  le  Cardinal  Mazarin , & il  mourut 
le  1 7.  Novembre  fuivant. 

Moniteur  époufe  le  premier  Avril  Henriette  d’Angleterre , feeur  de 
Charles  II. 

Le  Roi  fait  arrêter  à Nantes  le  j.  Septembre  M.  Fouquet  Surinten- 
dant des  Finances,  qui  s’étoit  défait  fort  imprudemment,  quelque  temps 
auparavant,  delà  Charge  de  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris, 
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De  tant  d’amis  de  fa  fortune , Peliflôn  fût  prefque  le  fêiil  qui  lui  refta 
fidèle.  Il  fut  condamné  par  des  Commiflâires  le  20.  Décembre  rS6+. 
à un  banniflèment  perpétuel,  qui,  par  des  confidérations  d’Etat,  fut 
changé  en  une  prifon  pareillement  perpétuelle  : ce  fut  dans  la  Citadelle 
de  Pignerol  qu’il  fut  enfermé,  &il  y mourut  en  id8o.  François  Fou- 
quet  fon  pere , Maître  des  Requeftes , fut  le  feul  Juge  du  Maréchal  de 
Marillac  qui  n’opina  point  à la  mort.  Le  Cardinal  de  Richelieu  , loin 
de  lui  en  favoir  mauvais  gré,  fut  touché  de  fa  probité  & de  fon  coura- 
ge. M.  d’Ormeflbn  fe  fit  le  même  honneur  dans  le  Procès  de  M.  Fou- 
quetfon  fils.  M.  Colbert  ami  de  Madame  de  Chevreufe,  qui  lui  fervit 
beaucoup  à déterminer  la  Reine  mere  à abandonner  M.  Fouquet,  fuc- 
ceda  au  Surintendant  dans  la  feule  qualité  de  Controlleur  Général , & 
la  Charge  de  Surintendant  fut  fupprimée.  Le  Tellier  Secrétaire  d’Etat 
delà  Guerre,  & Lionne,  partageront  avec  lui  la  confiance  du  Roi.  Ce 
dernier  n’avoit  point  de  Charge  alors,  mais  il  étoit  Miniftre  d’Etat,  8c 
avoit  la  Commiffion  de  la  Marine , qu’il  vendit  depuis  à M.  Colbert;  il 
avoitde  plus  tout  le  fecrct  & le  détail  des  affaires  étrangères , dontM. 
de  Brienne  ne  fàifoit  que  figner  les  Expéditions. 

Ici  commence  un  régné  nouveau  fous  le  même  Prince.  Louis  XIV. 
prouva  bien  par  l’attention  fuivie  qu’il  donna  à fcs  affaires  depuis  la 
mort  du  Cardinal  Mazarin , que  la  bonté  feule  de  fon  cœur  l’avoit 
empêché  de  les  retirer  de  fes  mains , pour  ne  pas  mortifier  un  Minis- 
tre à qui  il  croyoit  avoir  de  grandes  obligations. 

Le  Baron  de  Batteville,  Ambafiâdeur  d’Efpagne , par  une  prétention 
chimérique  fur  la  préféance,  infulte  à Londres  le  10.  Oôobre  le  Comte 
d’Eftradcs,  Ambafiâdeur  du  Roi,  à l’Entrée  du  Comte  de  BrahéAmbaP 
lâdeur  extraordinaire  de  Suède;  la  réparation  fut  égale  à l’offenfe  : Batte-  , 
ville  qui  avoit  déjà  laiflé  voir  fes  mauvaifes  difpofitions  à l’égard  de  la 
France,  lors  de  l’échange  des  ratifications  du  Traité  des  Pyrénées,  fut 
révoqué  de  fon  Emploi , & le  2+.  Mars  de  l’année  fuivante , le  Marquis 
de  la  Fuentes,  Ambafiâdeur  extraordinaire  d’Efpagne,  fit  en  préfënee  de 
tous  les  Miniftres  Etrangers,  une  déclaration  au  Roi,  par  laquelle  il 
allure  Sa  Majefté  , que  le  Ray  fo»  Maître  a envoyé  fes  Ordres  à tous  fes 
Mmbaffadeurs  CT  Minières , afin  qu'ils  s'abjliennent  CT  ne  concourent 
point  avec  les  Xmbaffadeurs  CT  Miniflrcs  de  S.  M.  cette  déclaration  faite  , 
le  Roi  dit,  adrefiànt  la  parole  aux. Miniftres  Etrangers , vous  ave\  oui  la 
déclaration  que  l' Xmbaffadeur  ifEfpagne  m'a  faite , ie  vous  prie  de  l'écri- 
re à vos  Maîtres , afin  qu'ils  fâchent  que  le  Roi  Catholique  a donné  ordre  à 
Uns  fes  Mmbajfadcurs  de  céder  le  rang  aux  miens  en  toute  occafion* 
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(Traités  de  Leonard.)  en  conféquence  en  Tannée  1669.  la  Fuentcs  s’é- 
tant trouvé  à Venilê  dans  l’Eglife  des  Jefuites  avec  TAmbaflàdcut  de 
France,  il  prit  la  place  au-deflôus  de  lui  : ce  fut  à l’occafion  de  la  dé- 
clarationdu  Marquis  delaFuentes,  que  l’Ambaflàdeur  de  Hollande  qui 
étoit  à Paris,  dit,  » Je  favois  bien  que  les  Princes  Catholiques  en- 
»>  voyoient  des  Ambaflàdes  d’obédience  au  Pape , mais  je  n’avois  pas 

encore  vu  qu’un  Prince  en  envoyât  à un  antre  Prince,  et  M.  de  Brien- 
ne  dans  fes  Mémoires  foupçonne  Charles  II.  Roi  d’Angleterre  de  a’a- 
voir  pas  empêché,  comme  il  l’auroit  pu  , i’infulte  du  Baron  de  Batte- 
ville , croyant  que  dans  la  vue  qu’il  avoit  d’époufer  l’Infante  de  Portu- 
gal, il  étoit  de  fon  intérêt  que  la  France  & l’Efpagne  fe  brouillaflènt. 

Naiflànce  de  Moniteur  le  Dauphin  (Monfeigneur)à  Fontainebleau  le 
premier  Novembre.  Il  eut  pour  Gouverneur  M.  le  Duc  de  Montaulîer, 
pour  Précepteur  M.  Bofluet , Evêque  de  Méaux  , dont  la  Bruyère  a dit, 
parlons  (S avance  le  langage  de  la  pojilrité,  un  Pere  de  l'Egliji , & pour 
Leéteur  M.  de  Cordemoi,  le  célébré  Hiftoriographe.  Paix  conclue  à 
la  Haye , entre  le  Portugal  & la  Hollande , qui  renonce  à fes  préten- 
tions fur  le  Brélïl.  Chambre  de  Juftice  établie  le  28.  Décembre.  Fêtes 
à Fontainebleau , où  la  Cour  fe  relient  de  la  galanterie  du  Souverain. 
Lulli  eftfait  Surintendant  de  la  Mulîque.  La  Charge  de  Colonel  Géné- 
ral de  l’Infanterie  eft  fupprimée  à la  mort  du  Duc  d’Epernon  : en  confé- 
quence,  les  Meftres  de  Camp  des  Régimens  d’infanterie  prennent  la 
qualité  de  Colonels  : Le  Duc  d’Orléans  Régent  du  Royaume  fit  revi- 
vre cette  Charge  en  faveur  de  M.  le  Duc  de  Chartres,  qui  la  remit  au 
Roi  après  la  mort  de  fon  pere.  Le  Maréchal  de  Gramont  prend  le  Ti- 
tre de  Colonel  des  Gardes,  fuivant l’Ordonnance  du  28.  Juillet. 

r562. 

Promotion  de  Chevaliers  de  l’Ordre.  Le  Maréchal  Fabert  refuü  • 
l’honneur  d’y  être  compris , en  difant  qu’il  ne  vouloit  point  faire  de 
faufles  preuves  de  Nobleflè;  il  eft  vrai  qu’il  étoit  fils  d’un  Libraire  de 
Met!  : c’étoit  à lui  que  le  Cardinal  Maxarin  propofoit  de  lui  fervir 
d’Efpion  dans  l’Armée  , Fabert  lui  répondit,  33  Un  grand  Miniftre  com- 
3»  me  vous  doit  avoir  toutes  fortes  de  gens  2 fon  fervicc  : les  uns  doi- 
» vent  le  fervir  par  leurs  bras , les  autres  par  les  rapports  qu’ils  lui  font  : 

33  trouvex  bon  que  je  fois  dans  la  elafiedes  premiers.  « Traité  de  Mont- 
martre du  6.  Février , par  lequel  le  Duc  Charles  fait  le  Roi  héritier  rie 
fes  Etats , & promet  pour  fureté  de  l’exécution , de  lui  remettre  la  Ville 
de  Marfal , ï condition  que  tous  les  héritiers  du  Duc  Charles  feroient 
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déclarés  Princes  du  Sang  de  France.  Le  Parlement  vérifia  ce  Traité» 
avec  claufe  qu’il  n’auroit  lieu  que  quand  tous  ceux  qui  y avoient  intérêt 
y auroient  ligne  ; cette  claufe  fit  que  le  Traité  fut  fans  exécution. 

Le  Roi  fan  un  nouveau  Traité  de  ligue  défenfive  avec  la  Hollande* 
pour  fe  préparer  aux  delTeins  qu'il  avoir  fur  les  Pays-bas  Efpagnols.  Le 
Duc  de  Créqui,  Ambaflàdeur  du  Roi,  eft  infulté  à Rome  le  zo.  Août 
par  les  Corlès , Soldatelque  dont  la  fonétion  principale  eft  d’accompa- 
gner les  Sbires  aux  exécutions  de  la  Jitftice  : le  Pape  refiife  de  lui  en 
faire  fatisfaâion.  Le  Roi  fait  fortir  le  Nonce  des  Terres  de  France , fe 
lâiftt  d’Avignon , & fe  prépare  à faire  marcher  un;  armée  en  Italie. 
Alexandre  VII.  eft  forcé  d’implorer  fa  clémence  : &en  conlëqucnce  du 
Traité  ligné  à Pize  en  i6«4-  Le  Cardinal  Chigi , neveu  du  Pape,  vint 
faire  exeufe  au  Roi , les  coupables  furent  punis,  les  Corfes  bannis  à per- 
pétuité de  l’Etat  Eccléfiaftique,  & il  fut  élevé  une  pyramide  vis-à-vis 
leur  ancien  Corps-de-Garde , avec  une  infeription  qui  contenoit  les  ar- 
ticles de  la  fatisfaâion.  Cette  pyramide  dura  tout  le  temps  du  Pontificat 
d’Alexandre  VII.  Le  Roi  voulut  bienqu’clle  fut  abattue  en  1667.  lors 
de  l’avénement  de  Clément  IX.  Avignon  avoit  été  rendu  à Alexandre 

VII.  auffi-tôt  qu’il  eut  exécuté  le  Traité  de  Pize.  Le  Roi  fe  failit  de 
cette  même  Ville  fous  le  Pape  Innocent  XI.  & la  rendit  à Alexandre 

VIII. 

LeComte  d’Eftrades  négocie  la  reftitution  de  Dunkerque,  avec  le 
Roi  d’Angleterre  Charles  II.  elle  fut  enfin  rendue  à la  France,  moyen- 
nant cinq  millions  : on  en  prit  poflèftion  le  17.  Novembre , & le  Roi  y 
fit  fon  entrée  le  z.  Décembre.  Par  le  même  Traité  Mardili  & tous  les 
poftes  que  les  Anglois  ocettpoient  fur  les  côtes  de  Flandre , furent  re- 
mis au  Roi.  Le  Parlement  d’Angleterre  fut  bien  mécontent  de  ce  Trai- 
té * & s’en  prit  à Clarendon  qui  y avoit  eu  grande  part , & qui  auroit 
couru  rifqtie  de  la  vie  s’il  ne  s’étoit  fauvé. 

Le  Roi  donne  nn  Caroufel  fuperbe  le  5.  Juin  dans  la  Place  qui  eft 
devant  les  Thuilleries , & qui  en  a retenu  le  nom.  Triple  alliance  entre 
la  France , l’Angleterre  & la  Hollande. 

La  Cour  quitte  Paris  & va  s’établir  à S.  Germain. 

1663. 

Le  Roi  marche  en  Lorraine  & envoie  le  Maréchal  de  la  Fcrté  in- 
vertir Marfal,  foit  faute  d’exécution  du  Traité  de  Montmartre,  dont 
cependant  il*n’étoit  plus  queftion,  foit  pour  s’afltirer  du  Duc  Charles, 
, dont  l’inconftance  n’étoit  que  trop  connue.  Ce  Prince  figna  un  Train; 
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à Noméni , le'premitr  Septembre , par  lequel  Marfal  fut  remife  entre  les 
mains  du  Roi , & le  refte  des  Etats  du  Duc  de  Lorraine  lui  fut  rendu. 

Le  Maréchal  de  Turenne , parent  de  la  Reine  de  Portugal,  n’avoit 
pas  ceffë  depuis  la  Paix  des  Pyrénées,  derepréfenterau  Roi  combien  il 
étoit  utile  de  foutenir  le  Portugal  contre  l’Efpagne  ; on  continue  d’y 
envoyer  de  l’argent,  & on  fait  marcher  des  Troupes  qui  fervirent  fous 
le  Comte  de  Schomberg,  fans  que  la  France  parût  y prendre  part.  Al- 
liance renouvellée  à Paris  avec  les  Suiflêsle  28.  Novembre.  Etabliflc- 
ment  de  l’Académie  des  Infcriptions  & Belles-Lettres  , fous  le  nom  de 
petite  Académie  , ainfi  que  de  celles  de  Peinture  3c  de  Sculpture. 

Lettre  qui  fert  autant  à la  gloire  du  Roi  & de  M.  "Colbert , qu’à  celle 
d’Ifaac  Vofïius. 

Quoique  le  Roi  ne  fait  fat  votre  Souverain  , il  vent  néanmoins  être  votre 
bienfaiteur , d m'a  commandé  de  vous  envoyer  la  Lettre  de  change  ci- 
jointe  , comme  une  marque  de  fon  eftime  d un  gage  de  fa  prcteRion  : t l:a- 
c un  fait  que  vous  furve\  dignement  l'exemple  dufameux  Voulus  votre  pere  , 
CT  qu’ayant  reçu  de  lui  un  nom  qu’il  a rendu  illuftre  far  fes  écrits  , veut 
en  conferve\  la  gloire  par  les  vôtres  : ces  chofes  étant  connues  de  J".  M.  elle 
fe  porte  avec  plaifvr  à gratifier  votre  mérite  , d j’ai  d'autant  plus  de  joie 
qu'elle  refait  donné  ordre  de  vous  le  faire  faveir , que  je  puis  me  fervir  de 
cette  accafion  , pour  vous  affurer  que  je  fuis  , Monfieur , votre  très-humble 
d tris-affeïïionné  ferviteur  , C O I B H R T.  A P arts  ce  il.  Juin  1663. 

Il  y eut  plufieurs  gratifications  pareilles  accordéesà  différens  Savans 
de  l’Europe. 

Ereétion  de  la  terre  de  la  Meilleraie  en  Duché-Pairie , en  faveur  de 
Charles  de  la  Porte,  Seigneur  de  la  Meilleraie,  Maréchal  & Grand- 
Maître  de  l’ArtiUerie  de  France,  petit-fils  de*François  de  la  Porte, 
Avocat  au  Parlement.  Le  même  jour  fon  fils  Armand  Charles  de  la 
Portc-Maiarini , mari  d’Hortenfe  Mancini,  obtint  des  Lettres  d’Ereélion 
de  la  terre  de  Rethelois  en  Duché-Pairie,  fous  le  nom  de  Mazarin.  Le 
Çere  & le  fils  furent  reçus  le  même  jour , le  pere  dans  celle  de  la  Meil- 
leraie , & le  fils  dans  celle  de  Mazarin. 

La  Baronnie  de  S.  Aignan  après  avoir  pafle  dans  la  maifon  de  Beau- 
villierstn  1496.  par  mariage,  eft  érigée  en  Duché-Pairie,  en  faveur 
de  François  de  Beauvilliers.  Son  fils  fut  Gouverneur  des  Ducs  de 
Bourgogne , d’Anjou  & de  Berri. 

LeComtédeNoaillesérigé  en  Duché-Pairie. 

L’Enregiftremcnt  de  toutes  ces  Lettres  fut  fait  en  un  Lit  de  Ju/lice  : 
en  même  temps  que  l’enregilfrement  de  celles  accordées  en  1648.  y fut 
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fait  auffî , l’effet  de  ces  dernieres  étant  demeuré  fufpendu  par  la  difficul- 
té que  le  Parlement  avoit  faite  jufques-là  de  les  enregiftrer,  parce 
qu’elles  avoicat  été  données  en  minorité. 

1664. 

Expédition  de  Gigeri  en  Afrique  : le  Roi  roulant  punir  ces  Corfaires 
y envoya  le  Duc  de  Beaufort.  On  prit  Gigeri^  le  22.  Juillet,  après  les 
avoir  battus,  mais  faute  d’avoir  allez.  fortifié  cette  Place  , les  Maures  la 
reprirent  le  3 o.  O&obre.  Combat  de  S.  Godart  le  premier  Août , ou  les 
Turcs  furent  défaits  par  les  Allemands,  que  commandoit  Montecuculli , 
fécondé  par  fix  mille  François , & par  le  Prince  Charles  Léopold,  ne- 
veu du  Duc  de  Lorraine.  Coligni  qui  commandoit  les  François  ne  fé 
trouva  pas  à la  Bataille  où  la  Feuilladc  fe  diftingua.  Malgré  cette  vic- 
toire l’Empereur  confentit  à une  Trêve  de  20.  ans  avec  Mahomet  I V. 
tondue  le  17.  Septembre  à Themefwar,  pour  fe  mettre  en  état  de  s’op- 
pofer  aux  prétentions  de  la  France.  Entreprife  du  Canal  de  Languedoc , 
pour  la  jonction  des  deux  Mers , par  Riquet , dont  il  ne  vit  la  perfec- 
tion qu’en  1680. 

La  poflëffion  de  la  Côte  de  Guinée  excite  la  guerre  entre  l’Angle- 
terre Si  la  Hollande. 

x66j. 

Denis  de  Salo , Confeiller  au  Parlement  de  Paris,. donna  la  naif- 
fance  au  Journal  des  Savans,  modelé  de  tous  les  Journaux  Littéraires 
qui  ont  paru  depuis.  Le  Roi  fait  bâtir  l’Obfervatoire  de  Paris.  Batail- 
le de  Villaviciofa  le  17.  Juin,  où  les  Portugais  fuient  vainqueurs  des 
Efpagnols  : Le  Duc  de  Beaufort  bat  deux  fois  fur  /ner  les  Corfaires 
d’Alger. 

Malgré  les  offices  du  Roi , l’Angleterre  Sc  la  Hollande  entrent  en 
Guerre.  Le  Duc  d’Yorck  &le  Prince  Robert  battirent  1er  3.  Juin  l’Ami- 
ral Opdam  , qui  fut  tué  dans  le  combat , il  eût  voulu  l’éviter , mais  les 
ordres  réitérés  du  Penfionnaire  de  With  qui  cberchoit  à le  perdre , lé 
forcèrent  à accepter  un  combat,  dont  il  prévoyoit  l’événement.  Le 
. Vice- Amiral  Tromp  fauva  le  relie  de  la  Flotte.  On  difoit  alors  que  les 
Anglois  n’avoient  pas  fu  profiter  de  leur  vifloire.  L’Evêque  de  Munf- 
ter  excité  par  les  Anglois , & plus  encore  par  fon  genie  belliqueux  i 
prit  parti  contre  les  Hollandois  : Louis  XIV.  leur  donna  du  fecours  en 
conféquence  du  Traité  de  1652.  Mort  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne 
le  17.  Septembre. 
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Grands  jours  tenus  en  Auvergne  contre  les  Seigneurs  3c  les  Juges» 
qui  accabloient  les  Vaflâux  âc  les  Jufticiables.  Etabliflèment  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  & Occidentales,  de  diverfes  Manufactures 
de  Glaces,  de  Points  de  France , de  Toiles,  deTapiflèries,  3cc.  On  com- 
mence à élever  la  façade  du  Louvre  fuivant  les  defieins  du  C.  Bemin. 

On  avoit  voulu  faire  rendre  en  1662.  une  Lettre  à la  jeune  Reine 
écrite  en  Efpagnol , par  laquelle  on  cherchoit  à lui  donner  de  l’inquié- 
tude fur  le  compte  du  Roi,  dans  la  vûe  de  nuire  à une  perfonne  que  lç 
Roi  honoroit  de  fa  bienveillance  : les  Auteurs  de  cette  intrigue  furent 
reconnus  : le  Roi  pardonna  à Madame  , le  Comte  de  Guiche  fut  exilé , 
deVardes  fut  mis  en  prifon,  où  il  demeura  long-temps , & la  Comteflè  de 
Soifl'oBs  fût  envoyée  dans  le  Gouvernement  de  Champagne  qu’avoit 
fon  mari.  De  Vardes  étoit  le  plus  coupable  de  tous , pon-feulement  il 
avoit  éompofé  la  Lettre  que  le  Comte  de  Guiche  avoit  traduite  en  Ef- 
pagnol , mais  il  en  avoit  jette  le  fotipçon  fur  la  Maréchale  de  Navailles 
Dame  d’honneur  de  la  Reine:  cette  calomnie  fit  perdre  au  mari  & à la 
femme  leurs  Emplois.  Le  Maréchal  fut  forcé  de  vendre  fa  Charge  de 
Lieutenant  des  Chevaux-legers  au  Duc  de  Chaulnes  pour  500.  mille 
francs , & fon  Gouvernement  du  Havre  au  Duc  de  S.  Aignan  pour  îoo. 
mille  francs.  La  Maréchale  fût  aufïi  obligée  de  fc  défaire  de  fa  Charge 
de  Dame  d’honneur  en  faveur  de  Madame  de  Montaufîer  pour  1 fo. 
mille  livres.  C’étoit  les  plus  honnêtes  gens  de  la  Cour. 

Le  Marquifat  d’Ifles  érigé  en  Duché-Pairie , fous  le  nom  d’Aumont. 

Bufïi  cil  mis  à la  Baflille  pour  fes  Amours  des  Gaules.  Le  Lieutenant 
Criminel  Tardieu  & fa  femme  font  aflàffinés  dans  leur  maifon  par  deux 
voleurs. 

1 666. 

Mort  d’Anne  d’Autriche , âgée  de  foixante  & quatre  ans,  le  20.  Jan- 
vier : elle  étoit  fille  de  Philippe  III.  feeur  de  Philippe  IV.  femme  de 
Louis  XIII.  & mere  de  Louis  XIV. 

Revûes  à Compiégne,  pour  préparer  les  Troupes  aux  Expéditions  de 
l’année  fuivante. 

Il  y a deux  Bataillesfanglantes  données  entre  les  Anglois  & les  Hol- 
landois , l’une  qui  commença  le  1 1.  Juin  3c  dura  quatre  jours,  les  Hol- 
landois  y eurent  l’avantage  : l’autre  le  4.  Août , où  les  Hollandois  fu- 
rent battus.  Le  Duc  d’Albermale,  connu  auparavant  fous  le  nom  de 
Général  Monk , & le  Prince  Robert  (de  la  Maifon  Palatine,  fils  de 
Frédéric  Roi  de  Bohême  ) commandoient  la  Flotte  Anrloife,  3c  Ruy- 

E ce 
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ter  te  Corneille  Tromp  celle  de*  Hollandois.  Le  Roi  avoit  déclaré  la 

Eerrc  aux  Anglois  en  faveur  des  Hollandois , la  métintelligence  entre 
i Amiraux  de  ces  derniers,  foutenus  chacun  par  un  parti  dans  la  Ré- 
publique, fit  grand  tort  aux  Hollandois.  Ruyter  étoic  appuyé  parle 
Pétitionnaire  de  With , & Tromp  par  le  Prince  d’Orange.  On  verra 
dans  la  fuite  comment  ces  deux  fa  (fiions  penferent  perdre  la  Républi- 
que , & comme  il  en  coûta  la  vie  au  Pcnfionnaire.  Bernard  Van-Galen 
Évêque  de  Munfler  fait  fa  paix  avec  la  Hollande. 

Les  François  battent  les  Anglois  le  20.  Avril,  & les  châtient  de  l’ifle 
de  S.  Chriliophe. 

La  Guerre  cft  déclarée  entre  l’Angleterre  & le  Dannemarc.  Embra- 
fement  de  la  Ville  de  Londres  le  13.  Septembre,  il  dura  quatre  jours. 
Premier  établitièment  de  l’Academie  des  Sciences. 

1667. 

Cette  année  eti  une  Epoque  fameufe  pour  tous  les  Cages  Réglemensdu 
règne  dp  Louis  XIV.  M. Colbert,  qui  avoit  rétabli  lesFinances,  porta  fes 
vues  plus  loin.  Juftice , Commerce,  Marine,  Police,  tout  Ce  reflêntit  de 
J’efprit  d’ordre , qui  a fait  le  principal  caraélere  de  ce  Miniftre  , & des 
vues  foperieures  dont  il  envifageoit  chaque  partie  du  Gouvernement  : 
il  forma  à ce  fujetun  Confeil  où  toutes  ces  matières  lêroient  difeutées , 
& d’où  l’on  vit  forcir  tant  de  Règlement  & tant  de  belles  Ordonnances; 
qui  font  aujourd’hui  les  fondement  les  plus  folides  de  notre  Gouverne- 
ment, & dont  on  ne  s’ell  point  écarté  depuis.  Les  noms  de  ceux  qui  com- 
pofercnr  ce  Confeil  doivent  être  confervés  : c’étoit  M.  le  Chancelier 
Seguier , M.  le  Maréchal  de  Villeroi , pour  qui  avoit  été  créée  la  place 
de  chef  du  Confeil , Meilleurs  Colbert,  d’Aligre , de  Lezeau , de  Ma- 
chault,  de  Seve , Menardeau , de  Morangis , Poncet , Boucherat , de  la 
Marguerie , Pufiort,  Voiiln , Hotman  & Marin.  Les  féances  en  commen- 
cèrent le  Jeudi  28.  Oétobrc  1 666.  6c  continuèrent  toutes  les  femaines, 
quelquefois  plufieurs  jours,  jufqu’au  10.  Février  de  cette  année. 

Ordonnance  Civile  du  mois  d’ Avril  : le  Roi  pour  la  rédaétion  d’une 
Ordonnance  fi  importante , avoit  jugé  à propos  de  joindre  aux  Com- 
miûàtres  nommés  d-dcfiùs , des  Commifiàires  du  Parlement,  entr’au- 
tres  Meilleurs  de  Lamoignon , Talon  & Bignon,  qui  mirent  la  derniere 
main  à cet  ouvrage. 

Pendant  que  M.  Colbert  s’occupoit  à rendre  le  Royaume  floriflànr , 
M.  de  Louvois  fongeoit  à faire  triompher  les  Armes  du  Roi,  en  fai- 
làat  valoir  les  Droits  acquis  par  la  mort  de  Philippe  1 Y.  à la  Reine  Ma- 
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rïe-Therefe , fa  fille  du  premier  Lit , à l’exclufion  de  Charles  II.  fils  du 
deuxième  Lit  : les  Etroits  de  cette  Princeflè  étoient  fondés  fur  celui  de 
dévolution  qui  a lieu  dan*  quelques  Provinces  des  Pays-bas , par  lequel 
les  Enfans  du  fécond  Lit  font  exclus  de  la  fucceflion  par  les  Enfans  du 
premier,  fans  que  les  mâles  du  fécond  excluent  les  filles  du  premier. 
Le  Roi  marche  en  Flandre,  ayant  fous  lui  le  Maréchal  de  Turenne.  La 
Reine  l’y  fuivit  avec  toute  la  Cour.  Il  y avoit  deux  autres  corps , com- 
mandés, l’un  par  le  Maréchal  d’Aumont,  l’autre  par  le  Maréchal  de 
Créqui.  Cette  campagne  s’appelle  la  campagne  de  l’Ifle.  Prifede  Char- 
leroi  par  M.  de  Turennele  2.  Juin;  le  Maréchal  d’Aumont  prend  Ar- 
mentieres  le  28.  Mai,  S.  Vinox  le  6.  Juin,  & Fumes  le  12.  Le  Roi 
prend  Ath  le  16.8c  Tournai  le  2 6.  Douai  & le  Fort  de  l’Efcarpe  le  6. 
Juillet,  le  Maréchal  d’Aumont  prend  Courtrai  le  18.  & Oudenarde 
le  31.  Le  Roi  prend  l’Ifle  en  neuf  jours  le  27.  Août,  où  il  s’expofa 
afïèx  pour  que  M.  de  Turenne  le  menaçât  de  fe  retirer  s’il  ne  fe  ména- 
geoit  pas  davantage.  Le  Comte  de  Marlln  & le  Prince  de  Ligne  qui  ve- 
noient  au  fecours , font  battus  par  Meilleurs  de  Créqui  & de  Bellefons 
le  31.  Le  Maréchal  de  Gramont  monta  la  tranchée  à ce  fiége  à la  tête 
du  Régiment  des  Gardes,  quoique  M.  de  Turenne,  dont  il  étoir  l’an- 
cien, commandât  l’armée.  M.  de  Turenne  prend  Aloft  le  12.  Septem- 
bre. Le  Roi  créa  cette  année  le  grade  de  Brigadier  pour  la  Cavalerie  , 
& l’année  d’après  pour  l’Infanterie  & pour  les  Dragons. 

Ere&iondela  Seigneurie  de  Vaujour  en  Duché-Pairie,  fous  le  titre  de 
la  Valliere,  en  faveur  de  Louife-Françoifè  de  la  Valliere,  & de  Marie- 
Anne,  (depuis  Princeflè  d^Conti,)  fille  naturelle  du  Roi.  Madame  la 
Princeflè  de  Conti  fit  don  de  ce  Duché,  avec  le  confentement  du  Roï 
en  1688.  au  Marquis  de  la  Valliere  fon  coufîn  germain  , lequel  obtint  de 
nouvelles  Lettres  d’éreétion  en  Duché-Pairie  en  1723.  enregiftrées  la 
même  année. 

Paix  de  Breda  , dont  le  Roi  de  Suède  fut  le  médiateur , lignée  1 
Breda  le  31.  Juillet  : il  y eut  trois  Aftes  ou  Inftrumensféparés;  le  pre- 
mier entre  la  France  & l’Angleterre , où  le  Comte  d’Eftrades  & Cour- 
tin  convinrent  que  tout  ce  qui  s’étoit  pris  de  part  & d’autre  feroit  rendu  : 
le  fécond  entre  l’Angleterre  & le  Dannemarc  , & le  troifiéme  entre 
l’Angleterre  & la  Hollande.  Dans  ce  dernier  il  faut  remarquer  que  le 
droit  du  Pavillon  fut  confervé  à l’Angleterre  : pendant  les  pourparlers 
de  cette  paix,  les  Hollandois  étoient  venus  brûler  les  Vaiflèaux  An- 
glois  qui  étoient  dans  laTamifè.  Alphonfè  VI.  Roi  de  Portugal,  indi- 
gne également  de  la  Couronne  de  de  fa  femme , eft  obligé  de  céder  l’une 
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& l’autre  à Don  Pedre  fon  frere  ; cette  Princeflè , nommée  Mademoifelle 
d’Aumale,  étoit .fille  du  Duc  de  Nemours,  que  le  Bue  de  Beaufort  fon 
beau-frere  avoit  tué  en  combat  fingulier  en  1652.  fa  fœuravoit  eu  à 
peu-près  la  même  avanture  qu’elle  , car  fon  mariage  avec  le  Prince  de 
Lorraine  fut  cafR,  dcelle  époufa  le  Duc  de  Savoie.  Don  Pedre  ne  prie 
que  le  titre  de  Régent  tant  que  vécut  fon  frere,  & le  Roi  d’Efpagne 
Charles  II.  las  d’une  guerre  quiduroit  depuis  28.  ans,  conclut  enfin  Iç 
U.  Février  de  l’année  fuivante,  la  paix  avec  ce  Prince , & reconnut  la 
Couronne  de  Portugal  libre  & indépendante  de  celle  de  Caftiile. 

1668. 

Conquête  de  la  Franche-Comté  en  hiver  , en  moins  d’un  mois , par  le 
Roi  en  perfonne  : il  avoit  fous  lui  le  Prince  de  Condé , que  M.  de  Lou- 
vois,  dit-on , fiepréfecer  à M.  de  Turenne.  M.  le  Prince  prit  Befançon 
en  deux  jours  le  7.  Février,  tandis  que  M.  de  Luxembourg  prenoit  Sa- 
lins. Dole  fe  rend  au  Roi  le  14.  & Graile  19. 

Traité  de  triple  Alliance  entre  l’Angleterre , la  Suède  & la  Hollande,' 
du  28.  Janvier.  La  jaloufie  que  Louis  XIV.  commençoit  de  donner  à 
l’Europe  forma  cette  alliance.  Le  Chevalier  T cmple , Miniltrc  de  Char- 
les II.  Roi  d’Angleterre , perfuada  à Jean  de  With , Penfionnaire  de  la 
Hollande , de  fe  détacher  de  la  France  ; ce  dernier  eut  tout  lieu  de  s’en 
repentir.  Le  Comte  Dhona  agifiôit  pour  la  Suède.  Paix  fîgnée  à Aix- 
!a  Chapelle  le  2.  Mai  entre  la  France  & l’Efpagne  : les  conquêtes  que  le 
Roi  avoit  faites  dans  les  Pays-bas  lui  relièrent  ; fçavoir  , Charleroi , 
Binch,  Ath,  Douai , le  Fort  del’Efearpe,  Iflfle , Oudenarde , Armen* 
tieres,  Courtrai,  Bergues,  Fumes,  avec  leurs  Baillages,  &c.  on  ren- 
dit la  Franche-Comté,  contre  l’avis  de  M.  de  Turenne  ; M.  de  Croiffi , 
frere  de  M.  Colbert , fut  Négociateur  de  cette  paix  de  la  part  du  Roi. 
M.  de  Montaufier  eft  fait  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin. 

Le  Roi  fait  ôter  des  Regiftres  du  Parlement , tout  ce  qui  s’y  étoit 
parti-  depuis  l’année  1647.  jufqu’en  l’année  i<Sj2.  Abjuration  deM.  de 
Turenne  le  23.  Oâobre.  Il  y eut  cette  année  trois  Maréchaux  de  Fraa^ 
ce , M.  de  Créqui , M.  de  Bcllefons  , & M.  d’Humieres. 

’ 1669. 

Edit  du  2r.  Janvier,  qui  fupprime  les  Chambres  de  l’Edit  cfans  tous 
les  Parlemens  du  Royaume. 

Troubles  au  fojec  du  Formulaire,  par  la  diftit)£tipn  du  Fait  & du 
Droit  dans  PaUaire  de  Jaqfenius;  la  paix  de  Clement  IX.  les  fit  ccflèr. 
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Prifede  Candie  par  les  Turcs  le  16.  Septembre , le  fecours  que  Mef- 
iîeursde  Beaufort  8c  de  Navailles  y amenèrent  de  France , avoit  retar- 
dé de  plus  de  trois  mois  la  prife  de  cette  Place.  M.  de  Beaufort  périt  à 
une  fortie  le  2j . Juin , fans  que  l’on  ait  pû  retrouver  fon  corps.  Michel 
Koribut  Wiefnowiski , du  fang  des  Jagellons,  mais  fans  nul  mérite,  eft 
élu  Roi  de  Pologne  le  19.  Juin , apres  l’abdication  de  Calîmir , mal- 
gré la  concurrence  du  Due  de  Neubourg,  du  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne , & du  Prince  de  Condé.  Cafimir  fe  retira  en  France , où  le  Roi  lui 
donna  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prêt,  3c  où  il  mourut  en  1672. 

On  accorde  à M.  de  Guife  la  permiflion  d’avoir  un  Carreau  nia  MeP 
le  du  Roi , comme  M.  fon  pere  en  avoit  eu  ; le  Roi  donne  au  Duc  de 
Vermandois,  fon  fils  naturel,  la  Charge  d’ Amiral,  que  l’on  fit  revivre 
pour  lui. 

1670. 

Le  Marquis  de  Martel  force  les  Algériens  à conclure  la  paix  le  2 6. 
Janvier. 

Le  Duc  de  Lorraine , qui  ne  ceflbit  de  lier  de  nouvelles  intrigues , eft 
dépouillé  de  tous  fes  Etats  par  le  Maréchal  de  Créqui , qui  ne  lui  laiflè 
qu’un  Pays  ouvert&  fànsdéfenfe.  On  lui  prend  Epinalle  24.  Septembre, 
Chatté  le  6.  O&obre  3c  Longwi  : Ce  Prince  fe  retire  à Cologne.  Le  Roi 
apprend  la  Ligue  que  les  Hollandoisavoient  faite  avec  l’Empereur  3c  le 
Roi d’Efpagne,  8c  dans  le  deflèin  qu’il  a de  punir  cette  République,  il 
fonge  à s'a  (Tarer  du  Roi  d’Angleterre.  La  Duchefle  d’Orléans , fœttrdc 
ce  Prince  , fut  chargée  de  cette  Négociation , dont  Monlicur  n’eut  au- 
cune connoiflànce  , 3c  dont  elle  avoit  même  voulu  exclure  M.  de  Lou- 
vois;  3c  pour  rendre  fon  voyage  en  Angleterre  moins  fufpeil , le  Roi 
parut  aller  vifiter  fes  Conquêtes  des  Pays-Bas,  & y mena  toute  la  Cour. 
M.  de  Laufun  commandoit  l’efcortc  du  Roi , compofée  de  fa  Maifon, 
de  fa  Gendarmerie , 8c  de  fes  Moufquetaires.  La  Duchefle  d’Orléans  prit 
le  prétexte  du  voifinage  pour  paflèr  à Londres  , 8c  parvint  à détacher  le 
Roi  fon  frère  de  la  triple  alliance.  Elle  y laiflà  Madame  de  Porllmouth , 
qui  fervit  bien  la  France,  & qui  eut  depuis  du  même  Roi  le  Duc  de  Ri- 
chemont.  Cette  Princefle  repafla  la  mer  le  12.  Juin;  elle  ne  jouit  pas 
long-temps  du  fuccès  de  fon  voyage , 8c  mourut  en  moins  de  huit  heures 
à S.  Cloudlc  3 o. du  même  mois,  âgée  de  vingt-fîx  ans.  M.  de  Turcnr.e 

Sui  avoit  eu  le  fecret  de  cette  affaire , avoit  eu  la  foibleflc  de  le  ccn- 
er  ; mais  fi  fa  faute  fut  grande , la  franchife  avec  laquelle  il  en  fit  l’a- 
veu au  Roi  ell  bien  digne  de  ce  grand  hommç. 
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Ordonnance  Criminelle  du  mou  d’Août. 

1671. 

Le  Roi  retire  le  Roi  de  Suède  Charles  XI.  de  la  triple  alliance  , où 
la  Régence  de  Suède  l’avoit  fait  entrer  pendant  fa  minorité,  & le  dé- 
termine à rompre  les  engagemens  qu’il  a voit  pris  avec  l’Efpagne.  Il 
regagne  auflî  l’Empereur,  aflèa.  occupé  chcx  lui  par  les  troubles  de 
Hongrie,  5e  qui  n;  prévoyant  pas  la  rapidité  des  fuccèsde  Louis  XIV. 
n’étoit  pas  fâché  de  voir  humilier  l’orgueil  des  Hollandois.  M.  de 
Furftemberg , Evêque  de  Stralbourg , négocia  aufli  avec  l’Eleâeur  de 
Cologne  qu’il  gouvernoit,  & le  flattant  de  lui  faire  rendre  Rhimberg, 
que  les  Hollandois  lui  avoient  pris,  il  lui  fit  ligner  un  Traité,  par  le- 
quel il  livroit  Nuit/.  & Kéyfervert,  dont  le  Roi  avoitbefoin  pour  éta- 
blir des  magalîns  fur  le  bas  Rhin.  L’Evêque  de  Munfter  avoir  pris  lé 
même  parti.  Il  reftoit  l’Efpagne  gouvernée  alors  par  la  Reine  Régen- 
te ; le  Marquis  de  Villars  notre  Ambaflàdcurne  put  jamais  venir  à bout 
de  la  détacher  des  Hollandois  , malgré  les  divilions  de  Don  Juan  3c 
d’elle,  qui  la  rendoient  moins  abfolue , & quelque  craifite  qu’on  put  lui 
infpirer  de  fe  voir  enlever  ce  qui  lui  reftoit  dans  les  Pays-bas. 

L’Empereur  fait  de  fanglantes  exécutions  en  Hongrie,  où  la  Nobleflê 
louâfroit  impatiemment  la  dureté  du  Gouvernement  Autrichien,  qui 
vouloit  rendre  ce  Royaume  héréditaire. 

Monfieur  fe  remarie  le  ai.  Novembre  à Châlons  à la  Princeflè  Çhar- 
lotte-lfabclle,  fille  de  Charles-Louis  Ele&eur  Palatin,  celui  qui  par  la 
Paix  de  Munfter  avoit  été  rétabli  dans  l’Eleélorat,  dont  Frédéric  fon 
pere  avoit  été  dépoflêdé  lors  de  fon  entreprife  fur  la  Bohême.  Cette 
Princeflè  morte  en  1722.  laiflâ  deux  enfans,  l’un  Philippe,  Régent, 
fous  Louis  XV.  mort  en  1723.  & l’autre  la  Ducheflè  de  Lorraine,  mor- 
te en  17+f . 

Etabliflèment  de  l’Académie  d’Archite&ure.  Commencement  des  In- 
valides. 

Départ  de  Madame  la  Princeflè  pour  Châteauroux  , où  elle  mourut 
en  1654. 

M.  de  Latifun  eft  mis  en  prifon  à Pignerol  , d’où  il  ne  fortit  qu’en 
1681.  c’étoit  ce  même  homme  qui  étoit  prêt  d’époufer  Maderooifelle 
de  Montpenfier  un  an  auparavant. 

1672. 

Déclarations  de  Guerre  par  la  France  & l’Angleterre  à la  Hollande 
du  même  jour  7.  Avril. 
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Conquête  de  la  Hollande , qui  s’attira  lès  malheurs  par  la  conduite  peu 
méfnrëe  de  fes  Ambaflàdeurs  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  , & fur- 
tout  de  Van  Buningen  en  France , par  l’infolence  des  Gazetiers  de  ce 
Pays,  Sc  par  les  Médailles  qu'elle  fit  frapper.  Les  Maréchaux  de  Bel- 
lefbns,  de  Créqui  & d’Humieres  fe  retirèrent  pour  ne  point  fervir  fous 
M.  de  Turenne,  que  le  Roi  avoit  fait  Maréchal  Général.  Le  Roi  avoit 
trois  corps  d’Armées  : il  en  commandoit  un  , ayant  fous  lui  M.  de  Tu- 
renne : le  Prince  de  Condé  commandoit  l'autre,  3c  le  Comte  de  Chamilli 
le  troifiéme.  Celui-ci  fe  faiiit  de  Mafeic  le  15.  Mai,  Orfoi  fe  rend  au 
Roi  le  3.  Juin  , pendant  que  M.de  Turenne  prenoit  Burich  : M.  le  Prin- 
ce prend  Vefel  le+.  Rhimberg  fe  rend  au  Roi  le  <s.  Emeric  à M.  le  Prin- 
ce le  7.  ainfi  que  Récs  à M.  deTurenne.  Le  Penfîonnaire  Jean  de  Wirh  , 
l’homme  qui  connoiffoit  le  mieux  les  intérêts  de  fa  République,  ne  fit 
point  de  difficulté  de  dire,  en  apprenant  la  réduction  de  Rhimberg, 
que  le  Roi  de  France  pouvoir  dès-lors  fe  vanter  d'avoir  la  moitié  de  là 
Hollande  fousfa  domination.  M.de  Beauviré  prend  Doëtekum  le  S.  le 
Duc  de  Luxembourg,  Général  des  Troupes  de  Munfler,  prend  Grôol 
le  9.  Fameux  partage  du  Rhin  vers  Tholuis  le  1 2.  le  premier  qui  paflà 
à la  nage  fut  le  Comte  de  Guiche  à la  tête  des  Cuirafliers,  commandés 
par  le  Comte  de  Revel  : le  jeune  Duc  de  Longueville , qui  avoir  parte 
le  Rhin , fut  tué  par  fon  impudence,  & fut  cardé  d’une  bleflïire  que  M. 
le  Prince  de  Condé  reçut  a la  main  : en  lui  finit  la  Maifon  de  Longue- 
ville ç il  alloit  être  élu  Roi  de  Pologne.  M.  deTurenne  prend  lecom- 
mandcmentde  l’armée  du  Prince  de  Condé,  il  fe  rend  maître  d’Arnhcim 
le  ij.  & le  1 9.  du  Fort  de  Skenkque  les  Hollandois  n’avoientpris  fur 
les  Efpagnolsen  1636.  qu’aprés  neuf  mois  de  fiége.  Utrecht  fe  foumet 
au  Roi  le  20.  il  prend  Doëfbourg le  ai.  L’Evêque  de  Miinfter  prend  De- 
venter  le  même  jour,  & Znvol  le  22.  Monfieur  prend  Zntphen  le  -t 
Nimegue  fe  rend  le  9.  Juillet  à M.  de  Turenne  , Coëvcrdcn  le  12  à 
l’Evcqac  de  Munfler,  Naerden  fût  pris  le  même  jour  par  le  Marquis  de 
Rocfaefort  ; on  a dit  que  s’il  n’avoit  pas  négligé  de  s’emparer  de  Muy- 
den,  c étoit  fait  d’Amfterdam , & par  conféquent  de  toute  la  Hollande 
Grave  fe  rend  le  14.  au  Comte  de  Chamilli , M.  de  Turenne  prend  lé 
Fort  de  Crevecœur  le  19.  Juillet,  & l’Ifle  & la  Ville  de  Bomel  le  ’<$ 
Septembre  : & tout  de  fuite , il  fort  des  terres  de  Hollande  pour  partèr 
en  Allemagne,  où  n’ayant  que  11000.  hommes,  il  contient  l’Elcfteur 
de  Brandebourg,  qui  croit  entré  dans  la  Ligue  contre  la  France  , & qui 
«voit  pris  la  route  de  Weftphalie  à la  tête  de  25000.  hommes.  M de 
Luxembourg  fait  lever  le  fiége  de  Voerden  au  Prince  d’Orange  le  *z 
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OÛobre.  Cette  aftion  fut  admirée  des  Hollandois  mêmes  : M.  de  Mon- 
tai fait  lever  le  fiége  de  Charleroi  au  Prince  d’Orange  le  2Z.  Décem- 
bre : le  Duc  de  Luxembourg , à la  laveur  des  glaces,  prend  Bodegra- 
ve& Suaumerdam  le  z8.  En  unmot,enpeu  de  mois  les  Armées  du  Roi 
traverferent  trois  Rivières , prirent  les  trois  Provinces  de  Gueldres  » 
d’Utrecht  & d’Overiflèl , & plus  de  quarante  Villes  fortifiées.  Cette 
Campagne  , qui  fit  l’admiration  de  toute  l’Europe , obtiendroit  à peine 
créance  aujourd'hui,  fi  la  Campagne  de  174$.  ne  nous  avoit  fait  voir, 
que  rien  n’cft  impoflible  aux  François,  quand  ils  ont  leur  Maître  à leur 
tête. 

La  guerre  eût  fini  au  bout  de  trois  mois  , fi  l’on  avoit  fuivi  l’avis 
de  M.  de  Pomponne  qui  vouloir  que  l’on  fe  contentât  des  avantages 
propofés  par  les  Hollandois,  & que  l’on  fe  rejettât  fur  les  Pays-Bas 
Catholiques , poHr  punir  le  Roi  d’Efpagne  de  l’infraâion  qu’il  avoit 
faite  au  dernierTraité  d’Aix-la-Chapelle,  en  fccourant  les  Hollandois. 
Mais  l’avis  de  M.  de  Louvois  l’emporta  fur  cet  article  , ainfi  que  fur 
l’avis  de  M.  de  Turenne,  qui  vouloir  que  le  Roi  fît  démolir  les  Place* 
àméfurequ’il  s’en  emparoit,  parla  difficulté  de  les  pouvoir  garder. 
11  y avoit  eu  dès  le  7.  Juin  un  combat  naval  donné  proche  de  Soultfi- 
baie,  entre  la  flotte  d’Angleterre  & de  France,  fous  le  commande- 
ment du  Duc  d’ Y orck  & du  Comte  d’Eftrées , âc  celle  de  Hollande  fous 
Ruyter.  Cette  bataille,  fuivant  Ruyter , fut  la  plus  fiirieufe  qu’il  eût 
vue , on  s’attribua  l’avantage  de  part  & d’autre.  Le  danger  imminent 
des  Hollandois  leur  fit  prendre  le  parti  de  déclarer  le  Prince  d’Orange 
Stathoudcr , & de  révoquer  l’Edit  perpétuel  que  les  deux  freres  Cor- 
neille & Jean  de  With,  ennemis  de  cette  maifon , avoient  fait  rendre, 
pour  que  cette  Charge  fut  fupprimée.  Le  crédit  du  jeune  Prince  d’O- 
range fi.it  bien-tôt  fatal  aux  deux  ficres,  on  leur  imputa  les  malheurs 
de  la  République,  & ils  furent  maflâcrés  par  la  populace  le  3.  Juillet. 

Le  Roi  donne  une  Sale  dans  le  Louvre  à l’Académie  Françoifè  » 
pour  fes  Aflêmblées,  qui  s’étoient  tenues  chez  le  Chancelier  Seguier 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  zt.  Janvier. 

1673. 

•*  ( 

Seigneurie  de  Charoft  érigée  en  Duché-Pairie,  fous  le  titre  de  Be- 
thune-Charoft. 

L’allarmeétoittrop  grande  dans  l’Europe  pour  qu’elle  ne  prît  point 
de  parti  : l’Empereur  & l’Efpagne  renouvellerent  un  Traité  avec  les 
Hollandois  le  30.  Août.  Qui  auroit  dit  en  1609.  que  ce  feroit  l’Efpa- 
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gne  qui  dé  fend  roi  t la  Hollande  contre  la  France  Sc  l’Angle  terre  ? 

L’Eleéfeur  de  Brandebourg  Sc  Montecuculli  avoienr  tenté  pendant 
plus  de  trois  mois  les  moyens  de  paflèr  le  Rhin  par  Mayence,  Coblen*, 
Snafbourg  Sc  d’autres  Places  fortes  : mais  ils  trouvèrent  par  tout  M.  de 
Turenne,  qui  les  empêcha  d'un  côté  de  fecottrir  les  Hollandois,  & de 
l’autre  de  faire  diverfion  dans  l’Alftce.  L’Elefteur , quife  vit  dépouillé 
de  toutes  les  Places  qu’il  pofledoit  dans  la  Veftphalie,  conclut  enfin» 
dans  le  mois  de  Mai,  unTraité  de  Neutralité  avec  le  Roi.  Le  Roi  prend 
Maftrich  le  19.  Juin, pour s’affitrer la  communication  avec  lès  Conquêtes 
de  Hollande  , puis  après  avoir  paflë  en  Alface  pour  aflûrer  la  Neutra- 
lité de  Stra (bourg  entre  l’Empereur  Sc  lui , Sc  pour  maintenir  la  bonne 
intelligence  avec  les  Suides,  il  laide  le  Commandement  de  fes  Armées 
à fes  Généraux.  Déclaration  de  Guerre  de  l’Efpagnc  à la  France  du  1 j. 
Oâobre  , & de  la  France  à l'Efparne  du  20. 

Les  Hollandois  Sc  les  Efpagnols  reprennent  le  14.  Septembre  Nner- 
den,  mal  défendue  par  du  Pas,  dont  cependant  M.  de  Turenne  failoit 
cas , il  fut  dégradé , Sc  racheta  (à  réputation  aux  dépens  de  fa  vie  au  liè- 
ge de  Grave,  où  il  fut  tué  l’année  fuivante.  Bonn  fe  rend  3 Montecu- 
culli le  12.  Novembre:  M.  de  Loirvois  impute  à M,  de  Turenne  le* 
avantages  remportés  par  les  ennemis , quoique  ce  Général  eût  fait  tout 
ce  qu’il  pouvoit  pour  empêcher  la  jonélion  des  Impériaux  aux  Hollan- 
dois. M.  de  Rochefort  prend  Treves  le  ij.  Novembre  ; le  Roi  eft 
obligé  d’évacuer  plufieurs  des  Villes  conquifes.  11  y eut  cette  année 
trois  combats  de  Mer , l’un  le  7.  Juin  , le  fécond  le  14.  3e  le  crorfiéme 
le  22.  Août,  qui  ne  produifirent  aucun  événement.  C’éroir  fe  Prince 
Robert  qui  commandoit  la  Flotte  Angloife  à la  place  du  DticcFYorck, 
dort  la  Religion  commcnçoit  déjà  à erre  fnfpefte  à l’Angletep-e.  Le 
Comte  d’Eftrées  commandoit  toujours  celle  de  France,  8c  les  Hollan- 
dois joignirent  Tromp  à Ruyter:  ( Madame  de  Sevigné  difoit,  qne  de- 
puis la  bataille,  d’Aâium , on  ne  voyoit  pas  que  les  combats  de  Mer 
euflènt  rien  produit.  ) Dès  le  ii.  Mars , on  avoir  nommé  des  Plénipo- 
tentiaires  pour  aller  traiter  la  paix  à Cologne.  Le  Duc  d’Yorck , veufde 
Mademoifélle  Hidde , fille  du  Comte  de  Clarendon , dont  il  avoir  eu  la 
Princeflè  Marie  femme  du  Prince  «l'Orange , 8c  la  Princeffë  Anne , ( de- 
puis Reine  d’Angleterre,  ) époufe  le  30.  Septembre  Marie  d’fcft,  fille 
du  Duc  de  Modene  & de  Laure  Martinoxxi  : ( elle  fut  mere  de  Jacquet 
III.  né  en  i«S8.  ) Edit  du  ro.  Février , par  lequel  le  Roi  déclare  «pie  la 
Régale  s’étend  fur  tous  les  Diocèfes  de  fon  Royaume  ^ à l’exception 
de  ceux  qui  en  étoient  exempts  à titre  onéreux. 
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Mort  de  Moliere  : il  a voit  ouvert  fon  Théâtre  en  an  petit 

Bourbon,  avec  une  Troupe  fous  le  nom  de  la  Troupe  de  Moniteur , il 
y eut  alors  à Paris  trois  Troupes  de  Comédiens,  celle  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne , celle  du  Marais,  3c  celle  du  petit  Bourbon.  Le  Roi  ayant 
feit  démolir  en  1 660.  la  Sale  du  petit  Bourbon , pour  bâtir  le  grand  Por- 
tail du  Louvre , donna  la  Sale  du  Palais  Royal  à Moliere , dont  la 
Troupe  prit  en  1665.  le  titre  de  la  Troupe  du  Roi.  11  n’eft  pas  étonnant 
que  Moliere  changeât  la'  deftinée  des  Théâtres  : après  fa  mort  arrivée  le 
27.  Février , le  Roi  donna  la  Sale  du  Palais  Royal  à Lulli  : la  Troupe 
de  Moliere  , qui  n’avoit  plus  de  chef,  fè  partagea  dans  la  Troupe  , de 
l’Hêtel  de  Bourgogne  & dans  celle  du  Marais,  celle  du  Marais  vint  s’é- 
tablir dans  le  jeu  de  Paume  de  la  rue  de  Seine,  ayant  iflite  dans  celle 
des  FofTés  de  Nefle,  (aujourd’hui  Ma\arinfy,  ) vis-i-vis  de  la  rue  Guc- 
negaud,  avec  le  Titre  de  la  Troupe  du  Roi,  & enfin  les  deux  Troupes 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  & du  Marais  furent  réunies  en  1680.  L’Hô- 
tel de  Bourgogne  , demeuré  vuide,  fût  occupé  par  les  Comédiens  Ita- 
liens. L’ouverture  du  Collège  Mazarinen  1688.  fit  déloger  les  Comé- 
diens François , & en  vertu  & par  Arrêt  du  Confeil  de  la  même  année 
ils  furent  établis  dans  la  Sale  qu’ils  occupent  aujoultrhm , qui  étoit  le 
Jeu  de  Paume  di l’Etoile. 

1674- 

La  France  va  être  abandonnée  à fes  propres  forces  : les  deux  dernierea 
Campagnes  lui  avoient  fufeité  des  Ennemis,  & celle-ci  lui  cnleve  fes 
Alliés.  Le  Roi  d’Angleterre  fait  la  paix  le  19.  Février  avec  la  Hollan- 
de j mais  il  refulè  à fon  Parlement  ne  fe  déclarer  contre  le  Roi.  M.  de 
Turenne  avoit  maintenu  par  les  opérations  habiles  de  la  derniere  Cam- 
pagne l’Eleâeur  de  Cologne  & l’Evêque  de  Munller  dans  notre  Allian- 
ce-, ils  tentèrent  même  cette  année  quelques  entreprifes  dans  le  Pays  de 
Groningue,  mais  ils  furent  bien-tôt  rappellés  par  les  irruptions  que  l’on 
fit  dans  leurs  propres  Etats , & ils  s’accommodèrent  enfin  avec  les  Hoi- 
landois , qui  rendirent  Rhimberg  à l’Eleâeur  de  Cologne. 

L’Empereur  fit  enlever  le  14.  Février  à Cologne  le  Prince  Guillau- 
me de  Furftemberg,  frere  de  l’Evêque  de  Strafbourg,  & depuis  Evêque 
du  même  lieu.  Cet  attentat , commis  dans  une  Ville  où  fe  tenoit  le  Con- 
grès pour  la  paix , rompit  toute  Négociation. 

L’Eleâcur  Palatin,  malgré  les  obligations  qu’il  avoit  à la  France, 
ligne  le  10.  Mars  une  ligue  oflfenfive  avec  l’Empereur.  Conquête  de  la 
Franche-Comté,  dont  le  Roi  s’empare  pour  1a  fécondé  foy , «5c  qui  lut 
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refta.  Si  le  Duc  de  Lorraine  en  avoitété  cm,  il  nous auroit  prévenu  de 
ce  côté-là  ; mais  l’Empereur  aima  mieux  fc  porter  en  Alface , parce  qu*il 
comptoit  la  conquérir  pour  lui.  Le  Duc  de  Navailles  prend  Grai  le  zS. 
Février,  Sc  Vefoul  le  1 1.  Mars  : Befançon  fe  rend  au  Roi  le  i j.  Mai,  & 
Dole  le  6.  Juin  : Monfieur  le  Dauphin  vint  à ce  liège.  M.  de  la  FeuiV- 
lade  prend  Salins  le  22.  Au  retour  de  cette  conquête , le  Parlement 
étant  venu  complimenter  le  Roi , M.  Talon  Avocat  Général  fit  une 
nouveauté , & après  la  harangue  du  Premier  Préfidcnt , au  lieu  de  fa- 
luer  Amplement  le  Roi  en  paflàrtt,  il  le  harangua  : les  Gens  du  Roi  fe 
font  maintenus  dans  cette  poflèfifion. 

Le  Roi  avoit  trois  armées,  l’une  en  Allemagne  , la  deuxième  en 
Flandre , & la  troifiéme  en  Rouffillon. 

En  Allemagne,  le  Vicomte  deTurenne  paflà  le  Rhin  àPhilifbourg 
le  12.  Juin,  & voulant  combattre  le  Duc  de  Lorraine  & le  Comte  de 
Caprara  avant  qu’ils  euflentété  joints  par  le  Duc  de  Boumonville,  il 
les  attaqua  àSintzim,  petite  Ville  duPalatinat,  entre  Philifbourg  Sc 
Hailbron,  où  il  les  battit  le  16.  Juin  : fon  armée  étoit  d’environ  1 2000. 
hommes,  celle  des  ennemis  d'autant,  mais  ils  avoient  l’avantage  du 
' terrain,  & nos  Troupes  étoicnt  fatiguées  d’une  longue  marche,  ayant 
fait  îj.  lieues  en  quatre  jours.  La  retraite  des  ennemis  au-delà  du  Nekre 
& du  Mein  laiflà  le  Palatinat  à la  merci  des  Vainqueurs,  qui  étant  for- 
tifiés de  quelques  Troupes,  battirent  l’arriere  - garde  ennemie  à La- 
dembourg  le  j . Juillet , malgré  la  jondion  du  Duc  de  Bournonville , 
Sc  portèrent  partout  le  fer  & la  flâme,  en  répréfailles  des  cruau- 
tés qui  avoient  été  exercées  fur  quelques-uns  de  nos  Soldats , qui  s’é- 
toient  écartés  de  l’armée.  L’Eledeur  Palatin , outré  des  malheurs  de 
fou  Pays , qu’il  ne  devoit  imputer  qu’à  fon  infidélité , envoya  un  Cartel 
à M.  de  T urenne  ; ce  Général  y répondit  avec  une  modération  qui  fit 
honte  à l’Eledeur  de  cette  bravade. 

L’Eleôeur  de  Brandebourg , qui  n’avoit  plus  à craindre  pour  la  Veft- 
phalie , manqua  au  Traité  qu’il  avoit  fait  l’année  précédente  avec  M.  de 
Turenne,  & chercha  à fe  joindre  à l’armée  Impériale. 

Le  projet  du  Duc  de  Lorraine  étoit  de  chafler  le  Vicomte  de  Turen- 
ne de  l’Al&ce , Sc  de  pénétrer  tout  de  fuite  en  Lorraine,  quand  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  auroit  joint  : il  paflà  le  Rhin  en  conféquence  à 
Spire  & à Strafbourg  qui  manqua  à la  Neutralité  qu’elle  avoit  promife 
au  Roi  : M.  de  Turenne  moins  fort  d’un  tiers  que  les  ennemis , jugea 
cependant  ^u’il  fâlloit  tout  rifquer , ou  que  la  France  alloit  être  ouverte 
aux  Impériaux  : il  marcha  avec  fon  armée,  qui  n’étoit  que  de  22000. 
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hommes,  pour  combattre  celle  des  ennemis,  qui  étoit  de  40.  il  les  atta- 
qua à fc'nshcim  près  de  Strasbourg  le  4-  O «Sobre,  tic  il  les  battit  une 
féconde  fois  : M.  de  Boufflers  eut  grande  part  à cette  journée.  Ce  n’é- 
toit  rien  faire,  la  jonâion  de  l’Eleâeur  de  Brandebourg  eût  ôté  à tout 
a *rre  qu’â  M.  de  Turenne  l’efperance  de  fauver  l’Alface  : il  profite  de 
la  nécefïité  où  avoient  été  les  Généraux  ennemis  de  fe  répandre  dans  1a 
haute  Alface,  pour  y faire  ftibfifler  une  armée  de  60000.  hommes  : il 
feint  de  repafler  en  Lorraine  , & il  vient  retomber  tout-à-coup  fur  Mul- 
haufem , où  il  battit  un  coups  de  «ooo.  ihevatix  le  19 . Décembre.  Cette 
aôion  mit  le  trouble  dans  l’armée  ennemie  & la  força  à demeurer  fur  la 
défenfive.  Les  fuccès  de  M.  de  Turenne  reSIêmbloient  à fon  caraélere , 
ils  étoient  folides  tic  fans  oilentation,  ce  n’étoit  point  des  batailles  ran- 
gées, qui  fouventne  font  que  du  bruit  fans  produire  aucun  avantage-, 
c’éroit  des  combats  utiles  qui  fauvoient  fon  pays,  & où  la  conduite  du 
Général  ne  mettoit  rien  au  hafard. 

En  Flandre,  fe  donna  le  11.  Août  la  bataille  de  Seûef»  Village 
entre  Marimont  tic  Nivelle  : il  y eut  deux  a étions  le  même  jour  ; M.  le 
Prince  avoit  une  armée  de  jo.  mille  hommes  contre  une  de  près  de 
ÿo.  mille,  commandée  par  le  Prince  d’Orange  , ayant  fous  lui  le 
jeune  Duc  de  Lorraine , le  Comte  de  Souche , Monterei , le  Prince 
de  Vaudemont  tic  le  Comte  de  Valdcc.  L’objet  de  M.  le  Prince 
étoit  d’empêcher  le  Siège  de  Charleroi  ; en  effet  il  battit  l’arriére-garde 
des  ennemis  à Senef,  tic  cet  avantage  eût  fuifi  à un  autre  Général  ; mai* 
il  ne  s’en  contenta  pas,  & il  attaqua  le  refte  de  l’armée  du  Prince  d’O- 
range , qui  fit  la  faute  de  prêter  le  flanc  à notre  armée  en  décampant.  Lit 
Bataille  fut  Sanglante , ou  plûtôtee  fut  l’aflèmblage  de  plusieurs  grands 
combats  : fuivant  le  rapport  des  Curés , il  y eut  environ  27.  mille  corps 
d’enterrés  dans  un  efpace  de  deux  lieues.  Les  Généraux  y firent  des  pro- 
diges de  valeur  des  deux  côtés , & le  Champ  de  bataille  nous  relia.  Le 
Prince  d’Orange  voulut  fe  donner  l’honneur  de  cette  viâoire,  en  faifant 
le  Siège  d’Oudenarde  , qu’il  fut  obligé  de  lever  le  21.  Août,  à l’appro- 
che du  Prince  de  Condé.  Le  Général  Rawenhaup  prend  Grave  le  a6. 
Oâobre  : le  Prince  d’Orange  s’y  étoit  rendu  pour  en  hâter  le  fuccès , le 
Marquis  de  Chamilli  fe  Signala  dans  la  défenfe  de  cetre  Place,  qu’il  ne 
rendit  qu’après  93.  jours.  Dinan  efi  pris  par  le  Général  Spork  le  1*. 
Novembre.  Les  Efpagnols  Aies  Hollandois  prennent  Hui  le  2.  Décem- 
bre. En  Rouflillon , le  Comte  de  Schomberg,  Si  fâmeuxpar  fes  Exploit* 
en  Portugal , empêcha  les  projets  des  Espagnols  fur  Perpignan. 

Sur  mer , l'Amiral  Trosnp  après  avoir  fait  une  defecrue  à Beliiilc  fur 
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le*  Côtes  de  Bretagne , eft  obligé  de  fe  rembarquer  le  28.  Juin  à l’arri- 
vée de  M.  de  Coetlogon , de  l’Amiral  Ruyter  ayant  fait  une  defeente 
au  Fort  Royal  à la  Martinique , fut  auflï  obligé  de  fe  rembarquer  le  21. 
J uillet , après  avoir  perdu  1 200.  hommes  par  le  Canon  d’un  V a i fléau  du 
Roi , commandé  par  M.  d’Amblimont.  Les  Meffinois  , fatigués  de  U 
dureté  du  Gouvernement  Efpagnol,  fe  foule  vent  : le  Chevalier  de  Val- 
belle  leur  amene  du  fecours , ce  qui  fit  une  diverfion  utile,  parce  que  le* 
Efpagnols  furent  obligés  de  détacher  des  Troupes  de  leur  armée  du 
RoufRUon , pour  en  envoyer  en  Sicile. 

Conjuration  du  Chevalier  de  Rohan , qui  devoit  livrer  Quillebeuf 
aux  Hollandois  & faire  révolter  la  Normandie , il  eut  le  cou  coupé  le  28. 
Novembre , ainfi  que  Madame  de  Villiers  : un  des  complices  qui  fut 
pendu,  étoit  un  Maître  d’école,  nommé  Vanden-Ende  , dont  le  fameux 
Spinofa  avoit  été  le  difciple.  L’Archevêché  de  Paris  eft  érigé  en  Du- 
ché-Pairie ; les  Lettres  ne  furent  cnrcgiftrées  qu’en  1 690.  en  faveur  de 
M.  de  Harlai,  & fes  Succeflèurs  Archevêques  de  Paris.  On  eft  furpri* 
que  l’Evêque  de  Paris  ne  fe  foit  pas  trouvé  un  des  Pairs  de  France , & 
qu’aujourd’hui  encore  depuis  l’éreôion  du  Duché  de  S.  Cloud  en  Du- 
ché-Pairie, il  n’ait  que  le  rang  de  fa  création,  & ne  faflè  point  partie 
des  anciens  Pairs  : c’eft  que  dans  l’origine  il  n’avoit  point  de  Seigneu- 
rie qui  relevât  du  Roi. 

i«7î« 

La  campagne  continuoit  toujours  en  Alface  : la  faute  qu’a  voient  faite 
les  ennemis  de  divifer  leurs  Troupes , leur  fit  prendre  le  parti  de  fe  rcP- 
ferrer.  L’Eledeur  de  Brandebourg  raflèmbla  l’armée  fur  Colmar,  dont 
le  porte  fembloit  inattaquable  : M,  de  T urenne  s’avança  fur  eux , & 
ayant  feint  de  les  attaquer  par  Colmar,  ou  ils  a voient  appuié  leur  gau- 
che , il  fe  porta  fur  Turkeim  où  étoitleur  droite , les  y attaqua  le  6.  Jan- 
vier , & après  un  fânglant  combat  les  força , non-feulement  d’abandon- 
ner leur  Camp,  mais  de  repaflèr  le  Rhin  avec  zo.  mille  hommes  qui 
leur  reftoient  de  <0.  mille , dont  leur  armée  étoit  compofée  en  entrant  en 
campagne.  L’Eleâeur  de  Brandebourg,  le  Duc  de  Lorraine , & le  Duc 
de  Bournonville  rejetterentles  uns  fur  les  autres  la  honte  de  cette  Cam- 
pagne. ' 

Les  avantages  remportés  par  M.  de  Turenne  dans  les  quatre  derniers 
combats,  femblent  n’étre  fondés  que  fur  les  fautes  des  ennemis , dont  ce 
Général  fçut  profiter , dr  ce  feroit  un  grand  éloge  pour  tout  autre  Capi- 
taine : mais  ce  qui  le  met  hors  de  pair , c’eft  que  ces  fautes,  non-feulc- 
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ment  il  le*  avoit  prévues,  mais  il  y avoit  amené  les  ennemis  comme 
par  dégrés  , par  les  fauflès  apparences  qu’il  leur  préfentoit , c’eft  ce  qui 
eft  prouvé  par  une  Lettre  qu’il  avoit  écrite  au  Roi  dès  le  jo.  Oftobre 
de  l’année  précédente , ou  il  expofoit  les  moyens  qu’if  de  voit  employer 
pour  forcer  les  ennemis  à rcpaflèr  le  Rhin.  M.  de  Turenne  revint  à la 
Cour,  où  le  Roi  l’a  voit  mandé  après  le  combat  de  Turkcim,  il  laiflà 
le  commandement  de  fon  armée  au  Marquis  de  Vaubrun  qui  acheva  de; 
nettoyer  l’Alfàce,  enfe  rendant  maître  de  Dachftcin  le  29.  Janvier  , 
de  Molfeim  & de  Mutiig , qui  étoient  les  feules  Places  qui  rcftoient  aux 
Confédérés,  & en  s’emparant  de  plusieurs  autres  Places  dans  le  Brif- 
gaw , qui  communiquoient  aux  deux  côtés  du  Rhin,  tandis  que  notre 
garnifon  de  Phili/bourg  achevoit  de  ruiner  le  Palatinat. 

Le  feul  défir  de  M.  de  Turenne , au  milieu  de  toute  fa  gloire , étoit  de 
fc  retirer  ; le  Roi  ne  l’en  laiflà  pas  le  maître , il  le  fit  repartir  le  onxié- 
me  Mai , pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Montecuculli , que  la  jalou- 
fie  des  Confédérés  avoit  empêché  de  commander  la  demiere  Campa- 
gne. Celle-ci,  dit  le  Chevalier  Folard , fut  le  chef-d’œuvre  du  Vicomte 
de  Turenne  Z7  du  Comte  de  Montecuculli , il  n'y  en  a point  de  fi  belle  dont 
F antiquité,  il  n'y  a que  les  experts  dans  le  métier  qui  puiffent  en  bien  ruger. 
M.  de  Turenne  allèmble  fon  armée  à Sfcheleflad , il  s’avance  à Benfeld, 
& de-là  vient  camper  le  27.  Mai  au  Village  d’Achenheim  à une  lieue  de 
Strafbourg,  pour  maintenir  cette  Ville  dans  la  neutralité , & pour  rom- 
pre le  projet  des  ennemis  de  rentrer  en  Alface.  Leurs  mouvemens  le  dé- 
terminèrent enfuite  à faire  paflèr  le  Rhin  à fon  armée  le  7.  Juin,  de  après 
avoir  épuifé  pendant  deux  mois  tout  ce  que  l’àrt  de  la  guerre  peut  four- 
nir de  reflburces  pour  les  campemens , pour  les  marches,  & pour  les 
contre-marches , il  crut  enfin  avoir  trouvé  le  moment  d’attaquer  Mon- 
tecueulli  avec  avantage,  lorfqu’un  boulet  de  canon  ôta  la  vie  a ce  grand 
homme  le  27.  Juillet,  près  de  Salfbac.  Il  étoit  âgé  de  <S+.  ans,  Bc  fut 
enterré  à S.  Denis  le  29.  Août.  Le  fèctet  de  cette  journée , qui  devoit 
être  triomphante , périt  avec  lui  ; bien  loin  d’attaquer  les  ennemis , on 
ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer , la  difpute  pour  le  commandement  entre 
M.  le  Comte  de  Lorges  & le  Marquis  de  Vaubrun , ajouioit  encore  au 
malheur  des  circonftances , enfin  la  belle  retraite  faite  par  le  Comte  de 
Lorges  parut  une  viétoire  dans  la  conftemation  où  étoit  l’armée.  Mon- 
tecuculli  le  pourfuivit , & le  premier  Août  fe  donna  le  combat  d’Al- 
tenheim,  où  le  Marquis  de  Vaubrun  fut  tué  ; l’avantage  fût  égal  des 
deux  côtés  par  le  courage  feul  de  nos  Troupes  qui  fe  placèrent  d’elles- 
mêmes.  M.  de  Vendôme  fut  bleflè  à cette  aâion,  l’armée  Françoife  re- 


Digitized  by  Google 


Troisième  Race 


4'f 

EVENEM ENS  REMARQUAS!  E S fotu  LOUIS  XIV. 


paffa  le  Rhin  à Altenheim , & les  ennemis  à Strafbourg.  M.  le  Prince» 
qui  avoir  pris  le  commandement  de  l'armée  de  M.  de  Turenne,  fait  le- 
ver le  fiége  d'Haguenau  à Montecuculli  le  zz.  Août,  celui  de  Sa verne 
le  14.  Septembre , & le  force  à repaflèr  le  Rhin.  Ce  fut  le  dernier  ex- 
ploit de  M.  le  Prince , la  goûte , dont  il  étoit  tourmenté  » le  força  de  fe 
retirer.  * 

Dans  les  Pays-bas  ; le  Comte  d’Efirades  avoit  mis  garnifon  Françoife 
le  27.  Mars  dans  la  Citadelle  de  Liège  , dont  les  Impériaux  vouloient 
s’emparer , pour  faciliter  aux  Hollandois  le  fiége  de  Mafirich.  Le 
Roi  prit  Dinan  le  29.  Mai,  ayant  fous  lui  le  Maréchal  de  Créqui  : 
il  avoit  enfin  confenti , ainfi  que  les  Maréchaux  d’Humieres  & de  Bel- 
lefons,  à céder  à M.  de  Turenne.  Le  Marquis  de  Rochefort  prit 
Hui  le  6.  Juin,  & le  Duc  d’Anguien  prit  Limbourg  le  21.  avant 
que  le  Prince  d’Orange , qui  avoit  eu  la  petite  vérole , eût  pu  y por- 
ter du  fecours.  Le  Maréchal  de  Créqui  efi  battu  à Confarbrick  ic  n. 
d’Août,  en  voulant  jetter  du  fecours  dans  Trêves , affiégé  par  le  Prin- 
ce de  Lunebourg.  Il  n’efi  pas  vrai , comme  plufieurs  l’ont  écrit , que  le 
Duc  de  Lorraine  commandât  l’armée  des  ennemis,  il  n’y  étoit  pas;  le 
Duc  George-Guillaume  de  Brunfwick  eut  l’honneur  de  cette  victoire, 
ainfi  que  le  Duc  de  Zeel,  le  Duc  de  Holfiein  & le  Général  Chauvel. 
Ce  fut  à l’occafion  de  cette  défaite  que  M.  le  Prince  dit  qu’il  ne  man- 
quoit  que  cette  difgrace  au  Maréchal  de  Créqui , pour  le  rendre  un  des 
plus  grands  Généraux  de  l’Europe.  En  effet  les  deux  campagnes  de 
1677.  & 1678.  firent  voir  les  talens  fupérieurs  de  ce  Général  & effacè- 
rent l'affaire  de  Confarbrick  : il  s’y  étoit  fait  battre  par  fon  trop  de  mé- 
pris pour  les  ennemis,  dont  l’armée  étoit  le  double  de  la  fienne,  & pour 
n'avoir  pas  connu  les  gués  qui  étoient  aux  deux  côtés  du  Pont  par  où 
ils  l’attaquerent  : il  efi  vrai  que  fa  Cavalerie  l’abandonna.  Apres  cette 
défaite  M.  de  Créqui  fe  jetta  dans  Trêves  lui  quatrième,  & y fut  fait 
prifonnier , lorfque  cette  Place  capitula  le  6.  Septembre,  par  la  trahifon 
infigne  d’un  nommé  Boisjourdan , qui  fit  la  capitulation  à l’infçu  du 
Maréchal  : Boisjourdan,  qui  s’étoit  fauvé,  fut  arrêté,  & eut  la  tête 
tranchée.  Ce  miférable  avoit  autrefois  été  condamné  à mort  pour  un 
aflàflinat  dans  la  Forêt  de  Senlis,  M.  de  Munfier  avoit  obtenu  là  grâce» 
& fon  grand  pere  fous  Charles  IX.  avoit  livré  la  ville  du  Mans. 

Le  Prince  d’Orange  aflïégea  Binch  le  dernier  jour  d’Août,  & s’en 
rendit  maître  en  peu  de  jours.  Le  Roi  de  Suède  entra  en  guerre  cette 
année  cont/re  l’Eleâeur  de  Brandebourg  en  faveur  de  la  France  : les 
Hollandoif,  les  Efpagnols.  & le  Dannemarc  fe  déclareront  aufir-tôt 
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centre  lui.  Cette  guerre  fût  malheureufe  pour  lui,  Vrangel  fon  Géné- 
ral l’y  fervit  mal,  & il  perdit  la  Pomeranie , mais  le  Roi  la  lui  fit 
rendre  par  le  Traité  de  Nimégue.  Prifc  de  Bremerfùrt  en  Allemagne 
fur  la  Suède  le  29.  Oétobre  par  les  Troupes  de  Lunebourg,  fuivie  de 
celle  de  W olgaft  par  l’Eleâeur  de  Brandebourg  le  to.  Novembre.  Vif- 
mar  aft  rendu  au  Roi  de  Dannemarc  le  22.  Décembre.  En*Sicile , le 
Marquis  de  Valavoir  avoit  fait  entrer  le  3.  Janvier  un  fecoursdans  MeP 
fine  : le  9.  Février  le  Duc  de  Vivonne  & le  Sieur  du  Quefhe  défirent  la 
flotte  Efpagnole  devant  Meffîne  : le  17.  Août  M.  de  Vivonne  prit 
Agoufta  , mais  on  manqua  Sarragofiè  & Catane , & le  peu  d’a&ivité  du 
Général  jointe  à l'indifcipline  des  Troupes  rétablit  les  affaires  des  Efpa- 
gnols. 

En  Catalogne , le  Comte  de  Schomberg , après  s’être  rendu  maître  de 
Fignieres , de  Bafchara , & de  quelques  autres  petites  Places , prit  Bel- 
legarde  le  27.  Juillet. 

Congrès  de  Nimégue  , où  le  Roi  nomme  pour  fes  Plénipotentiaire* 
le  Maréchal  d’Eftrades,  M.  de  Croifli  ,3c  le  Comte  d’Avaux,  neveu  de 
celui  qui  avoit  été  Plénipotentiaire  à Munfter.  Le  Roi  fait  huit  Maré- 
chaux de  France  le  30.  Juillet , MefReurs  d’Eftrades , le  Duc  de  Navail- 
les,  le  Comte  de  Schomberg , le  Duc  de  Duras  , le  Duc  de  Vivonne, 
le  Duc  de  la  Feuillade,  le  Duc  de  Luxembourg , & le  Marquis  de  Ro- 
chefort.  Il  fut  réglé  qu’ils  ne  rouleroient  plus  enfemble,  mais  que  le 
plus  ancien  commanderoit  les  autres.  Madame  Cornuel  difoit  de  cette 
Promotion , <juc  c'était  la  monnaye  de  M.  de  Turenne . 

Mort  du  vieux  Duc  Charles  de  Lorraine  le  1*.  Septembre,  âgé  de 
72.  ans.  Ce  Prince,  né  avec  beaucoup  de  valeur  & de  grands  talent 
pour  la  guerre  , n’étoit  cependant  qu’un  avanturier  qui  eût  pu  foire  for- 
tune s’il  fut  né  fans  biens,  & qui  ne  fifut  jamais  conferver  fes  Etats:  il 
étoit  en  galanterie  comme  en  guerre  ; Mari  de  la  Ducheflc  Nicole , il 
époufa  la  Princeffe  de  Cantecrotx , fous  le  prétexte  que  fon  premier  ma- 
riage étoit  nul,  mais  la  Cour  de  Rome  en  jugea  autrement.  11  devint  en- 
fuite  amoureux  à Paris  de  Marianne  Pajot , qu’il  voulut  époulèr  di*  vi- 
vant de  la  Princeffe  de  Cantecroix  : le  contrat  en  fut  pafl'é  le  1 8.  Avril 
1 6 Si.  mais  le  Roi , qui  ne  vouloit  pas  que  fon  ennemi  même  s’avilît , fit 
mettre  Marianne  dans  un  Couvent,  ainfi  que  la  Demoifelle  de  S.  Remi , 
que  Charles  avoit  voulu  époufcr  depuis  : il  devint  amoureux  en  1 C63. 
de  la  Dame  de  Ludres , Chanoineflc  de  Pouffai , qu’il  eût  époufée , fans 
les  oppofirions  de  la  Princeffe  de  Cantecroix.  Cette  Princcflè  mourut 
en  166J.&  il  réhabilita  fon  mariage  avec  elle  avant  fo  mort;  il  en 
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avoit  eu  M.  de  Vaudemont  & la  Princeflè  de  Liflcbonne  : enfin,  étant 
âgé  de  63.  ans,  iiépoufa  en  i66j.  Marie-Louilè  d’Aprcmont,  malgré 
l’oppofition  que  Madame  de  Ludres  fit  à ce  mariage. 

Son  neveu  Charles  V.  lui  fuccéda  dans  fes  Etats , ou  plutôt  dans  l’cfi- 
pérance  de  les  recouvrer.  L’Empereur  n’a  point  eu  de  plus  grand  Gé- 
néral ni  d’ Allié  plus  fidèle.  Il  lui  fit  époufer  Eléonore-Marie,  fille  de: 
l’Empereur  Ferdinand  111.  & Reine  douariere  de  Pologne  ; de  ce  ma- 
riage naquit  le  Duc  Léopold  1.  qui  fut  rétabli  dans  fes  Etats  à la  paix  de 
Rifwick , & qui  époufa  la  Princeflè  d’Orléans , nièce  de  Louis  XIV.  II 
eft  le  pere  du  Grand  Duc  de  Tofcane  d’aujourd’hui  (174 j.)  à qui,  par 
le  Traité  de  Vienne  de  1735-  les  Convenances  générales  de  l’Europe 
ont  fait  tomber  cette  partie  de  l’Italie  , qui  fâifoit  le  principal  partage 
de  la  Maifon  de  Médicis,  en  échange  permanent  de  la  Lorraine,  dont 
Louis  XV.  a été  mis  en  poflèflïon,  & qui  a été  réunie  à la  Couronne  , 
l’ufufruit  refervé  au  Roi  de  Pologne  Staniflas. 

167  6. 

Le  Congrès  de  Nimégue  n’empêcha  pas  la  continuation  de  la  guerre , 
elle  fut  fanglante  fur  mer  , & nous  y eûmes  trois  grands  avantages. 
L’Amiral  Ruy  ter,  parti  des  côtes  de  Hollande  le  18.  Août  167$.  pour 
fecourir  la  Flotte  Espagnole , voulut  s.’oppofer  au  recours  que  du  Qucf- 
ne  conduifoit  à Melfine , ce  fut  le  premier  combat,  donné  le  8.  Janvier, 
il  fut  long,  l’a  vantage  nous  demeura,  & Meffinefut  fecourue.  La  Flot- 
te Hollandoife  avoit  été  fi  maltraitée  que  Ruyter  ne  fongea  plus  qu’à 
s’en  retourner,  mais  ayant  reçu  des  ordres  contraires,  il  fe  donna  un  fé- 
cond combat  le  22.  Avril  entre  les  mêmes  Généraux.  Ruyter  y perdit 
la  vie,  & le  liège  d’Agoufta  qu’il  avoit  commencé  fut  levé.  Les  Hol- 
landois  perdirent  dans  Ruyter  ce  que  nous  avions  perdu  dans  M.  de 
Turcnne,  & le  Roi  eutla  générofité  de  le  plaindre  : enfin  dans  le  com- 
bat du  2.  Juin,  le  Maréchal  de  Vivonne,  qui  avoit  battu  dès  le  2 j. 
Mars  7000.  Efpagnols  près  Meffine,  acheva  de  détruire  dans  la  Médi- 
terranée la  Flotte  Efpagnole  & Hollandoife , & prit  la  Scaletre  le  20. 
Novembre.  Les  fuccés  furent  différent  dans  la  mer  Baltique.  L’Amiral 
Tromp,  joint  aux  Danois,  battit  les  Suédois  le  ri.  Juin.  11  y avoit  eu 
deux  autres  a fiions  entre  les  Danois  feulement  & les  Suédois , le  4. 
& le  j.  du  même  mois,  fur  les  côtes  du  Schoncn,  dont  l’événement  eft 
relié  fort  équivoque. 

Le  Roi  de  Danpemarc  entre  en  Suède,  où  il  a de  grands  avantage;, 
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Sur  terre  le  Roi  eut  quatre  armées  : celle  qu’il  commandoit  en  Flandre, 
où  il  mena  Moniteur , avec  les  Maréchaux  d’Humiéres,  de  Schomberg , 
de  la  Feuillade , & de  Lorges.  M.  de  Créqui  commandoit  un  corps  fé- 
paré.  Il  y en  a voit  une  fecortdeen  Allemagne  fousM.  de  Luxembourg  : 
une  autre  entre  Sambre  & Meufe , commandée  par  le  Maréchal  de  Ro- 
chefort,  & la  quatrième  en  Rouffillon  fous  le  Maréchal  de  Navailles. 
Le  Roi  fait  fauter  la  Citadelle  de  Liège  le  j i.  Mars,  il  prend  Condé  en 
pcrfonne  le  z6.  Avril  ; Moniteur  prend  Bouchain  le  premier  Mai;  ce 
fut  à ce  liège  que  l’on  manqua  l’occafion  de  combattre  le  Prince  d’Oran- 
ge  , près  de  Valenciennes  : le  Roi  fe  rappelloit  toujours  ce  momentavec 
regret  : il  avoit  fait  fa  difpolition  , & témoignoit  un  délïr  extrême  d’ac- 
querir  cetre  nouvelle  gloire , mais  il  en  fut  cmpcchc  par  les  irréfolutions 
de  fes  Généraux  & de  fon  Miniftre. 

Aire  prife  le  Juillet  par  le  Maréchal  d’Humiéres,  tandis  queie 
Prince  d’Orançe  affiégeoit  Maltrich;  c’étoit  le  brave  Calvo  qui  y com- 
mandoit dans  l’abfcnce  du  Maréchal  d’Elïrades,  qui  étoitaux  conféren- 
ces de  Nimégue.  On  n’a  pas  oublié  ce  que  Calvo,  Catalan  de  nation, 
dit  aux  Ingénieurs  qu’il  avoit  avec  lui  : MeJJieurt  , je  n'entent  rien  a la 
défenfe  d'une  Place , tout  ce  que  je  fait , c'efi  que  te  ne  veux  pat  me  rendre. 
Enedct,  après  un  nombre  infini  d’aétions  pendant  quarante  jours  entre 
les  affiégeans  & les  alfiégés , le  Prince  d’Orange  fût  obligé  de  lever  le 
fiége  le  27.  Août,  à l'approche  de  l’armée  du  Maréchal  de  Schom- 
berg. Son  défaftrc  fût  complet,  car  les  Bâtimens  de  tranfport  où  le  Prin- 
ce avoit  chargé  fon  artillerie,  fes  vivres  & tous  les  débris  du  fiége , 
furent  attaqués  par  le  Comte  de  Montai  & le  Duc  de  Villeroi , qui  fi- 
rent remonter  ces  Bâtimens  par  la  Meufe , pour  les  conduire  à Maf- 
trich. 

Le  jeune  Duc  de  Lorraine  prit  Philifbourg  le  1 7.  Septembre , cette 
Ville  bloquée  depuis  fîx  mois  fut  vaillamment  défendue  pendant  90. 
jours  de  tranchée  ouverte  par  du  Fay.  Ce  fut  la  faute  du  Maréchal  de 
Rochefort  qui  commandoit  pendant  i’hiver  dans  la  Lorraine  & les  trois 
Evêchés,  & qui  ayant  laifle fortifier  imprudemment  aux  ennemis  le  pof- 
te  de  Lauterbourg,  rendit  le  fecours  de  Philifbourg  impofltble  , cepen- 
dant on  s’en  prit  au  Maréchal  de  Luxembourg  qui  commandoit  l’armée. 
M.  de  Turenne  regardoit  Philifbourg  comme  la  Place  la  plus  importan- 
te à conferver,  mais  nous  n’avions  pas  alors  Strafbourg.  A l’occafion 
de  la  défenfe  de  Philifbourg  par  du  Fay , le  Roi  difoit  qu’il  y avoit 
quatre  hommes  que  les  ennemis  refpeéferoient  dans  fes  Places,  Montai , 
Chamilli , Calvo  & du  Fay. 
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Traité  conclu  le  i $ . Oâobre  entre  le  Roi  de  Pologne  Sobieski  & Je* 
Turcs,  par  lequel  tout  ce  que  le  feu  Roi  Michel  avoitcédéaux  Turcslui 
Ait  rendu.  leMaréchal  de  Créqui  s’empare  de  Bouillon  le  30.  Oétobre. 
M.  de  Luxembourg  envoie  un  détachement  qui  s’empare  de  Montbel- 
liard  le  14.  Décembre.  11  étoit  fous  Brifac,  & fa  bonne  contenance , 
jointe  à la  fidélité  des  Baflois  , qui  refufercnt  des  partages  au  Duc  de 
Lorraine,  empêcha  ce  Prince  de  partêr  le  Rhin,  & d’exécuter  le$ 
projets  qu’il  pouvoir  avoir  fur  la  Lorraine  & fur  la  Franche-Comté. 

Le  Roi  de  Suède  défait  le  Roi  de  Dannemarc  au  combat  de  Lunden 
le  1 z.  Décembre , & le  force  à quitter  la  Suède. 

Le  Comte  d’Eftrées  reprend  le  20.  Décembre  le  Fort  de  Cayenne  en 
Amérique,  fur  les  Hollandois,  qui  l’avoient  pris  lîx  mois  auparavant, 
& s’empare  de  l’Ifle  qui  nous  eft  reliée  depuis.  Il  n’y  eut  rien  en  Rouf- 
fïllon. 

1577. 

Le  Roi  délîroit  lincerement  la  paix , mais  voyant  qu’il  n’y  pouvoir 
contraindre  les  ennemis  qu’à  force  de  fuccès , & que  ces  fuccès  dépen- 
doient  de  la  promptitude,  il  eût  pris  les  trois  plus  fortes  Places  des 
Pays-bas,  & Monfieur  eût  battu  les  ennemis,  avant  le  temps  où  pour 
l’ordinaire  les  armées  commencent  à entrer  en  campagne. 

Le  Roi  part  de  S.  Germain  le  28.  Février,  tandis  que  M.  de  Luxem- 
bourg invertit  Valenciennes,  la  tranchée  eft  ouverte  la  nuit  du  9.  au 
10.  de  Mars,  & le  17.  par  la  valeur  des  Moufquctaires , qui  s’emparè- 
rent de  la  contrcfcarpe  , tous  les  ouvrages  font  emportés  en  plein  jour , 
& la  Ville  capitule  quand  on  s’y  attendoit  le  moins. 

La  Ville  de  Cambrai  eft  rendue  au  Roi  le  j.  Avril,  après  neuf  jour* 
de  tranchée  ouverte,  & la  Citadelle  le  17.  quoique  le  Roi  eût  affoibü 
fon  armée  par  le  fecours  qu’il  envoya  à Monfieur , qui  fàifoit  le  fiége  de 
S.  Orner. 

Le  Prince  d’Orange  vient  au  fecours  de  S.  Orner , dont  Monfieur  fai- 
foit  le  fiége , & perd  le  1 1 . Avril  la  bataille  de  Cartel , où  il  fut  battu 
à plattes-coûturcs , & où  Monfieur  ayant  fous  lui  les  Maréchaux  d’Hu- 
miéres  & de  Luxembourg,  donna  de  grandes  preuves  de  valeur  : il  eut 
un  cheval  tué  fous  lui,  un  coup  de  moufquet  dans  fes  armes,  le  Cheva- 
lier de  Lorraine,  parlant  à lui,  eut  un  coup  de  moufquet  dans  le  cha- 
peau, qui  lui  éfleura  le  front , le  Chevalier  de  Nantouillet  eut  la  ctiirtè 
percée  à fes  côtés , & quelques  uns  de  fes  domeftiques  fiirent  tués  der- 
rière lui.  Enfuite  Monfieur  ayant  pris  S.  Orner  le  20.  du  même  mois , 
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le  Roi  & lui  revinrent  à Verfaïlles.  Ce  fut  au  retour  de  ces  Expéditions 
que  le  Roi  dit  à Racine  & à Defpréaux  , chargés  d’écrire  fon  Hiftoire  : 
Je  fuis  fiché  que  vous  ne  feye\  pas  venus  à cette  dernierc  Campagne , vous 
auriez  vit  la  guerre , (7  votre  voyage  n'eiit  pas  été  long  , Racine  lui  ré- 
pondit, Votre  Majefté  ne  nous  a pas  donné  le  temps  de  faire  faire  nos 
habits . 

Le  Prince  d’Orange,  dans  la  çraintc  d’être  attaqué  par  M.  de  Luxem- 
bourg, leve  le  liège  de  Charleroi  le  14.  Août,  défendu  par  Montai, 
Ce  Prince  n’avoit  pas  été  plus  heureux  en  1672.  devant  la  même  Place 
que  le  même  Montai  déftndoit.  La  prife  de  Trêves  en  167s.  & celle 
de  Philifbourg  en  167 5.  donnèrent  l’efperance  au  jeune  Duc  de  Lor- 
raine, dit  Charles  V.  de  pouvoir  reconquérir  fes  Etats  : il  comproit  que 
Trêves  & Luxembourg  lui  donneraient  paflâge  fur  la  Sarre  ou  fur  la 
Meufe , tandis  que  par  Philifbourg  le  Prince  de  Saxe-Eifenac  entrerait 
dans  l’Alface.  Le  Baron  de  Monclar  défendit  l’Alface  contre  ce  dernier, 
& le  Maréchal  de  Créqui  fût  oppofé  au  Duc  Charles  avec  une  armée 
fort  inférieure.  Ce  Prince  paflâ  la  Safce  & s’avança  jufques  fur  Metx  : 
mais  il  ne  put  rien  entreprendre  par  l’habileté  du  Maréchal  de  Créqui  » 
qui  le  côtoya  jour  par  jour,  & qui  lui  coupa  les  vivres  de  tous  les  côtés. 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  fur  la  Meufe , dont  le  Maréchal  de  Créqui  dé- 
fendit les  pafiâges , & il  fe  vit  contraint  de  retourner  en  Alface  où  M. 
de  Créqui  le  devança.  M.  de  Monclar  avoit tellement  reflèrré  lesTrou- 
pes  du  Prince  de  Saxe , qu’elles  furent  obligées  de  capituler  proche 
Strafbourg  le  24.  Septembre,  pour  fe  retirer  à Raftat  avec  un  pa dé- 
port du  Maréchal.  Ce  même  Maréchal  battit  encore  un  corps  de  Trou- 
pes du  Duc  Charles  le  7.  Oftobre  au  combat  de  Cokefberg,  près  Straf- 
bourg, où  le  Maréchal  de  Villars,  jeune  alors , fe  diftingua  : enfin  il 
termina  cette  glorieufe  campagne  parla  prife  de  Fribourg  le  14.  No- 
vembre en  cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  Cette  Ville,  de  fimple  Ha- 
meau , parvenue  à l’honneur  de  Ville  murée  en  1 1 20.  & devenue  le  pa- 
trimoine de  la  Maifon  d’Autriche  en  1 385.  lui  fut  enlevée  par  Guftave 
Adolphe  en  1532.  elle  rentra  fous  la  domination  de  l’Empereur  en 
1538.  6c  depuis  elle  y étoit  reliée , rfalgré  les  trois  fâmeufês  journées, 
OÙ  le  Duc  d’Anghicndc  M.  de  Turcnne  battirent  Montecuculli , jufqu’à 
la  conquête  qu’en  fit  cette  année  le  Maréchal  de  Créqui  : elle  fut  cédée 
au  Roi  par  le  Traité  de  Nimégue,  & rendue  à la  Maifon  d’Autriche 
par  celiîi  de  Rifwick.  Le  Maréchal  de  Villars  la  prit  de  nouveau  en 
1713.  fur  l’Empereur , à qui  le  Roi  la  rendit  par  le  Traité  de  Raftat, 
enfin  en  1744.  Louis  XV.  prit  cette  Ville  en  perfonne,  & inftruit  par  le 
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parte , fit  fauter  les  Fortifications  de  la  Ville , ainfî  que  celles  des  Châ- 
teaux : la  tranchée  fut  ouverte  le  22.  Septembre , la  Ville  fe  rendit  le 
7.  Novembre  & les  Châteaux  le  26.  du  même  mois , la  garnifon  prifon- 
niere  de  guerre  ; le  Prince  de  Sotibize  y eut  le  bras  carte. 

Le  Roi  donne  mille  écus  de  penfion  à Racine  & à Defprcaux  pour 
travailler  à l’Hirtoire  de  fon  Régné. 

Le  Maréchal  d’Humiéres  prend  S.  Guillain  le  it.  Décembre.  Le 
Comte  d’Eftrées,  qui  avoit  déjà  eu  un  avantage  fur  l’Amiral  Binck  à 
Tabago  le  23.  Février,  s’empare  de  cette  Place  le  1 2.  Décembre.  Dé- 
faite du  Comte  de  Monterei  dans  le  Lampourdan  le  4.  Juillet  par  le 
Maréchal  de  Navailles. 

Le  Prince  d’Orange  époufela  Princeflè  Marie,  fille  du  Duc  d’Yorck, 
(depuis  Jacques  II.)  On  ne  prévoyoit  pas  que  cette  alliance  lui  coûte- 
roit  un  jour  fa  Couronne.  Deux  chofcs  font  àremarquer  dans  ce  mariage; 
l’une,  que  la  cérémonie  s’en  fitàLondresle  jour  dcrtiné  à célébrer  chaque 
année  la  découverte  de  la  confpiration  des  Poudres  ; l’autre , que  le  Prin- 
ce d’Orange,  en  qualité  de  Stathouder,  demanda  aux  Etats  Généraux 
lent  agrément  pour  ce  mariage,  & que  cette  démarche  ne  fut  point  re- 
gardée comme  une  démarche  de  politeflè , mais  comme  un  devoir  ; en 
effet,  les  Députés  de  toutes  les  Provinces,  convoqués,  arrêtèrent  le 
11.  Avril  un  Relcrit,  par  lequel  il  fut  déclaré,  que  la  République 
agréoit  & approuvoit  le  choix  de  fon  Stathouder,  pour  la  Princeflè 
Marie  d’Angleterre  , & ordonnoit  en  même  temps  que  ce  mariage  fut 
notifié  de  la  part  de  l’Etat  aux  Miniftres  de  l’Empereur  & des  autres 
Princes  qui  réfidoient  à la  Haye.  Le  Maréchal  d’Eftrades  jugea  de  bon- 
ne-heure dequoi  le  Prince  d’Orange  étoit  capable,  en  difant,  qu’on 
verroit  revivre  en  lui  Guillaume  le  Taciturne , Maurice  (T  Frédéric  Henri. 

Le  Roi  de  Suède  prend  le  Château  d’Elfimbourg  le  9.  Janvier  : fa 
Flotte  eft  battue  par  les  Danois  le  1 1.  Juin  & le  1 1.  Juillet  : il  bat  le 
Roi  de  Dannemarc  à Lendskroon  le  24.  Juillet.  L’Elefteur  de  Brande- 
bourg prend  Stetin  le  26.  Décembre.  Le  Parlement  de  Paris  abolit  le 
Congrès  par  Arrêt  du  1 8.  Février. 

1678. 

Le  Roi,  pour  donner  le  change  aux  ennemis , s’étoit  rranfporté  en 
Lorraine  dès  le  mois  de  Février , avec  la  Reine  & toute  fa  Cour,  & 
avoit  fait  invertir  Charlemont,  Namur  & Luxembourg,  puis  tout-à- 
coup,  partant  des  bords  de  la  Mozelle  à ceux  de  i’Efeaut , la  Ville  de 
jpand  fût  invertie  par  le  Maréchal  d’Humiéres  8c  prife  le  9.  Mars , 
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n’ayant  foutenu  que  quatre  jours  de  fié ge.  Le  Château  capitula  le  i a. 
Cette  conquête  étoit  importante  , parce  que  c’étoit  à Gand  que  devoit 
fc  faire  le  dépôt  général  de  l’armée  des  Alliés,  en  attendant  qu’ils 
fiiflènt  en  état  d’aflembler  leurs  forces.  Ipresle  rend  au  Roi  le  z$.  après 
fept  jours  de  fiége,  malgré  les  difficultés  augmentées  par  les  innonda- 
tions , & la  brave  réfiftance  du  Marquis  de  Confiant  qui  y commandoit 
pour  les  Efpagnols.  Ce  furent  deux  afiàuts  donnés  en  même  temps, 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Luxembourg,  à la  contrefcarpe  de  la 
Ville  & à celle  de  la  Citadelle,  qui  hâtèrent  cette  prife.  Le  Duc  d’El- 
beuf,  Aide  de  Camp  du  Roi  y eut  la  jambe  cafiee.  Cette  Ville  qui 
relia  au  Roi  par  le  Traité  deNimégue,&(^uifin  cédée  à l’Empereur  par 
celui  d’Utrecht,  fut  enfin  reprife  par  Louis  XV.  en  perfonne  en  1744. 

La  promptitude  de  ces  expéditions  excita  une  fi  grande  fermentation 
dans  le  Parlement  d’Angleterre , que  Charles  II.  y fut  autorifé  à faire 
des  emprunts  à 7.  pour  cent , de  telles  fommes  qu’il  jugeroit  à propos, 
pour  le  maintien  de  fes  armes.  Cette  démarche  qui  n’avoit  pour  but 
que  de  donner  du  fecours  aux  ennemis  de  la  France,  jointe  à l’inter- 
diâion  du  Commerce  entre  les  deux  Royaumes,  ordonnée  par  le  mê- 
me Parlement , étoit  bien  contraire  à la  qualité  de  Médiateur  qu’avoit 
prife  Charles  II.  mais  il  n’en  étoit  pas  le  maître.  On  le  força  aufll  à 
redemander  les  troupes  Angloifes  qui  avoient  été  aufervice-de  Fran- 
ce dès  le  commencement  de  la  Guerre  , & qui  lui  furent  renvoyées 
en  aflêz  mauvais  état. 

Le  Roi  qui  avoit  rempli  fon  objet  revint  à Verfailles.  Ce  Prince  en 
partant  de  Paris  avoit  dit  au  Députés  du  Parlement , qu’il  laifîoit  fa 
puiflânee  entre  les  mains  de  M.  le  Chancelier , pour  ordonner  de  tout 
en  fon  abfencc , fuivant  qu’il  le  jugeroit  à propos.  Il  finit  remarquer 
que  le  Roi  faifoit  tous  c es  voyages  à cheval. 

M.  de  la  Bretefche  Colonel  de  Dragons  furprend  le  4.  Mai  le  Châ- 
teau & la  Ville  de  Leuve  à quatre  lieues  de  Louvain.  Le  Maréchal  de 
Navailles  prend  Puicerda  le  28. 

Cette  campagne  fûtauffi  glorieufe  pour  le  Maréchal  de  Créqui  que 
l’a  voit  été  la  précédente,  & toutes  les  deux  peuvent  être  d’une  grande 
inftruftion  dans  l’art  militaire.  L’objet  du  Duc  de  Lorraine  étoit  de  re- 
prendre Fribourg , & de  rentrer  dans  la  Lorraine  par  la  haute  Alface  : 
le  Maréchal  de  Créqui , après  avoir  défait  un  détachement  du  Prince  de 
Bade,  marche  vers  le  Pont  de  Rhinsfeld,  où  il  bâties  Impériaux  les. 
Juillet,  il  attaque  près  de  Gegembak  le  Due  de  Lorraine,  dont  il  bat 
l’arriere-garde  le  z}.  & tout  de  fuite  emporte  le  Fort  de  Kell  le  27.  & 
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brûle  une  partie  du  Pont  de  Strafbourg  du  mêmecôté  ; enfin  ils’cmpare 
de  Le&emberg  le  15.  Oélobre.  La  licence  avec  laquelle  les  troupes 
Françoifes  vivoient  en  Sicile  y avoir  indifpofé  les  elprits  : c’étoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  confpirations , que  la  nonchalance  de  M.  de  Vi- 
vonne  ne  prévenoit  ni  ne  punifloit.  L’Angleterre  prête  à fe  déclarer 
pour  les  Hollandois  eût  rendu  le  retour  de  nos  troupes  très-difficile  : 
on  fe  détermina  à abandonner  ce  Royaume , & M.  de  la  Feuillade 
chargé  du  retour,  embarqua  fur  fa  Flotte  le  8.  Avril  ce  qu’il  put  em- 
mener des  Meffinois  qui  avoient  été  dans  le  parti  de  la  France.  Le 
Comte  de Konigfmarc  défait  les  Danois  le  18.  Janvier  dansi’lfle de  Ru- 
gen,  & il  eft  forcé  d’abaiidonner  cette  llle  le  zz.  Septembre.  Le  Châ- 
teau d’Elfimbourg  eft  rendu  aux  Danois  le  7.  Juillet.  Ils  lèvent  le  lîé- 
ge  de  Bahus  le  zi.  Le  Roi  de  Suède  reprend  Chriftiandftat  le  i+.  Août.  • 
L’Eledeur  de  Brandebourg  emporte  Stralzunde  le1’  19.  Octobre,  8c 
Greipfnalde  le  zs. 

Paix  de  Nimégue  , dont  le  Roi  diâa  les  conditions.  11  y eut  trois 
Traités,  l’un  entre  la  France  & la  Hollande,  ligné  le  10.  Août,  le  fé- 
cond avec  l’Efpagne  , ligné  le  17.  Septembre,  &le  troilîéme  avec  l’Em- 
pereur 8c  l’Empire , à la  réferve  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  Ôc  de  quel- 
ques autres  Princes.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  Traité  ligné 
avec  les  Hollandois,  auxquels  on  rendit  Mafttich,  c’eftqu’après  avoir 
été  l’unique  objet  de  la  guerre  de  1672.  ils  furent  les  feuls  à qui  tout 
fut  rendu.  Par  le  Traité  conclu  avec  l’Efpagne,  il  fut  convenu  que  la 
Franche-Comté refteroit  au  Roi,  ainli  que  les  Villes  de  Valenciennes, 
Condé,  Bouchain,  Cambrai,  Aire,  S.  Orner,  Ipres,  Varvick,  Var- 
neton,  Poperingue,  Bailieul,  Caflèl , Menin , Bavai,  Maubeuge  & 
Charlemont.  La  bafe  du  Traité  avec  l'Empereur  , qui  ne  fût  ligné  que 
le  j.  Février  167 9.  fut  celui  de  Munfter.  Par  l’un  des  articles  le  Roi 
lui  cède  fes  Droits  fur  Phililbourg , & l’Empereur  cède  au  Roi  fes 
Droits  fur  Fribourg.  Le  Duc  dé  Lorraine  mécontent  des  conditions  de 
ce  Traité  n’y  fût  point  compris  , 8c  ne  fut  rétabli  dans  fes  Etats  qu’à  la 
Paix  de  Rifwick.  Mais  ce  qui  honore  la  mémoire  du  Roi , c’eft  qu’il 
fit  rendre  à fon  allié  le  Roi  de  Suède , tout  ce  que  l’Eledeur  de  Bran- 
debourg & le  Roi  de  Dannemarc  lui  avoient  pris.  Après  le  premier 
Traité  ligné  avec  la  Hollande  le  10.  Août,  le  Prince  d’Orange,  qui, 
dit-on,  feignit  de  l’ignorer,  attaqua  M.  de  Luxembourg  à S.  Denis  près  « 
Mons  le  14.  Août , ce  Général  prit  prétexte  de  faire  lever  le  blocus  de 
Mons  que  nous  fâilions , jufqu’a  ce  qu’on  eût  donné  fatisfaftion  au  Roi 
de  Suède  j mais  en  effet  il  ne  vouloir  que  la  continuation  de  la  gucr- 
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re,  & cemptoit  furprendre  M.  de  Luxembourg;  cètte  mauvaife  foi  ne 
Servit  qu’à  relever  la  valeur  des  François , le  combat  fut  Sanglant  & 
l’avantage  nous  demeura. 

i«79- 

Mort  du  Cardinal  de  Retz.  On  a de  la  peine  à comprendre  comment  un 
homme , qui  paflà  fa  vie  à cabaler , n’eut  jamais  de  véritable  objet.  Il 
aimoit  l'intrigue  pour  intriguer;  efprit  hardi , délié , vafte  & un  peu 
romanefque , Tachant  tirer  parti  de  l’autorité  que  fon  état  lui  donnoit  fur 
le  peuple,  & fâifant  fervir  la  Religion  à fa  politique , cherchant  quel- 
quefois à fc  faire  un  mérite  de  ce  qu’il  ne  devoir  qu’au  hazard , & ajuf- 
• tant  fouvent  après  coup  les  moyens  aux  événement.  Il  fit  la  guerre  au 
Roi,  mais  le  perfonnage  de  rebelle  étoit  ce  qui  le  flattoit  le  plus  dans  fa 
rébellion , magnifique,  bel  efprit,  turbulent,  ayant  plus  de  faillies  que 
de  fuite,  plus  de  chimères  que  de  vues,  déplacé  dans  une  Monarchie» 
& n’ayautpas  ce  qu’il  falloit  pour  être  Républiquain  » parce  qu’il  n’é- 
toir  ni  Sujet  fidèle  ni  bon  Citoyen , auflt  vain , plus  hardi , & moins 
honnête  homme  que  Cicerop,  enfin  plus  d’efprit,  moins  grand,  & 
moins  méchant  que  Catilina  ; fes  Mémoires  font  très-agréables  à lire  > 
mais  conçoit-on  qu’un  homme  ait  le  courage , ou  plutôt  la  folie  de  dire 
de  lui-même  plus  de  mal  que  n’en  eût  pu  dire  fon  plus  grand  ennemi  î 
Ce  qui  efl  étonnant,  c’eft  que  ce  même  homme  fur  la  fin  de  fa  vie  n’é- 
toit  plus  rien  de  tout  cela , ôc  qu’il  devint  doux , paifible,  fans  intrigue  » 
& l’amour  de  tous  les  honnêtes  gens  de  fon  t emps  :comme  fi  toute  fon 
ambition  d'autrefois  n’avoit  été  qu’une  débauche  d’efprit , & des  tours 
de  jeuneflê  , dont  on  fe  corrige  avec  l’âge , ce  qui  prouve  bien  qu’en 
effet  il  n’y  avoit  en  lui  aucune  palfion  réelle.  Après  avoir  vécu  avec 
une  magnificence  extrême , & avoir  fait  pour  plus  de  quatre  millions  de 
dettes , tout  fut  payé  , foit  de  fon  vivant,  foit  après  fa  mort. 

Comme  le  Traité  avec  l’Empereur  ne  fût  conclu  qu’au  commence- 
ment de  cette  année,  on  prit  Nuitz  dans  le  mois  de  Janvier  qui  fût 
rendue  à l’Eleâeur  de  Cologne  , lorfque  l’Empereur  eut  figné. 

L’Eledeur  de  Brandebourg  fait  enfin  fa  paix  le  29.  Juin  : il  y fut  for- 
cé par  les  pertes  qu’il  fit  dans  le  courant  de  cette  campagne.  Calvo 
prit  fur  lui  la  Ville  & le  Duché  de  Cléves  le  zs . Mars.  Le  Marquis  de 
Sourdis  lui  prit  Lipllad  le  14.  Mai , & le  Maréchal  de  Créqui  le  battit 
deux  fois  près  de  Minden.  Tout  l’Empire  accéda  au  Traité  de  Niméguc 
4^5  le  courant  de  cette  année. 
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Marie-Louife , fille  de  Monfiettr  & de  Henriette  d’Angleterre , époufc 
le  Roi  d’Efpagne  Charles  II.  à Burgos  le  18.  Novembre. 

Mort  de  Madame  de  Longueville  le  1 5-  Avril.  Suppreffion  des  Chain* 
bres  de  l’Edit  de  T oul«ufe  & de  Bordeaux.  Mort  de  Don  Jean  d’Au- 
triche fils  naturel  de  Philippe  IV.  le  17.  Septembre,  Prince  de  mérite 
& perfécuté  par  la  Reine  Douanière  d’Efpagne. 

Difgrace  de  M.  de  Pompone , Secrétaire  d’Etat  des  affaires  étran- 
gères, qui  avoitfuccedé  en  1671.  à M.  de  Lionne;  fa  place  fut  don- 
née àM.  Colbert  de  Croiffi,  frere  du  Controlleur  Général , qui  négo- 
cioit  alors  en  Bavière  le  Mariage  de  Monfeigneur.  On  reprochoit  en-  * 
tr’autres  chofes  à M.  de  Pompone , de  n’avoir  pas  fait  comprendre 
dans  le  Traité  de  Nimégue  les  Villages  qui  font  entre  Fribourg  & Bri* 
fac;  en  effet,  lorfque  le  Roi  eut  ftit  depuis fon  entrée  dans Strafbourg , 

& qu’il  voulut  aller  vifiter  Fribourg , il  fallut  qu’il  y allât  dîner  fans 
s’arrêter  en  chemin , parce  que  c’étoit  terres  de  l’Empire. 

1680. 

Premier  établiflèment  des  François  dans  les  Indes  Orientales , par 
la  confirmation  de  l’acquifitioo  qu’ils  avoient  faite  de  Pondicheri  en 
1674- 

Déclaration  du  11.  Janvier  contre  les  empoifonneurs  & les  devins. 

La  Voifin  eft  brûlée  le  22.  Février,  après  avoir  été  convaincue  de  poi- 
fon  : elle  fe  mêloit  aufli  de  deviner  ; plufieurs  perfomufs , qu’une  vaine 
curiofité  avoir  conduites  chez,  elle , furent  embaraflèesdans  cette  affaire. 
Madame  de  Bouillon  parut  devant  les  Juges,  Madame  la  Constellé  de 
Soifl'ons  fe  fauva  en  Flandre , & M.  le  Maréchal  de  Luxembourg  fux 
mis  à la  Baftille,  mais  il  en  fortit  bien  tôt  après.  Antoinette  Bourignon 
meurt  à Franecker  le  30.  Oéiobre;  c’étoit  un  cerveau  brûlé  : elle  prê- 
choit  le  fanarifine , & avoir  ftit  des  difciples. 

Louis  le  Grand  ( car  ce  fut  alors  que  ce  Titre  lui  fût  donné  de  l’aveu 
même  des  Etrangers)  ftit  fortifier  Sar-Louis , pour  mettre  la  Lorraine  à 
couvert,  & ftit  élever  le  Fort  de  Huningue  à la  tête  de  la  haute  Alftce. 

Le  Confeil  de  Brifec,  par  Arrêt  du  22.  Mars , réunit  les  Terres  démem- 
brées de  l’Alface , & la  Chambre  de  Metz,  par  un  pareil  Arrêt  du  12. 

Avril , réunit  au  Domaine  tous  les  Fiefs  démembrés  des  trois  Evêchés  ; 
le  Roi  donne  le  z*.  Juillet  un  Edit  pour  l’exécution  de  ces  Arrêts. 

Les  Princes  intérefl'és  dans  ces  réunions  prétendirent  qu’elles  étoient  une 
infra&ion  à la  paix.  Ces  conte  fia  tions  donnèrent  lieu  à un  Congrès  qui 
fe  tint  à Courtrai  l’année  fui  vante,  & Curent  les  premières  fèmences  de 
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la  haine  qui  fe  renouvella  contre  la  France  , & qui  éclata  enfin  en  i 689. 

Mariage  de  Monfeigneur  le  7.  Mars  avec  Marie-Anne-Viâoire  de 
Bavière.  Le  goût  de  cette  Princeflè  pour  la  retraite  empêcha  qu'elle  ne 
fut  heureufe  en  France,  où  elle  auroit  eu  un  grand  crédit,  fi  elle  s’étoit 
*■  fouciée  de  plaire  d’avantage  au  Roi  : mais  elle  n’aimoit  qu’à  pafler  fes 
journées  feule  avec  une  Femme  de  chambre  Allemande,  nommée  Bef- 
fola  : après  bien  des  tentatives,  le  Roi  la  laiflâ  dans  cette  folitude  où 
elle  fe  plaifoit  tant,  & comme  de  raifon  il  ne  lui  relia  perfonne  : on  hii 
donna  Madame  la  Ducheflè  de  Richelieu  pour  Dame  d'honneur,  elle 
eut  deux  Dames  d'atour.  Madame  la  Maréchalle  de  Rochefort  & Ma- 
dame de  Maintenon  : la  derniere  refùfa  par  modeftie  la  place  de  Dame 
d’honneur,  ài»moitde  Madame  la  Ducheflè  de  Richelieu,  & elle  la 
lit  donner  à Madame  la  Ducheflè  d’Arpajon.  Le  Roi  nomme  huit  per- 
foitnes  de  condition  , qu’on  appelloit  Menins,  avec  6000.  livres  de 
penfion  pour  accompagner  Monfeigneur. 

Le  Roi  donne  ordre  de  faire  bailler  par  tout  le  Pavillon  aux  Efpa- 
gnols  : il  vilite  les  Ports  de  Flandre  avec  la  Reine  & toute  la  Cour. 
Le  Duc  de  Bavière  époufe  la  fille  de  l’Empereur  Léopold , il  en  eut  un 
fils , que  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  a voit  fait  fon  héritier  par  un  pre- 
mier Teftament,  mais  dont  la  mort  violente , à ce  que  l’on  prétendit , 
donna  occafion  à un  fécond  Teftament  qui  mit  Philippe  V.  fur  le  Trô- 
ne d’Efpagne. 

Le  2 6.  Décembre  parut  la  plus  grande  Comète  qu’on  ait  encore  vue. 
M.  Calfini  donna  à cette  occafion  fon  lîftême  fur  le  retour  périodique 
des  Comètes , dont  nos  dépendant  pourront  juger.  Cette  Comète  nous 
valut auffi  l’ouvrage  de  Bayle,  intitulé,  Penfies  diverfes  Jur  la  Co- 
mète : ce  Phénomène  jetta  une  grande  terreur  dans  les  efprits  ; nous  nous 
étonnons  trop  de  ce  oui  arrive  rarement , CI  point  a[fe\  de  ce  qui  a>  rive 
tous  les  jours.  Etabliflèment  d’une  Chaire  pour  le  Droit  François. 

16*1. 

Le  Roi  fait  perfcûionner  les  Ports  de  Breft  & de  Toulon , il  augmen- 
te la  Marine  de  plus  de  60.  mille  Matelots.  M.  du  Quefne  coule  a fond 
le  2j.  Juillet  plufieurs  Vaiflèayx  de  Tripoli  qui  s’étoient  retirés  dans 
Je  Port  de  Chio , & le  4.  Décembre  il  conclut  une  Paix  avec  eux.  \ 

Le  1 9.  de  Mai  on  commence  à naviger  fur  le  Canal  de  Languedoc. 

Le  Comté  de  Chinei  dans  les  Pays-bas  elt  cédé  au  Roi  par  les  Efpa- 
gnolsle  ii.  Juillet.  Capitulation  de  Strafbourg  qui  fe  rend  au  Roi  le 
20.  Septembre  : e^le  fiy  lignée  par  M.  de  Louvoi$  & par.M.  de  Mon- 
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cUt  ; le  Roi  y fait  fon  entrée  le  23.  Oélobre  accompagné  de  la  Reine  * 
de  Monfeigneur  & de  toute  fa  Cour.  Le  Marquis  de  Chamilli  fameux 
par  la  défenfe  dt  Grave,  fut  fait  Gouverneur  de  Strafbourg.  Le  30. 
Septembre , pendant  que  Strafbourg  capituloit,  M.  le  Marquis  de  Bouf- 
flers  prend  poflêfïion  de  Cafal , Ville  Capitale  du  Montferrat,  apparte- 
nante au  Duc  de  Mantoue,  qui  convint  d’y  recevoir  une  garnifon  * 
Francoife , commandée  par  M.  de  Catinat.  Mort  de  Madame  1a  Du- 
chefle  de  Fontange. 

• 1 6%  2» 

L’Edit  de  1573.  au  fujet  de  l’étendue  de  la  Régale,  ayant  été  reçu 
par  les  Evêques  dans  l’aflêmblée  de  1682.  Le  Pape  Innocent  XI.  leur 
adrefla  des»Brefs  qui  renfermoient  des  Maximes  contraires  à celles  qui 
étoient  contenues  dafcs  l’Edit  : ces  Brefs  donnèrent  lieu  à examiner  des 
proportions  prétentées  par  la  Sorbonne  en  1663-  & le  réfultat  de  cette 
aflèmblce  furent  les  quatre  Proportions  contenues  dans  la  Déclaration 
des  Députés  du  Clergé  touchant  lapuiflànce  Eccléraftique.  La premiè- 
re , que  le  Pape  n’a  aucune  autorité  fur  le  temporel  des  Rois.  La  fécon- 
dé, que  le  Concile  eft  au-deflûs  du  Pape , conformément  à ce  qui  a été 
reconnu  dans  les  feUions  quatrième  & cinquième  du  Concile  de  Conf- 
rance.  La  troiréme , que  l’ufage  de  la  puiflance  Apoftoliqtte  doit  être 
réglé  par  les  Canons,  fans  donner  d’atteinte  aux  Libertés  de  BEglife 
Gallicane  : de  la  quatrième,  qu’il  appartient  principalement  au  Pape  de 
décider  en  matière  de  Foi , que  fes  Decrets  obligent  toutes  les  Eglifes  , 
que  fes  Dédiions  néanmoins  ne  font  irriformablcs  qu’après  que  l’Eglife 
les  a acceptées.  Cette  Déclaration  fut  confirmée  par  l’Edit  du  Roi  > 
enregiftré  au  Parlement  le  23.  Mars. 

Le  Roi  fur  le  refus  que  fit  l’Efpagne  de  lui  donner  des  équivalens 
pour  le  Comté  d’Aloft  fkir  bloquer  Luxembourg  : mais  ayant  appris  les 

Î >répara  tifs  des  Turcs  contre  l’Empereur,  il  ordonne  la  levée  du  Blocua 
e premier  Avril. 

Le  Roi  établit  des  Compagnies  de  Cadets  pour  les  Troupes  de  Terre, 

& des  Compagnies  de  Gardes  Marine, 

Le  Roi  s’établit  à Verfailles  le  fi.  Mai,  il  exile  plufieurs  des  jeune# 
gens  les  plus  confidérablcs  de  la  Cour  à caufe  de  leurs  mœurs  ; du  Bois* 

• Bailleteft  envoyé  pour  faire  fonction  d’intendant  dans  la  Province  de 
Bearn,  où  il  n’y  en  avoir  jamais  eu,  & où  le  Parlement  de  Pau  avoir 
exercé  jufqucs-là  toute  l’autorité , il  devoit  auffi  préfider  aux  Etats  de 
la  Province,  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’alors  par  l’Intendant  de  Guycn- 
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ne,  à qui  on  donnoit  chaque  fois  une  commiffon  particulière. 

On  porte  au  Parlement  dans  le  mois  de  Mars  une  Déclaration  en  fa- 
veur de  M.  le  Duc  du  Maine , à l’égard  de  la  fouveraincté  de  Dombes , 
que  Madcmoifelle  de  Montpenfier  lui  avoit  donnée  ; le  Roi  déclare 
qu’iLceconnott  & tient  pour  fouveraineté  fous  fa  proteâion  la  Seigncu- 
* ne  de  Dombes , en  fe  refervant , comme  fes  prédéceflêurs , la  bourbe  CI  les 
mains,  lequel  devoir  fera  fait  comme  d’un  moindre  Souverain  à un  Puif- 
fantfon  proteôeur , & non  comme  d’un  Sujet  à fon  Roi , ni  d’un  VafTal 
à fon  Seigneur  ; accorde  aux  Seigneurs  de  Dombes  le  pouvoir  de  juger  en 
dernier  reflort,  & défend  au  Parlement  de  Paris  de  plus  comprendre  le 
Pays  de  Dombes  dans  les  Rollesdes  Provinces  de  Lyonnois , &c.  & au- 
tres qui  reflortiflènt  au  Parlement.  Cette  Déclaration  ne  fait  que  réta- 
blir les  Prince*  de  Dombes  dans  les  Droits  dont  ils  jouiflbient  avant 
la  coofifèation  qui  fut  faite  dé  cette  Principauté  fur  le  Connétable  dé 
Bourbon.  La  Principauté  de  Dombes  étoit  entrée  dans  la  branche  de 
Bourbon  par  Louis  II.  Duc  de  Bourbon,  à qui  Edouard  de  Beaujeu 
en  fit  don  l’an  i+oo. 

Le  Roi  envoie  M.  de  Menars  Intendant  de  Paris , & beaufrere  de  M. 
Colbert,  au  Temple  des  Huguenots  de  Charenton,  pour  leur  deman- 
der dé  quelle  profèfïion  de  Foy  ils  éroient,  n’y  ayant  que  celle  de  Cal- 
vin , dont  l’exercice  fût  fouffêrt  en  France , ce  qu’on  fâifoit  très-fàge- 
tnent  pour  les  défunir,  parce  qu’il  étoit  vrai , que  prefque  aucun  d’eux 
n’étoit  de  la  même  croyance  que  l’autre.  M.  Juftel  Calvinifte , étant 
âgé  de  16.  ans,  éponfa  Madcmoifelle  de  lorme  fa  proche  parente , 
avec  une  difpenfe  de  M.  le  Chancelier,  il  alLi  fe  mârier  dans  la  Cha- 
pelle de  l’Ambaflàdeur  d’ Angleterre , par  mépris  pour  Tes  Minières 
de  Charenton,  fans  leur  en  avoir  rien  communiqué.  M.  Simon,  à 
qui  il  fit  auffi-tôt  favoir  fon  mariage , lui  repréfenta  qu’il  étoit  nul,  & 
qu’il  n’étoit  pas  moins  obligé  que  les  Catholiques  dé  fe  marier , coram 

Îrofrio  Parocho  : en  effet,  il  fallut  qu’il  préferttât  une  Requête  à M.  le 
.ieutenant  Civil  pour  la  réhabilitation  de  fon  mariage , & il  fut  or- 
donné, que  conformément  aux  Lois  du  Royaume , il  fe  marieroit  dans 
la  Paroiflè  qui  étoit  à Charenton.  {Lettres  de  Simon.  ) 

Naiffànce  de  M.  le  Duc  de  bourgogne  le  6.  Août. 

Bombardement  d’Alger  par  M.  du  Quefne  , le  30.  du  même  mois. 
Conftruôion  de  la  Machine  de  Mârli. 

168]. 

Mort  de  U Reine  Mari'e-Therefe , âgée  de  quarante-cinq  ans  le  30. 
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Juillet,  au  retour  d’un  voyage  qu’elle  avoit  fait  avec  le  Roi  en  Bour- 
gogne & en  Alface.  On  ne  fauroit  donner  une  idée  plus  juftc  des  mœurs 
de  cette  Princeflè,  & en  même  temps  de  la  hauteur  de  f es  fentimens» 
qu’en  rapportant  une  réponfe  qu’elle  fit  un  jour  : c’étoit  à une  Carmé- 
lite qu’elle  avoit  priée  de  lui  aider  à faire  fon  examen  de  confidence 
pour  une  confeffion  générale,  à laquelle  elle  fe  difpofoit  : cette  Reli- 
gieufe  lui  demanda , fi  en  Efpagne  dans  fa  jeuneflè , avant  d’être  mariée , 
elle  n’avoit  point  eu  envie  de  plaire  à quelques-uns  des  jeunes  gens  de 
la  Cour  du  Roi  fon  pere  ; Oh  non,  ma  mere , dit-elle , il  n'y  avoit  foint 
de  Rois. 

Monde  M.  Colbert,  âgé  de  foixante-quatre  ans,  le  6.  Septembre. 
JL’éclat  8c  laprolperité  de  ce  régné,  la  grandeur  du  Souverain , le  bon- 
heur des  Peuples,  feront  regretter  à jamais  le  plus  grand  Miniftre  qu’ait 
eu  la  France  : M.  Pelletier  lui  Tuccede  dans  la  place  de  Controlleur 
Général. 

Alger  eft  bombardée  pour  la  fécondé  fbisparM.  du  Quefne  le  26.8c  le 
27.  Juin.  M.  de  Tourville  force  les  Algériens  l’année  d’après  à deman- 
der la  paix.  Siège  de  Vienne,  entrepris  par  le  Grand  Vifir  Cara  Mufta- 
pha  à la  tête  de  deux  cens  mille  hommes.  L’Empereur  3c  l’Impératrice 
le  fauverentde  Vienne.  Sobieski,  Roi  de  Pologne,  fait  lever  le  fiége 
le  12.  Septembre  ; cette  a dion  où  les  Infidèles  furent  mis  en  fuite  , ne 
coûta  pas  la  vie  à plus  de  fix  cens  Chrétiens,  8c  les  Turcs  y perdirent 
au  plus  huit  cens  homVnes.  L’Empereur  de  retour  reçut  a fier  froide- 
ment le  Roi  de  Pologne,  fans  doute  parce  qu’il  lui  devoit  trop.  Il  fè 
donna  deux  combats  entre  les  Polonois  8c  les  Turcs , l’un  le  7.  l’autre 
le  9.  Odobre.  Dans  le  premier  les  Turcs  furent  vainqueurs , & Sobieski 
courut  grand  rifque  de  la  vie  : dans  le  fécond,  où  étoit  le  Duc  de  Lor- 
raine , les  Turcs  furent  défaits.  Ce  Prince  & Sobieski  prennent  la  ville 
de  Gran  le  26.  Odobre  : il  en  coûta  la  vie  à Cara  Muftapha , que  le 
Grand  Seigneur  fit  étrangler.  Ce  Minifire  qui  avoit  fuccedé  à Cupro- 
gli , gagne  par  l’argent  des  Hqllandois , avoit  empêché  dès  l’an  1677. 
que  M.  de  Noinrel , Ambaftâcftur  de  France  à la  Porte , n’obtint  les 
honneurs  du  Sopha , 8c  lui  avoit  donné  tous  les  dégoûts  qu’il  avoit  pu , 
jufqu’à  trouver  mauvais  les  réjouiflànces  que  fit  cet  Ambaflâdettr  pour 
les  fuccès  de  Louis  XIV.  mais  M.  de  Nointel  ayant  perfifté  â ne  point 
recevoir  fon  audience,  fi  cet  honneur  ne  lui  étoit  accordé , l’obtint  enfin 
en  16?  2.  La  mort  du  Vifir  arrivée  l’année  d’après  vengea  la  France  de 
l’înfolcnce  de  ce  Minifire. 

Le  Roi  reprend  les  armes»  faute  d’exécution  du  Traité  de  Nimégue. 
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Le  Maréchal  d’Humieres  fait  le  fiége  de  Courtrai , qui  fe  rend  le  6.  No- 
vembre. Le  Comte  de  Vermandois,  fils  légitimé  du  Roi , qui  y étoit , 
mourut  quelques  jours  après.  Dixmude  fe  rend  le  io.  Le  Maréchal  de 
Créqui  bombarde  Luxembourg.  Naiflânce  du  Duc  d’Anjou  ( Philippe 
V.)  le  19-  Décembre.  Le  Roi  donne  le  Maréchal  de  Navailles  pour 
Gouverneur  à M.  le  Duc  de  Chartres,  il  mourut  la  même  année,  le 
Maréchal  d’Eftrades  eut  la  place  , & il  mourut  en  1686.  ce  qui  fit  dire  à 
Benferade , qu’on  ne  pouvoit  pas  élever  de  Gouverneur  à M.  le  Duc 
de  Chartres. 

Le  Roi  de  Pologne  tente  vainement  un  accommodement  entre  l’Em- 
pereur &Tekeli. 

X 

Le  Maréchal  de  Bellefons  bat  le  Duc  de  Bournonville  le  1 1.  Mai  a 
Pontmayor  en  Catalogne,  8c  va  faire  le  fiége  de  Gironne , qu’il  fut  con- 
traint de  lever  le  2?.  faute  d’avoir  reçu  les  fecours  néceflâires.  Le  Duc 
de  Savoie  époufele  8.  Mai  Anne-Marie,  fille  de  Monfieur,  dontl’aînée 
avoit  époufé  Charles  II.  Roi  d’Efpagne.  De  ce  mariage  font  ifliies  Ma- 
dame la  Ducheflè  de  Bourgogne,  raere  du  Roi , & la  première  femme 
de  Philippe  V. 

Les  Génois,  au  mépris  de  leur  alliance  avec  la  France , entretenoient 
des  intelligences  avec  l’Efpagne,  & même  avec  les  Algériens  , dont  ils 
favorifoient  les  pirateries  : M.  de  Saint  Olon  leur  en  demanda  répara- 
tion, ils  la  refuferent  ; le  Roi  fait  bombarder  Genes  dans  le  mois  de 
Mai  parle  Marquis  du  Quefne  : M.  de  Seignelai  étoit  fur  la  Flotte. 

Luxembourg  rendu  le  4.  Juin  au  Maréchal  de  Créqui  , après  vingt- 
fix  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  R oi , qui  avoit  mené  des  Dames  à 
cette  campagne , couvroit  le  fiége.  M.  de  Rclingue  fe  défend  le  10. 
Juillet  contre  vingt-cinq  Galères  Efpagnoles  dans  la  Mediterranée. 

Un  Ambaflàdetir  d’Alger  vient  faire  des  foumiffions  au  Roi  le  4. 
Juillet.  Les  Algériens  avoient  rendu  à M-  d’Amfreville,  à la  confédé- 
ration du  Roi , plusieurs  efclaves  Chiliens  de  toutes  nations  : quel- 
ques Anglois  qui  étoient  du  nombre,  s’aviferent  de  foutenir  que  l’on  ne 
les  me;toit  en  liberté  que  par  la  crainte  que  l’on  avoit  du  Roi  leur 
Maître  : d’Amfreville  leur  prouva  le  contraire,  en  les  rendant  aux  Al- 
gériens, qui  les  remirent  gîa  chaîne. 

Trêve  de  Ratifbonne  pour  vingt  ans , lignée  le  ro.  Août  entre  la 
, France  8c  l’Efpagne,  & le  16.  entre  la  France  8c  l’Empire  : le  Roi  gar- 
de Luxembourg.  Envoyés  de  Siara  à Verfailles;  ils  curent  audience  de 
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M.  de  Seignelai  & de  M.  de  Croiffi , & ils  virent  le  Roi  dans  la  Gale- 
rie le  27.  Novembre , comme  il  alloit  à la  Meflè , mais  ils  n’eurent 
point  d’audience.  Le  Roi  de  Siam  en  avoit  envoyé  d’autres  en  1680. 
qui  avoient  péri  fur  mer.  Le  Chevalier  de  Chaumont  fut  envoyé  au 
commencement  de  l’année  fuivante  en  qualité  d’Ambaflàdeur  vers  le 
Roi  de  Siam  : l’Abbé  de  Choifî  l’y  accompagna , & eut  aufli  les  Paten- 
tes d’Ambaflâdeur.  On  connoit  la  relation  qu’il  a faite  de  ce  voyage. 

Le  Duc  de  Lorraine , après  avoir  remporté  plulîeurs  avantages  contre 
les  Turcs  dans  le  cours  de  la  campagne , eft  obligé  de  lever  le  fiége  de 
Bude  le  premier  Novembre  : il  l’avoit  commencé  le  premier  Juillet. 

Le  Roi  ayant  réuni  en  1674.  au  Châtelet  de  Paris  le  Bailliage  du  Pa- 
lais, & toutes  les  Juftices  des  Seigneurs  qui  étoient  dans  la  ville  & dans 
les  fauxbourgs  de  Paris,  créa  par  le  même  Edit  un  nouveau  fiége  Préli- 
dial,  avec  le  mëny:  nombre  d’Officiers  dont  étoitcompofé  l’ancien  Châ- 
telet. Mais  ces  deux  Jurifdiâions  étant  fins  ceflè  en  difputc  fur  leurs  li- 
mites, & ces  difputes  troublant  l’ordre  de  la  Police,  le  Roi  fupprima  le 
nouveau  Châtelet,  dix  ans  après  fon  établiflèment;  les  Charges  furent 
rembourfées  à ceux  qui  ne  furent  pas  incorporés  dans  l’ancien  Châtelet, 
& le  Roi  rétablit  le  Bailliage  du  Palais , & une  partie  des  Juftices  des 
Seigneurs,  qu’il  avoit  fupprtmées. 

Mort  de  la  Princeflc  Palatine  le  6.  Juillet. 

168  J. 

Mort  de  Charles  II.  Roi  d’Angleterre  le  16.  Février  : avec  de  grands 
défauts  , il  ri’ avoit  prenne  point  de  vertus  pour  les  réprimer  , C7  ce  n'é- 
toit  guéres  che\  lui  que  quelques  défauts  plus  légers  , qui  fervoient  de  con- 
trepoids aux  autres.  ( Burnet,  Hift.  d’Angleterre.  J Jacques  II.  fon  frere 
lui  fuccede.  Le  Pape  intercédé  pour  les  Génois  : le  Roi  lui  promet  de 
ne  point  prendre  leur  Ville  , & de  ne  faire  aucune  conquête  fur  eux, 
pourvû.  qu’ils  lui  faflènt  la  fatisfa&ion  qu’il  défire  : en  conféquence  le 
Doge  accompagné  de  quatre  Sénateurs  vient  faire  fa  fourmilion  au  Rot 
le  1 J.  de  Mai.  11  fe  couvrit  à l’audience  qu’il  eut  dans  la  Galerie , où  le 
Roi  le  reçut  en  grand  appareil.  La  loi  de  Genes  eft  que  le  Doge  perd  fa 
dignité  & fon  titre  fitôt  qu’il  eft  forti  de  la  Ville  ; mais  le  Roi  voulut 
qu’il  les  confervât,  fins  quoi  ce  n’auroit  plus  été  qu’un  fimplc  Génois 
qui  auroit  paru  devant  lui.  Fête  de  Sceaux  donnée  au  Roi  le  16.  Juillet, 
par  M*  de  Seignelai.  Il  y avoit  eu  le  mois  auparavant  un  Caroufêl  à 
Verfailles.  M.  le  Duc  époufe  Mademoifelle  de  Nantes  fille  légitimée 
du  Roilq  *4.  Juillet. 
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Le  Maréchal  d’Eftrées  bombarde  Tripoli  le  22.  Juin;  de-là  il  fait 
voile  à Tunis > qui  conclut  fa  paix  avec  le  Roi  le  30.  Août. 

Révolte  du  Duc  de  Montmouth,  fils  naturel  de  Charles  II.  qui  eft 
pris  les  armes  à la  main  ,3c  qui  eft  décapité  le  25.  Juillet. 

Combat  de  Gran,  où  le  Duc  de  Lorraine  & l’Ele&eitr  de  Bavière 
battirent  les  Turcs  le  16.  Août;  cette  viétoire  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Neuhaufel , vaillamment  défendue,  & emportée  d’aflàut  le  19.  du  mê- 
me mois.  Meilleurs  les  Princes  de  Conti,le  Prince  deTurenne,  & d’au- 
tres François  qui  étoient  venus  à cette  guerre  , s’y  diftinguerent. 

Révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  par  Edit  du  22.  O&obre.  Tekeli 
devenu  fufpeéi  aux  Turcs  eft  arrêté  : fa  détention  fut  caufe  de  la  perte  de 
Caflôvie , quelle*  Impériaux  prirent  le  25.  Oétobrc.  Mort  du  Prince  de 
Conti  à Fontainebleau  le  1 2.  Novembre , de  la  petite  vérole,  qu’il  ga- 
gna de  Madame  la  Princeflè  de  Conti  fa  femme,  8c  fille  du  Roi  : il  n en 
eut  point  d’enfans.  Le  Prince  de  la  Roche-S'ur-Yon  fon  firere  a conti- 
nué cette  branche  par  fon  mariage  avec  la  fille  aînée  de  M.  le  Prince. 

Mort  de  M.  le  Chancelier  le  Tellier,  à Paris  le  3 1.  Oâobre,-  il  eut 
pour  fucceflèur  M.  Boucherat.  Mort  de  M.  de  Guillerague  Ambaflà- 
deur  à Conftantinople , il  avoit  eu  les  honneurs  du  Sopha , 3c  plufieurs 
autres  diftin&ions,  qui  jufques-là  n’a  voient  pas  été  accordées  à nos  Am- 
baflàdeurs. 

{68$. 


Etabliflèment  de  S.  Cyr , le  Roi  y avoit  déjà  uni  la  Manfe  Abbatiale 
de  S.  Denis  : mais  la  réunion  ne  Ait  confirmée  par  le  Pape  qu’en  1690. 
cette  Communauté  étoit  auparavant  à Noifî  : Madame  de  Maintenon 
prit  le  Titre  de  Supérieure , avec  tous  les  Droits  attachés  à la  qualité  de 
Fondateur.  M.  de  Chaumont  ramene  des  Ambaflàdeurs  de  Siam  : ils 
eurent  audience  dans  la  Galerie  le  premier  Septembre. 

Le  Maréchal  d’Eftrées  paroît  devant  Cadix  avec  la  Flotte  du  Roi  »' 
3c  force  l’Efpagne  à faire  raifon  aux  Marchands  François  de  r s 00000 1. 

le 
ne 
la 

Statue  de  la  Place  des  Viéloires  élevée  en  l’honneur  du  Roi  le  28, 
Mars.  * 

Naiflànce  de  M.  le  Duc  de  Berri  le  3 1 . Août. 

Mort  fünefte  de  M.  de  Nicolai  > Premier  Préfident  de  la  Chambra 


1 leur  étoient  retenues  fous  de  mauvais  prétextes,  l'rile  de  Bude  par 
Duc  de  Lorraine  le  2.  Septembre  : ce  Prince  fit  une  grande  faute  de 
pas  marcher  tout  de  fuite  à l’armée  Ottomane  qu’il  eût  détruite  dans 
confternation  où  elle  étoit. 
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des  Comptes , fon  fils  lui  fucceda  dans  cçne  Charge  à l’âge  de  z8.  ans  ï 
il  fut  le  huitième  Premier  Préfident  de  (a  qraifon.  M.  de  Vendôme  re- 
çoit Monfeigneur  à Anet,  on  y reprçfçnta  Àcis  & Galatée,  le  dernier 
Opéra  de  lulli. 

Le  Nonce  Ranuzzi  eut  l’honneur  de  manger  avec  le  Roi  le  6.  No- 
vembre , après  avoir  reçu  de  S.  M.  le  bonnet  de  Cardinal. 

Opération  de  la  Fiftule  faite  au  Roi  le  18.  Novembre. 

Mort  du  Grand  Coudé  à Fontainebleau,  âgé  de  66.  ans  le  ix.  Dé- 
cembre : le  titre  de  Grand , qui  lui  a été  donné  par  la  Nation , a confa- 
cré  fa  gloire,  & les  plus  fameux  Orateurs  n’ont  tien  laifle  à dire  fur  1« 
mémoire  de  ce  Héros  : il  avoit  quitté  Chantilli , où  il  fe  tenoit  depuis 
fa  retraite,  pour  venir  à Fontainebleau  voir  Madame  la  Duçhçflè  , fy 

Îetite  fille , qui  avoir  la  petite  vérole  : peut-être  que  le  déf»  de  faire  par 
à fa  cour  au  Roi , ajoutoit  encore  à l’intérêt  qu’il  prenoit  à cette  Prin- 
ceflb,  on  ne  l’en  auroit  pas  foupçonné  en  i6$z.  il  voulut  fans  doute 
après  avoir  fait  les  mêmes  fautes  que  fon  pere,  donner  le  même  exem- 
ple d’un  retour  fincere  ôc  d’un  dévouement  fans  réferve.  La  goutte  don,t 
il  étoit  tourmenté  lui  avoit  fait  refùfer  le  commandement  de  l’armée  en 
1675.  l’ccemple  du  Connétable  Vrangel  l’avoit  frappé , & voyant  que 
la  goutte  & la  gravclle  de  ce  Général  lui  avoient  fait  perdre  tout  ce 
qu’il  avoit  d’honneur , & avoient  perdu  en  même  temps  les  affaires  de 
Suède , il  avoit  dit  au  Roi  que  chaque  particulier , s’il  étoit  fage  , en 
devoir  craindre  autant  pour  lui-même. 

16*7. 

La  fàmeufe  Ligue  d’Aulbourg,  projettée  l’année  d’auparavant , e(l 
conclue  pendant  le  carnaval  à Venifç , où  le  Duc  de  Savoie  & l’Elec- 
teur de  Bavière  fe  rendirent.  Le  moteur  de  cette  ligue  étoit  le  Prince 
d’Orange  qui  ne  cherchoit  qu’à  brouiller  : le  Duc  de  Neubourg  nou- 
vel Elc&eur  Palatin  s’y  porta  avec  ardeur  : il  croyoit  qu’il  étoit  de  fon 
intérêt  de  fufeiter  aflèz  d’ennemis  au  Roi  pour  empêcher  qu’il  nç  fît  va- 
loir les  prétentions  de  Madame  fur  la  fucce/ïion  du  feu  Electeur  fop 
frète  ; l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  , l’EIeôeur  de  Brandebourg,  &c. 
En  un  mot,  tous  les  Confédérés  de  la  derniere  Guerre  fe  réunirent. 

Affaire  des  Franchifes  qui  nç  contribua  pas  peu  à fortifier  la  Ligue 
d’ Aufbourg  : le  Pape  Innocent  XI.  avoit  pris  la  réfolution  d’abolir  les 
Franchifes,  dont  les  Ambaflâdeurs  de  l’Europe  jouifïoient  à Rome , non- 
feulement  pour  leur  Hôtel,  mais  même  pour  les  quartiers  où  ils  d«- 
meuroient , tous  les  Ambaflâdeurs  y avoient  confeoti,  mais  le  Roi  qui 
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avoit  des  fujets  de  le  plaindre  du  Pape  , voulut  maintenir  fes  droits  t 
la  mort  du  Duc  d’Eftrées  fon  Ambaflàdeur  à Rome  parut  au  Pape  une 
occasion  favorable  pour  éteindre  ce  droit , dont  il  n’y  avoit  plus  que  lui 
qui  fut  en  pofleffion  : fa  Sainteté  rend  une  Bulle  le  i z.  Mai , qui  fuppri- 
me  les  Franchifes  du  quartier  des  Ambaflâdeurs  à Rome,  8c  qui  excom- 
munie ceux  qui  prétendrontlcs  conferver.  Ce  fut  dans  cescirconftance* 
que  M.  de  Lavardin  nommépar  le  Roi  pour  remplacer  le  Duc  d’Eftrées, 
arriva  à Rome  avec  une  grande  fuite  le  16.  Novembre  : le  Pape  qui  ne 

Îouvoit  ignorer  les  intentions  du  Roi,  interdit  l’Eglilè  de  S.  Louis  oà 
1.  de  Lavardin  avoit  fait  fes  Dévotions  la  nuit  de  Noël. 

Les  Etats  de  Hongriefont  forcés  de  déclarer  leur  Couronne  hérédi- 
taire dans  la  hjaifon  d’Autriche.  L’Archiduc  Jofeph  en  eft  Couronné 
Roi  le  5.  Décembre. 

Le  Château  de  Verfailles  fût  achevé  cette  année  ; |e  Roi  y logeoit 
déjà. 

Mort  du  Maréchal  de  Créqui.  Le  Duc  de  Gêvrcs  lui  fuccéde  dans  le 
Gouvernement  de  Paris. 

1688. 

M.  de  Lavardin  fait  afficher  par  toute  la  ville  de  Rome  fes  protefla- 
tions  contre  l’excommunication  lancée  par  le  Pape  à l’occafion  des 
Franchifes;  le  Procureur  Général  appelle  au  Concile  général  de  la 
Bulle  du  12.  Mai , & de  la  Sentence  du  z 6.  Décembre  qui  prononçort 
l’Interdit  : le  Parlement  lui  donne  a&e  de  fon  appel  : on  s’affûre  du 
Nonce  qui  étoit  à Paris,  en  métrant  des  gardes  auprès  de  lui,  & le  Roi 
fe  faille  d’Avignon,  comme  il  avoit  fait  en  1663. 

Voici  les  caufes  qui  rallumèrent  la  guerre  : la  jaloufïe  que  la  France 
continuoit  de  donner  par  les  Droits  qu’elle  avoit  exercés  en  explica- 
tion du  Traité  de  Nimégue,  les  prétentions  du  Roi  pour  Madame  ù 
Taelle-fœur  fur  lafucceffion  du  feu  Charles  Eledeur  Palatin,  l’affaire 
des  Franchifes,  l’Eleftion  ou  pofttilation  de  l’Archevêché  & de  l’Elec- 
torat de  Cologne  qui  fut  conféré  an  Prince  de  Bavière , à la  follicita- 
tion  du  Pape  Innocent  XI.  malgré  la  demande  qu’en  faifoit  le  Roi  pour 
le  Cardinal  de  Furftemberg  ; enfin  l’invafion  de  l’Angleterre  par  le 
Prince  d’Orange  , 3c  les  nouvelles  certaines  de  la  Ligue  d’Aufbourg. 
JToutes  ces  confîdérations  déterminèrent  le  Roi  à reprendre  les  Armes. 

Le  Marquis  deBoufflers  prend  Keiferlauter  le  20.  Septembre  : il  s’em- 
pare enfuite  de  Creutenach  , de  Wormes  3c  d’Oppeinheim  : M.  d'Hu- 
idjes  prejjd  Neuftat.  On  fe  failît  d’Hailbron  le  j 5 . Qétobre , de  Heir 
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delberg  & de  Mayence  le  25.  Montelar  invertit  Philifbotirg,  & Mon» 
feigneur  en  vient  Aire  le  fiégc  , ayant  Ions  liii  le  Maréchal  de  Duras 
pour  commander,  & M.  de  Vauban  pour  la  direction  du  fiége.  Philip- 
bourg  mal  défendu  par  M.  de  Staremberg  fe  rend  le  29.  le  Chevalier 
de  Longueville  fut  tué  le  lendemain  par  un  accident  : Monfèignettr 
prend  Manheim  le  n.  Novembre,  & Frankendal  le  18.  on  bombar- 
de Coblens  pour  punir  l’Eleâeur  de  Trêves  d’y  avoir  reçu  des  trou- 
pes de  l’Eleûeur  de  Saxe  : on  s’empare  auffi  de  Trêves , Spire  , &c. 
M.  le  Duc  & M.  le  Prince  de  Conti  étoient  à cette  campagne , ainfi  que 
M.  le  Duc  du  Maine. 

Belgrade  emportée  d’afiâut  le  6.  Septembre  par  PEleéleur  de  Baviè- 
re , le  Prince  Louis  de  Bade  avoit  défait  1 9000.  Turcs  le  6.  Août. 

Révolution  d’Angleterre,  le  Prince  d’orange  accompagné  du  Maré- 
chal de  Schomberg  avoit  mis  à la  voile  le  30.  Oélobre , le  vent  contraire 
l’obligea  de  relâcher  dans  quelques  Ports  de  Hollande , d’où  il  ne  put 
repartir  que  le  11.  de  Novembre.  Il  débarque  à Torbay  le  19.  le  Roi 
Jacques  reconnoiflànt  trop  tard  la  vérité  des  avis  que  le  Roi  lui  avoir 
donnés,  s’avance  à la  tête  de  fes  Troupes  iufqu’à  Salifbery.  Tout  le 
monde  l’abandonne,  & entr’autres  Churchil  (depuis  Duc  de  Malbo- 
roug  ) fon  favori  ; il  reprend  le  chemin  de  fa  Capitale , d’où  il  ert  oblieé 
de  (brtir,  il  s’embarque  le  22.  & ert  rappelle  à Londres,  mais  il  n’y  reîle 
pas  long-temps,  & fur  un  ordre  du  Prince  d’Orange  fon  Gendre , il  en 
fortit  le  27.  pour  n’y  plus  rentrer,  & fe  retira  à Rochefter  : M.  de  Sei- 
gnelai  offrit  au  Roi  d’armer  quarante  Vaiflèaux  qui  lèroiént  prêts  aflèi 
tôt  pour  empêcher  la  Flotte  Hollandoife  de  paflèr , mais  M.  de  Lou- 
vois  s’oppofa  à ce  projet , & fut  d’avis  de  faire  une  diverfion  ; cet  avis 
eût  été  bon  lî  c’eut  été  en  afliégeant  Maftrich , dont  la  défenfe  auroie 
occupé  les  Hollandois,  mais  par  l’événement  le  fiégc  de  Philifbourg , 
en  attirant  toute  l’Allemagne  , laiflà  les  Hollandois  en  état  d’agir. 

Le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Hollandois  le  3.  Décembre. 

Le  Maréchal  d’Eftrécs  avoit  bombardé  Alger  le  premier  Juillet. 

Arrêt  du  14.  Février,  qui  condamne  Langlade  aux  Galères,  à caufe 
d’un  vol  Ait  à M.  de  Mbntgomeri  ; le  voleur  véritable  arrêté  en  1690. 
pour  d’autres  crimes,  avoua  celui-là.  Mort  de  Mademoifelle  de  Guife 
le  3.  Mars,  elle  étoit  petite-fille  de  Henri,  tué  à Blbis  cent  ans  au- 
paravant. 

Révolution  arrivée  à Siam  : Opra  Pitracha  favori  du  Roi , s’empare 
du  Trône  & Ait  mourir  M.  Confiance  Miniftre  du  Au  Roi  le  s.  de  Juin  t 
la  France  perdit  à cet  événement  des  ctablilïêmens  qu’elle  avoit  dans  ce 
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Royaume;  l’Empereur  s’empare  d’AIbe-Roïale  le  19.  Mai  : le  Cheva- 
lier de  Tburville,  accompagné  du  Comte  d’Eftrées  & du  Comte  de 
Château-Renaud  , oblige  le  2.  Juin  Papâchin  Vice-Amiral  d’Efyagne, 
âpres  un  combat  de  trois  heures , de  faluer  de  neuf  coups  de  Canon  le 
Pavillon  du  Roi.  Nouvelle  Taxe  fur  les  gens  d’affaires,  la  Reine 
d’Angleterre  conduite  par  le  Comté  de  Laufun , arrive  à Calais  le  21. 
Décembre  avec  le  jeune  Prince  de  Galles,  né  à Londres  le  20.  Juin. 

Terre  de  Beaufort  érigée  en  fîmple  Duché  en  faveur  de  Charles- 
Prançois-Frédéric  de  MOhttriOrenci-Lutémbourg,  fils  aîné  du  Maréchal 
de  Luxembourg  mort  en  169$.  & pere  de  M.  le  Duc  de  Luxembourg 
d’aujourd’hui , le  nbm  de  Beaufort  fut  changé  l’année  fliivante  en  ce- 
lui de  Montmorenci;lniit  ans  après  (en  1696.)  la  Terre  de  Châtiîlon-fur- 
toing  fut  érigée  en  Duché  en  faveur  de  Paul  Sigîftnond  de  Montmo- 
renci-itrttembourg  troilîéme  fils  du  Maréchal , par  Lettres  du  mois  de 
Février. 

i$89. 

Grande  promotion  de  Chevaliers  de  l’Ordre.  Mort  de  la  Reine  d’EP 
pagne , que  fon  mari  aimoit  beaucoup , & que  l’on  prétend  qui  Ait  em- 
poifonnée  par  les  Miniftres  d’Èfpagne.  Le  Roi  Jacques , qui  s’étoit  fâu- 
vé  de  Rochefter  avec  le  Duc  de  Berwick  fon  fils  naturel , arrive  le  7.  de 
Janvier  à S.  Germain,  oïi  la  Reine  étoit  arrivée  la  veille. 

Le  Trône  d’Angleterre  étant  déclaré  vacant , les  Etats  aflèmblés  foua 
le  nom  de  Convention , déférent  la  Couronne  le  17.  Février  au  Prince 
& à la  Princeffê  d’Orange , ils  font  proclamés  le  24.  du  même  mois,  & 
couronnés  le  2t.  d’ Avril  : on  en  fait  autant  en  Ecofle. 

La  Diette  de  Ratifbonne  déclare  la  France  & le  Cardinal  de  Furflem- 
berg  ennemis  de  l’Empire  : le  Prince  d’Orange  déclare  la  Guerre  à la 
France  le  17.  Mai  : le  Roi  la  déclare  à l’Angleterre  & au  Prince  d’O- 
range le  2j.  Juin.  Cette  guerre  eft  bien  différente  de  celle  de  1672.  ou 
le  Roi  d’Angleterre  étoit  neutre,  & où  le  Roi  de  Suède  faifoitunc  forre 
diverfion  en  faveur  de  la  France , ce  Prince  entra  cette  année  dans  la  Li- 
gue générale. 

Le  Roi  fait  rembarquer  Jacques  II.  fur  une  Flotte,  commandée  par 
Gabaret,  pour  l’Irlande,  bùil  arriva  le  17.  Mars,  & fut  reçu  par  Tirco- 
nel , Viceroi  de  cette  Ifle , qui  lui  étoit  refté  fidèle  : le  Comte  de  Châ- 
teau-Renaud lui  mène  un  feconrs  le  12.  Mai,  & rentre  à Brefl  le  28. 
après  avoir  mis  en  fuite  Herbert  Vice-Amiral  d’Angleterre,  & avoir 
pris  en  revenantfept  Vaiflèaux  Hollandoisrichemcnt  chargés;  leslrlan- 
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«lois  Royaliftes  lèvent  le  fiége  de  Londonderi  le  3 1 . Juillet.  l e Roi  dé- 
clare la  guerre  au  Roi  d’Efpagne , aptes  avoir  tenté  envain  de  l’enga- 
ger dans  la  défênfe  de  Jacques  11.  dont  la  caufe  étoit  celle  de  tous  les 
Rois.  ÿ 

Prifé  de  Campredon  le  23.  Mai  par  le  Duc  de  Noaillcs,  qui  la  fit  dé- 
molir en  jrréfence  des  Ennemis  qui  vouloient  la  reprendre. 

Le  Roi  fe  voit  forcé  à ravager  le  Palatinat  pour  fe  foire  une  barrière 
entre  fes  ennemis  & lui. 

Le  Maréchal  d’Humiëres  eft  battu  à Valcourt  le  27.  Août  par  le 
Prittte  de  Valdec.  L’Elefteur  de  Brandebourg  prend  Keifervert  le  28. 
Juin  : le  Marquis  de  Bou/flers  force  Kocheim  fur  la  Mofelle  le  26.  Août. 

Les  ennemis  font  le  fiége  de  Mayence  & de  Bonn  : Mayence  défendue 
par  le  Marquis  d’Huxelles  fe  rend  au  Prince  Charles  de  Lorraine  le  8. 
Septembre , après  fept  femaines  de  tranchée  ouverte  : le  Marquis  d’Hu- 
xelles  eût  tenu  encore  plus  long-temps  fi  la  Ville  eût  été  mieux  approvi- 
fîonnée  : le  Baron  d’Asfêld  rend  la  Ville  de  Bonn  le  12.  Oéfobre,  après 
une  belle  défenfe  : l’Eleâeur  de  Brandebourg  en  faifoit  le  fiége  & eut 
befoin  que  le  Duc  Charles  l’y  joignît  avec  l’Armée  Impériale  : M. 
'd’Asfèld  mourut  à Aix-la-Chapelle  des  blefîùres  qu’il  avoit  reçues  à ce 
fiége.  . 

Les  Algériens  fbnt  forcés  de  nouveau  à demander  la  Paix  que  le  Roi 
leur  accorda  le  23.  Septembre. 

M.  de  Pontchartrain  fitccede  dans  la  place  de  Controlleur  Général 
à M.  Pelletier  qui  s’en  démet  volontairement,  & qui  conferva  fa  place 
de  Minière  & les  mêmes  prérogatives  au  Confeil.  Le  Premier  Préfident 
de  Novion  fe  démet  de  fa  Charge  en  faveur  de  M.  de  Harlai , Pro- 
cureur Général , qui  lui  paye  cent  mille  écus  de  Brevet  de  retenue  qu’il 
avoit  fur  cette  Charge , & qui  vend  celle  de  Procureur  Général  fept 
cens  mille  francs  à M.  de  la  Briffe,  gendre  du  Premier  Préfident  de 
Novion.  M.  de  Novion,  petit-fils  du  Premier  Préfident,  achète  la 
Charge  de  Préfident  à Mortier  de  M.  de  Croifïî , à qui  le  Roi  dorure 
pour  M.  deTorci  fon  fils,  la  furvivance  de  û Charge  de  Secrétaire 
d’Etat.  Le  Roi  foit  ordonner  que  l’on,porte  à la  Monnoye  toute  l’ar- 
centcrie , & il  en  dorme  l’exemple.  Etabliflèment  de  la  Tontine  pro- 
pofée  plusde  30.  ans  auparavant , par  un  nommé  Tond. 

La  mort  d’innocent  XI.  ennemi  déclaré  de  la  France,  arrivée  le  20. 
Août  de  l’année  précédente,  & l’Exaltation  d’Ottoboni , fous  le  nom 
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d’Alexandre  VIII.  le'  6.  Oûobre , fufpendirent  les  différends  de  Rome 
& de  la  France  : M.  le  Duc  de  Chaulnes  avoit  relevé  M.  de  Lavardin 
dans  l’ Ambaflâde , où  il  s’étoit  très-mal  conduit,  ayant  contredit  en  tout 
le  Cardinal  d’Eftrées,  avec  qui  on  lui  avoit  recommandé  defe  concerter. 
Le  Roi  rendit  Avignon  au  Pape  , qui  écrivit  un  Bref  rempli  cFeftime  & 
de  confiance  à une  perfonne  de  la  Cour  qui  y étoit  dans  une  haute 
confidération.  Mort  de  Madame  la  Dauphine  le  20.  Avril  : un  peu 
avant  qu’elle  expirât , M.  de  Meaux  dit  au  Roi , qui  étoit  dans  fa 
Chambre  , il faudrait  que  V.  M.  fe  retirât,  non , non  , reprit  le  Roi , il  efl 
bon  que  je  voye  comment  meurent  mes  pareils.  Mort  de  Charles  V.  Duc  dt 
Lorraine.  Il  ne  fe  paflj  jûeti  fur  le  Rhin,  où  Monfeigneur  commandoit, 
ayant  fous  lui  le  Maréchal  de  Lorges. 

L’Elefleur  de  Bavière  n’ofa  attaquer  Phililbourg. 

Bataille  de  Fleurus  près  de  Charleroi , gagnée  le  premier  Juillet , 
contre  le  Prince  de  Valdec,  par  le  Maréchal  de  Luxembourg , il  avoit 
été  joint  par  M.  de  Boufflers  qui  commandoit  un  corps  féparé  fur  la 
baflè  Meufe,  avant  que  M.  de  Valdec  en  fut  averti;  le  mouvement 
hafardeux , mais  décifif  pour  le  gain  de  la  bataille , que  fit  faire  M.  de 
Luxembourg  à fa  Cavalerie  , & qui  ae  pouvoit  être  apperçu  par  M.  de 
Valdec , à caufe  de  l’inégalité  du  terrain , fit  que  l’aile  droite  des  en- 
nemis fe  trouva  prife  en  flanc,  tandis  que  M.  de  Valdec  croyoit  que 
nous  marchions  à lui  par  un  front  égal  à celui  qu  il  occupoit  : c efl  une 
des  plus  belles  aéhons  de  M.  de  Luxembourg , la  Cavalerie  Hollan- 
doife  fit  fort  mal,  mais  leur  Infanterie  montra  beaucoup  de  valeur  , 
il  y avoit  eu  la  veille  une  attaque , que  M.  de  Luxembourg  avoit  fait 
faire  pour  couvrir  la  jonâion  de  M.  de  Boufflers , ce  fût  M.  le  Duc  du 
Maine  qui  la  commanda, & qui  défit  près  de  deux  mille  hommes  de  Ca- 
valerie. 

Combat  Naval  donné  le  10.  Juillet  à la  hauteur  de  Dieppe  dans  le 
Canal , où  M.  de  Tourville  Vice-Amiral  de  France , & M.  de  Château- 
Renaud,  battirent  les  Flottes  Angloife  & Hollandoife  : cette  Victoi- 
re ne  fut  pas  équivoque  : on  pourfuivit  les  ennemis , & le  Comte  d’Ef- 
trées,  fils  du  Maréchal,  fit  une  defeente  àTeingmouth  le  j . Août,  où 
il  brûla  quatre  Vaiflèaux  de  Guerre  aux  ennemis  & plufieurs  Vaiflèaux 
marchands. 

Bataille  de  la  Boine  le  11.  Juillet,  où  le  Prince  d’Orange  défit  le 
Roi  Jacques:  cette  Viftoire  décida  du  fort  de  l’Angleterre  , le  Maré- 
chal de  Schombergy  fut  tué,  & le  Prince  d’Orange  fût  effleuré  d’uabou- 
let  de  canon , qui  penfa  terminer  cette  fameufe  querelle.  Le  bruit  de  ù 
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mort  s’étant  répandu  dans  Paris , on  s’y  laiflâ  emporter  à des  dcmonf- 
trations  de  joie  bien  honorables  pour  ce  Prince.  Cependant  malgré  fa 
vi&oire  , il  fût  obligé  de  lever  le  io.  Septembre  le  fiége  de  Limeric 
défendue  par  EoiHèleau  Capitaine  aux  Gardes  & par  les  Troupes  Irlan- 
doifes. 

Le  Duc  de  Savoie  d’accord  avec  l’Empereur , fans  le  paroître,  comp- 
toir pouvoir  nous  furprenidre  : le  Roi  après  des  négociations  inutiles, 
inftruit  de  fes  liaifons  lui  déclare  la  Guerre  le  1 3.  Juin , M.  de  Catinat 
l’attaqua  le  18.  Août  à Stafarde , où  il  remporta  une  viftoirecomplctte: 
la  prife  de  Saluces  fuivit  cette  viétoire,  ainfî  que  celle  de  Stize , qui  fe 
rendit  le  1 2.  Novembre  : M.  de  £aint  Ruth  réduifoit  la  Savoie  pendant 
ce  temps-là. 

Mort  de  M.  de  Seignelai  le  3.  Novembre,  fa  Charge  de  Sécrétaire 
d’Etat  de  la  Marine  fut  donnée  à M.  de  Pontchartrain  Controlleur  Gé- 
néral : le  Roi  créa  deux  Charges  nouvelles  de  Préfidens  à Mortier , feize 
de  Confeillers , & une  troifiéme  Charge  d’ Avocat  Général,  dont  M. 
Dagueflêau,  aujourd’hui  Chancelier , fût  revêtu  : il  créa  aufl»  une  Char- 
ge de  Premier  Préfîdent  du  Grand  Confeil  qu’acheta  M.  Bignon , & 
huit  Charges  de  Préfidens  ; il  donne  à Racine  la  Charge  de  Gentil- 
homme ordinaire,  vacante  par  la  mortdeTorf. 

Les  Anglois  reprennenr  fur  nous  l’ific  de  Saint  Chrifiophe  dans  le 
mois  de  Décembre. 

1691. 

Suite  de  la  guerre  contre  le  Duc  de  Savoie  : M.  de  Feuquiéres  qui 
commandoit  dans  Pignerol , pourfuit  partout  les  Barbets  & rend  le  che- 
min des  Valées  libre  jufqu’à  Briançon  : M.  de  Catinat  prend  Villefran- 
che  le  21.  Mars,  Nice  le  2.  Avril , Veillane  le  30.  Mai , Carmagnole 
le  9.  Juin , <5c  Montmelian  le  21.  Décembre , Bulonde  avoit  levé  le 
fiége  de  Coni  le  29.  Juin , fur  la  nouvelle  qu’il  eut  que  le  Prince  Eugè- 
ne ( fi  célébré  depuis  ) marchoit  au  fecours  : il  fût  envoyé  prifonnier 
dans  la  Citadelle  de  Pignerol. 

Le  Roi  prend  Mons  le  9.  Avril  défendu  par  le  Prince  de  Bergue , 
après  feize  jours  de  tranchée  ouverte , accompagné  de  tous  les  Princes , 
& ayant  fous  lui  le  Maréchal  de  Luxembourg  & le  Maréchal  de  la  Feuil- 
iade , il  l’a  voit  fait  invertir  par  M.  de  Bouflflers  : le  Prince  d’Orange 
donna  quelque  inquiétude  pendant  ce  fiége  , en  s’approchant  de  Notre- 
Dame  de  Hall  : M.  de  Boufflers  bombarde  Liège  le  +.  Juin  , pour  ptr- 
air  les  habitons  d’avoir  reçu  les  Alliés  dans  leur  Ville. 
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Le  Maréchal  de  Luxembourg , à qui  le  Roi  avoir  laifle  le  commande- 
ment de  Ton  Armée,  s’étoit  campé  fous  Tournai  à la  fin  de  la  campa- 
gne , attendant  que  le  Prince  d’Orange  qui  étoit  à Leuze  allât  prendre 
lès  quartiers  d’hiver  : la  dillance  de  Tournai  à Leuze  fit  penfer  au  Prin- 
ce d’Ürange  qu’il  pouvoir  décamper  fans  précaution  : le  Maréchal  dç 
Luxembourg  averti , part  de  Tournai  avec  un  corps  de  Cavalerie,  & bat 
le  iS.  Septembre  au  Combat  de  Leuze  le  Prince  de  Valdec  qui  coin- 
mandoit  l’airiere-garde  ; la  Maifon  du  Roi  de  la  Gendarmerie  s’y  dif- 
tin<  uerent  : M.  de  Luxembourg  n’avoit  que  28.  efeadrons contre  7 j. 

Bataille  de  Kiiconnel  en  lrkndp  le  22.  Juillet , gagnée  par  les  rebel- 
les : M.  de  S.  Ruth  qui  qvoi»  quitté  la  Savoie,  & qui commandoit  les 
Troupes  de  Fiance,  y fuetué  , la  prife  de  Limeric  & de  toute  l’Irlande 
fut  la  fuite  dp c défaire.  En  Allemagne  M.  le  Maréchal  de  Lorges 
fut  fur  iajhWfcnfive. 

ne  de  Noaillcs  prend  la  Seu  d’ürgel  le  1 r.  Juillet , c’étoit  une 
Place  importante  > parce  qu’elle  ouyroit  le  chemin  pour  entrer  dans 
l’Arrago». 

Mort  de  M.  de  Louvois  le  16.  Juillet.  On  a dit  qu’il  n’étoit  pas  mort 
de  Ci  mort  naturelle  : d’autres  ont  cru  qu’il  étoit  mort  de  chagrin  : en 
effet,  fur  les  fins , il  avoit  beaucoup  perdu  de  fo  faveur  : quoique  le  fiégç 
de  Moas  eût  été  bien  fervi , le  Roi  trouva  qu’il  avoit  trop  duré,  puif- 
quele  Prince  d’Orange  avoit  eu  le  temps  d’en  tenter  le  fecours  ; Bulon- 
de , pour  fe  juftifier  de  la  levée  du  fié ge  de  Coni,  avoit  montré , difoit- 
on,  une  Lettre  de  M.  de  Louvois  : le  Duc  de  Savoie  faifoit  fervir  de 
prétexte  à (à  haine  contre  la  France  la  conduite  de  ce  Miniftre  à fon 
égard;  Mayence  auroit  réfiflé  plus  long  temps,  s’il  avoit  été  mieux 
approvifionné  ; le  ravage  du  Palatinat,  enfin  le  bombardement  de 
Liège , tout  cela,  à ce  qu’on  afluroit,  avoit  indifpofé  le  Roi  naturel, 
lement  jufte  & clément.  M.  de  Louvois  s’en  apperçut  en  travaillant 
avec  lui,  il  prenoit  des  eaux , il  fut  foifi  ôc  mourut.  Quoiqu’il  en  foit 
de  ces  faits , que  l’on  ne  garantit  point , M.  de  Louvois  étoit  né  avec 
de  grands  talens,  qui  avoient  principalement  la  Guerre  pour  objet.  Il 
rétablit  l'ordre  & la  difcipline  dans  les  Armées,  ainlî  qu’avoir  foit  M. 
Colbert  dans  les  Finances.  Mieux  informé  fouvent  que  le  Général  lui- 
même,  aufifi  attentif  à réccmpenfer  qu’à  punir,  économe  & prodigue 
fuivant  les  circonftfnces , prévoyant  tout  8c  ne  négligeant  rien  , joi- 
gnant aux  vues  promptes  & étendues  la  fcience  des  détails  : profondé- 
ment fecret,  formant  des  entreprifes  qui  tenoient  du  prodige  par  lçur 
exécution  fubite , <5fc  dont  le  fucçès  n’étoit  jamais  incertain , malgré  if 
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foule  des  combinaifons  néceflâircs  qui  dévoient  y concourir  ; l’inftruc- 
tion  donnée  au  Maréchal  d’Humicres  pour  le  fiége  de  Gand  fut  regar- 
• dée  comme  un  chef-d’œuvre  dans  fon  genre.  Mais  il  eût  ét^à  foiiharter 
qu’il  n’eût  pas  porté  trop  loin  le  z.cle  pour  la  gloire  de  fon  Maître,  & 
que  fe  contentant  de  voir  le  Roi  devenu  l’objet  du  refpeél  de  l'Europe, 

< il  n’eut  pas  voulu  encore  qu’il  en  devînt  la  terreur. 

Le  Comte  d’Eflrées  bombarde  Barceloone  le  io.  Ao,ùt>  & Alicante 
le  22.  Le  Premier  Préfident  obtient  les  Entrées  des  premiers  Gentils- 
hommes de  la  Chambre. 

Le  Prince  de  Bade  bat  les  Turcs  à Salankemen  le  19.  Août. 

1692. 

M.  de  Boufflers  a le  Régiment  des  Gardes,  vacant  par  la  mort  de  M. 
de  la  Feuillade , 3c  vend  fa  Charge  de  Général  des  Dragons  au  Com- 
te tic  Teflé. 

Le  Roi  n’avoit  pas  renoncé  à rétablir  Jacques  II.  ce  Prince  s'avança 
vers  les  côtes  de  Normandie  avec  le  Maréchal  de  Bellefons  : 00  cru* 
avoir  des  intelligences  fûres  dans  la  Flotte  des  ennemis,  & M.  de  Tour-  . 
ville  reçut  ordre  de  l’attaquer  fort  ou  foible  : il  le  fit,  ôc  le  combat  aprèa 
avoir  duré  le  29.  Mai , depuis  le  matin  jufqu’à  la  nuit,  avec  des  efforts 
%nalés  de  valeur  de  nos  Troupes , ne  fut  décifif  en  faveur  des  enne- 
mis que  par  notre  retraite,  quoiqu’ils  euflènt  quatre-vingt-huit  Vaiflèaux 
contre  cinquante  : mais  ce  qui  rendit  cette  affaire  malheureufe,  c’cllque 
notre  Flotte  s’étant  difperfée  fur  les  côtes  de  Bretagne  & de  Norman- 
die, l’Amiral  Anglois  nous  brûla  treize  Vaiflèaux  à la  Hougue  3c  à. 
Cherbourg. 

Le  Roi  commandant  en  perfonne,  prend  la  Ville  de  Namur  le 
Juin , & le  Château  le  jo.  le  Prince  d’Orange  & l’Eleéteur  de  Bavière 
voulurent  en  vain  la  fecourir , ils  en  furent  empêchés  par  le  Maréchal 
de  Luxembourg  qui  couvroit  le  fiége,  & par  la  fituation  du  Pays  , dont 
il  avoit  profité  pour  leur  fermer  les  paflàges.  Combat  de  Steinkerque  le 
4.  Août.  Ç’a  été  le  plus  fanglant  de  toute  la  guerre  : on  fçait  que  M.  le 
Maréchal  de  Luxembourg  fut  furpris  par  la  fauflê  lettre  d un  Efpion , il 
ne  crut  en  effet  que  l’Armée  ennemie  s'approchoit , que  quand  il  apprit 
que  la  brigade  de  Bourbonnois  venoit  d’être  attaquée  ; il  répara  cette 
furprife,  & après  deux  attaques  fans  fucccs,  à la  troifiéme  il  fe  mit  avea 
M.  le  Duc  de  Chartres,  M.  le  Duc,  M.  le  Prince  de  Conti,  Meflïeura 
de  Vendôme,  &c.  à la  tète  de  la  brigade  des  Gardes,  & força  le  Prince 
d’Orange  à reparler  les  défilés  par  ou  il  éteit  venu  : ce  Prince  qui  svois 
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cherché  pendant  toute  fit  campagne  une  affaire  de  porte,  a fin  qu’il  n’y  eût 
que  l’Infanterie  qni  pût  combattre , dut  apprendre  à Steinkerque  ce  que 
favoit  fair§  celle  de  France , comme  il  avoit  appris  à Leuze  combien  * 
notre  Cavalerie  ètoit  redoutable. 

Le  Duc  de  Savoie  fe  venge  bien  des  affronts  des  deux  demicres  cam-  * 
pagnes  ; il  ravage  le  Dauphiné  comme  nous  avions  ravagé  le  Palati- 
nat , prend  Ambrun  le  17.  Août , & Gap  enfuite  : M.  de  Catinat  avoit 
une  armée  trop  foible  pour  s’oppofer  à cette  entreprife,  qui  eût  peut- 
être  eu  des  fuites  plus  fâcheufes , fi  le  Duc  de  Savoie  ne  fût  pas  tombé 
malade. 

Le  Maréchal  de  Lorgesbat  le  Prince  de  Virtemberg  le  17.  Septem- 
bre au  combat  de  Phortzeim , & force  le  Landgrave  de  Heflè  à lever 
le  fiége  d’Ebernbourg  le  8.  O&obre.  Le  Marquis  de  Feuquiéres  avoit 
battu  quelques  Troupes  des  ennemis  vers  la  petite  Hollande  dès  le  pre- 
mier du  mois  : le  Duc  d’Harcourt  défait  dans  le  Comté  de  Chinei  le  8. 
Septembre  plus  de  quatre  mille  Allemands  : M.  de  Boufflers  bombarde 
Charleroi  le  19.  Oâobre. 

Le  Duché  d’Hanovre  eft  érigé  en  Eleâorat  le  19.  Décembre;  mais 
les  oppofitions  des  Princes  de  l’Empire  firent  que  le  Duc  d’Hanovre  ne 
fut  reconnu  qu’en  1711. 

Mariages  de  M.  le  Duc  d’Orléans  avec  Mademoifelle  de  Blois , fille 
légitimée  de  Louis  XIV.  le  18.  Février,  & de  M.  le  Duc  du  Maine 
avec  Anne-Louife-Benediâe  de  Bourbon , fille  de  M.  le  Prince , le  19. 

Mars. 

Les  Impériaux  prennent  le  Grand  Varadin  le  j.  Juin,  & lesTurcs, 
fur  qui  les  Vénitiens  avoient  eu  de  grands  avantages  dans  les  dernieres 
campagnes , lèvent  le  fiége  de  Lepante  le  19.  Décembre. 

Le  Pape  perfiftant  à refufer  des  Bulles , le  Roi , par  Arrêt  du  mois  de 
Janvier,  envoie  les  nommés  en  poflèffion  du  revenu  3e  leurs  Evê- 
chés. 

1693 . 

Le  Pape  Innocent  XII.  qui  avoit  fuccedé  dès  l’an  1691.  au  Pape 
Alexandre  VIII.  envoie  enfin  des  Bulles  à tous  ceux  qui  avoient  été 
nommés  aux  Evêchés  par  le  Roi  depuis  les  conteftations  entre  la  Cour 
de  Rome  & la  France  ; les  Cardinaux  d’Eftrées  & de  Janfon  ménagè- 
rent cet  accommodement.  Chacun  des  nouveaux  Evêques  écrivit  une 
Lettre  de  foumiflton  au  Pape,  pour  lui  marquer  la  douleur  qu’ils  avoient 
de  ce  qui  s’étoit  pâlie  : on  continue  cependant  en  France  de  lîfivre  les 
maximes  contenues  dans  la  Déclaration  du  Clergé. 
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Inftitution  de  l’Ordre  de  S.  Louis  le  io>  Mai. 

Prife  de  Fûmes  le  6.  Janvier  par  M.  de  Boufflers,  qui  y fait  4000. 
Anglois  prifonniers  ; M.  de  Tallard  leve  le  liège  de  Rhinfêlds  le  8. 

Création  de  fept  Maréchaux  de  France  le  27.  de  Mars  : Meffieur» 
de  Choifeul , de  Villeroi , de  Joyeufe , de  Boufflers  > de  Tourville , de 
Noailles , & de  Catinat. 

Mort  de  Mademoifelle  de  Montpen/ier  le  5.  Avril. 

Le  Maréchal  de  Lorges  prend  Heidelberg  le  21.  Mai,  & le  Château 
deux  jours  après;  il  y eut  beaucoup  de  cruautés  commifes,  & les  Tom- 
beaux des  Eledeurs  Palatins  ne  furent  pas  refpedés. 

Le  Roi  étant  parti  pour  fon  Armée  de  Flandre  , tombe  malade  au 
Quefiioi , & s’en  retourne  à Verfailles  ; c’a  été  fa  derniere  campagne. 
11  détache  Monfeigneur  pour  aller  en  Allemagne  : ce  Prince  marcha  au 
Prince  de  Bade  campé  fous  Hailbron,  mais  l’attaque  de  fon  camp  ayant 
été  jugée  impoffible,  3c  Monfeigneur  n’ayant  pû  l’attirer  au  combat, 
il  repartit  fur  la  fin  du  mois  d’Août.  M.  de  Luxembourg  fait  attaquer 
près  Maftrich  le  15.  Juillet  un  détachement  commandé  par  le  Comte  de 
Tilli , qui  fut  mis  en  fuite.  Le  Maréchal  de  Villeroi  prend  Hui  le  2+. 
Juillet. 

« Depuis  le  départ  du  Roi , le  Maréchal  de  Luxembourg  cherchoit  les 
moyens  d’attirer  le  Prince  d’Orange  à une  adion , pour  y parvenir > il 
tenta  de  le  dépofter  du  Mont  S.  André , où  ce  Prince  s’étoit  retranché , 
& il  en  vint  à bout  en  feignant  d’attaquer  Liège  ; le  Prince  d’Orange 
& le  Duc  de  Bavière  s’approchèrent  de  cette  Ville  pour  la  défendre, 
& le  Maréchal  apprenant  qu’il*  avoient  quitté  leur  camp , ne  fonges 
plus  qu’à  les  attaquer. 

Bataille  de  Nervinde  le  19,  gagnée  par  M.  de  Luxembourg  contre  le 
Prince  d’Oranee , où,  pour  prix  de  fept  on  huit  mille  hommes  que  nous 
perdîmes , le  champ  de  bataille  nous  relia  ; il  cil  vrai  que  la  perte  des 
ennemis  fut  encore  plus  confidérable  : on  leur  prit  74.  pièces  de  canon, 
huit  Mortiers , neuf  Pontons,  la  plus  grande  partie  de  leur  Artillerie, 
<0.  Etendarts  & 22.  Drapeaux  ; on  fit  deux  müle  prifonniers,  3c  on  leur 
tua  près  de  1 2000.  hommes  ; nos  Princes  y firent  des  prodiges  de  valeur 
à leur  ordinaire.  La  fuite  de  cette  viéloirc  fut  la  prife  de  Charleroi  par 
le  Maréchal  de  Villeroi  le  1 1.  Odobre , M.  de  Vauban  conduifoit  le* 
attaques , & M.  de  Luxemboug  couvroit  le  fiége. 

Le  Duc  de  Savoie , qui  avoit  entrepris  le  fiége  de  Pignerol , cil  atta- 
qué & défait  à Marfàille  par  le  Maréchal  de  Catinat  le  4.  Odobre  : 
Meilleurs  de  Vendôme,  brouillés  avec  M.  de  Luxembourg,  étoient  à 
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cettè  armée  où  ils  fe  diflinguerent  ; la  Gendarmerie , qui  n’étoit  arrivée 
d’Allemagne  que  la  veille,  eut  grande  part  à cette  viâoire.  Les  fuites 
de  cette  adion  furent  la  défolation  de  toute  la  campagne  de  Turin , qui 
avoit  été  précédée  de  l’incendie  de  la  Venerie , en  reprefailles  des  ra- 
vages du  Dauphiné;  le  Duc  ne  put  garder  Sainte  Brigitte  qu’il  avoir 

Îrife  au  commencement  de  la  campagne,  ni  Pignerol  qu’il  avoit  bom- 
ardée,  ni  s’emparer  de  Cafal , dont  il  avoit  fait  le  blocus. 

Du  côté  des  Pyrénées  le  Maréchal  de  Noailles  prend  Rofes  le  9. 
Juin , le  Comte  d’Eftrées  en  fâifoit  le  liège  par  mer. 

Sur  mer , les  Anglois,  qui  firent  une  defeente  à la  Martinique,  en  fû* 
rent  c Halles  avec  perte  le  5.  Avril  : 8c  le  27.  Juin  le  Maréchal  de  Tour- 
ville  ayant  attaqué  entre  Lagos  & Cadix  le  Vice-Amiral  Rook  quieP 
«ortoit  la  Flotte  de  Smirne  , lui  brûla  quatre  Vaifl'eattx  de  guerre,  8c 
prit,  ou  brûla  ou  coula  à fonds  plus  de  quatre-vingt  Vaiflèaux  riche- 
ment chargés.  On  dit  alors  que  M.  de  Tourville  n’avoit  pas  fu  profiter 
de  fon  avantage , & ce  Général  en  rejetta  la  faute  fur  M.  Gabaret.  Le 
j.  Oôobre  les  Hollandois  prirent  fur  nous  Pondicheri,  mais  la  Corap*- 

Stic  Françoife  y rentra  en  K99.  en  exécution  du  Traité  de  Rifwick. 

ombardement  de  S.  Malo  par  les  Anglois  le  29.  Novembre  : un  Vai& 
feau  qu’ils  nommoient  la  Machina  infernale , n’eut  d’autre  effet  qu’uw 
grand  bruit,  8c  quelques  raaifons  endommagées. 

1694. 

Avantage*  du  Maréchal  deNoaillesen  Catalogne  : il  paflè  le  Ter  k 
la  vue  des  Efpagnol»,  8c  les  défait  le  17.  Mai  5 il  prend  Palamos  d’aP 
faut  le  7.  Juin,  & le  Château  8c  la  garnifon  font  pris  à difèretion  le  10^ 
M.  de  Tourville  battoir  le  Château  du  côté  de  la  mer.  M.  de  Noailles 
fê  rend  maître  le  29.  Juillet  de  la  forte  Place  de  Gironne,  de  là  il  mac- 
ehe  à Oftalric , dont  le  Château  fut  pris  le  20.  Juillet , malgré  les  lept 
retranehemens  que  les  Efpagnols  avoient  faits  l’un  fur  l’autre  par  le  feu! 
endroit  qui  ffit  acceffible.  Enfin  il  prit  Caftel-Follit  le  8.  Septembre,  8c 
il  termina  cette  campagne  par  faire  lever  le  fiége  d’Oftalric  au  Duc 
d’Efcalenne. 

Marche  fàmeufe  de  Monfcigneur  8c  du  Maréchal  de  Luxembourg  de 
Vignament  au  Pont  d’Efpierres;  du  2t.  Août  an  2j.  l’Armée  fit 
quarante  lieues  en  quatre  jours , 8c  par  cette  promptitude , Monfei- 
gneur , moins  fort  de  moitié  que  le  Prince  d’Orange , garantit  les  Fron- 
tières depuis  l’Efcaut  8c  la  Lis  jufqu’à  l’Océan,  8c  empêcha  le  Prince 
d’Orange  d’attaquer  les  Places  maritimes  qui  étoient  menacées  par  la 
Flotte  ennemie. 
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Le  Prince  «l’Orange  reprend  Hui  le  2*.  Septembre. 

Sur  mer , les  ennemis  infulterent  nos  Ports  fans  fuccès  : ils  firent  une 
defeente  à Breftle  18.  Juin,  d’où  ils  furent  chafles  avec  perte  : le  22. 
Juillet  ils  bombardèrent  Dieppe,  dont  les  maifons  furent  réduites  en 
tendres  par  la  faute  des  habitans  qui  n’y  apportèrent  point  de  fecours  î 
le  Havre  fut  auffi  bombardé  le  24.  du  même  mois , mais  il  n’y  eut  point 
de  dommage;  enfin  s’étant  approchés  de  Dunkerque  le  21.  Septembre 
avec  deux  Machines  pareilles  à celle  qu’ils  avoient  employée  l’année 
précédente  devant  S.  Malo,  l’une  joua  fans  nul  effet,  8c  l’autre  ayant 
fait  fon  effet  fur  elle-même , enfevelit  ceux  qui  étoient  dedans.  Le  Ca- 
pitaine Jean  Bart  fut  plus  heureux , les  Hollandois  s’étoient  emparés 
d’un  convoi  de  bled  que  le  Roi  faifoit  venir  de  la  mer  Baltique  , à cau- 
fe  de  la  difette  qui  étoit  dans  le  Royaume  ; il  les  attaqua  n’ayant  que  fix 
Frégates  le  19.  Juin  à la  hauteur  duTexcl;  de  huit  Vaiflèaux  qu’ils 
fvoient , il  en  prit  trois,  mit  en  fuite  les  cinq  autres  , & ramena  noi 
Vaiflèaux  dans  nos  Ports.  Jean  Bart  fut  annobli. 

Il  ne  fe  paflà  rien  en  Allemagne  ni  en  Italie. 

Les  Polonois  battent  les  Turcs  à plattes  coûtures  fur  les  bords  du 
Nieller  le  6.  Oélobre.  Les  Vénitiens  prennent  l’I fie  de  Chio  le  14,  Oc- 
tobre, mais  ils  la  reperdirent  quatre  mois  après. 

Déclaration  qui  donne  au  Duc  du  Maine  8c  au  Comte  de  Touloufe 
la  préféance  fur  tous  les  Pairs.  Cette  Déclaration  avoit  été  précédée 
d’un  Arrêt  qui  avoit  maintenu  Meilleurs  les  Princes  de  Vendôme  dan* 
le  rang  à eux  accordé  en  1610.  8c  dont  ils  ne  joniflôient  plus  ; mais  le 
Duc  de  Vendôme  ne  prit  féancc  au  Parlement  qu’après  M.  le  Duc  du 
Maine. 

Mort  de  l’Abbé  de  Longueville,  en  qui  finit  cette  illuftre  Maifon. 
Cette  mort  excita  une  grande  conteflation  pour  la  fucceffion  de  Neuf- 
châtel.  L’Abbé  de  Longueville  avoit  fait  deux  Teflamens,  le  premier 
en  faveur  de  M.  le  Prince  de  Conri , le  deuxième  en  faveur  de  Madame 
de  Nemours  fa  feeur  ; Madame  de  Nemours  fit  une  donation  entre- viff 
de  toute  la  fucceffion  de  M.  de  Longueville , (dont  elle  excepta  enfui  te 
les  biens  fitués  en  Suiflè)  au  Chevalier  de  Soiffôns,  fils  naturel  du  Comte 
de  Solfions  tué  à la  Marfëe  ; il  étoit  fon  coufîn  germain , 8c  avoit  été 
légitimé  en  1643.  elle  lui  fit  prendre  le  nom  de  Prince  de  Netifchâte!, 
lorfqu’il  époufâ  la  fille  de  M.  de  Luxembourg;  le  Procès  pour  Neuf- 
châtel  fût  jugé  par  les  Etats  du  Pays  en  faveur  de  Madame  de  Nemours. 

; Le  Roi  acheté  de  Madame  de  Guifê  le  Palais  d’Orléans,  qui  fe  nom- 
me aujourd’hui  le  Luxembourg.  Il  donne  à M.  le  Duc  du  Maine  la 
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Charge  de  Grand  Maître  d’ Artillerie , vacante  par  la  mort  de  M.  le 
Maréchal  d’Humiércs. 

i<S9S. 

Mort  de  M.  le  Maréchal  de  Luxembourg  à Verfaille*  le  4.  Janvier 
figé  defoixante-feptans.  IlétoitfilspollhumcduComtede  Boutteville, 
qui  eut  la  tète  tranchée  en  1627.  pour  s’être  battu  en  duel;  fa  Charge 
de  Capitaine  des  Gardes  frit  donnée  à M.  de  Villeroi  : les  événemens 
qui  fuivirentla  mort  de  ce  grand  Capitaine , juftificrent  bien  les  regrets 
du  Roi , & ceux  de  toute  la  France. 

La  Princcflè  Marie,  femme  du  Prince  d’Orange , meurt  le  7.  Janvier. 

Etablifleraent de  la  Capitation,  qui  devoit  finir,  & qui  en  effet  ceflà 
à la  paix. 

M.  de  Créuanrend  CafalaaDucde  Savoie  le  1 1.  Juillet , à condition 
que  les  fortifications  feroient  démolies , & la  Ville  rendue  au  Duc  d« 
Man  toue. 

Belle  retraite  de  M.  de  Vaudemont  le  14.  Juillet  devant  le  Maréchal 
de  Villeroi  & M.  le  Duc  du  Maine , qui  manquèrent  de  l’attaquer. 

M.  de  Montai  prend  Dixmude  en  vingt-fix  heures  le  28.  Juin,  & 
Deinfe  le  29.  Le  Maréchal  de  Villeroi , fur  le  refus  que  firent  les  enne- 
mis de  promettre  de  ne  point  infulter  nos  Places  maritimes,  bombarde 
Bruxelles  le  13.  le  14.  & le  15.  Août  : mais  ces  diversions  n’empêche- 
aent  pas  le  Prince  d’Orange  d’inveftir  Namur  le  premier  Juillet  ; il  prit 
la  Ville  le  4.  Août , & le  Château  le  2.  Septembre , fans  que  le  Maré- 
chal de  Villeroi,  qui  s’étoit  avancé  fur  les  bords  de  la  Mehaigne  , pût 
rien  entreprendre  : M.  de  Botifflers  qui  s’étoit  jetté  dans  la  Ville  pç>ur  la 
défendre  avec  le  Comte  de  Guifcard  qui  en  étoit  Gouverneur,  fut  arrê- 
té prifonnier  lorfque  la  Ville  fut  rendue , fous  prétexte  que  nous  avions 
manqué  aux  capitulations  de  Dixmude  & de  Deinfe  : mais  il  fût  bien- 
tôt relâché  ; ce  liège  eft  l’adion  la  plus  éclatante  du  Prince  d’Orange. 

En  Catalogne,  le  Maréchal  de  Noailles  étant  tombé  malade,  M.  de 
Vendôme  prit  fa  place , & fit  lever  le  liège  de  Palamos  le  23.  Août  à 
M.  de  Caftanaga  : il  fallut  depuis  démolir  cette  Place,  ainfî  que  les  au- 
tres que  l’on  a voit  prifes  aux  ennemis,  & que  l’on  ne  pouvoit  foutenir 
fi  ute  de  vivres. 

L’indifpofition  des  deux  Généraux  , le  Piince  de  Bade  & le  Maréchal 
de  Lorges,  rendit  la  Campagne  d’Allemagne  fort  tranquille  : il  n’y  eut 
pas  plus  d’événemens  fur  mer  ; quelques  prifes , entr’autres,  celle  que  fit 
M.  de  Neûnond,  quelques  infultcsfur  les  Côtes,  & rien  de  plus.  La 
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laffitude  des  deux  partis  annonçoit  la  paix.  Edit  concernant  la  Jurif- 
diâion  Eccléfiaftique. 

M.  de  Noailles  fuccede  à M.  de  Harlai  à l’Archevêché  de  Paris.  Le 
Pape  accorde  au  Roi  un  Induit  à vie  pour  nommer  à l'Archevêché  de 
Cambrai  : il  y avoit  eu  dès  l’an  1682.  un  Concordat  parte  entre  le  Cha- 
pitre & le  Roi , par  lequel  le  Chapitre  remettoit  fon  droit  d’Ele&ion  , 
6c  le  Roi  celui  de  Régale. 

Le  Roi  donne  le  Gouvernement  de  Bretagne  à M.  le  Comte  de  Tott- 
loufe,  pour  réunir  dans  fa  perfonne  les  deux  Amirautés.  Anciennement 
les  Gouverneurs  des  Provinces  maritimes  étoient  Amiraux  de  leurs 
Provinces , mais  la  feule  Province  de  Bretagne  a confcrvé  ce  droit. 
Monfeigneur , à qui  Madémoifelle  avoit  laiflè  en  mourant  fa  maifon  de 
Choifi,  l’échange  contre  Meudon,  moyennant  quatre  cens  mille  livres 
de  retour  qu’il  donne  à Madame  de  Louvois.  Cette  maifon  ayant  depuis 
appartenu  à Madame  la  Princeflè  de  Conti , M.  le  Duc  de  la  Valicre  fon 
héritier  l'a  vendue  au  Roi  en  1739.  * 

1696. 

Traité  négocié  par  le  Comte  de  Telle,  entre  le  Roi  & le  Duc  d? 
Savoie,  & conclu  le  +.  Juillet  ; il  ne  parut  d’abord  que  fons  le  nom  de 
Neutralité  d’Italie  : on  promet  de  rendre  à ce  Prince  tout  ce  qu’on  lui 
avoitpris,  3c  entr’autres  la  ville  de  Pignerol,  on  convient  du  mariage 
de  la  Princeflè  Marie- Adélaïde  là  fille  avec  M.  le  Duc  de  Bourgogne» 
& en  confidératioo  de  ce  mariage  , on  lui  accorde  tous  les  honneurs  de* 
Têtes  couronnées.  Ce  Prince , en  attendant  qu’il  pût  fe  déclarer,  pro- 
mettoit  fes  offices  pour  engager  fes  Alliés  à la  même  neutralité.  Il  lesy 
détermina  par  le  liège  de  Valence  qu’il  entreprit  le  24.  Septembre , con- 
jointement avec  M.  de  Catinat.  Paix  avec  la  Savoie,  publiée  àParisle 
10.  Septembre.  Le  contrat  de  mariage  fut  ligné  le  1 y. 

Nos  Armées  de  terre  n’entreprirent  rien , non  plus  que  celles  des  en- 
nemis ; feulement  M.  de  Vendôme  battit  un  corps  de  Cavalerie  du  Prin- 
ce de  Darmftadt  en  Catalogne  le  premier  Juin. 

Sur  mer , les  Alliés  bombardèrent  Calais  le  1 3 . Avril , le  Fort  de  l’Iflc 
de  Rhé  & les  Sables  d’Olonne  le  1 j.  & le  16.  Juillet,  le  tout  fans  eflèt. 
Bartpritle  18.  Juin  cinq  Vaiflèaux  de  guerre  Hollandois , venant  de  la 
mer  Baltique  , & cinquante  Vaiflèaux  marchands.  M.  de  Nefmond  fit 
une  nouvelle  prife  le  31.  Mars.  Jacques  II.  s’étoit  avancé,  mais  inutile- 
ment, jufqu’à  Calais  avec  le  Marquis  d’Harcourt,  le  premier  du  même 
mois  j dans  l’efpérance  de  faire  «ne  nouvelle  tentative  fut  l’Angleterre. 


Digitized  by  Google 


4*8  Histoire  de  France 


EVE  NE  ME  NS  R E M A R QU  A B LE  S fou/  LOV 1 S XIK 


M.  de  Frontenac,  Gouverneur  de  la  nouvelle  France,  fait  dans  le 
mois  de  Juillet  contre  les  Iroquois  une  expédition , par  laquelle  il  a flû- 
te Québec  & tout  le  Canada  contre  les  Courfes  de  ces  Barbares. 

Mort  de  Sobieski  Roi  de  Pologne  le  17.  Juin. 

Le  Roi  fait  manger  avec  lui  le  nouveau  Cardinal  Cavallerini , après 
lui  avoir  donné  le  Bonnet  de  Cardinal. 

Mort  de  M.  de  Croiffi;  M.  de  Torci  fon  fils,  fort  jeune  alors,  lui  fuc- 
cede  dans  fa  Charge  , étant  aidé  desconfeils  de  M.  de  Pomponc,  dont 
il  avoit  époufc  la  fille,  & quiétoit  rentré  au  Confcil  dès  l’an  1691. 

1697. 

Cette  année  eft  célébré  par  le  Traité  de  Rifwick , qui  donna  la  Paix 
à toute  l’Europe.  Le  Roi  y envoie  pour  Plénipotentiaires  Meflîeurs  de 
Harlai,  de  Créci  8c  deCallieres,  qui  négocioient  déjà  fecrettement 
depuis  plus  de  trois  ans.  Cependant  comme  l’Empereur  & l’Efpagne 
marquoient  encore  quelque  oppofition  à la  Paix , les  opérations  mili- 
taires n’en  furent  point  retardées. 

En  Flandre,  le> Maréchal  de  Catinat  prend  Ath  le  s.  Juin.  Le  Prince 
«l’Orange  empêche  le  projet  qu’avoit  M.  le  Maréchal  de  Villcroi  fur 
Bruxelles  Ôc  fur  la  Fortcreflè  des  trois  Trous.  • 

En  Catalogne,  M.  de  Vendôme  fait  le  fiége  de  Barcelonne,  défendue 
par  le  Prince  de  Darmfladt , 8c  invcfiie  par  mer  par  le  Comte  d’Eftrées 
8c  par  le  Bailli  de  Noailles  : il  bat  le  Comte  de  Velafco,  Viceroi  de 
Catalogne,  qui  voulut fccourir  les  Aflvégés,  mais  le  fiége  n’en  fut  pas 
moins  meurtrier  , & ce  ne  fut  qu’après  cinquante -deux  jours  de  tranchée 
ouverte  que  Barcelonne  fe  rendit  le  10.  Août.  M.  de  Vendôme  fut  fait 
Viceroi  de  Catalogne , 8c  le  Comte  de  Coigni  commanda  dans  Barce- 
lonne. Cette  conquête  détermina  le  Roi  d’Efpagne  8c  l’Empereur  à con- 
fentir  à la  paix. 

En  Allemagne , le  Priacc  de  Bade  prend  Ebernbourg  le  27.  Sep- 
tembre. r 

Expédition  de  M.  de  Pointis  Chef d’Efcadre  fur  Carthagcneen  Amé-, 
rique;  il  y débarque  le  15.  Avril,  prend  Carthagene  avec  toutes  fes 
rkheflès , fait  ruiner  toutes  les  fortifications,  &les  murailles  de  la  Ville. 
& des  Forts , fe  rembarque , évite  une  Efcadre  de  vingt-quatre  Vaiflèaux 
Anglois,  en  combat  une  de  fept , 8c  rentre  à Breft  le  29.  Août.  La  prife 
fut  cftimée  à dix  millions.  M.  de  Nefmond  enlève  le  20.  Août  trois 
Vaiflèaux  Anglois  chargés  de  plufieurs  millions.  M.  d’Ibcrville  re- 
prend le  Fort  Nelfofl  le  5.  Septembre  , dans  b»  nouvelle  France,  après 
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avoir  pris  deux  Vaiflèaux  Anglois,  & en  avoir  coulé  un  troifiéme  2 
fonds.  M.  du  Gué-Trouin  avoit  dès  le  25.  Avril  enlevé  la  Flotte  Hol- 
landoife  venant  de  Bilbao. 

M.  d'Argenfon  eft  fait  Lieutenant  Général  de  Police.  Cet  homme  de 
la  plus  ancienne  Nobleflè,  & d’un  génie  fupérieur , à qui  la  ville  de 
Paris  doit  l’ordre  & la  fureté  dont  elle  jouit,  ne  trouva  pour  lor» 
d’obftacle  à une  plus  grande  élévation,  que  le  befoin  que  l’on  avoit  de 
lui  dans  des  temps  difficiles,  ou  il  étoit  fî  important  que  la  Capitale  du 
Royaume  fût  tranquille  ; mais  enfin  il  fut  fait  Garde  des  Sceaux  , 3c 
Préfident  du  Confeildes  Finances  en  1718.  11  eft  mort  le  8.  Mai  1721. 
il  avoit  fuccédé  dans  la  Charge  de  Lieutenant  de  Police  à M.  de  la 
Reynie,  qui  d’intendant  de  feu  M.  le  Duc  d’Epernon  s’étoit  fait  Maî- 
tre des  Requeftes , 3c  étoit  devenu  Lieutenant  de  Police , lorfque  l’on 
en  fépara  les  fondions  de  la  Charge  de  Lieutenant  CiviL  II  mourut  le 
14.  Juin  1709. âgé  de  90.  ans  paffës.] 

Mort  d'Adrien  de  Vignacourt,  Grand  Maître  de  Maithe.  Son  oncle 
avoit  été  élevé  à la  même  dignité  en  itfoi.  Il  a pourfucceflèur  Raimond 
Percllos  de  Roccafull,  Arragonois.  Réglement  qui  donne  aux  Inten- 
dans  des  Finances,  que  le  Roi  fait  Confeillcrs  d’Etat , leur  féance  au  Cons 
Icil , du  jour  qu’ils  ont  été  faits  Intendant  des  Finances. 

Le  27.  de  Juin  François-Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Conti , fut 
proclamé  Roi  de  Pologne  par  le  Cardinal  Radziejouski , Primat  du 
Royaume  ; & deux  heures  après,  Frédéric- A ugufte , Eleâeur  de  Saxe  , 

Îui  avoit  fait  abjuration , le  fut  par  l’Evêque  de  Cujavie.  La  Reine; 

>ouariere  de  Pologne  ne  connut  guéresfes  véritables  intérêts  danscette 
grande  affaire  : elle  étoit  mere  de  trois  Princes , il  étoit  naturel  qu’elle 
cherchât  à confervcr  la  Couronne  à l’aîné , mais  fon  inclination  pour 
le  fécond , nommé  Alexandre,  fit  qu’elle  rabaiffa  le  Prince  Jacques  fon 
aîné , & qu’elle  perdit  par  cette  manœuvre  tous  les  Partifans  du  feu  Roi  r 
ainfi  elle  ne  put  conferver  la  Couronne  dans  fa  Maifon , & elle  n’eut 
plus  de  crédit  à offrir  aux  autres  concurrens.  On  crut  ici  que  M.  l’Abbé 
de  Polignac , chargé  de  cette  négociation , n’a  voit  pas  pris  les  bons  par- 
tis, & on  envoya  M.  l’Abbé  de  Châteauneuf  avec  de  nouvelles  inftruc- 
tions.  On  dépêche  des  deux  côtés  des  couriersaux  Princes  élus.  L’Elec- 
teur de  Saxe,  qui  étoit  le  plus  près,  arrive  en  Pologne,  & ligne  les 
PaBa  Convenu  le  21.  Juillet.  Il  fe  fit  facrer  à Cracovie  le  15.  Septem- 
bre. M.  le  Prince  de  Conti  n’arrive  à la  Rade  de  Dantzic  que  le  2 6. 3c 
voyant  que  Ion  parti  s’affoibliflôit  tous  les  jours,  quoique  fon  éle&ion 
fut  la  feule  juridique,  il  fe  rembarque  le  6.  Novembre.  Les  divilion* 
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«c  ceflèrent  dans  ce  Royaume  que  l’année  fuivante , où  les  Partis  fc 
réunirent  enfin,  & où  l’Eleâeur,  qui  avoit  répandu  des  Tommes  im- 
menfes,  fut  reconnu  Roi  par  toute  la  Nation. 

Quatre  Traités  de  paix  conclns  à Rifsrick.  Charles  XI.  Roi  de  Suède 
qui  étoit  médiateur  , mourut;  Charles  XII.  Ton  fils,  quoiqu’en minorité, 
continua  la  médiation. 

Le  premier  Traité  fût  ligné  avec  la  Hollande  le  20.  Septembre  à mi- 
nuit. Les  Traités  de  Munlter  & de  Nimégue  fervirent  de  bafe  à ce  Trai- 
té , ils  rendirent  Pondicheri. 

Le  fécond,  ligné  avec  l’Efpagne  une  heure  après  , contenoit  la  rcfti-  . 
tution  des  Places  prifesen  Catalogne  ; Luxembourg,  le  Comté  de  Chi- 
nei,  Charleroi , Mons , Ath,  Courtrai , & tout  ce  qui  avoit  été  réuni 
par  les  Chambres  de  Met*  & de  Brifac.  La  ville  de  Dinan  fut  auffi  ren- 
due à l’Evêque  de  Liège,  & l’Ifle  de  la  Ponza  au  Duc  de  Parme.  A 
voir  tout  ce  que  le  Roi  facrifioit  par  ce  Traité  , il  étoit  aifé  de  fe  douter 
' que  la  mort  prochaine  du  Roi  d’Efpagne  en  étoit  le  motif. 

Par  le  troifiéme  Traité  conclu  avec  l’Angleterre  le  21.  le  Roi  s’en- 
gage à n’inquiéter  en  aucune  façon  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans 
la  poflèflîon  des  Royaumes  & Pays  dont  il  jouiflbit. 

Enfin  par  le  quatrième  avec  l’Empereur , ligné  le  30.  O&obre , tout 
fût  réglé  conformément  aux  Traités  de  Veftphalie  & de  Nimégue  , & 
Fribourg  lui  fût  rendu.  Par  ce  Traité  le  Duc  de  Lorraine  fût  rétabli  dans 
fes  Etats,  à peu  de  chofes  près,  ainfi  que  le  Duc  Charles  fon  oncle  en 
avoit  joui  en  1670. 

Cérémonie  du  mariage  de  M.le  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Princeflc 
de  Savoie  le  7.  Décembre. 

1698.- 

Ambaflàdes  réciproques  de  tous  les  Princes  de  l’Europe  ; M.  de  Tallard 
va  à Londres  en  qualité  d’Ambafl'adeur,  & ce  futlàque  fe  conclutle  pre- 
mier Traité  de  parage  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , qui  n’eut  point 
d’exécution  par  la  mort  du  Prince  de  Bavière.  Ce  Traité  de  partage  fait 
entre  le  Roi,  le  Roi  d’Angleterre,  & les  Etats  Généraux,  efl  f?gné  à 
la  Haye  le  1 r.  O&obre.  Le  Prince  Eleftoral  de  Bavière  y eft  deTîgné 
Roi  d’Efpagne.  M.  le  Dauphin  a pour  fa  part  les  Royaumes  de  Naples 
& de  Sicile,  & les  Places  dépendantes  de  la  Monarchie  d’Efpaene  fi 
tuées  fur  la  côte  de  Tofcane  ou  Ifles  adjacentes;  la  Ville  A le  Marquifat 
de  Final,  la  Province  de  Guipufcoa,  nommément  les  Villes  de  Fonta- 
wbic  & S.  Sebafiien»  fituées  dans  cctçç  Province,  % fpçcialcajent  le 


Digitized  by  Google 


Troisième  Race;  4^1 


JEV  E NE  M E NS  REMARQUABLES  fini  LOUIS  XIV. 


— . ■ m -» 

Port  du  paflàgc  : on  donne  à l’Archiduc  Charles  d’Autriche  le  Duché 
4e  Milan. 

Le  Roi  d’Efpagne  irrité  de  voir  que  l’on  partageât  fa  Coturonne  de 
fon  vivant,  8c  voulant  empêcher  qu’elle  ne  fût  démembrée  après  lui, 
fait  un  premier  Teftament,  par  lequel  il  appelle  le  Prince  dè  Bavière  at* 
Trône  d’Efpagne,  comme  fon  plue  proche  héritier,  attendu  la  renon- 
ciation de  Marie-Therefe  d’Autriche. 

On  conteftela  réalité  de  ce  Teftament,  8c  en  effet  aucun  des  Hifto- 
tiens  n’en  parle,  mais  voici  fur  quoi  on  s’eft  fondé  pour  en  faire  men- 
tion. On  lit  dans  les  Mémoires  du  Comte  de  Harrach , qu’il  y avoir  eu 
un  premier  Teftament  de  Charles  11.  en  faveur  du  Prince  de  Bavière. 
Lamberti  rapporte,  (T.  i.  p.  46.)  une  Lettre  du  Miniftre  du  Roi  de 
France , écrite  en  Italien  au  Roi  d’Efpagne,  ou  il  parle  de  ce  Teftament 
comme  d'une  chofe  certaine.  Le  Continuateur  de  Meier  ai  n’en  fait  au- 
cun doute;  enfin  voici  ce  que  l’on  trouve  dans  les  Mémoires  de 
D.  au  16.  Décembre  169*.  w-De  Guilville  , Major  du  Régime»* 
» de  Normandie,  arriva  de  Madrid,  c’eft  un  des  Officiers  de  confian- 
y»  ce  que  le  Marquis  d’Harcourt  avoir  amené  avec  lui  en  Efpagne  : 
» on  apprend  par  lui  que  le  Roi  d'Efpagne  continue  à fe  mieux  por- 
3»  rer , mais  que  cependant  il  a fait  un  Teftament,  par  lequel  il  nom- 
as  me  le  Prince  Ele&oral  de  Bavière  pour  fon  héritier , 8c  il  nomme  fa- 
a»  femme  Régente  durant  la  minorité  du  Prince  EleÛoral  ; ce  Teftament 
as  n’eft  pas  encore  public  en  Efpagne , mais  S.  M.  C.  l’a  montré  à fes 
as  Confeillers  d’Etat,  & le  Cardinal  Portocarrero,  qui  eft  ttn  du  Cori- 
» feil,  l’a  appris  au  Marquis  d’Harcourt , & c’eft  fiir  cela  qu’il  a fait  par- 
as tir  de  Guilville  qui  ne  retournera  pas  en  Efpagne.  Le  Marquis  d’Har- 

court  ne  demeurera  pas  encore  long-temps  en  ce  Pays-là.  cc  On  trou- 
ve encore  dans  les  mêmes  Mémoires  au  7.  Novembre  1700.  » Le  Roi. 
» d’Efpagne  fît  il  y a un  mois  un  Teftament  nouveau  qu’il  ligna  de  û 
93  main , &c.  ce  ce  qui  prouve  qu’il  y en  avoit  un  antérieur. 

Refte  après  cela  à expliquer  quel  étoit  l’ordre  des  hétitiers  de  Char- 
les II.  au  cas  qu’il  mourut  fans  cnfàns , ( ce  qui  arriva , ) c’étoient  1®.  Le» 
enfans  de  Marie-Therefe , fille  du  premier  lit  de  Philippe  IV.  8c  femme 
de  Louis  XIV.  2®.  Le  Prince  Ele&oral  de  Bavière,  dont  la  mere  étoic 
fille  de  Margueritc-Therefë  d’Autriche,  fille  du  fécond  lit  de  Philippe 
IV.  & première  femme  de  l’Empereur  Léopold.  3®.  Monfieur , frère  de 
Louis  XIV.  & par  conféquent  fils  cadet  d’Anne  d’Autriche , laquelle 
étoit  fille  ainée  de  Philippe  III.  8c  qui  avoit  époufé  Louis  XIII.  40. 
L’ Archiduc  Charles,  fils  de  Léopold , ayant  droit  par  (à  grand- mero 
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Marie-Anne  d’Autriche , fécondé  fille  de  Philippe  III.  & femme  de 
Ferdinand  III.  pere  de  Léopold.  5".  M.  le  Duc  de  Savoie  aux  droit*  de 
fa  bifayeule  Catherine , fille  de  Philippe  II.  & femme  de  Charles-Em- 
manuel Duc  de  Savoie. 

Camp  de  Compiegne  ; M.  le  Duc  de  Bourgogne  y arrive  le  30.  Août  : 
11  en  étoit  le  Généraliffime,  & avoit  fous  lui  M.  le  Maréchal  de  Bouf- 
fîers,  qui  y vécut  avec  tant  de  magnificence  que  le  Roi  dit  à Livri, 
qu'il  ne  fallait  fax  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  tint  de  table,  farce  que  , 
dit-il , nous  ne  pourrions  mieux  faire  que  le  Maréchal , & M.  le  Duc  de 
Bourgogne  ira  dîner  avec  lui  quand  il  ira  au  Camp.  Ce  Camp  étoit  un 
fpcétacle  que  le  Roi  voulut  donner  à toute  fâ  Cour,  & qui  devoit  fervir 
d’inftruâion  à fon  petit-fils. 

M.  le  Duc  d’Elbœuf  époufa  le  13.  Oftobre  Madcmoifelle  de  Char- 
tres à Fontainebleau,  au  nom  du  Duc  de  Lorraine  Léopold.  Ce  Prince 
avoit  une  Patente  de  l’Empereur  qui  lui  accordoit  le  titre  d’Alreflè 
Royale,  comme  étant  fils  d’une  Archiducheflè  qui  avoit  été  Reine  de 
Pologne  ; mais  la  France  ne  voulut  pas  reconnoître  ce  titre , & ce  n’eft 
que  depuis  le  voyage  que  ce  Prince  a fait  en  France  pendant  la  Régence 
de  M.  le  Duc  d’Orléans , que  le  Roi  a confenti  à lui  donner  de  YAlteffe 
Royale. 

Madame  Guyon  eft  mife  à la  Baftille  pour  l’affaire  du  Quiérifme. 
Les  difputes  entre  M.  l’Evêque  de  Meaux  &M.  l’Archevêque  de  Cam- 
brai à ce  fujet  font  grand  bruit;  tous  les  partifans  de  ce  dernier  font  ren- 
voyés de  la  Cour. 

Le  Cxar  Pierre  voyage  incognito  en  Hollande  & en  Angleterre  , & 
p a fie  à la  Cour  de  Vienne  pour  retourner  dans  fes  Etats. 

1699. 

Traités  de  Carlosrits,  entre  la  Porte,  l’Empereur,  laMofcovîe,  la 
Pologne,  & les  Vénitiens  : il  y en  eut  quatre  ; le  premier,  avec  l’Em- 

Îereur,  contenoit  une  Trêve  de  vingt-cinq  ans,  & les  Turcs  lui  cédoienc 
1 Tranfilvanic , fans  avoir  voulu  confcntir  à lui  livrer  Tekeli  :1e  fécond 
Traité  étoit  avec  la  Pologne;  c’étoit  une  Paix  perpétuelle  : les  Turcs 
cédoient  la  Fortereflè  de  Caminiek , qui  emportoit  avec  elle  la  Podolie 
& l’Ukraine;  la  Pologne  de  fon  côté  leur  abandonnoit  la  Moldavie: 
par  le  troifiéme  Traité,  qui  n’étoit  qu’une  Trêve,  les  Mofcovites  con- 
fervoient  Afoph  : par  le  quatrième  , la  Morée  relia  aux  Vénitiens.  Le 
Roi  d’Angleterre  & la  Hollande  furent  les  médiateurs  de  ce  Traité;  ils 
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vouloient  fans  doute  mettre  l'Empereur  en  état  d'agir  lors  de  la  mort 
de  Charles  II.  qui  ne  pouvoit  pas  vivre  long-temps. 

M.  le  Prince  de  Conti , en  vertu  d’un  Arrêt  du  Parlement  du  1 3 . Dé- 
cembre 1698.  veut  troubler  Madame  de  Nemours  dans  la  poflêffion  de 
Neufchâtel , qui  lui  avoit  été  adjugée  par  les  Etats  de  cette  Principau- 
té ; mais  le  Roi  d’Angleterre  s'étant  mis  fur  les  rangs,  comme  héritier 
de  la  Maifon  de  Chalons,  le  Roi  ordonna  à M.  le  Prince  de  Conti  d’a- 
bandonner fa  prétention  : Meilleurs  de  Matignon  & de  Villeroi,  &c. 
avoient  auflî  leurs  droits,  qu’ils  firent  valoir  par  des  Mémoires. 

Mort  du  Prince  Eleftoral  de  Bavière  à Bruxelles  le  6.  Février,  âgé 
de  fept  ans. 

Conftitution  en  forme  de  Bref,  du  12.  Mars,  pat- laquelle  Innocent 
XII.  condamne  le  Livre  de  M.  de  Cambrai , intitulé  , Explication  des 
Maximes  des  Saints.  Cette  Conftitution  fut  rcmife  aux  Evêques  par  le 
Roi , & fur  les  Procès  verbaux  de  toutes  les  Aflèmblées , intervint  la 
Déclaration  du  4.  Août.  Cette  Déclaration  fut  enregiftrée  le  14.  Août 
au  Parlement,  fur  les  conclufions  de  M.  Daguelïèau , aujourd'hui  Chan- 
celier. Le'  Difcours  qu’il  prononça  à cette  occalîon  eft  un  monument 
immortel  de  la  folidité  des  Maximes  de  l’Eglife  de  France , & honorera 
à jamais  la  mémoire  de  ce  grand  Magiftrat.  La  foumiffion  de  M.  de 
Cambrai  aux  décifions  de  l’Eglife  répondit  à l’opinion  que  l’on  avoit  de 
la  fageflè  de  ce  Prélat. 

Le  Roi  donne  audience  le  6.  Février  à l’Ambafïàdeur  du  Roi  de 
Maroc.  M.  de  Monaco,  Ambaflàdeur  du  Roi,  faitfon  entrée  à Rome 
le  8.  Février.  Le  Duc  de  Lorraine  rend  hommage  au  Roi  le  2 j.  No- 
vembre , pour  fon  Duché  de  Bar. 

Le  Calendrier  avoit  été  réformé  en  ij82.par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
& les  Proteftans  n’avoient  pas  voulu  admettre  ce  changement.  Ils  l’ac- 
cepterent  cette  année,  à la  réferve  de  l’Angleterre,  de  la  Suède  & du 
Dannemarc,  qui  fe  tinrent  toujours  à l’ancien  ; c’eft  w qui  fait  la  diffé- 
rence de  dix  jours  du  vieux  au  nouveau  ftile.  M.  de  Pontchartrain  fuc- 
cede  à M.  le  Chancelier  Boucherat , mort  le  z$.  Septembre,  & M. 
Chamillard  eft  fait  Controlleur  Général  à la  place  de  M.  de  Pontchac- 
train. 

1700. 

La  mort  du  Prince  Eleftoral.de  Bavière  donne  lieu  au  fecond  Traité 
de  partage  ligné  à Londres  le  13.  Mars,  & à la  Haye  le  2 J.  entre  les  mê- 
mes Puiflànces  par  lefquelles  le  premier  l’avoit  été.  Ce  fecond  Traité 
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ne  changeoit  rien  au  premier  par  rapport  à M.  le  Dauphin  , /mon  que 
l’on  y ajoutoit  la  Lorraine,  & en  dédommagement  le  Duc  Léopold 
«voit  le  Milanez,  que  l’on  ôtoit  à l’Archiduc  pour  lui  donner  tout  le 
relie  de  la  Monarchie  d’Efpagne.  Les  deux  conditions  de  ce  Traité  fu- 
rent que  l’Empereur  acccpteroit  dans  trois  mois  les  conventions  qu’il 
contenoit,  & que  jamais  la  Couronne  d’Efpagne  ne  pourroit  être  réunie 
à l’Empire  fur  une  même  tête. 

Second Tefîament  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  du  î.  Oélobre,  par 
lequel  il  déclare  héritier  de  toute  la  Monarchie  d’Efpagne,  Philippe  de 
France  Duc  d’Anjou,  fécond  fils  de  M.  le  Dauphin;  à fon  défaut,  foit 

Îu’il  mourût,  foit  qu’il  devint  Roi  de  France,  il  appelle  le  Duc  de 
lerri,  aux  mêmes  conditions;  à fon  défaut,  l’Archiduc  Charles,  four 
la  même  réferve  de  ne  pouvoir  réunir  l’Empire  & la  Couronne  d’Efpa- 
gne; & puis  enfin  le  Duc  de  Savoie.  M.  le  Duc  d’Orléans,  frère  du 
Roi , qui  avoit  été  oublié  dans  ce  Teftament , fit  fes  proteftations  le  pre- 
mier Décembre. 

Mo*t  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  le  premier  de  Novembre,  âgé  de 
trente-neuf  ans.  Le  Roi  accepte  le  Teftament  le  1 1.  du  même  mois,  & 
N il  le  déclare  à l’Ambaflâdeui  d’Efpagne  le  1 6.  Philippe  V.  eft  procla- 
mé Roi  à Madrid  le  14.  & part  de  Verfailies  le  4.  Décembre.  Le  Roi 
donna  le  3.  Février  fuivant  des  Lettres  Patentes,  par  lcfquelles  il  con- 
ferve  au  Roi  d’Efpagne  & à fes  enfans  mâles  le  droit  de  fucceder  à la 
Couronne  de  France.  L’Angleterre  & la  Hollande  reconnurent  le  nou- 
veau Roi;  le  Duc' de  Savoie  & le  Duc  de  Bavière  firent  plus,  ils  agi- 
rent pour  lui.  L’Empereur  fit  fes  proteftations , les  autres  Puiflânces  de 
l’Europe  demeurèrent  neutres , & tout  le  monde  fe  prépara  à la  guerre. 
Difgracc  du  Cardinal  de  Bouillon. 

Guerre  dii  Nord,  commencée  par  le  Roi  Augufte  & le  Czar,  contre 
Charles  XII.  âgé  de  dix-huit  ans.  L’Eleâeur  de  Saxe  vouloit  aflujctttr 
la  Pologne  en  fe  rendant  plus  puiflànt  ; le  Czar  aguerrir  fes  fujets,  & le 
Roi  de  Suède  venger  fa  jeuneflè  méprifée.  Le  Roi  Augufte  en  fut  la 
première  victime;  le  Czar  y courut  rifque  de  fon  Empire,  & Charles 
XII.  périt  comme  un  Avanturier,  ayant  pu  devenir  l’Arbitre  de  l’Eu- 
topc. 

Le  Roi  de  Suède , à la  tête  de  vingt  mille  hommes , défait  le  z8.  & 
le  30.  Oâobreà  Nerva  le  Czar  qui  en  avoit  quatre-vingt  mille. 

Confeil  de  Commerce  créé  par  Arreftdtt  Confeil.  11  y en  avoit  en 
un  à peu  près  femblable  créé  par  Henri  IV.  en  1607.  qui  ceflà  à fa 
mort.  Le  Cardinal  de  Richelieu  reprit  les  mêmes  vues,  Sc  ce  nouveau 
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Confeil  ceflà  encore  à la  mort  de  Louis  XIII.  qui  fuivit  de  près  celle  du 
Cardinal.  Louis  XIV.  l’ayant  enfin  rétabli  en  1700.  ce  Confeil  ne  fit 
que  changer  de  forme  à fa  mort , & fut  rétabli  tel  qu’il  fubfifte  aujour- 
d’hui. 

Arrêt  du  Confeil  du  10.  Mai , qui  ordonne  que  M.  l’Abbé  de  Lu- 
xembourg rapportera  les  Provifions  de  la  Grande  Maîtrife  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit  de  Montpellier,  dont  il  a voit  été  pourvu,  attendu  que  cet 
Ordre  eft  régulier. 

Mort  d’innocent  XII.  le  27.  Septembre.  Le  Cardinal  Albani  lui  fuc- 
cede  , âgé  de  cinquante-un  ans,  & prend  le  nom  de  Clement  XI.  Il  ne 
fût  facré  Evêque  que  depuis  fon  Exaltation , ce  qui  ne  s’étoit  pas  vu  de- 
puis Clement  VIII.  Ce  Pape  fit  dans  la  fuite  de  la  guerre  qui  s’alluma , 
le  perfonnage  de  pere  commun. 

1701. 

Mort  de  M.  de  Barbefieux  Secrétaire  d’Etat  pour  la  Guerre , le  y. 
Janvier  : M.  Chamillard  qui  étoit  déjà  Controlîeur  Général  lui  fuc-  • 
céda. 

Ce  fût  cette  année  que  fe  forma  la  grande  Alliance  contre  la  France. 

Les  Alliés  n’avoient  d’abord  pour  objet  que  de  démembrer  ce  qu’ils 
pourroient  de  la  fucceffion  d’Efpagne  : & ce  ne  fûtqu’après  les  avanta- 
ges qu’ils  remportèrent  As  la  fuite , que  leurs  prétentions  s’augmentè- 
rent au  point  de  vouloir  détrôner  Philippe  V. 

Le  Duc  de  Bavière,  à qui  Charles  II.  avoit  donné  le  Gouvernement 
des  Pays-Bas,  fait  entrer  des  Troupes  Françoifes  dans  Nieuport,  Ou- 
denarde,  Ath,  Mons,  Charleroi , Naraur  & Luxembourg  : il  y avoit 
vingt-deux  Bataillons  Hollandois  dans  ces  Villes;  le  Roi  eut  la  délica- 
teflè  de  ne  vouloir  pas  les  arrêter,  pour  qu’on  ne  lui  imputât  point  d’a- 
voir bit  les  premiers  aûes  p’holtilité,  ( principe  auffi  noble  que  dange- 
reux. ) 

Alliance  offenfive  & défl-nfive  du  Roi  de  Portugal  avec  la  France  & 
l’Efpagne.  La  guerre  commence  par  l’Italie,  ou  Mantoue  avoit  reçu 
garnifon  Françoife.  Le  Prince  Eugene  commandoit  l’Armée  de  l’Em- 
pereur, M.  de  Vaudemont  celle  du  Roi  d’Efpagne,  & M.  de  Catinat 
les  Troupes  du  Roi,  qui  n’étoient  qu’auxiliaires.  Le  Duc  de  Savoie, 
dont  la  fécondé  fille  époufa  le  Roi  d’Efpagne  le  n.  Septembre , de- 
voit  être  Généraliffime  de  ces  deux  Armées. 

Le  Prince  Eugene  entre  en  Italie  par  les  Etats  de  Venife,  Sc  M.  de 
Catinat,  qui  avoit  ordre  de  ne  point  attaquer  le  premier,  fe  content»  de 
défendre  l’entrée  du  Mantquan  & du  Milancz. 
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Combat  de  Carpi  le  9.  Juillet  : M.  de  S.  Fremont  qui  gardoit  ce  polie, 
y fut  forcé  ; le  Prince  Eugene  relia  le  maître  de  tout  le  pays  entre  l’Adi- 
ge  & l’Adda,  & M.  de  Catinat  fût  obligé  de  fe  retirer  derrière  l’Oglio 
& l’Adda,  pour  empêcher  l’ennemi  d’entrer  dans  le  Milanez  par  le 
Breflân. 

Les  échecs  continuels  que  recevoit  M.  de  Catinat,  lui  firent  foupçon- 
p.er  que  l’habileté  du  Prince  Eugene  n’y  avoit  pas  la  feule  part  ; il  man- 
da à la  Cour  fes  inquiétudes  fur  M.  de  Savoie  : la  bonne  foi  du  Roi  ne 
lui  permit  pas  d’admettre  de  pareils  foupçons , & il  envoya  M.  le  Maré- 
chal de  Villeroi  relever  M.  de  Catinat. 

• Combat  de  Chiari  le  premier  Septembre,  où  le  Duc  de  Savoie,  le 
Maréchal  de  Villeroi  & le  Maréchal  de  Catinat,  qui  n’a  voit  pas  encore 
quitté  l’armée , furent  repouffës  avec  une  grande  perte.  M.  de  Catinat 
n’étoit  point  d’avis  de  cette  entreprife  qui  étoit  téméraire , & dont  le 
fuccèsmêmc  auroitété  inutile.  On  n’avoitpeut-être  jamais  vu  un  Géné- 
ral s’expofer  avec  autant  de  courage  que  le  fit  le  Duc  de  Savoie  devant 
# nn  ennemi  avec  lequel  on  le  pouvoit  croire  déjà  d’intelligence.  Ligue 
de  l’Empereur,  du  Roi  Guillaume,  & des  Hollandois. 

. Le  Roi  & le  Roi  d’Efpagne  accordent  réciproquement  aux  Ducs» 
Grands  d’Efpagne,  & à leurs  femmes,  les  mêmes  honneurs  dans  leurs 
Cours. 

L’Eleâeurde  Cologne  qui  ne  demandoit  qt*Ba  neutralité  que  l’Em- 
pereur lui  refiifa,  reçoit  garnifon  Françoife  dans  la  Citadelle  de  Liège 
le  zî.  Novembre  : il  en  reçoit  enfuite  dans  toutes  fës  Places.  Cologne 
reçirt  par  furprife  garnifon  Hollandoife.  Mort  de  Monfieur,  frere  uni- 
que du  Roi , à S.  Cloud  le  9.  Juin,  âgé  de  foixante-un  ans. 

Mort  de  Jacques  11.  Roi  d’Angleterre,  âgé  de  foixante-huit  ans,  i 
S.  Germain  en  Layele  16.  Septembre.  Prince  digne  d’une  meilleure 
fortune,  fi  elle  étoit  le  prix  du  courage , de  la  franchife  & de  la  Re- 
ligion. Le  Roi,  après  fa  mort,  reconnut  Jacques  111.  fon  fils  pour  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ; le  Pape  le  reconnut  de  même. 

Le  Roi  créa  deux  Charges  de  Directeurs  des  Finances,  l’une  pour 
M.  d’Armenonville,  l’autre  pour  M.  Rouillé  du  Coudrai , qui  fut  rem- 
placé l’année  d’après  par  M.  Defmarets. 

Sédition  excitée  à Naples  le  zî . Septembre , en  faveur  de  l’Archiduc  : 
elle  fût  appaifée  par  les  foins  du  Duc  de  Medina-Céli  Vice-Roi. 

Le  Duc  de  Glocefter,  fils  de  la  Princeflè  Anne,  étant  mort  l’année 
précédente , le  Parlement  d’Angleterre  déclare  le  1 3.  Mars,  qu’arrivant 
U décès  du  Roi  Guillaume , ou  de  la  Princeflè  Anne  de  Dannemarc  * 
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■fans  enfàns,  la  Princeflè  Sophie,  Douariere  d’Hanovre,  qui  eft  la  plus 
prochaine  à la  fuccefîion  dans  la  ligne  Protertante,  eft  appellée  à la 
Couronne  , & fes  defcendaus  après  elle. 

Frédéric , Marquis  de  Brandebourg,  a voit  été  proclamé  Roi  de  Prtiflê 
à Konigsberg  dès  le  I J . Janvier.  Le  Roi  de  Suède  bat  les  Saxons  le  1 8. 
Juillet  piès  de  Riga  , & prend  le  Fort  de  Dunemonde  le  zi.  Décem- 
bre. 

1702. 

La  mort  de  Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre , arrivée  le  15.  Mars  à 
l’âge  de  cinquante-deux  ans,  ne  change  rien  au  fiftème  des  Alliés.  La 
Reine  Anne  fa  bellc-fœur  lui  fuccedc.  On  avoit  dit  de  lui  qu’il  étoit 
Stat bouder  d’Angleterre  8c  Roi  de  Hollande  ; en  effet,  les  Anglais  cef 
fercnt  de  l’aimer  dès  qu’ils  l’eurent  pris  pour  Maître , & les  Hollandois 
lui  conferverent  un  amour  qu’il  leur  rendoit  bien.  Il  fe  déplaifoit  en 
Angleterre , ou  il  recevoit  des  dégoûts  continuels,  8c  d’où  on  le  força 
•de  renvoyer  fa  garde  Hollandoife  : c’eft  un  des  plus  grands  chagrins 
•qu’il  ait  eus  de  fa  vie.  La  Fortune  s’étoit  épuifée  pour  lui  en  le  fai  Tant 
Roi , elle  l’abandonna  depuis , il  fut  malheureux  à la  guerre  : mais  fes 
malheurs  ne  fervirent  qu’a  faire  voir  les  reflources  de  fon  génie , 3c  il 
fut  toujours  battu  fans  jamais  avoir  été  défait. 

Le  Duc  de  Modene  livre  le  6.  Janvier  fa  fortereflè  de  Bcrfèllo  aux 
Impériaux , qui  étoient  auffi  entrés  dans  la  Mirandole.  Surprife  de  Cré- 
mone le  premier  Février , par  le  Prince  Eugene , qui  en  fut  charte  fur  le 
•champ  par  la  valeur  des  François  & des  Irlandois  : le  Maréchal  de  Vil» 
leroi  y fut  fait  prifonnier.  v 

La  Hollande , l’Angleterre  & l’Empereur  déclarent  la  guerre  à la 
France , qui  la  déclare  à fon  tour  à ces  trois  Puiflànces. 

Le  Roi  d’Efpagne  part  de  Madrid  pour  aller  fe  faire  reconnoître  dans 
le  Royaume  de  Naples  : il  vient  enfftite  à l’armée , dont  on  avoit  ôté 
le  commandement  au  Duc  de  Savoie,  & qui  avoit  pour  Général  M.  de 
Vendôme , depuis  que  M.  le  Maréchal  de  Villeroi  avoit  été  fait  pri- 
fonnier. i, 

M.  de  Vendôme  défait  le  Général  Vifcomti  à Santa  Victoria , au- 
delà  du  Croftolo  le *6.  Juillet  : Albergotti  s’empare  de  Reggio,  & 
puis  de  Modene  : le  Prince  Eugene  eft  obligé  de  lever  le  blocus  de 
Mantoue  , le  premier  Août.  Bataille  de  Luzara  le  ij.  Août,  où  le  Roi 
d’Efpagne  étoit  en  perfonne.  Cette  Bataille , dont  les  deux,  partis  s’at- 
tribuèrent l’honneur , produifit  l’effet  qu’en  attendoit  M.  de  Vendôme  » 
qui  fut  la  prife  de  luzara  & de  Guaftalle. 

M m m 
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En  Flandre  il  n’y  eut  pas  de  grands  événemens  ; M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne ayant  fous  lui  M.  de  Boufflers  » pouflà  les  ennemis  jufques  foua 
le  Canon  de  Nimégue  le  n.  Juin.  Les  ennemis  prirent  Venlo  le  ij. 
.Septembre  , Ruremonde  le  7.  Oélobre,  & la  Citadelle  de  Liège  le  23. 

En  Allemagne,  M.  de  Blainville  rendit  Keifervert  dans  l’Eleâorat 
de  Cologne  le  13.  Juin,  après  cinquante-neuf  jours  de  tranchée  ouver- 
te : le  Duc  de  Bavière  furprit  Ulmc  le  8.  Septembre  : M.  de  Mélac 
défendit  Landau  près  de  quatre  mois , & le  rendit  enfin  le  1 1 . Septembre. 

Bataille  de  Fredelinghen  le  i+.'O&obre,  où  le  Marquis  de  Villars  , qui 
avoit  été  détaché  de  l’Armée,  que  commandoit  le  Maréchal  de  Cati- 
nat  depuis  fon  retour  d’Italie  , & qui  avoit  pris  Neubourg  le  11.  défit 
l’armée  Impériale  commandée  par  le  Prince  Louis  de  Bade  : cette  vic- 
toire lui  valut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France.  Les  Impériaux  eurent 
beau , fuivant  leur  ufage,  chercher  à rendre  cette  affaire  douteufe,  au 
moins  ne  le  fut-il  pas  que  les  ennemis  ne  penferent  plus  à rentrer  en 
Alface  , que  le  Maréchal  de  Villars  fut  en  état  la  campagne  d’après  de 
prendre  le  Fort  de  Kell,  & de  joindre  le  Duc  de  Bavière,  en  s’ouvrant 
un  partage  par  les  vallées  de  la  Forêt  noire.  La  Cavalerie  comman- 
dée par  M.  de  Magnac  eut  une  grande  part  à la  gloire  de  cette  journée. 

Le  Prince  Frédéric  de  Brandebourg  leve  le  fîége  de  Rhimberg  le  30. 
O&obre:  le  Comte  de  Tallard  prend  Trêves  le  2j.  Oâobre,& la  Ville 
& le  Château  de  Traerbac  le  6.  Novembre.  Nos  troupes  entrent  dans 
Nanci  le  3.  Décembre. 

Entreprife  manquée  des  Anglois  fur  Cadix,  dojt  ils  fe  vengerent  fur 
notre  Flotte. 

Défaite  entière  du  Comte  de  Château-Renaud  par  le  Ducd’Ormond 
le  22.  O&obre  dans  le  Port  de  Vigo  ; il  y avoit  conduit  les  Gallions 
venant  du  Mexique , qui  furent  ou  pris , ou  coulés  à fonds,  ou  brûlés , 
mais  dont  M.  de  Château-Renaud  avoit  fait  enlever  une  grande  partie 
des  effets.  Le  Roi , au  nom  de  Philippe  V.  tranfporte  au  Duc  de  Ba- 
vière le  7.  Novembre  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  Efpagnols. 

Arrêt  du  Confeil  du  12.  Mai,  qui  juge-que  l’Archevêque  de  Rouen 
efl  indépendant  de  la  Primatie  de  Lyon. 

Le  Roi  de  Suède  qui  étoit  entré  au  mois  de  Mai  dans  Varfovie , d’où 
le  Roi  Augufle  s’étoit  retiré,  déclare  qufil  ne  ftytira  point  de  la  Polo- 
gne que  fon  ennemi  ne  foit  détrôné , & le  potirfuit  à Cliflon  près  de 
Cracovie  , où  il  le  défit  le  19.  Juillet  : s’il  ne  s’étoit  pas  cafTé  la  cuiflè 
■en  tombant  de  cheval , dès  ce  moment  le  Roi  Augufte  eût  été  ùns  ref- 
ÜDutce.  , 
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Anct  du  Parlement  du  19.  Décembre,  portant  défenfc  de  prendre 
*ui  une  perfenne  prijonnicre  pour  dette  dans  J*  ni  ai f on , fans  la  permijfia» 
du  Jug 

170J* 

Création  de  dix  Maréchaux  de  France  le  T4.  Janvier  : Meflîeurs  de 
Chamilli,  d’Eftrées,  de  Château-Renaud,  de  Vauban,  de  Roxen , 
d’Huxelles,  de  Telle,  deMontrevel,  deTallard,  & d’Harcourt.  Le 
Duc  d’Harcourt  eft  fait  Capitaine  des  Gardes  à la  mort  de  M.  le  Maré- 
chal de  Lorgcs. 

Le  Prince  Bugene  ne  commande  point  cette  année , le  Comte  de 
Staremberg  prend  fa  place. 

Le  Duc  de  Savoie  conclut  le  y.  de  Janvier  nne  Ligue  avec  l’Empe- 
reur : cette  défeâion  fut  une  des  principales  caulês  de  tous  les  malheurs 
de  cette  guerre.  Les  Ennemis  reprirent  Rhimberg  le  9.  Février^  le  Ma- 
réchal de  Tatlard  fait  lever  le  fîége  de  Tracrbac  le  2f. 

Le  Maréchal  de  Villars,  après  s’être  emparé  fans  ré  fi  fiance  des  Ville* 
d’Offembourg  & de  Rafladr,  & des  Redoutes  que  les  Ennemis  avoient 
fur  la  Quinchc  , prend  le  Fort  de  Kell  le  9.  Mars  ; l’Eleâeur  prend 
Neubourg  fur  le  Danube  le  j.  Février  : il  bat  les  ennemi’3  à Paflàu  le 
11.  Mars,  & à Burglenfeldt le  28. s’empare  de  Ratifbonne  le 8.  Avril, 
& eft  joint  le  12.  Mai  à Dutlingen  par  le  Maréchal  de  Villars,  qui  avoit 
pris  fa  route  par  la  Forêt  noire. 

Le  projet  de  l’Eleâeorétoitdes’emparerdnTirol,  fur  lequel  ilavoit 
d’anciens  droits,  tandis  que  le  Duc  de  Vendôme  entreront  dans  le 
Trentin , pour  ouvrir  une  communication  du  Milanez  avEc  la  Bavière  , 
& couper  les  pafliges  à l’armée  Impériale  : il  prend  Kuftein  le  1 8.  Juin  »- 
& Infpruk  le  26.  M.  de  Vendôme,  de  fon  côté  , force  le  paflàge  de* 
montagnes  à l’entrée  du  Trentin  le  16.  Juillet;  mais  Staremberg  qui 
l’avoit  prévenu , avoit  détaché  le  Général  Vaubonne  pour  occuper  le* 
gorges  & les  châteaux  fur  la  route  du  Trentin;  cet  obftacle,  joint  à la 
défection  ouverte  du  Duc  de  Savoie , rappella  M.  de  Vendôme  en  Ita- 
lie, & força  M.  de  Bavière  à abandonner  Infpruk  , ôc  à venir  rejoindre 
le  Maréchal  de  Villars  qu’il  avoit  laifle  en  Suabe  pour  obferver  le 
Prince  de  Bade;  pendant  la  marche  de  M.  de  Vendôme,  M.  de  Vanbe- 
court  avoit  pris  Berfello  le  27.  Juillet. 

Le  Maréchal  de  Villars  apprend  que  le  Prince  Louis  de  Bade  a Ait 
un  détachement  pour  furprendre  Aufhourg,  il  envoie  M.  de  Légal  pour 
attaquer  ce  détachement , mais  les  ennemis  inftruits  de  cette  marche  , 
s’avancent  fur  lui  yers  Mundcrkinguen;  M.  de  Légal , quoique  furprij» 
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les  met  en  déroute  le  30.  Juillet.  Malgré  cet  avantage  la  Ville  d’Aufc 
bourg  reçoit  les  troupes  Impériales  le  j.  Septembre.  Les  deux  Armées 
de  l’Eleéteur  & du  Maréchal  paflènt  le  Danube  à Donavert , pour  em- 
pêcher la  jonétion  du  Comte  de  Stirum  au  Prince  Louis  de  Bade;  i» 
méprife  d’un  lignai  avoit  faitengager  au  Marquis  d’Uflôn,  avant  l’arri- 
vée de  toute  l’armée,  un  premier  combatoù  il  eut  quelque  défavan- 
tage , mais  il  fut  bicn-tot  réparé , & le  Comte  de  Stirum  fut  entière- 
ment défait  à Hocllet  : cette  Bataille  fe  donna  le  20.  Septembre. 

Aux  Pays-Bas , le  Maréchal  de  Villeroi , à qui  la  liberté  avoit  été  ren- 
due, force  Tongres  le  to.  de  Mai  : Matlboroug  prend  la  Ville  de  Bonn 
le  15.  défendue  vaillaraeot  par  le  Marquis  d’Alegre , & la  Ville  d’Hui 
le  2 6.  Juin. 

Combat  d’Ekeren  le  30.  Juin.  Le  Baron  de  Spaatt  avoit  forcé  les 
Lignes  du  pays  de  Vaas,  défendues  par  le  Comte  delà  Motte,  8c  y 
avoit  perdu  beaucoup  de  monde  ; le  Baron  d’Obdam  en  voulut  faire 
autant  fur  celle  d’Anvers , mais  il  y trouva  le  Maréchal  de  Boufflers  ôc 
le  Marquis  de  Bedrnar.  Ce  combat  fût  long,  ou  plutôt  ce  furent  plu- 
fieurs  combats , occafîonnés  par  la  polîtion  des  lieux , coupés  de  digues 
& de  canaux.  Le  Baron  d’Obdam  y fut  battu  avec  une  grande  perte 
de  fon  armée , qui  fe  retira  fous  Lillo.  Les  Ennemis  prennent  Limbourg 
le  27.  Septembre,  8c  la  Ville  de  Gueldres  le  17.  Décembre , après  un 
bombardement  & un  blocus  de  quatorze  mois. 

M.  de  Vendôme  fait  défarmer  & arrêter  les  troupes  du  Duc  de  Savoie 
le  19.  Août;  il  bat  le  26.  Oélobre  le  Général  Vifcomti,  qui  menoit 
quinze  cens  Cavaliers  à ce  Prince , mais  il  ne  put  empêcher  M.  de  Sta- 
remberg , qui  lui  avoit  dérobé  deux  joins  de  marche , de  conduire  un 
fecours  confidérable  au  Duc  de  Savoie. 

En  Allemagne , M.  le  Duc  de  Bourgogne , ayant  fous  lui  le  Maré- 
chal de  Tallard  & M.  de  Vauban , prit  le  vieux  Brifac  en  quatorze  jours, 
& força  les  afïiégés  de  capituler  le  6.  Septembre.  Bataille  de  Spire  le 
ij.  Novembre.  M.  le  Maréchal  de  Tallard  faifoit  le  fîége  de  Landau , 
le  Prince  de  Heflè  ( Roi  de  Suède,  qui  fucceda  à Charles  XII,  ) vint  au 
fecours  avec  une  armée  compofée  d’Anglois,  de  Hollandois,  & d’ Al- 
lemands : M.  de  Tallard  quitta  le  fîége  où  il  laiflà  M.  de  Laubanie , <Sc 
livra  bataille  au  Prince  de  Heflè , qui  fut  entièrement  défait  : le  Maré- 
chal de  Tallard  prit  enfuite  Landau  le  16.  M.  de  Laubanie  en  eut  le 
Gouvernement. 

Le  Roi  de  Portugal  entre  dans  la  grande  Alliance  le  1 6.  Mai.  L’Em- 
pereur , & le  Prince  Jofeph  fon  fils  Roi  des  Romains , renoncent  par 
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aSe  du  12.  Septembre  à tous  leurs  droits  fur  la  Monarchie  d’Efpagne, 
en  faveur  de  l’Archiduc  Charles  : les  Impériauxfefaififlènt  d’Amberg, 
Capitale  du  haut  Palatinat  le  30.  de  Novembre. 

Le  Roi  d’Efpagne  fait  une  Déclaration  en  forme  d’interprétation  da 
Teftament  de  Charles  II.  en  faveur  de  M.  le  Duc  d’Orléans. 

Soulèvement  dans  les  Cevenes , que  l’on  ne  peut  terminer  , malgré 
tous  les  foins  du  Maréchal  de  Montrevel  à pourfuivre  & à châtier  les  re- 
belles, nommés  Camlfars.  Sur  mer,  les  Anglois  furent  repouflës  par 
Gabaret  le  1 ?.  Mai  à la  Gouadaloupe  : M.  de  Coetlogon  battit  le  2 z. 
Mai  cinq  Vaiflèaux  de  guerre  qui  efeortoient  une  Flotte  Angloife  & 
Hollandoife  ; il  y en  eut  quatre  de  pris , & le  cinquième  fut  coulé  à 
fonds , mais  la  Flotte  eut  le  temps  de  fe  fauver  pendant  le  combat.  L’A- 
miral Rook  tente  une  defeente  inutile  à Belle-Ifle  le  6.  Juin  ; M.  de  S. 
Pol  attaque  le  10.  Août  une  Flotte  Hollandoife  au  Nord  d’Ecoflè,  il 
bat  les  Vaiflèaux  de  guerre  qui  l’efeortoient , Ôc  prend  plufieurs  des  an- 
tres Bâtimens.  M.  Ducaflè  rapporte  trois  millions  de  la  Havannc.  M. 
du  Quefne  fait  brûler  par  M.  de  Beaucaire , Capitaine  de  Frégate , la 
Ville  d’Aquilée , où  les  ennemis  avoient  un  grand  dépôt. 

Le  Roi  de  Suède  bat  cinq  mille  Saxons  le  premier  Mai  à Pultausk  ; 
il  prend  Thorn  le  14,  Oâobre,  & Elbing  le  10.  Décembre. 

1704. 

• * 

Cette  année  voit  changer  toute  la  face  de  l’Europe.  L’Empereur,  qui 
trembloit  pour  fa  Capitale , donne  la  loi  dans  l’Empire  ; l’Efpagne , ju£ 
ques  là  tranquille , va  entrer  en  guerre  pour  défendre  l’interieur  de  la 
Monarchie  ; trois  Souverains  d’Italie  font  chafles  de  leurs  Etats;  le  Roi 
de  Pologne  eft  détrôné,  & la  France,  qui  n’avoit  eu  que  des  fuccès , 
éprouve  les  plus  grands  revers. 

En  Efpagne, l’Archiduc  CharlesayantprisletitredeRoid’Elpagne, 
débarque  le  9.  Mars  à Lifbonne , avec  huit  mille  hommes  dt  troupes 
Angloifes  & Hollandoifes,  commandées  par  le  Duc  de  Schomberg.  On 
frappa  alors  une  Médaille  avec  cette  infeription , Charles  III.  par  la 
grâce  des  Hérétiques  Roi  Catholique.  Le  Roi  d’Efpagne  commence  par 
avoir  de  grands  avantages  fur  les  Portugais  : c’étoitM.  de  Berwick  qui 
coromandoit  les  troupes  Françoifes  que  Te  Roi  y avoir  envoyées  ; après 
leur  avoir  pris  plufieurs  petites  Places  dans  le  courant  du  mois  de  Mai  » 
il  fe  rend  maître  de  Port-Alegre  le  8.  Juin.  Les  Portugais  furent  plus 
heureux  fur  la  fin  de  l’année , & ne  laiflèrent  rien  au  Roi  d’Efpagne  de 
fes  conquêtes.  Le  Prince  de  Darmfladt,  qui  avoir  tenté  de  furprendre 
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Barcelonnc  par  une  intelligence  qui  fat  découverte,  fait  voile  avec  l’A- 
mirai  Rook  vers  Gibraltar,  dont  il  s’empare  le  4.  Août  : en  vain  I* 
Flotte  Françoife,  commandée  par  M.  le  Comte  de  Touloulè,  attaqua 
le  24.  Août  celle  des  ennemis,  fur  laquelle  elle  eut  l’avantage,  pour 
faciliter  à M.  de  Pointis  & à M.  de  Villadarias  les  moyens  de  repren- 
dre une  6 importante  Place , elle  eft  demeurée  aux  Angïois. 

En  Italie,  le  Duc  de  Modene  ayant  traité  avec  l’Empereur , M.  de 
Vendôme  s’empara  de  fon  Duché  : le  Duc  de  la  Mirandole,  qui  avoic 
traité  avec  la  France  , fat  traité  de  même  par  les  Impériaux  ; & le  Duc 
de  Mantoue  voyant  lès  Etats  devenus  le  théâtre  de  la  Guerre,  vint  à 
Paris,  où  il  épotifa  Mademoilêlle  d’Elbeeuf.  Le  Grand  Prieur  de  Ven- 
dôme prend  Revere  le  10.  Avril.  M.  de  la  Feùillade,  qui  s’étoit  em- 
paré far  la  fin  de  l’année  précédente  de  toute  la  Savoie , à la  réferve  de 
Montmeliand , prend  le  Château  de  Sure  le  1 2.  Juin , enfuite  la  ville  de 
Pignerol.  M.  de  Vendôme  prend  Verceil  le  20.  Juillet,  & depuis  le  17. 
Septembre  jufqu’au  28.  il  fe  rend  maître  de  la  Ville  d’Yvrée,  de  la  Ci- 
tadelle & du  Château.  Le  Grand  Prieur  s’empare  de  Senfano  le  zs.  No- 
vembre. 

En  Allemagne.  Ce  n’étoit  plus  le  Maréchal  de  Villars  quiycom- 
mandoit,  il  s’étoit  brouillé  avec  l’Eleâeur  de  Bavière  ; ce  fat  le  Maré- 
chal de  Marfin  qui  le  remplaça.  L’Eleâeur  s’empare  de  Pafiàu  le  9.  Jan- 
vier. M.  de  Malboroug , après  avoir  forcé  un  détachement  de  l’Armée 
de  Bavière , s’empare  de  Donavert  le  2.  Juillet  ; cette  conquête  lui 
donna  un  Pont  far  le  Danube , 8c  féparoit  nos  troupes  du  haut  Danube 
d’avec  celles  qui  étoient  au-deflôus  ; cependant  cette  pofition  n’eût  gué- 
res  avancé  les  ennemis,  qui  ne  pouvoient  pénétrer  en  Bavière  fans  s’é- 
loigner des  dépôts  de  Nuremberg  8c  de  Nortlingue,  d’où  ils  tiroient 
leurs  fabfiftances , ainfi  en  évitant  de  les  attaquer , on  les  eût  forcés  de 
fe  retirer  du  côté  du  Meia  : on  raifonna  autrement  ; le  renfort  amené  par 
le  Maréchal  de  Tallard  redoubla  le  défir  qu’avoit  l’Eledeur  de  combat- 
tre, <Sr  le  Jeudi  13.  Aoutfe  donna  la  Bataille  d’Hoeftet,  où  le  Prince 
Engcne  & M.  de  Malboroug  remportèrent  une  viâoire  complette  fur 
les  Armées  de  France  8c  de  Bavière,  commandées  par  l’Eleâettr  8c  les 
Maréchaux  de  Tallard  & de  Marfin.  M.  de  Tallard,  qni  y perdit  fon 
fils,  y reçut  une  bleflùre,  & fat  fait  prifonnier  comme  il  alloit  retirer 
les  troupes  qui  étoient  dans  le  village  de  Plintheim.  On  eft  encore  à 
comprendre  comment  ces  troupes,  au  nombre  devingt-fept  Batail- 
lons & de  quatre  Régïmens  de  Dragons,  confentirenr  à fe  rendre  fans 
la  moindre  défenfc  j 1e  Prince  de  Bade  faifoit  pendant  ce  temps-là  le 
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üége  d’Ingolftat.  La  fuite  (Je  cette  défaite  fut  la  perte  de  plus  de  qua- 
tre-vingts lieues  de  pays  ; nous  étions  fur  le  Danube , & nous  repayâ- 
mes le  Rhin,  fans  que  la  brave  réfiflance  de  M.  de  Laubanie  pût  em- 
pêcher la  prife  de  Landau , dont  le  Roi  des  Romains  & le  Prince  de 
Bade  fe  rendirent  les  maîtres  le  23.  Novembre.  Prife  de  Traerbac  par 
les  Impériaux  le  19-  Novembre. 

Le  Maréchal  de  Villars  calme  les  troubles  des  Cevencs. 

La  Campagne  de  Flandre  fc  borna  au  bombardement  de  Namur  par 
M.  d’Owerkerque  dans  le  mois  de  Juillet  ; Malboroug  s’empare  le  29. 
Oétobre  de  la  Ville  de  Trêves,  que  nous  avions  abandonnée. 

Arrêt  du  Confeil  des  Dépêches , du  17.  Février,  qui  juge  que  M. 
l’Archevêque  de  Rhciras,  quoiqu’Eccléfiaftique , peut  occuper  la  place 
de  Doyen  du  Confeil,  contre  la  prétention  de  M.  de  la  Reynie. 

Difgrace  de  Madame  des  U r fins  en  Efpagne , qui  reprit  fa  faveur  dans 
la  fuite.  Introduction  des  Billets  de  Mcnnoie. 

Staniflas  Lecrinski,  Palatin  de  Pofnanie,  âgé  de  vingt-fix  ans,  eft 
élu  Roi  de  Pologne  le  12.  Juillet.  Défaite  des  Saxons  fur  la  Duna  le  6. 
Août  parle  Général  Levenhaupt  Suédois  : autre  combat,  dans  lequel 
ils  furent  encore  battus  le  19.  par  le  Général  Schullembourg.  Nerva 
prife  par  les  Mofcoviteslc  21.  Le  Roi  Augufte  entre  le  J.  Septembre 
dans  Varfovie  , d’où  il  fortit  le  29.  Odobre,  à l’arrivée  de  Charles  XII. 
Les  Saxons,  qui  avoient  remporté  un  avantage  le  premier  Novembre , 
font  battus  le  7.  par  le  Roi  de  Suède  & le  Roi  Staniflas  : le  Roi  Augut 
te  fe  tetire  à Drcfdc. 

1705. 

En  Italie,  M.  le*Grand  Prieur  enleve  des  Quartiers  desennemisle  2. 
Février  : M.  de  la.Feuillade  prend  Villcfranche  d’aflàutle  7.  Mars,  & 
le  Château  le  J.  Avril  : il  prend  Nice  le  9.  ces  deux  expéditions,  en 
donnant  un  Port  au  Roi , ôtoient  au  Duc  de  Savoie  toute  efperance 
d’être  fecouru  par  mer.  Prife  de  Verue  par  M.  de  Vendôme  le  10. 
Avril  : ce  fiége  avoit  commencé  dès  le  22.  Odobre  de  l’année  précé- 
dente ; M.  de  Vendôme  n’en  vint  à bout  qu’en  coupant  enfin  la  commu- 
nication que  cette  Ville  avoit  avec  Crefcentin.  Prife  de  la  Mirandole 
le  11.  Mai  : c’étoitM.  de  Lapara  qui  conduifoitle  fiége.  Prife  de  Chi- 
vas  par  M.  de  la  Feuillade  le  28.  Juillet.  Bataille  de  Cafiàno  le  16. 
Août  : le  Prince  Eugène,  qui  avoit  toujours  eu  une  armée  fort  inferieu- 
re à celle  des  deux  Couronnes , avoit  fait  de  la  guerre  d’Italie  une  guerre 
dp  chipanp  ; il  étoit  queftion  pour  lors  de  mener  du  fecoufs  au  Duc  de 
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Savoie , & pour  cela  il  vouloit  paflcr  l’Adda,  défendue  par  M.^e  Ven- 
dôme, il  fit  attaquer  le  Pont  de  Caflano  ; l’aélion  où  l’Infanterie  feule 
donna  fut  fanglante  , M.  le  Prince  Eugene  y fut  blefle,  M.  de  Vendô- 
me eut  un  cheval  tué  fous  lui  ; les  ennemis  fe  retirèrent  avec  une  grande 
■perte;  le  Duc  de  Savoie  ne  fut  pas  fecouru,  & le  champ  de  bataille 
nous  relia.  Le  Grand  Prieur  s’étant  brouillé  avec  M.  fon  frere , quitte 
l’Armée  pour  ne  plus  fervir. 

Soncino  fe  rend  à M.  de  Vendôme  le  23.  Oéfobre  : Montmeliand  fe 
rend  le  1 1.  Décembre. 

En  Elpagne  , le  Maréchal  de  Telle  eft  obligé  de  lever  le  fiége  de 
Gibraltar  le  23.  Avril , malgré  ce  que  M.  de  Pointis  avoit  pu  tenter  par 
mer.  Les  Portugais  prennent  Salvaterra , Valencia  d’Alcantara,  & Al- 
buquerque  dans  le  mois  de  Mai. 

Le  Roi  d’Efpagne  fait  arrêter  M.  de  Leganés , fufpeft  de  trahifon,  & 
Il  eft  conduit  le  xo.  Juin  à la  Citadelle  de  Pampelune,  d’où  on  le 
transfère  à-Vincennes. 

Gironne  fe  déclare  pour  l’Archiduc  le  4.  O (Sobre  ; Barcelonne  fe 
tend  à l’Archiduc  le  9.  Le  Maréchal  de  Telle  fait  lever  le  fiége  de 
Badajosle  16.  au  Marquis  de  Las-Minas. 

Le  Maréchal  de  Villars  occupe  le  Camp  de  Sirk  ; il  couvre  par  ce 
moyen  Thionville  & Saarlouis,  & s’oppofe  aux  projets  qu’avoient  les 
Alliés  de  pénétrer  dans  la  Champagne  : c’eft  une  des  plus  belles  cam- 
pagnes de  ce  Général.  On  s’attendoit  à une  aSion,  Sc  M.  de  Malbo- 
roug,  dont  l’armée  étoit  beaucoup  plus  forte  que  celle  du  Maréchal , 
eût  bien  voulu  l’attaquer,  mais  la  bonté  du  porte  le  tint  en  ref|»eâ,  & il 
fut  obligé  de  décamper  le  1 «S.  Juin  pour  paflèr  en  Flandre , & d’aban- 
donner tous  les  magafins  qu’il  avoit  dans  Trêves.  Milord  Malboroug  fe 
plaignit  avec  beaucoup  de  hauteur  du  Prince  Lotiis  de  Bade , «jui  avoit 
manqué,  difoit-il , à tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis,  & qui  avoit  empê- 
ché toutes  les  opérations  de  cette  Campagne  ; ce  qui  eft  fingulier , c’eft 
que  ce  Milord  fe  difculpa  auprès  du  Maréchal  de  Villars  de  ce  qu’il  ne 
l’avoit  pas  attaqué.  Le  Maréchal  de  Villars  fait  deux  détachemens  de 
fon  Armée , l’un  aux  Pays-Bas , l’autre  fur  le  Rhin  ; il  force  les  Lignes 
de  Veiflèmbourg  le  3.  Juillet  ; Hombourg  fe  rend  au  Marquis  de  Con» 
flans  le  z fi.  Le  Maréchal  affoibli  parle  détachement  qu’il  a voit  envoyé 
à l’Eleâeur  de  Bavière , ne  put  défendre  les  Lignes  de  Haguenau  contre 
le  Prince  de  Bade,  qui  les  força  le  as.  Septembre,  & qui  entra  le  j. 
Oftobre  dans  la  Ville,  que  M.  de  Péri  abandonna  fecretement  pour 
fauver  fa  gainifon  que  le  Prince  de  Bade  vouloit  faire  prifonniere  de 
guerre. 
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Aux  Pays-Bas,  l’Elcôeur  prend  la  Ville  d'Hui  le  premier  Juin,  3c 
les  Alliés  la  reprennent  le  12.  Juillet.  Ce  Prince,  après  avoir  levé  le 
liège  de  la  Citadelle  de  Liège , ètoit  campé  à Yignamontavec  le  Maré- 
chal de  Villeroi  : mais  comme  les  Lignes  qu’ils  avoient  faites  étoient 
trop  étendues,  elles  furent  forcées  le  18.  Juillet,  au  Polie  qu’occupoic 
M.  de  I$.oquclaure  ; M.  de  Câraman  y eut  l’honneur  de  la  retraite , en 
formant  un  Bataillon  quarré  que  les  ennemis  ne  purent  rompre  : l’Ar- 
mée fc  rétira  foui  Louvain  , 3c  les  ennemis  prirent  Tillemont  &c  Leuve. 

L’Eleéteur  prit  Dieft  le  2$.  Novembre. 

La  mort  de  l’Empereur  Léopold , arrivée  dès  le  6.  Mai , n’avoit  rien 
changé  à la  face  des  affaires.  Ce  Prince  né  vert.ieux  , étoit  fans  talens  : 
l’ambition  qui  régla  toutes  fes  démarches , étoit  plutôt  une  paffion  du 
Confeil  de  Vienne,  qu’une  paillon  qui  lui  fut  propre.  L’Empereur 
fon  fils  hérita  de  fes  Minillres,  comme  de  fes  Domaines  3c  de  fes  digni- 
tés, âc  fon  Confeil  continua  d’agir  fous  fon  nom,  comme  il  avoit  fait 
fous  le  nom  de  Léopold. 

La  Bulle  Vineam  Domini  Sabaoth  fut  enregiftrée  au  Parlement  le  4. 
Septembre  : c’ctoit  une  condamnation  du  fameux  Cas  de  confcience  qui 
avoit  été  approuvé  par  quarante  Doiteurs  de  Sorbonne  en  1701. 3c  qui, 
en  renoitvellant  la  diftinélion  du  fait  3c  du  droit,  rendoitla  fignature 
du  Formulaire  inutile , par  rapport  à la  condamnation  des  cinq  Propofi* 
tions  de  Janfénius. 

Les  Suédois  battent  les  Mofcovites  le  26.  Juillet  près  de  Mittau,  ôc 
le  3 1.  près  de  Varfovie.  Mittau  fe  rend  aux  Mofcovites  le  16.  Septem- 
bre. 

170  6. 

b 

Cette  année  mit  le  comble  aux  revers  de  la  France. 

En  Efpagne,  fi  on  en  excepte  Villaréal,  que  le  Comte  de  Las-Torres 
força  le  8.  Janvier,  tout  le  relie  de  la  Campagne  ne  fût  qu’un  tilfii  de 
difgraces.  Alcantara  fe  rend  le  16.  Avril  à Milord  Galouai.  Le  Roi 
d’Efpagne , ayant  fous  lui  le  Maréchal  de  Telle,  levelefiége  de  Barce- 
lonne  le  12.  Mai,  après  trente-fept  jours  de  tranchée.  La  Catalogne 
eft  ouverte  à l’Archiduc  : Ciudad-Rodrigo  , & Albuquerque  font  ptis 
par  les  Portugais.  Carthagcne  fe  rend  le  1 3.  Juin  aux  Anglois  : Milord 
Galouai  s’empare  de  Salamanque  le  7.  Juin,  3c  marche  à Madrid,  d’oà 
la  Reine  eft  obligée  de  fortir  : l’Archiduc  y eft  proclamé  Roi.  Philip- 

Î>e  V.  fans  perdre  courage,  fe  met  à la  tête  des  troupes  que  commandoit 
e MaréiJwl  de  Berxrickà  quatre  lieue*  de  cette  Capitale  , 3c  pourfuit 
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le»  ennemis  : ils  quittent  Madrid  à fon  approche,  & faute  de  fubfiftan- 
ces,  finiflènt  par  prendre  le  chemin  du  Royaume  de  Valence,  étant 
toujours  pourfuivis  par  le  Maréchal  de  Berwick.  Ils  prennent  le  8. 
Août  Alicante  , vaillament  défendue  par  Mahoni , qui  reprit  Cartha- 
gene  le  1 8.  Novembre.  L’Iflc  d’ivica  fe  rend  à l’Archiduc  le  20.  Sep- 
tembre, & celle  de  Majorque  le  25.  Le  Marquis  de  Bai  prend  Alcanta- 
ta  fur  les  Portugais  le  14.  Décembre. 

En  Flandre,  fc  donna  la  Bataille  de  Ramilli  le  23'.  Mai , jour  de  la 
Pentecôte.  L’Eleâeur  de  Bavière  Ale  Maréchal  de  Villeroi  comman- 
doient  l’Armée  de  France;  le  Duc  de  Malboroug,  le  Duc  de  Virtera- 
berg , & le  Maréchal  d’Owerkerque  celle  des  Alliés.  Notre  aile  gau- 
che couverte  par  la  petite  Gette  & par  les  Marais  qui  la  bordent,  ne 
pouvoit  ni  être  attaquée  ni  attaquer  ; en  conféquence  , Milord  Malbo- 
roug fortifia  fa  gauche  de  tout  ce  qu’il  prit  fur  fa  droite,  qui  lui  deve- 
noit  inutile,  au  lieu  que  l’Eleéieur  & le  Maréchal  de  Villeroi  ne  tou- 
cheront point  à leur  gauche  ; en  forte  que  leur  droite  eut  feule  à foute- 
tenir  toute  l’Armée  ennemie,  quis’étoit  formée  fur  plufieurs  lignes  : 
cette  manvaife  difpofitiondtfl’ Armée  Françoife  caufa  fa  défaite,  & cette 
■défaite  devint  une  déroute  entière  par  la  confiance  perdue , & par  le 
trouble  qui  s’empara  des  efprits  : nous  n’eûmes  pas  plus  de  trois  ou 
quatre  mille  hommes  de  tués  dans  cette  bataille,  & nous  perdîmes  An- 
vers, Louvain,  Malines,  Lierres,  Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Oudenar- 
de , Oftende , Menin , Dendcrmonde , Ath , &c.  Louis  XV.  a repris  les 
huit  dernières  Villes,  & y a ajouté,  tant  dans  le  Comté  de  Flandre  que 
dans  le  Brabant  & pays  de  Haynaut,  les  Villes  ou  Forts  d’Ypres,  Fumes, 
Courtrai,  la  Kenocke,  Tournai,  Nieuport,  Dixmude,  Grammont , 
Aloft,  Deinze,  Ninove  , Leflines,  Enghuien,  Soignies,  Plaflçndal, 
Wilvorden,  &c.  Le  Maréchal  de  Villeroi  fût  rappellé,  & le  même 
malheur  qui  nous  pourfuivoit,  fit  retirer,  pour  le  remplacer,  M.  de 
Vendôme  de  l’Italie  ou  il  commandoit,  & donna  lieu  aux  nouvelles 
difgraces  qui  nous  firent  perdre  le  Milanez,  le  Piémont  & la  Savoie. 

Les  commenremens  de  la  Campagne  d’Italie  avoient  été  favorables. 
Le  Maréchal  de  Bervick , qui  n’étoit  pas  encore  pafle  en  Efpagne,  prend 
le  Château  de  Nice  le  4-  Janvier.  Bataille  de  Calcinato  le  1 9.  Avril , où 
M.  de  Vendôme  défait  le  Comte  de  Reventlau  Général  Danois  ; la  per- 
te des  ennemis  fut  telle  , que  le  Prince  Eugene , qui  n’étoit  arrivé  que  le 
lendemain  de  la  Bataille,  ne  put  foutenir  l’approche  de  M.  de  Vendô- 
me qui  pourfuivoit  la  viétoire  , & qui  défit  encore  le  même  jour  plus  de 
deux  mille  hommes  : se  Prince  fut  forcé  de  fe  retirer  dans  le  Trentin 
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pour  y attendre  des  fècours  d’Allemagne,  les  mcfures  de  M.  de  Vendô- 
me étoient  fi  bien  prifes , qu’il  avoit  annoncé  cette  viâoire  au  Roi  lorfi- 
•ju’il  partit  de  la  Cour  pour  fe  rendre  en  Italie.  €e  fut  dans  ces  circons- 
tances que  M.  de  Vendôme  fut  rappelle  : il  fut  remplacé  par  M.  le  Due 
d’Orléans. 

M.  de  la  Feuillade  ayant  invefti  Turin  le  13.  Mai,  avoit  ouvert  la 
tranchée  la  nuit  du  2.  au  3.  Juin  ; il  avoit  été  queftion  de  ce  fiége  dèt 
l’année  derniere,  & M.  le  Maréchal  de  Vauban  offrit  alors  d’y  aller 
comme  Volontaire,  & uniquement  pour  donner  fes  confeils  à M.  de  la 
Feuillade.  Levée  du  fiége  de  Turin  le  7.  Septembre.  Le  Prince  Eugè- 
ne, après  une  longue  & pénible  marche  , où  il  ne  trouva  pas  les  obsta- 
cles aufquels  il  auroit  pu  s’attendre , attaqua  nos  Lignes  & les  força  : M. 
le  Duc  d’Orléans  y fut  blefïe  ; le  Maréchal  de  Marfin  y perdit  la  vie. 
L’objet  du  Prince  Eugene  étoit  de  ravitailler  Turin,  & il  n’eût  ofé  fe 
promettre  un  plus  grand  avantage,  mais  il  vitfurpaflêr  fês  efperances 
par  le  parti  que  l’on  prit  : au  lieu  de  fe  retirer  fous  Cafal,  qui  auroit 
maintenu  le  Milanez , on  regagna  Pignerol  ; en  forte  qu’en  moins  de 

Î narre  heures  on  reperdit  le  Modenois  , le  Mantotian , le  Milanez , le 
'iémont,  & enfin  le  Royaume  de  Naples.  La  viéfoire  complette  que 
remporta  le  9.  du  même  mois  le  Comte  de  Medavi  près  de  Cafliglioné , 
contre  le  Prince  de  Hetlê  (aujourd’hui  Roi  de  Suède  ) devint  inutile. 

En  Allemagne,  le  Maréchal  de  Villars  foutenoit  l'honneur  de  nos 
Armes  : il  avoit  fait  lever  le  blocus  de  Fort-Louis,  en  s’emparant  des 
retranchemens  de  Drufenheim,  que  le  Prince  de  Bade  avoit  abandon- 
nés. Le  Maréchal  de  Marfin,  qui  n’avoit  pas  encore  paflé  en  Italie  , 
étoit  avec  lui;  le  Comte  du  Bourg,  qui  commandoit  l’avanr-garde, 
avoit  battu  le  premier  Mai  huit  cens  chevaux  des  ennemis  : le  Maré- 
chal de  Villars  détacha  le  Marquis  de  Vieuxpont , qui  fe  rendit  maître 
de  Drufenheim  le  2.  Mai,  & M.  de  Péri,  qui  prit  Haguenau  le  ir. 
Ce  Général  campa  à Spire , d’où  il  mit  tout  le  Palatinat  à contri- 
bution , & finit  par  fe  rendre  maître  le  20.  Juillet  de  l’ifle  du  Mai- 
quifat. 

Les  Ele&eurs  de  Bavière  & de  Cologne  font  mis  au  ban  de  l’Empire 
par  un  Decret  du  29.  Avril^ 

Traité  de  l’union  des  Royaumes  d’Angleterre  & d’Ecoflê , 9*/  Jh 
nommeront  déformais  Grande  Bretagne  , C7  ’yx,"  ne  feront  fins  repré  fré- 
tés que  par  un  feul  & même  Parlement.  La  Reine  Anne  vint  à bout  de 
«e  que  le  Roi  Guillaume  n’avoit  pu  exécuter.  r 

Les  Saxons  font  encore  défaits  par  les  Suédois  à la  Bataille  de  FrawP- 
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tadt  le  1 3.  Février  : la  viéloire  fut  complette , & le  Roi  Augufle  fe  re- 
tira  à Cracovie,  pendant  que  Charles  XII.  détruifoit  en  Lithuanie  lo 
relie  du  parti  Saxon.  Ce  Prince  s’avance  enfui  te  dans  la  Saxe  , & con-' 
tfaint  enfin  le  Roi  Augufle  à ligner  à Alt-Raenftadt  le  24.  Septembre 
lç  Traité  par  lequel  il  renonce  à la  Couronne  de  Pologne. 

. I707- 

Le  Comte  de  Villars , frere  du  Maréchal , reprend  l’Ifle  de  Minorque 
le  s.  Janvier.  Les  troupes  Françoifes  & Efpagnoles  évacuent  toute  la 
Lombardie  par  une  Capitulation  lignée  le  13.  Mars  : Modene  avoit  ca- 
pitulé le  10.  Février,  & le  Château  de  Milan  le  20.  Mars. 

Le  Général  Thaun  s’empare  de  Capoue  le  2.  Juillet  : le  Château  fe 
rend  le  j.  la  ville  de  Naples  lui  ouvre  fes  portes  le  8,  & tout  le  refie  du 
Royaume  fuit  la  révolution.  Gaëre  fe  tend  le  30.  Septembre,  le  Châ- 
teau de  Suie  le  4.  Oélobre,  & Orbitello  le  21.  Décembre. 

Bataille  d’AlmanzaJb-25.  Avril  : les  Portugais  & les  Anglois,  com- 
mandés par  Milord  Galouai  ôc  M.  de  Las-M-inas,  y furent  entièrement 
défaits  par  le  Maréchal  de  Berwick  ; le  Marquis  d’Avarai  eut  grande 
part  au  fuccès  de  cette  journée.  M.  le  Duc  d’Orléans , quelque  diligen- 
ce qu’il  eût  faite,  n’avoit  pu  arriver  que  le  lendemain  de  cette  aélion. 
Les  fuites  de  cette  viéloire  furent  aufïi  rapides  que  l’avoient  été  celles  de 
nos  défaites.  Raquena  fe  foumet  à M.  le  Duc  d’Orléans  le  3-  Mai,  & 
Valence  le  8.  les  autres  Villes  de  ce  Royaume  fuivirent  l’exemple  de 
la  Capitale  , à la  réferve  de  quelques-unes,  (que  réchiifit  le  Chevalier 
d’Asfeld.  S.  A.  R.  marche  aufll-tôt  vers  l’Arragon  : Sarragofïè  lui  ou- 
vre fes  portes  le  25.  du  même  mois  : le  Duc  d’Oflbnne  prend  Scrpa  le 
26.  M.  de  Mahoni  prend  Alcira  le  10.  Juin , Mequincnça  fe  rend  le  7. 
Juillet,  df  Monçon  le  7.  Août.  Le  Duc  de  Noailles  fe  rend  maitre  de 
Puicerda  & de  toute  la  Cerdagne , & fait  bâtir  une  Citadelle  à Puiccrda  * 
aux  dépens  de  la  Cerdagne  Espagnole. 

Le  Marquis  de  Bai  prend  Ciudad-Rodrigo  le  4.  Oélobre. 

La  ville  deLérida,  l’éçueil  des  plus  grands  Capitaines  vefl  afllégée 
par  M.  le  Duc  d’Orléans  : il  la  prend  le  1 3.  Oétobre,  après  onxe  jours 
de  tranchée  ouverte  : le  Château  ne  fb  rendît  que  le  1 2.  Novembre. 

Le  Duc  de  Savoie  & le  Prince  Eugcne  lèvent  le  fiége  de  Toulon  le 
22.  Août;  l’entreprifc  étoit  auffi  grande  qu’elle  fut  mal  exécutée.  Le 
Maréchal  de  Telle  fit  attaquer  le  1 5.  Août  la  Hauteur  de  Sainte  Cathe- 
rine , dont  ils  s’étoient  emparés  ; ils  ne  foqgerent  plus  qu’a  la,  retraite , 
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& tout  cet  appareil  fe  termina  à quelques  bombes  que  jetta  l’Amiral 
Schouel,  & qui  ne  firent  pas  grand  mal. 

Le  Maréchal  de  Villars  furprend  les  Lignes  de  Stolophen  le  12.  Mai  : 
ces  Lignes  s’étendoient  depuis  Stolophen  jufqu’au  pied  de  la  montagne 
de  la  Forêt  noire.  Meilleurs  de  Vivant  & de  Broglio , avant  aflèmblé 
les  troupes  fous  Lautcrbourg  , abordèrent  en  bon  ordre  à l’Ifle  de  Neu- 
bourg , tandis  que  M.  le  Maréchal  de  Villars,  s’étant  avancé  jufqu’à 
Jîihel,  entra  dans  les  Lignes  que  les  ennemis  a votent  abandonnées,  & 
établit  fon  quartier  à Radftadt.  Cette  entreprife  donna  entrée  dans  le 
cœur  de  l’Allemagne  ; ce  Général  s’empara  du  Duché  de  Virtemberg , 
il  fit  contribuer  jufqu’à  Ulme,  & mêrûe  au-delà  du  Danube;  il  prit 
Schorcndorf,  battit  le  Général  Janus  a^Abbayc  de  Lork  , le  fit  pri- 
fonnier  avec  plus  de  deux  mille  hommes,  & envoya  Aire  des  courte* 
jufqu’à  Mariendal , &c.  C’étoit  le  Margrave  de  Bareith  qui  comman- 
doit  pour  les  Impériaux  depuis  la  mort  du  Prince  Louis  de  Bade,  ar-'i-r 
vce  le  4.  Janvier  ; l’Eledeur  d’Hanovre  ( depuis  Roi  d’ Angleterre  ) 
remplaça  le  Margrave  , & après  avoir  furpris  L§  Marquis  de  Vivant  au- 
près d’Offembourg,  contraignit  le  Maréchal  à repaflèr  le  Rhin. 

Il  n’y  eut  rien  en  Flandre.  Milord  Malboroug  avoit  pafle  en  Saxe 
avant  l’ouverture  de  la  Campagne  ; on  dit  qu’il  gagna  Piper  Miniftre  de 
Charles  XH.àforce  d’argent , & que  ce  Prince  fe  laiflâ  perfuader  dtero- 
ployer  fes  forces  contre  le  Czar,  où  il  perdit  fa  réputation  & fon  Ar- 
mée , tandis  qu’il  auroit  pu  fe  couvrir  de  gloire  en  fe  rendant  le  Paci- 
ficateur de  l’Europe  ; mais  Charles  XII.  ne  fe  lailloit  décider  par  per- 
fonne  , & il  a depuis  juftifié  Piper , en  avouant  qu’il  avoit  pris  cette  ré» 
folution  de  lui-même  ; ce  Prince  étoit  très-vrai  : il  aimoit  à rendre  jnf 
ticeau  mérite,  fans  avoir  jamais  adopté  aucune  adion  qu’il  n’eût  pa$ 
faite  & qui  eût  pû  lui  attirer  des  fouanges , dont  il  étoit  l’ennemi  dér 
claré , même  quand  il  les  méritoit.  Il  n’y  eut  jamais  d’homme  plus  dotrç 
ni  plus  fimple  dans  le  commerce , ni  en  même  temps  de  courage  plu* 
effréhé  à la  guerre;  le  poffible  n’a  voit  rien  de  piquant  pour  lui  , il  lui 
falloit  des' ûiccès  hors  du  vraifemblable. 

Sur  mer , le  Chevalier  de  Fourbin  prit  le  1 j.  Mai  deux  Vaiflèaux  de 
guerre  Anglois,  & vingt  Navires  Marchands  : il  fit  une  autre  prife  ver* 
le  Nord  dans  le  mois  de  Juillet  de  quarante  Vaiiièaux  Anglois  & Hol* 
landois,&le  2t.  Odobre , étant  joint  avec  M.  du  Gué-Trouin,  il  com- 
battit une  Flotte  Angloifê  fans  grand  avantage. 

Introdudion  des  Billets  de  la  Caillé  des  Emprunts.  M.  le  Premier  eft 
arrêté  fur  le  chemin  de  Verfailles,  la  veille  de  la  Chandeleur,  par  un. 
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parti  venu  de  Courrrai , & commandé  par  un  Colonel  des  Troupes  de 
Hollande , nommé  Guefton  : on  le  reprit  à quatre  lieues  au-delà  de 
Ham.  Madame  de  Montefpan  meurt  aux  Eaux  de  Bourbon  le  27.  Mai. 
Mort  de  Madame  la  Ducheflè  de  Nemours  le  16.  Juin  : les  Etats  de 
Neufchâtel  inveftiflênt  le  3.  Novembre  le  Roi  de  Pruflè  de  cette 
Principauté  & de  celle  de  Valangin  : cette  poflêffion  lui  fut  confirmée 
à la  Paix  d’Utrecht,  au  préjudice  des  légitimes  prétendant. 

Confpiration  dans  Geneve , dont  le  Duc  de  Savoie  eft  foupçonné  » 
attendu  fes  anciennes  prétentions  fur  cette  République. 

1708. 

Si  M.  de  Vendôme  fit  des  fautes  pendant  cette  Campagne,  il  faur 
convenir  que  les  contradiélions  qu’il  y éprouva  ne  contribuèrent  pas  à 
les  réparer.  Les  intelligences  que  l’on  avoit  dans  Gand , & qui  en  artii- 
roient  la  conquête  , déterminèrent  le  Roi  à procurer  à M.  le  Duc  de 
Bourgogne  l’honneur  de  cette  expédition  : en  effet  il  s’empara  de  cette 
Ville  le  $.  Juillet,  aya«t  fous  lui  M.  de  Vendôme,  tandis  que  le  Comte 
de  la  Mothe  s’emparoit  de  Bruges  & de  Plaflendal. 

Delà  le  fiége  d’Oudenarde  fut  réfolu , comme  on  en  peut  juger  par  la 
marche  que  l’on  fit  pour  occuper  le  porte  de  Lefllnes , mais  on  trouva 
l’Aftnée  des  Alliés  commandée  par  le  Dite  de  Malboroug  & par  le 
Prince  Eugene,  qui  avoit  déjà  parte  l’Efcaut  : il  fallut  combattre , & le 
xx.  Juillet  fe  donna  le  combat  d’Oudenarde;  les  ennemis  y curent 
quelque  avantage,  parce  que  nous  arrivâmes  trop  tard,  & qu’il  n’y  eut 
qu’une  tète  de  notre  Armée  qui  attaqua  fuccertïvement  & par  Brigade 
un  front  d’infanterie  plus  fort  & plus  étendu  que  le  nôtre.  M.  de  Ven- 
dôme vouloit  que  l’Armée  couchât  fqr  le  champ  de  bataille , dans  l’in- 
tention de  recommencer  le  lendemain,  mais  l’avis  de  décamper  préva- 
lut, & on  eut  raifon,  parce  que  nous  nous  ferions  trouvés  dans  une 
pofîtion  plus  mau va ife  encore  que  celle  de  la  veille,  notre  armée  étant 
féparée  par  celle  des  ennemis  : on  fe  retira  vers  Gand,  Sç  la  {fer te 
que  l’on  fit  dans  cette  marche  de  nuit  fut  plus  grande  que  celle  de  la 
journée. 

Les  ennemis  font  le  fiége  de  Lille  : ils  ouvrent  la  tranchée  dès  1» 
nuit  du  22.  au  2j.  Août  : M.  le  Maréchal  de  Bouflfiers  défendoit  cette 
Capitale  de  fon  Gouvernement.  Les  détails  de  ce  fiége,  qui  dura  quatre 
mois , feroient  trop  longs , & les  réfléxions  nous  meneroient  fort  loin* 
M.  de  Vendôme  vouloit  attaquer  les  ennemis,  & il  n’en  fiit  pas  le  maî- 
tre ; le  Comte  de  la  Mothe  chargé  de  couper  un  convoi  des  ennemis- 
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qui  n’avoient  plus  de  fub finances , fut  battu  le  28.  Septembre  à Vinen- 
dale  , & enfin , contre  toute  raifon , le  Prince  Eugene  vint  à bout  d’une 
entreprife  que  le  fucccs  potivoit  à peine  juftifier;  la  Ville  de  Lille  fe 
rendit  le  23.  Octobre,  & la  Citadelle  le  8.  Décembre.  La  belle  dé- 
fênfe  que  fit  M.  de  Boufflers  lui  valut  la  dignité  de  Pair  de  France  , & 
à fon  fils  aîné  la  furvivance  du  Gouvernement  de  Flandre , qui  a pâlie 
depuis  à fon  lècond  fils. 

M.  de  Vendôme  s’empare  de  Leffingue  le  25.  Oétobre;  ce  polie 
ôtoit  la  communication  d’Ollende  au  camp  des  ennemis , & eut  été 
utile  deux  mois  plûtôt.  Il  en  étoit  de  même  du  projet  que  l’Eleôeur  fit 
d’attaquer  Bruxelles  : cette  Ville  n’eût  pu  être  fecourue  dans  le'mois 
de  Septembre  par  les  ennemis , qui  avoient  allez  d’affaires  devant  Lille , 
mais  on  ne  s’en  avifa  que  le  26.  Novembre;  le  Prince  Eugene  & Milord 
Malboroug  furent  alors  en  état  de  s’y  porter , & après  avoir  parte  l’Ef- 
caut  le  27.  Novembre,  ils  s’avancèrent  vers  Bruxelles,  & forcèrent 
l’Eledeur  de  décamper.  M.  de  la  Mothe  rend  la  Ville  de  Gand  aux 
Alliés  le  30.  Décembre. 

La  tentative  de  Jacques  III.  fur  l’Ecortè  n’avoit  pas  été  plus  heureu- 
(è.  Le  Comte  de  Fourbin  commandoit  l’armement,  & les  troupes  de 
débarquement  étoient  aux  ordres  dù  Comte  de  Gacé  , qui  fut  déclaré 
Maréchal  de  France  en  pleine  mer  : l’Efcadre  arriva  le  23.  Mars  à l’em- 
bouchure de  la  riviere  d’Edimbourg,  mais  perfonne  n’ayant  répondu 
aux  lîgnaux,  la  Flotte  revint  à Dunkerque  le  7.  Avril,  & Jacques  III. 
relia  en  Flandre  où  il  finit  la  campagne. 

Les  Anglois  s’emparent  de  la  Sardaigne  le  1 J.  Août,  & du  Port* 
Mahon  le  29.  Septembre  : la  Jonquiere,  qui  y commandoit,  fût  jugé  à 
Toulon  par  le  Confeil  de  Guerre , & dégradé. 

EirSavoie , le  Maréchal  de  Villars  força  le  1 x.  Août  les  deux  Ville* 
de  Sezane  à la  vue  du  Duc  de  Savoie , qui  de  fon  côté  prit  le  3 1.  le  Fort 
de  Fenellrelle , après  s’être  emparé  du  Fort  d'Exille,  & de  celui  de  la 
Peroule.  L'Empereur  donne  au  Duc  de  Savoie  l’invelîiture  du  Mont- 
ferrat. 

En  Elpagne , Mahoni  prend  Aftoi  le  9.  Janvier  : le  Duc  d’Orléana 
prend  Tortofe  le  1 1.  Juillet  : le  Chevalier  d’Asfèld  prend  Dénia  dan» 
le  Royaume  de  Valence  le  12.  Novembre  , & Alicante  le  3.  Décem- 
bre. Le  Comte  de  Staremberg  entreprend  en  vain  le  4-  Décembre  de 
reprendre  Tortofe.  Les  Infidèles  avoient  repris,  dans  le  mois  de  Janvier, 
Oran, cette  Ville  fomeufe,  dont  la  conquête  avoit  fait  l’ambition  & 
comblé  la  gloire  du  Cardinal  Ximenès , le  Comte  de  Montcuur  l’a  re* 
£rife  ea  173a, 
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Les  Mofcovites  abandonnent  Grodno  le  8.  Février,  à l’approche  du 

Roi  de  Suède  : ce  Prince  attaque  le  14.  Juillet  trente  mille  Mofcovites 
retranchés  dans  la  Ville  d’Holoffin  ; il  les  met  en  fuite , pafle  le  Bonf- 
ihehe , traite  avec  les  Cofaques,  & vient  camper  fur  le  Deiena.  Le 
Czar  en  pcrfonne  attaque  près  de  Lef7.n0  le  Général  Levenhaupt  le  8* 
Oftobre , & bat  près  de  quatre  mille  Suédois. 

Alberoni»  protégé  par  M.  de  Vendôme,  obtient  du  Rrii  une  penlion 
8e  mille  écus  : l’Abbé  du  Bois  avoit  obtenu  quelques  années  aupara- 
vant un  Bénéfice  par  la  proteélion  de  M.  le  Duc  d’Orléans.  Quj  au“ 
roit  pu  reconnoître  dans  ces  deux  hommes  les  deux  premiers  Mimltrei 
futurs  de  la  France  Sc  de  l’fcfpagne  ? ...  . 

M.  Chamillard  remet  le  27-  Février  le  Controlle  Général  des  Fi- 
nances à M.  Defmarets.  « , • 

M.  Manûrd  , Surintendant  des  Bâtimens , meurt  à Marli  le  ir.  Mai. 
M.  Dantin  qui  lui  fuccede  n’â  que  la  qualité  de  Direéteur  général  de» 
Bâtimens. 

1709. 

Le  Pape  Clément  XI.  forcé  de  reconnoître  l’Archiduc  pour  Roi 
d’Efpagne , s’en  exeufe  auprès  de  Philippe  V.  en  difânt  que  cette  re- 
connoifl&nce  ne  donhe  point  un  droit  nouveau  à ce  Prince. 

Le  Roi  envoie  le  Préfîdent  Rouillé,  & puis  enfmte  M.  de  Torci  à la 
Hâve , pour  tenter  de  mettre  fin  à une  guerre  qui  épuifoit  l’Europe,  & 
que  la  rigueur  de  la  prefente  année  rendoit  encore  plus  înfoutenable; 
mais  les  ennemis  firent  de  fi  étranges  propofitions  que  l’on  fin  obligé 
de  continuer  la  guerre.  On  a prétendu  que  le  Penfionnaire  Hemfius 
étoit  gagné  par  Milord  Malboroug , dont  les  vûes  ambmeufes  ne  fe 
bomoient  pas  à commander  des  armées. 

C’étoit  le  Maréchal  de  Viliars  qui  commandoit  en  Flandre  1 armée 
Prancoife , beaucoup  moins  forte  que  celle  des  Alliés.  Le  Comte  d’Ar- 
tagnan  force  Varneton  fur  la  Lis  le  4-  Juillet.  Campement  du  Maréchal 
de  Viliars , fa  droite  à Couriere  , & fa  gauche  tirant  furBethune , ayant 
à la  tête  de  fon  camp  la  Baffée  & le  Pont  Avendin , ce  qui  réduifit  les 
ennemis  à s’attacher  au  fiége  de  Tournai,  au  lieu  de  former  ceux  dé 
Douai  ou  d’Arras,  dont  la  prife  leur  eût  donné  une  plus  grande  entrée 

^eM^rquïs  de  Surville  rend  la  Ville  de  Tournai  anx  ennemis  le  29. 
Juillet,  après  vingt-un  jours  de  tranchée  ouverte,  & la  Citadelle  le  5. 
Septembre;  M.  de  Beauvau  Evêque  de  Tournai  refufe  au  Prince  Ea- 
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gene  de  faire  chanter  le  Te  Devm.  C’étoit  fous  les  murs  de  cette  Ville, 
que  trente-fîx  ans  après,  Louis  XV.  en  perfonne , ayant  avec  lui  M.  le 
Dauphin  , & fous  fes  ordres  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  , devoit  rem- 
porter (àFontenoi  le  il.  Mai  1745.)  une  viéfoire  fîenalée  contre  le 
Duc  de  Cumberland  , qui  vouloit  lui  en  faire  lever  Te  fiége , & qui 
ne  put  l’empécher  de  «’en  rendre  le  maître  après  vingt-deux  jours  de 
tranchée  ouverte. 

Le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Malboroug  paflènt  l’Efcaut  pour 
venir  faire  le  fiége  de  Mons;  le  Maréchal  de  Villars  raflèmble  fon  ar- 
mée & marche  au  fecours.  Bataille  de  Malplaquetle  11.  Septembre: 
on  a dit  que  M.de  Villars  auroit  pu  attaquer  avec  avantage  l'armée  des 
ennemis  le  9.  & le  10.  parce  qu'alors  la  ficnne  étoit  plus  forte,  & en 
effet,  il  fembloit  que  ç’eùt  été  d’abord  fon  intention,  mais  il  lui  coûtoir 
fans  doute  d’expofer  tme  Armée  qui  étoit  la  reflburce  de  la  France  ; 
on  ajoute  encore  , mais  fans  fondement,  que  le  Maréchal  avoit  été  ar- 
rêté par  quelques  négociations  que  le*  Généraux  de  l’armée  ennemie 
avoient  entamées  pour  donner  le  temps  aux  troupes  qu’ils  avoient  laif- 
fées  fous  Tournai  d’arriver;  quoiqu’il  en  foit,  fi-tôt  qu’ils  les  curent 
reçues,  fè  trouvant  beaucoup  plus  forts  que  le  Maréchal,  ils  vinrent 
l’attaquer  le  11.  à huit  heures  du  matin  : ç’a  été  la  bataille  la  plus  meur- 
trière & la  plus  longue  de  toute  cette  guerre  ; le  champ  de  bataille  relia 
aux  ennemis,  ils  obtinrent  ce  qu’ils  vouloient,  qui  fut  de  prendre  Mens, 
& malgré  cela  cette  journée  fut  glorieufe  à la  France,  par  le  courage 
& la  volonté  que  les  troupes  firent  voir;  les  Soldats  qui  manquoient  de 
pain  depuis  trois  jours,  jetterent  gaiment  celui  qu’on  leur  venoit  de 
donner,  pour  courir  fe  battre.  M.  le  Maréchal  de  Villars  fin  bleflë , M. 
le  Maréchal  de  Boufflers,  par  cette  générofité  vraiment  Romaine , qui  a 
fait  fon  caraétere,  avoit  demandé  & avoit  obtenu  d’aller  fervir  fous  les 
ordres  du  Maréchal  de  Villars,  quoiqu’il  fût  fon  ancien  : il  fit  la  retraite 
en  fi  bon  ordre  qu’il  ne  laiflà  ni  canon,  ni  prifonniers;  le  Chevalier 
de  Luxembourg  étoit  a l’arriere-garde , & nous  nous  retirâmes  vers  le 
Quefnoi.  Grand  fourage,  où  le  Comte  de  Broglio  battit  le  Prince 
Lobkowitsle  n.  O&obre.  Les  ennemis  prennent  Mons  le  20. 

En  Allemagne , le  Comte  du  Bourg  fauva  la  haute  Alface.  Le  Com- 
te de  Merci  ayant  traverféle  Canton  de  Bafle  avec  fa  Cavalerie,  s’avan- 
ça entre  Huningue  & Brifac,  où  il  fe  rejoignit  à fon  Infanterie  , au 
moyen  d’un  Pont  qu’il  avoit  fait  jetter  vis-à-vis  de  Ncubourg.que  nos 
troupes  ne  défendirent  point.  De  là  ce  Général  marcha  au  Comte  du 
Bourg,  que  le  Maréchal  d’Harcourt  avoit  détaché  avec  dix-huit  Eha* 
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«Irons , fîx  Bataillons  & quatre  cens  Grenadiers  : ce  fut  le  z6.  Août 
qu’ils  fe  rencontrèrent  à Rumersheim  ; le  Comte  du  Bourg  les  battit , 
& ils  eurent  près  de  fept  mille  hommes  tués  ou  noyés  t le  Comte  du 
Bourg,  pourrécompenfe,  fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre. 

En  Efpaçne , le  Chevalier  d’Asfeld  avoit  pris  le  Château  d’Alicante 
le  17.  Avril  jSc  le  Marquis  de  Bai  avoit  battu  Milord  Galouai  le  7. 
Mai  dans  la  campagne  de  la  Gudina  fur  la  frontière  de  Portugal , il  enle- 
va aux  Portugais  le  Château  d’Alconehel  le  premier  Juin.  Le  Duc  de 
Noailles,  qui  commandoit  en  Catalogne , attaqua  le  7.  Août  deux  Ré- 
gimens  des  ennemis  qui  fortoient  de  Figuieres , ils  furent  tous  tués  ou 
pris  : ce  Général  attaqua  encore  le  2.  Septembre  dix-huit  cens  che- 
vaux campés  à demie  portée  du  Canon  de  Gironne , & les  mit  en  fuite  : 
Je  Général  de  l’Armée  Palatine  fut  fait  prifonnier.  Le  Maréchal  de  Be- 
2.0ns  n’a  voit  pas  été  li  heureux , & il  avoit  laide  prendre  Balaguier  à M. 
de  Staremberg. 

Du  côté  de  la  Savoie,  M.  Dillon  qui  commandoit  vêts  Briançon  mit 
en  fuite  le  28.  Août  le  Général  Rebender , qui  s’étoit  avancé  pour  l’at- 
taquer dans  fes  retranchemens. 

La  Bataille  de  Pultova , donnée  le  n.  Juillet,  fut  le  terme  des  prof- 
.perités  de  Charles  XII.  il  fut  défait  par  le  Czar,  à qui  il  avoit  enfin  ap- 
pris à vaincre,  toute  fon  armée  détruite  ou  prifonniere , & lui  contraint 
de  fe  fativer.  Il  paflà  le  Borifthene,  gagna  Oczakow,  & fe  retira  à 
Bender.  Ce  revers  entraîna  la  perte  du  parti  de  ce  Prince  : le  Roi  Au- 
gufte  rentra  dans  la  Pologne,  le  Ciar  l’y  fuivit,  les  Suédois  en  forti- 
xent  ; le  Roi  Staniflas  ne  put  réfifler  à tant  de  forces  réunies,  & le  ren- 
dit à Bender  auprès  du  Roi  de  Suède. 

Le  P.  le  Tellier  cft  Confeflèur  du  Roi  à la  place  du  P.  de  la  Chaife , 
mort  le  20.  Janvier.  Mort  de  François-Louis  de  Bourbon  Prince  de 
Conti  le  22.  Février,  âgé  de  quarante-cinq  ans  : il  étoitle  fécond  fils 
d’Armand,  Prince  de  Conti,  mort  en  1666.  & d’Anne  Martinoxxi, 
Princeflè  d’une  vertu  exemplaire,  morte  en  1672.  Les  batailles  de  Gran, 
de  Stenkerque  & de  Nervinde,  où  il  fe  lîgnala,  n’avoient  pû  faire  ou- 
blier au  Roi  fon  voyage  de  Hongrie  où  il  étoit  allé  fans  permifHon  ; 
mais  lorfqu’il  fut  nommé  à la  Couronne  de  Pologne  , il  retrouva  dans 
le  cœur  du  Roi  tous  les  fentimens  dont  il  étoit  digne  : il  fut  pere  de 
Louis  Armand  II.  Prince  de  Conti,  mort  en  1727.  & eft  l’ayeul  de  M. 
le  Prince  de  Conti  d’aujourd’hui,  qui,  à l’exemple  du  Grand  Condé, 
le  frere  de  fon  bifayeul , a battu  prefque  au  njême  âge  les  ennemis  du 
Roi,  la  première  fois  qu’il  a commandé  fes  Armées.  Henri-Jules  dp 
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Bourbon  Prince  de  Condé,  dit  M.  le  Prince,  meurt  le  premier  Avrils 
âgé  de  foixante-fix  ans.  M.  Voifîn  fuccede  àM.  Chamillard  le  10.  Juin 
dans  la  place  de  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guerre. 

Le  Duché  de  Villars  & le  Duché  d’Harcourt  font  érigé*  en  Duché*- 
Pairies. 

11  y a quelque  mutinerie  dans  Paris,  caufée  par  la  cherté  du  pain. 

Les  Vaiflèaux  de  France  arrivés  de  la  Mer  du  Sud  avec  une  charge 
d’Or  & d’Argent,  furent  d’un  grand  fecours  pour  le  Royaume  , épuifé 
par  la  guerre  & dëfolé  par  la  famine,  que  le  froid  exceffif  dé  l’Hyvec 
avoir  caufée. 

*7710. 

Conjurés  de  Gertrudemberg,  où  le  Maréchal  d’Huxelles  & PAbbc 
de  Polignac  fe  rendent  dans  le  mois  de  Mars.  Le  Roi,  touché  des  mal- 
heurs de  fes  Sujets , porta  les  offres  pour  la  paix  jufqu’à  promettre  de 
fournir  de  l’argent  aux  Alliés  pour  les  aider  à ôter  la  Couronne  à foi» 

Ïietit-fils;  ils  vouloient  plus,  & ils exigeoient  qu’il  fe  chargeât  feul  de 
e détrôner  : on  peut  juger  par  cette  propofition  de  toutes  les  autres  : il 
fallut  continuer  la  guerre. 

En  Efpagne , les  fucccs  des  Alliés  fembloient  raflentis  depuis  deux 
ans , mais  la  Bataille  de  Saragoflè,  gagnée  par  M.  de  Staremberg  con- 
tre le  Marquis  de  Bai  le  20.  Août,  replongea  Philippe  V.  dans  de  nou- 
veaux malheurs,  qui  laifloient  d’autant  moins  de  reflôurce  à ce  Prince, 
que  Louis  XIV.  avoit  retiré  fes  troupes  d’Efpagne  , pour  défendre  fes 
propres  Etats.  Philippe  V.  quitte  Madrid  le  9.  Septembre  pour  la  fé- 
condé fois,  & fe  retire  à Valladolid  ; M.  le  Duc  de  Vendôme,  que  ce 
Roi  avoit  demandé  à fon  grand-perc  pour  dédommagement  de  tous  les 
fecours  dont  il  le  privoit,  vient  l’y  joindre.  Ce  que  peut  un  feul  hom- 
me ! Philippe  V.  n’avoit  ni  troupes  ni  argent , tout  parut  renaître  à l’ar- 
rivée du  Général;  bien-tôtle  Roi  d’Efpagne  fut  en  état  de  pourfuivre 
l’armée  des  Alliés  : l’armée  de  l’Archiduc  dépérifïbit  en  Caflille  faute 
de  vivres , que  les  Efpagnols  aimoient  mieux  brûler  que  de  lui  fournir; 
il  craignit  d’être  coupé  par  le  Duc  de  Noailles,  qui  étoit  entré  dans  le 
Lampourdan  avec  les  troupes  qu’il  avoit  pu  rafïêmbler  fur  fon  propre 
crédit,  & il  partit  le  1 1.  Novembre  pour  regagner  Barcelonne. 

Le  Roi  d’Efpagne  rentre  dans  Madrid,  & tout  de  fuite,  ayant  pafle  le 
Tagc  avec  M.  de  Vendôme,  il  prend  d'aflàut  le  9.  Décembre  la  Ville 
de  Brîhuega , & fait  la  gamifon  prifonniere  de  guerre , avec  le  Général 
Stanhoppe  qui  y commando».  Staremberg  étant  accouru  au  fecours  de 
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cette  Place,  le  Roi  d’Efpagnc  lui  livre  bataille  le  io.  Décembre  à Vil— 
laviciofa  : ce  Prince  commandoit  l’aile  droite  , & M.  de  Vendôme  la 

fauche;  Starembcrg  battu , non  fans  une  grande  réfiilance , fit  une  très- 
elle  retraite  : cette  vidoire  fut  fuivie  de  la  foumiffion  de  plufieurs 
Places  î Philippe  V.  entra  triomphant  dans  Sarragoflc,  & les  affaires 
commencèrent  à prendre  une  face  nouvelle. 

Le  Duc  de  Mcdina-Celi,  convaincu  de  trahîfon,  eft  conduit  au  Châ- 
teau de  Segovie , de  enfûite  à Fontarabie  où  il  mourut. 

En  Flandre,  M.  d’Albergotti  rend  la  Ville  de  Douai  Je  25.  Juin  , 
après  cinquante-deux  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  Dupuis  Vauban 
rend  Bethune  le  29.  Août,  après  trenta-fept  jours  de  tranchée  ouverte; 
le  19.  Septembre  M.  de  Ravignan prend  un  Convoi  des  ennemis,  qu’ils 
conduifoient  fur  la  Lis,  apres  avoir  battu  leur  efeorte.  S.  Venant  fe  rend 
aux  ennemis  le  29-  Septembre.  Le  Marquis  de  Goebriand  rend  la  Ville 
d’Airele  9.  Novembre,  après  cinquante-deux  jours  de  tranchée  ou- 
verte. 

Sur  la  mer,  une  Flotte  ennemie  de  vingt-quatre  Vaifleaux  de  guerre 
fait  une  defeente  au  Port  de  Cette  : cette  entreprife  étoit  d’une  grande 
conféquencc  par  rapport  au  Vivarais  & aux  Cevenes , & par  le  danger 
qu’il  y avoit  que  les  ennemis  n’y  priflènt  un  établiflèment,  qu’il  leur 
eût  été  aifé  de  foutenir  par  le  fecours  de  la  mer.  Le  Duc  de  Noailles, 
accouru  du  Rouffillon  avec  neuf  cens  Chevaux,  mille  Grenadiers  , & 
du  canon  qu’il  fit  venir  avec  une  diligence  incroyable,  fauva  cette 
Place;  il  força  les  ennemis  à s’éloigner  d’Agde;  il  en  battit  fîx  cens 
près  de  Cette,  & reprit  le  Fort  dont  ils  s’étoient  emparés. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  fort  de  France  : le  Parlement  par  Arrêt  dn 
20.  Juin , fur  les  conclufions  du  Procureur  Général , le  décrette  de  prife 
de  corps , les  revenus  de  fes  Abbayes  font  faifis  : l’ennui  de  l’exil  lui 
avoit  fait  prendre  ce  parti. 

Mort  de  Louis  de  Bourbon , dit  M.  le  Duc,  le  3.  Mars,  âgé  de  qua- 
rante-deux ans , il  fin  pere  de  M.  le  Duc , qui  fucceda  à M.  le  Duc 
d’Orléans  dans  la  place  de  principal  Miniftre  , & qui  eft  mort  en  1740. 
Mariage  de  M.  le  Duc  de  Berri  avec  Mademoiselle  d’Orléans. 

Le  Roi  régie,  que  dorénavant  les  Enfans  de  M.  le  Duc  du  Maine, 
légitimé  de  France,  auront,  comme  petits-fils  de  Sa  Majefté,  le  même 
rang , les  mêmes  honneurs , & les  mêmes  traitemens  dont  avoit  joui  M. 
le  Duc  du  Maine,  & il  ordonne  que  ce  Réglement  foit  écrit  fur  le  Re- 
giftre  du  Grand  Maître.  M.  le  Duc  de  Vendôme  époufcle  15.  Mai  à 
Sceaux  Mademoifelle  d’Anguien. 
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Etabliflêmcnt  de  la  levée  du  Dixiéme  des  Revenus , dont  l’Edit  cft 
cnregiftré  à la  Chambre  des  Vacations  le  26.  Oétobre. 

Bataille  d’Helfimbourg  le  10.  Mar s , où  les  Suédois  eurent  un  grand 
avantage  fur  les  Danois.  Wibourg  en  Finlande  prife  le  25.  Juin  par  les 
Mofcovites  : Riga  fc  rend  à eux  le  11.  Juillet,  le  Fort  de  Dunemon- 
de  le  12.  Août,  Rcvel  le  premier  Novembre. 

Warty  cft  érigé  en  Duché-Pairie,  fousle  nom  de  Fitz-James , en  fa- 
veur du  Maréchal  de  Bervick,  fils  naturel  de  Jacques  II.  & d’Arabellc 
de  Churchill , fœur  du  Duc  de  Malboroug  , pour  en  jouir  par  lui  & fon 
fils  du  fécond  lit , attendu  que  fon  fils  du  premier  lit , dit  le  Duc  de 
Liria , étoit  Grand  d’Efpagne  ; M.  de  Ber srick  délira  établir  une  fécondé 
branche  en  France. 

1711. 

En  Efpagne , l’expédition  la  plus  confidérable  de  toute  cette  Cam- 
pagne fût  la  prife  de  Gironne  par  M.  le  Duc  de  Noailles  : il  fallut 
toute  la  confiance  de  ce  Général  pour  en  venir  à bout  ; il  avoit  ouvert 
la  tranchée  devant  le  Fort-rouge  dès  le  27.  Décembre,  fon  Armée  fût 
comme  afitégée  par  les  débordemens,  mais  enfin  il  prit  la  Ville  baflè 
d’aflàutle  23.  Janvier,  & la  Ville  haute  fe  rendit  par  capitulation  le  z$. 
Les  Allemands  abandonnèrent  Balaguier  le  23.  Février.  Les  Habitans 
de  la  Plaine  & Viguerie  de  Vie , qui  s’étoient  foulevésles  premiers  dans 
la  Catalogne , fûrent  forcés  par  la  prife  de  cette  Ville  à donner  des  quar- 
tiers de  rafraichiflèmens  à notre  Armée.  L’Arragon  achevé  de  fe  fou- 
mettre  par  la  prife  de  Venafque  , dont  le  Marquis  d’Arpajon  fc  rendit 
maître  le  16.  Septembre;  il  s’empara  peu  de  jours  après  de  Caftel- 
Leon.  Le  Comte  de  Muret  avoit  pris  la  ville  de  Cardonne  le  17.  No- 
vembre , mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fîége  du  Château  le  24.  Dé- 
cembre. 

En  Flandre,  le  Comte d’Harling s’empare  le  28.  Mai  des  Edufes  de 
Harlebek  fur  la  Lis  un  peu  au-defibus  de  Courtrai.  Les  Alliés , qui  s’é- 
toient emparés  du  Château  d’Arleux  le  6.  Juillet , fê  prefièrent  de  le 
fortifier  par  l’importance  du  polie , & couvrirent  leurs  travailleurs  par 
dix  bataillons  & douze  efeadrons  ; le  Comte  de  Gaffion  & le  Marquis  de 
Coigni  les  furprirent  le  12.  & les  battirent  : mais  le  porte  étant  tou- 
jours relié  aux  ennemis,  le  Maréchal  de  Montefquiou  l’emporta  le  23. 
Juillet.  Le  Maréchal  de  Villars,  en  conféqucncc  des  ordres  delà  Cour, 
n’avoit  pas  cru  devoir  commettre  la  tête  de  fon  Armée  avec  celle  du 
Duc  de  Malboroug  qui  venoit  de  palier  le  Sanzet  ; la  même  raifon  le 
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détermina  , au  lieu  de  fc  porter  à Thurt-l’Evêque , ( ce  qui  engageoit  une 
affaire  indifpenfable , ) à prendre  porte  fur  les  hauteurs  de  Cambrai , f» 
droite  fous  le  feu  de  cette  Place,  & fa  gauche  au  Ruiflèau  de  Marquion 
qu’il  venoit  de  partir;  cette  pofition  rompoit  le  véritable  projet  dis 
Duc  de  Malboroug  qui  vouloit  une  bataille  , &le  réduifît  à profiter  de 
l’éloiçnement  du  Maréchal  pour  partir  l’Efcaut  dans  la  nuit , 8c  aller 
invertir  Bouchain,  qu’il  prit  le  13.  Septembre. 

le  Marquis  de  Coigni  avoit  attaqué  8c  défait  près  de  Landreci  le  1 y. 

Août  fept  Efcadrons  qui  couvroient  un  fourage  des  ennemis.  » 

Il  n’y  eut  rien  en  Allemagne  où  commandoieny  les  Maréchaux  d’Har- 
court 8c  de  Bezons , ni  du  côté  de  la  Savoie  où  commandoit  le  Maréchal 
de  Berwick. 

Sur  Mer , le  fieur  Saus  s'empara  le  16.  Janvier  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Flotte  de  Virginie.  11  y eut  un  Combat  à-peu-près  égal  à Vado 
fur  la  côte  de  Genes  entre  nos  Vaifliaux  & ceux  des  Anglois.  En  Cana- 
da , les  Anglois  manquèrent  le  3.  Septembre  une  entreprife  fur  Quebec- 

Expédition  de  Rio-janeïro  au  Brefil , dans  les  mois  de  Septembre  & 
d’O&obre , par  M.  du  Gué-Trouin , qui  caufa  un  dommage  de  plus  de 
vingt-cinq  millions  aux  Portugais , & qui  en  valut  plus  de  fept  à nos 
Armateurs. 

Duché-Pairie  de  Chaulnes.  Le  Comté  de  Chaulnes  avoit  déjà  été 
érigé  en  Duché-Pairie  en  i6zr.  en  faveur  d’Honoré  d’Albert,  Seigneur 
de  Cadenet,  frere  du  Connétable  deLuynes.  Louis-Augufte  d’Albert, 
arriéré  petit-fils  du  Connétable , fe  trouva  fubftitué  aux  biens  d’Ho- 
noré d’Albert,  dont  le  fils  mourut  fans  cnfans,  & comme  il  n’en  defe 
cendoit  pas,  le  Roi  lui  accorde  de  nouvelles  Lettres. 

Combat  à Falczim  fur  le  Pruth  le  20.  Juillet,  où  le  Czar  inverti  parle 
Turc  fe  trou  voit  fans  nullcs  reflburce» , mais  l’avarice  du  Grand  Vilîr  le 
fauva,  malgré  les  inrtances  du  Roi  de  Suède  qui  arriva  dans  ce  moment 
à l'Armée.  L’article  le  plus  important  du  Traité  qu’ils  conclurent  fut 
la  reftitution  d’Afof.  Le  Roi  de  Dannemarc  s’empare  de  Rortok  le  19. 

Août. 

Monfeignetir  meurt  de  la  petite  vérole,  âgé  de  yo.  ans , au  Château 
de  Meudon , le  14.  Avril. 

Mort  du  vieux  Duc  de  Lefdiguieres  ( Canaples,  ) à fa  mort  ce  Duché 
fut  éteint;  il  avoit  été  érigé  en  1611.  en  faveur  du  Connétable  de  ce 
nom , & en  même  temps , par  une  grâce  finguliere , en  faveur  de  M.  de 
Créqui  fon  gendre. 

Ce  que  la  raifon  ni  la  juftice  n’avoient  pu  gagner  julqu’ici  fur  l’obfti- 
nation  des  Alliés , une  intrigue  de  Cour  en  vint  à bout  : la  Reine  Anne 
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ouvrit  enfin  les  yeux  fur  l’obfeffion  où  la  tcnoit  la  Ducheflê  de  Malbo- 
roug  ; fes  fideles  ferviteurs  ou  les  envieux  de  Malboroug  profitèrent  de 
cesdifpofitions,  & on  parvint  a lui  faire  voir  que  , pour  fervir  l’ambi- 
tion de  ce  Général , les  Anglois  faifoient  feuls  tous  les  frais  d’une  Guer- 
re où  ils  étoient  feuls  fans  intérêt.  Le  Dofteur  Sachevrel,  Miniftre  An- 
glican, ôc  un  des  principaux  Chefs  du  Parti  nommé  Tarit , féconda  ces 
vues,  & échautfa  les  efprits  dans  fes  Sermons.  Les  parens  de  Malbo- 
roug  forent  renvoyés , & fa  puifomce  à l’armée  fut  reftrainte , en  atten- 
dant que  l’on  pût  lui  en  ôter  le  commandement  ; cependant  on  négo- 
cioit  fortement  en  Angleterre  pour  la  paix  : diverfes  conférences  de  M. 
Prior  & de  M.  Ménager  avoient  fort  avancé  ce  grand  ouvrage.  La  mort 
de  l’Empereur  Jofeph  , arrivée  le  17.  Avril,  fournifibit  de  nouveaux 
moyens  aux  Négociateurs  : fi  la  crainte  d’uu  événement  incertain  avoiff 
caufé  la  Guerre  , pour  empêcher  que  les  Monarchies  de  France  & d’Ef- 
pagne  ne  jpflènt  jamais  être  unies,  que  pouvort-on  répondre  à la  réu- 
nion aéhiellc  de  l’Empire  & de  l’Efpagne  fur  la  tête  de  l’Archiduc  qui 
venoit  d’être  élu  Empereur  le  12.  Oétobre  ? Enfin , tant  de  confidéra- 
tions  réunies  agirent  fur  la  Reine  Anne,  cette  Princeflc  ne  fongea  plus 
qu’à  ramener  fes  alliés , ou  fur  leur  refus  à s’en  détacher,  & les  prélimi- 
naires forent  lignés  à Londres  dans  le  mois  d’Oâobre  ; les  principaux  ar- 
ticles fiirent,  que  le  Roi  reconnoîtroit  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne en  cette  qualité  , auffi-bien  que  la  fucceffion  à cette  Couronne  , fui- 
vant  l’établiflèment  préfent  : que  l’on  prendroit  les  mefures  juftes  & 
raifonnables  pour  empêcher  que  les  Couronnes  de  France  & d’Efpagne 
foflent  jamais  unies  fur  la  tête  d’un  même  Prince  : que  les  Hollandoia 
auroient  entre  leurs  mains  des  Places  fortes  pour  leur  fervir  de  barriè- 
re : que  l’Empire  & la  Maifon  d’Autriche  auroient  pareillement  une 
barrière  fore  Sc  convenable  : que  les  fortifications  de  Dunkerque  fe- 
roient  démolies  après  la  conclufion  de  la  paix , &c. 

Le  Marquifat  d’Antin  eft érigé  en  Duché-Pairie;  ce  fut  à cette  oc- 
cafion  , & pour  ftaruer  fur  la  contellation  née  auparavant  entre  M.  le 
Maréchal  de  Luxembourg  & les  autres  Ducs  & Pairs , qu’intervint  le 
célébré  Edit  du  mois  de  Mai,  qui  ordonne  que  les  nouveaux  Ducs  n’au- 
ront rang  que  du  jour  de  leur  réception,  & non  de  la  date  de  la  premiè- 
re éreûion  de  la  Terre,  érigée  nouvellement  pour  eux  en  Duché-Pairie. 

1712. 

Ouverture  du  Congrès  à Utrecht  le  29.  Janvier.  Ce  fameux  Congrès, 
gui  donna  la  paix  à l’Europe , ne  fut  terminé  que  l’année  d’après  : les 
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Plénipotentiaires  de  tous  les  Princes  s’y  rendirent , excepté  ceux  du  Roi 
d’Efpagne , parce  qu'il  n’étoit  pas  reconnu  par  les  Alliés  ; ceux  de  l’Em- 
pereur s’y  rendirent , mais  ils  s’en  retirèrent  lorfque  la  Paix  fur  lignée  , 
& ce  Prince  refta  fcul  en  guerre  avec  la  France  ; ceux  du  Roi  furent  le 
Maréchal  d’Huxelles,  l’Abbé  dePolignac,  & M.  Ménager.  Le  fiettr 
du  Teil  fut  Secrétaire  de  l’Arabaflâde  ; c’étoit  l’Abbé  Gautier  qui 
avoit  entamé  les  négociations  à Londres. 

Le  Roi  d’Efpagne  tranfporte  à l’Eleâeur  de  Bavière  & à fesfucceC' 
Leurs  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  Efpagnols. 

Mort  de  Madame  la  Dauphine,  Marie- Adélaïde  de  Savoie , ci-de- 
vant Ducheflè  de  Bourgogne,  à Verfiilles,  dans  fa  vingt-fixiéme  année, 
le  1 2.  Février.  M.  le  Dauphin  ne  lui  furvit  que  de  fix  jours , & meurt  à 
%larli  le  18.  âgé  de  30.  ans.  M.  le  Duc  de  Bretagne , l’aîné  des  deux 
Princes  qu’ils  laillêrcnt  les  fuivit  de  près , & mourut  à Verlâilles  le  8. 
Mars,  âgé  de  J.  ans.  M.  le  Duc  d’Anjou  ( Louis  XV.  ) futatJfTi  en  grandi 
danger. 

La  Campagne  de  Flandre  attira  feule  l’attention  pendant  cette  année  , 
& fut  le  théâtre  des  événemens  qui  hâtèrent  la  conclufîon  de  la  Paix. 

Le  Duc  de  Malboroug  perd  tous  fes  Emplois.  C’eft  une  chofe  fîngu- 
liere  que  le  cours  de  la  vie  de  cet  homme.  Favori  de  Jacques  II.  il  le 
quitta  fans  ménagement  pour  Guillaume  III.  par  lequel  il  fut  difgracié  : 
la  Reine  Anne  l’avoit  comblé  de  biens,  & elle  le  trouva  dans  toutes  les 
cabales  oppoféesau  délîr  qu’elle  avoit  de  la  paix  : le  Duc  d’Hanovre 
ayant  fuccedé  à la  Reine  Anne , le  rétablit  dans  tous  fes  emplois  ; il 
mourut  le  27.  Juin  1722.  âgé  de  74.  ans,  & fut  inhumé  à l’Abbaye  de 
Weftminfter  dans  la  Chapelle  de  Henri  VII. 

Le  Duc  d’Ormond  commande  en  Flandre  à la  place  de  Malboroug. 
le  Duc  d’Albermale  brûle  le  2.  Mars  quelques  fburages  dans  les  faux- 
bourgs  d’Arras.  Le  Comte  de  Broglio  prend  le  pofte  de  l’Eclufe  le  30. 
Mars. 

Le  Prince  Eugène  prend  le  Quefnoi  le  4.  Juillet.  Combat  de  Cava- 
lerie le  7.  Juillet,  à l’occafion  d’un  fourage  où  le  Comte  de  Broglio  , 
ayant  pafle  la  Scarpe  pour  couvrir  les  fourageurs , défit  800.  chevaux 
des  ennemis;  autre  fourage  entrepris  par  les  ennemis,  où  ils  furent  bat- 
tus le  10.  proche  Valenciennes  par  le  Comte  de  Laval  & le  Chevalier 
de  Montmorenci , qui  avoient  été  commandés  par  le  Chevalier  de  Lu- 
xembourg. Le  Duc  d’Ormond  (è  fépare  de  l’Armée  des  Alliés  le  17. 
Juillet.  La  fufpenfion  d’armes  eft  publiée  dans  l’Armée  Françoife  & An- 
gloifc.  Dunkerque  eft  çonfignée  aux  Angloisle  19.  Juillet  jufqu’à  la 
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conclufîon  de  la  Paix.  Le  Prince  Eugetie , malgré  cette  défeâion , affié* 
ge  Landreci. 

La  témérité  heureulè  des  Campagnes  précédentes  rendoit  le  Prince 
Eugene  plus  entreprenant  ; s’il  eût  été  attaqué  à Lille , il  n’eût  peut- 
être  pas  été  battu  à Denain. 

Affaire  de  Denain.  Le  Maréchal  de  Villars  vouloir  fecourir  Landreci. 
mais  trouvant  le  Prince  Eugene  trop  bien  retranché , il  fe  détermina  à 
forcer  le  polie  de  Denain,  qui  favorifoit  le  paflàge  des  convois  que  les 
ennemis  faifoient  venir  de  Marchiennes  à Landreci  : pour  y parvenir , il 
éroit  quellion  de  tromper  le  Prince  Eugene , & de  lui  donner  de  la  jalon* 
lie  fur  fon  Camp  de  Landreci , afin  de  l’engager  à dégarnir  celui  de  De- 
pain,  c’eft  à quoi  le  Maréchal  de  Villars  réulfit.  Les  difpoütions  qui 
précédèrent  cette  grande  Journée,  où  la  France  trouva  fon  falut , font 
autant  d’honneur  à ce  Général  que  la  vi&oire  même.  Denain  fut  forcé 
le  24.  Juillet,  Marchiennes,  où  étoient  tous  les  magafins  des  ennemis . 
le  30.  du  même  mois.  Le  liège  de  Landreci  fut  levé  le  2.  Août.  Saint 
Amand  fut  prife  par  Albergotti.  Douai  fe  rendit  au  Maréchal  de  Vil- 
lars le  8.  Septembre,  le  Quelhoi  le  4.  Odobrc,  & Bouchain  le  19.  La 
fufpenfion  d’armes  entre  la  France , l’Efpagne  & l’Angleterre,  publiée 
à Paris  dès  le  24.  Août,  fut  prolongée 5 il  y en  eut  une  pareille  pour  le  * 
Portugal. 

Le  Roi  Catholique  renonce  à la  Couronne  de  Ftancepour  lui  & pour 
fes  defeendans,  parade  du  $.  Novembre  : & réciproquement  M.  le  Duc 
de  Berri  & M.  le  Duc  d’Orléans  renoncent  à leurs  prétentions  fur  l’Ef- 
pagne. Les  Lettres  Patentes  données  par  le  Roi  fur  ces  renonciations  fu- 
rent enregiftrées  au  Parlement  le  ij.Mars  de  l’année  fuivante. 

Traité  conclu  en  Suifiê  par  le  Comte  du  Luc  le  2.  Août,  qui  met  fin 
aux  troubles  excités  entre  quelques  Cantons  catholiques  , ces  derniers 
étoient  appuyés  par  l’Abbé  de  Saint  Gai. 

Mort  de  Louife-Marie  Stuart , fille  de  Jacques  II.  dans  fa  vingtième 
année,  à Saint  Germain  le  18.  Avril. 

Louis- Jofeph  Duc  de  Vendôme , fils  de  Louis  Duc  de  Vendôme,  qui 
lût  depuis  Cardinal , meurt  à Vignaros  en  Efpagne  le  1 1.  de  Juin , âgé 
de  j 8?  ans  ; le  Roi  d’Efpagne  lui  avoit  accordé  le  même  rang  qu’avoit 
Don  Juan  d’Autriche , & il  étoit  traité  comme  Prince  de  fa  Maifon.  Les 
talens  éminens  de  M.  de  Vendôme  pour  la  Guerre  , fon  courage  & fa 
bonté  faifoient  aifément  reconnoître  en  lui  le  petit-fils  de  Henri  IV. 
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J7U. 

La  Paix  eft  lignée  àUtrecht  : voici  l’énumération  des  Traités.  Traité 
fie  Barrière  entre  l’Angleterre  & la  Hollande,  ligné  le  29.  Janvier. 
Traité  pour  l’évacuation  de  la  Catalogne,  & pour  la  neutralité  d’Italie  > 
«lu  14.  Mars.  Traité  avec  le  Portugal  , touchant  les  poflèlïlons  hors 
l’Europe.  Traité  entre  le  Roi  de  France  & le  Roi  de  Pruflè  ; les  articles 
les  plus  importans  font,  le  7.  le  8.  le  9.  & le  10.  par  le  feptiéme  & le 
huitième  , le  Roi , en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a reçu  du  Roi  d’Efpagne, 
cède  au  Roi  de  Pruflè  la  ville  de  Gueldres,  &e.  par  le  neuvième , le  Roi 
le  reconnoît  pour  SouveraindeNeufchâtel  & de  Valengin  : par  le  dixié- 
me , le  Roi  de  Pruflè  renonce  à tous  droits  fur  la  Principauté  d’Orange  ; 
par  deux  autres  articles,  le  Roi , tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  Roi 
tl’Efpagne , promet  de  donner  à l’avenir  le  titre  de  Majefté  au  Roi  de 
Pruflè , qui  s’engage  de  rendre  la  ville  de  Rhimberg  à l’Eleéteurde  Co- 
logne. Parle  Traité  avec  la  Savoie,  les  limites  de  la  France  & de  la 
Savoie  font  réglées  par  la  fommité  des  Alpes,  & le  Roi  reconnoît  le 
Duc  de  Savoie  pour  Roi  de  Sicile  , fuivant  la  ceflion  qui  lui  en  avoic 
été  laite  parle  Roi  d’Efpagne;  le  quatrième,  le  neuvième,  le  dixiéme, 
le  douzième  & le  treiziéme  article  du  Traité  avec  l’Angleterre,  font 
importans  & conformes  aux  Préliminaires  lignés  an  mois  d’Oûobre 
1711.  Parle  Traité  avec  la  Hollande,  le  Roi,  tant  pour  lui  qiie  pouc 
Tes  Alliés,  s’engage  de  remettre  à leur  H.  P.  en  faveur  de  la  Maifon 
d’Autriche , fuivant  le  Traité  de  Barrière  qu’ils  feront  entre  eux , ce  que 
lui  ou  fes  Alliés  poflèdent  des  Pays-Bas  Catholiques,  &c.  il  leur  remet 
encore  le  Duché,  Ville  àFortercflè  de  Luxembourg,  Namur,  Charle- 
roi , Nieuport , &c.  & s’engage  de  rapporter  une  ceflion  de  l’Eledeur  de 
Bavière  de  tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  les  Pays-Bas , fous  la  condition 
que  ce  Prince  fera  rétabli  dans  fes  Etats.  Le  Roi  rendit  plufieurs  autre* 
places.  Tous  ces  Traités  furent  fignés  le  1 1.  Avril.  Jacques  III.  avoic 
Elit  fes  proteftations  dès  le  25.  La  Paix  eft  lignée  le  1 3.  Juillet  entre 
l’Efpagne  d’un  côté , la  Grande  Bretagne  & la  Savoie  de  l’autre  : par  ce 
Traité,  Gibraltar  & Port-Mahon , avec  toute  l’Ifle  de  Minorque,  fu- 
rent cédés  à l’Angleterre,  qui  reçut  d’ailleurs  de  grands  avantages  par 
rapport  au  commerce  des  Indes  Orientales. 

Le  Roi  rend  un  Edit  le  18.  Septembre,  portant  que  la  liberté  du  com- 
merce , ftipulée  dans  les  Traités  de  Paix,  ne  peut  autorifer  les  Proteftans 
réfugiés  à s’établir  dans  fon  Royaume  fans  fà  permiflion,  ni  les  nou- 
veaux Convertis  à paflèr  dans  les  pays  étrangers, 
i*  Guerre  çpotinue  »yeç  l'Empereur.  Le  Maréchal  4c  ViUa« , après 


Digitized  by  Google 


Troisième  Race;  4$ÿ. 


EVE  NE  M ENTEE  MA  X Ç U A BLES  fous  LOUIS  XIV r 


s’être  emparé  (ans  réfiftancedes  villes  de  Spire,  Wormcs,Keiferlauter  » 
&c.  fait  invertir  Landau  par  le  Maréchal  de  Bétons  le  22.  Juin , & s’en 
rond  maître  le  20.  Août;  il  parte  le  Rhin,  & dans  le  defiêin  qu’il  avoit 
de  prendre  Fribourg,  dont  le  Général  Vaubonne  lui  fermoit  le  partage  , 
il  attaque  ce  Général  & le  défait  le  20.  Septembre  dans  fes  rctranche- 
mens.  On  ouvre  la  tranchée  devant  Fribourg  la  nuit  du  30.  Septembre 
au  premier  Oûobre  : il  y eut  dans  ce  fiége,  qui  fut  long  8c  difficile  > 
deux  aâions principales,  l’une  à l’attaque  de  la  lunette,  8c  ln  féconde  à 
celle  du  chemin  couvert  : le  Régiment  des  Gardes  fc  lignais  dans  cette 
derniere.  Le  Baron  d’Ars  qui  commando»  pour  l’Empereur  dans  Fri- 
bourg, fe  voyant  hors  d’état  de  fe  défendre  plus  long-temps,  fe  retire 
précipitamment  avec  fa  garnifon  dans  les  Châteaux  la  nuit  du  dernier 
Oélobre  au  premier  Novembre , 8c  la  capitulation  pour  les  Châteaux 
& le  Fort  fe  fait  le  16.  du  même  mois. 

Le  Maréchal  de  Villars  & le  Prince  Eugene  fe  rendent  à Radftadt  » 
Ou  fe  dévoient  tenir  les  conférences  pour  la  Paix. 

En  Efpagne , l’Archiducheflê  s’etoit  embarquée  le  18.  Mars  pouf  re- 
tourner en  Allemagne  par  l’Italie , laiflàntle  Comte  de  Starembergpour 
commander  les  troupes  qui  ne  purent  pas  s’embarquer  avec  elle  : il  partit 
lui-même  le  10.  Juillet  ; mais  la  Catalogne  n’en  fut  pas  plus  tranquille, 
& la  ville  de  Barcelonne  ne  fe  rendit  que  l’année  d’après. 

M.  le  Ducépoufe  Mademoifelle  de  Conti,  & M.  le  Prince  de  Conti 
epoufe  Mademoifelle  de  Bourbon  le  9.  Juillet. 

Le  Roi  donne  la  qualité  d’Hiftoriographed:  deux  mille  francs  de  pen- 
f on  au  P.  Daniel  ; cet  auteur  ert  plus  impartial  & plus  inrtruit  que  bien 
des  gens  ne  l’ont  cru. 

Les  ennemis  du  Roi  de  Suède  avoient  furpris  un  ordre  de4a  Porte 
pour  le  faire  fort»  deBender;fur  fon  refus,  ils  l’attaquerent  dans  fa 
maifon  le  12.  Février,  & firent  uneefpece  de  fiége.  Jamais  ce  Prince  ne 
courut  plus  de  rifque , ni  ne  fit  voir  un  plus  grand  courage.  Le  Grand 
Seigneur  délâvoua  cette  violence  , mais  le  Roi  de  Suède  n’en  obtint  pas 
plus  delêcours  : les  Mofcovites  avoient  pris  le  même  jour  Fridcrieftadt. 

I7I4- 

Le  Parlement  enregiftrelc  1 j.  Février  les  Lettres  Patentes  données  le 
14.  du  même  mois  fur  la  Conftitution  Unigenitus , fuivant  & conformé- 
ment à l’Arrêt  du  même  jour. 

Traité  de  Paix  figné  à Radrtadt  le  6.  Mars  par  le  Prince  Eugene  au 
•om  de  l’Empereur,  & par  le  Maréchal  de  Villars  au  nom  du  Roi.  Ce 

Pppi) 


Digitized  by  Google 


484  H i s t o i re  de  France. 

EVENEMENS  REMARQUABLES  feus  LO  UIS  XIïK. 


Traité  remettent  les  chofes,  par  rapport  aux  Frontières  du  côté  de  l’Al- 
lemagne , dans  l’état  où  elles  étoient  après  la  Paix  de  RifVick  , & par 
rapport  aux  Pays-Bas , comme  elles  avoient  été  réglées  à Utrecht  : il  fût 
arrêté  que  les  chofes  refteroienr  en  Italie  fur  le  pied  où  elles  étoient  de- 
puis que  l’Empereur  s’en  étoit  emparé.  Sa  Majefté  Impériale  promet- 
tant de  rendre  aux  Princes  d’Italie , tels  que  les  Ducs  de  Guaftalle  5c  de 
la  Mirandole,  &c.  les  Etats  dont  il  les  avoit  dépouillés;  condition  auflï 
jitfte  que  mal  exécutée.  L’Empereur  s’engageoit  auflï  à ne  pas  troubler 
la  neutralité  d’Italie,  convenue  par  le  Traité  du  14.  Mars  *71 3.  Les 
Eleôeurs  de  Cologne  5c  de  Bavière  étoient  rétablis  dans  leurs  Etats  & 
dans  leurs  dignités , Sc  le  Roi  reconnoifloit  la  dignité  Eleâorale  dans  la 
Maifon  d’Hanovre. 

La  Paix  fut  conclue  avec  l’Empire  X Bade  le  7.  Septembre;  ce  Traité 
contenoit  à peu  près  les  mêmes  Articles  que  ceux  dont  étoit  compofé  le 
Traité  deRadfladt.  Les  Plénipotentiaires  de  la  part  de  l’Empereur,  à 
qui  les  Princes  de  l’Empire  avoient  remis  leurs  intérêts , étoient  le  Prin- 
ce Eugene  5c  les  Comtes  de  Goes&  de  Seilern.  De  la  part  du  Roi , c’é- 
toit  le  Maréchal  de  Villars,  M.  de  S.  Conteft  5c  le  Comte  du  Luc  : il 
n’étoit  fait  dans  ce  Traité  aucune  mention  de  Philippe  V.  au/ü  l’Empe- 
reur ne  le  reconnoifloit-il  pas  pour  Roi  d’Efpagne , de  même  que  le  Roi 
d’Elpagne  ne  reconnoifloit  pas  Jofeph  I.  pour  Empereur. 

Traité  de  Paix  5c  de  Commerce  entre  l’Efpagne  ôc  les  Provinces 
Unies,  ligné  à Utrecht  le  2 6.  Juin. 

La  Reine  d’Efpagne , Marie-Louilê  de  Savoie,  étoit  morteà  Madrid 
dans  favingt-lixiéme  année  le  14.  Février  : le  Roi  d’Efpagne  fe  remaria 
à la  Princeflè  de  Parme  le  24.  Décembre.  La  Reine  Ar.ne  mourut  le  1 2, 
Août , &ie  Prince  Georges-Louis  de  Brunfwick,  Duc  d’Hanovre , lui 
fucceda.  Ces  deux  événement  arrivés  un  an  plutôt auroient  pu  mettre 
de  grands  obftaclcs  à la  Paix. 

Edit  enregittré  au  Parlement  le  2.  Août,  qui  appelle  à la  Couronne 
les  Princes  légitimés  5c  leurs  delcendans  au  défaut  des  Princes  du  Sang  : 
cet  Edit  fût  révoqué  depuis. 

Le  Roi  envoie  au  Parlement  le  30.  Août  fon  Teflament,  avec  tin 
Edit  qui  portoit , que  le  Teflament  feroit  mis  en  dépôt  au  Greffe  du  Par- 
lement, & qu’il  ne  feroit  ouvert  qu’après  fa  mort.  Par  ce  Teflament , 
qui  étoit  du  2.  Août,  le  Roi  établiflbit  un  Confeil  de  Régence , dont 
M.  le  Duc  d’Orléans  devoit  être  le  Chef,  5c  la  perfonne  du  jeune  Roi 
étoit  mife  fous  la  tutelle  5c  garde  du  Confeil  de  Régence  , ayant  M.  le 
Duc  du  Maine  pour  Surintendant  de  fon  éducation.  Le  Parlement  s’é- 
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tant  aflèmblé  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  avec  les  Princes  du  Sang, 
les  Pairs , & les  Grands  Officiers  de  la  Couronne , le  titre  de  Régent  fie 
déféré  unanimement  à M.  le  Duc  d’Orléans. 

La  prife  de  Barcelonne  parle  Maréchal  de  Bervick  acheva  de  rendre 
la  paix  à l’Efpagne.  Cette  conquête  fut  l’ouvrage  de  prefque  toute  l’an- 
née , par  la  réfiftance  opiniâtre  des  a/Iiégés  : le  Blocus  avoit  duré  onte 
mois,  & on  compta  foixante-un  jours  de  tranchée  ouverte,  jufqu’au  u. 
Septembre  que  l’affitutfitt  donné  à cette  Ville,  qui  fe  rendit  le  12.  11  ne 
relia  plus  à Philippe  V.  de  Rebelles  à foumettre  que  les  Majorquins,  qui 
y firent  forcés  l’année  d’après  par  le  Chevalier  d’Asfeld. 

M.  le  Duc  de  Berri  meurt  àMarli  le 4.  Mai,  dansfa  vingt-huitième 
année.  M.  le  Chancelier  de  Pontchartrain  fe  retire  de  la  Cour  & des 
Affaires  , malgré  la  réf  fiance  du  Roi , qui  perdoità  regret  unli  grand 
Magiftrat  & un  fi habile  Minillre  : la  vivacité  de  fon  efprit  ne  prit  rien 
fur  la  paix  qu’il  fut  conferver  dans  fa  folitude , & il  fit  plus  grand  encore 
par  fa  généreufe  retraite  que  par  les  importans  emplois  qu’il  remplit 
avec  destalens  fupérieurs:  il  cil  mort  le  22.  Décembre  1727.  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans  ; M.  Voifin , déjà  Secrétaire  d’Etat  , lui  fuccéda 
dans  l’Office  de  Chancelier. 

Citation  de  Malte  fur  la  nouvelle  du  grand  Armement  qui  fe  faifoit 
à Conftantinople  ; mais , ou  ce  n’avoit  pas  été  l’intention  du  Grand 
Seigneur  d’attaquer  Malte , ou  il  en  fut  détourné  par  la  connoiflànce 
qu’il  eut  du  bon  état  où  étoit  cette  Ifle  : tous  fes  efforts  tombèrent  fur 
les  Vénitiens. 

Le  Roi  de  Suède  ayant  traverfé  l’Allemagne  incognito  , arrive  à 
Stralzunde  le  22.  Novembre  au  matin , fuivi  feulement 'de  trois  de  fes 
Officiers.  Le  Grand  Seigneur,  qui  avoit  fait  fa  paix  avec  la  Mofcoviedc 
la  Pologne,  réunit  fes  forces  contre  les  Vénitiens , à qui  il  enleve  la 
Morée. 

Difgrace  de  Madame  des Urfîns,  qui  étoitallé  au-devant  de  la  jeune 
Reine  à quinze  lieues  de  Madrid,  & qui  en  reçut  ordre  fur  le  champ  de 
fortir  des  Terres  d’Efpagne. 

La  Baronie  de  Frontenai  érigée  en  Duché  - Pairie  fous  le  nom  de 
Rohan-Rohan  relie  l’a  voit  déjà  été  en  1626.  mais  les  Lettres  n’a  voient 
pas  été  enregiftrées. 

Le  Vicomté  de  Joyeufe  érigé  en  Duché  - Pairie  en  faveur  du  Prince 
d’Epinoy  ; il  eft  éteint. 

L’Ambaflâdeur  d’Angleterre,  fe  plaignoit  a tCtx  hautement  à ’a 
Cour  de*  travaux  que  le  Roi  faifoit  faire  au  Port  de  Mardick  ; il 
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demanda  à ce  fujet  une  audience  particulière , il  l’eut , & parla  au  Roi 
avec  plus  de  véhémcncequc  de  retenue  ; S.  M.  ne  l’interrompit  point» 
mais  lorfqu’il  eut  achevé  elle  lui  dit  : M.  I’s4mbajfxdeur , ■fai  toujours 
éti  maître  che\  moi  , quelquefois  t bs\  Ut  autres  > ne  m'en  faites  pas 
fouvenir. 

t7if. 

Le  Congrès  d’Ütrecht  finit  par  le  Traité  ligné  entre  I’Efpagnc  & le 
Portugal  le  1 3.  Février  : celui  de  la  Barrière,  que  l’on  négocioit  à An- 
vers avec  l’Empereur  & les  Hollandois  , ne  fut  conclu  que  le  ij.  No- 
vembre. 

Le  Chevalier  d’Asfeld  ayant  débarqué  à l’Ifle  Majorque  le  i<s.  Juin,’ 
acheva  de  s’emparer  de  cenc  llle  le  2.  Juillet,  parla  prife  de  Palma  qui 
en  efl  la  Capitale. 

Le  Roi  donne  audience  à l’Ambaflâdcur  de  Perfe  le  19.  Février. 

Alliance renouvellée  avec  les  Cantons  Catholiques  le  o.  Mai , par  le 
Comte  du  Luc.  Ce  Traité , qui  contient  trente-cinq  Articles  , eftà  peu 
près  le  même  qui  fut  pâlie  en  1 663.  le  cinquième  Article  mérite  d être 
remarqué  ; le  Roi  s’y  engage  à donner  du  fecours  au  Cantons  Catholi~ 
ques,  en  cas  qu’ils  fuflent  inquiétés  par  quelques  Puiflances  étrangères  , 
&même  de  fecourirlc  plus  foible,  en  cas  qu’il  arrivât  de  la  divi/ïon. 
entre  les  Cantons. 

Le  Maréchal  de  Tallard  avoit  obtenu  en  1712.  des  Lettres  d’éreélion. 
en  Duché  du  Marquifat  d’Hoftun.  11  le  céda  à Marie-Jofeph  fon  fils  lors, 
de  fon  mariage  en  1713.  avec  la  fille  du  Prince  de  Rohan.  Le  Roi  ac- 
corde au  fils  de  nouvelles  Lettres  d’éreétion  en  Duché-Pairie  du  Duché 
d’Hoflun. 

Les  Courtifans  commencèrent  à s’appcrcevoir  le  1 2.  Août  que  le  Rov 
étoit  incommodé  : on  traitoit  de  feiatique  une  douleur  qu’il  reflcntoità 
la  jambe  & à la  cuiflè.  Il  ne  fortit  pas  de  fon  appartement  depuis  ce  jour- 
là;  il  avoit  voulu  faire  lui-même  la  revûc  de  la  Gendarmerie  , qui 
s’étoit  rendue  dans  l’avant-cour  du  Château  de  Verfailles,  mais  fa  fantc 
ne  lui  ayant  pas  permis , il  chargea  M.  le  Duc  du  Maine  de  faire  cette 
revue  le  22.  Août  au  Champ  de  Mars,  près  de  Marli  : M.  le  Dauphin  i 
vêtu  en  uniforme  , vint  voir  la  Gendarmerie  après  la  revue , & M.  lé 
Duc  d’Orléans  le  falua  à la  tète  des  Gendarmes  d’Orléans. 

Mort  de  Louis  le  Grand,  le  premier  Septembre.  11  étoit  digne  de  ce 
nom,  indépendamment  de  toutes  fes  conquêtes. 

On  a remarqué  avec  raifon  que  les  Regaes  d’ Augufte  2c  de  Louis  XI  Y. 
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fe  reflèmbloientpar  le  concours  des  grands  Hommes  dans  tous  les  genres 
qui  a illuftré  leurs  régnés:  mais  on  ne  doit  pas  croire  que  ce  foit  l’eflcc 
feul  du  hazard , & fi  ces  deux  régnés  ont  de  grands  rapports,  c’eft  qu’ils 
ont  été  accompagnés  à peu  près  des  mêmes  ci  rconftances.  Ces  deux 
Princes  fortoient  des  guerres  civiles  : de  ce  temps  où  les  Peuples  tou- 
jours armés  , nourris  fans  ce  (Te  au  milieu  des  périls,  entêtés  des  plus 
hardis  deflèins , ne  voyent  ries  où  ils  ne  puiflènt  atteindre  : de  ce  temps 
où  les  événemens  heureux  & malheureux  , mille  fois  répétés  , étendent 
les  idées , fortifient  l’ame  à force  d’épreuves  , augmentent  fon  reflbrt, 
& lui  donnent  ce  defir  de  gloire  qui  ne  manque  jamais  de  produire  de 
grandes  choies. 

Voilà  comme  Augufte  & Louis  XIV.  trouvèrent  le  monde.  Céfàr 
s’enétoit  rendule  maître  , & avoit  devancé  Augufte  , Henri  IV. avoir 
conquis  fon  propre  Royaume,  & fin  l’ayeul  de  Louis  XIV.  Même  fer- 
mentation dans  les  efprits  : les  peuples  , de  part  & d’autre  , n’avoient  été 
pour  la  plupart  que  des  Soldats  , & les  Capitaines  des  Héros.  A tant 
d’agitation , à tant  de  troubles  inteftins,  fticcede  le  calme  que  produit 
l’autorité  réunie  ; les  prétentions  des  Républicains  8c  les  folles  entrepri- 
fes  desféditieux  détruites  , laiflent  le  pouvoir  dans  la  main  d’un  feul , & 
ces  deux  Princes  , devenus  les  maîtres  ( quoiqu’à  des  titres  bien  diflfé- 
rens  , puifqu’Augufte  n’étoit  qu’un  ufurpateur  ) n’ont  plus  à s’occuper 
qu’à  rendre  utile  à leurs  Etats  cette  même  chaleur  , qui  jufqu’alors  n’a- 
voit  fervi  qu’au  malheur  public  ; leur  génie  & leur  cara&ere  particulier 
le  reflèmbloient  encore  par  là  , ainlî  que  leurs  fîécles.  L’ambition  & 
l’ardeur  delà  gloire  avoientété  égales  tnrr’eux , Héros  fans  être  témé- 
raires , entreprenans  fans  être  aventuriers  ; tous  deux  avoient  été  expo- 
fés  aux  orages  de  la  guerre  civile  , tous  deux  avoient  commandé  leurs 
Armées  en  perfonne  : l’un  & l'autre  avoit  fu  vaincre  & pardonner  :1a 
Paix  les  trouva  encore  femblablcs  par  un  certain  air  de  grandeur,  par 
leur  magnificence  & leur  libéralité; chacun  d’eux  poflèdoit  ce  goût  na- 
turel ,cet  inftind  heureux  qui  fertà  démêler  les  hommes.  Leurs  Mini- 
ftres  penfoient  comme  eux  , & Mecene  protégeoit  auprès  d’ Augufte  , 
ainfi  que  Colbert  auprès  de  Louis  XIV.  tout  ce  que  Rome  8c  la  France 
avoient  de  génies  diftingués.  Enfin  le  hazard  les  ayant  fait  naître  l’un  & 
l’autre  dans  le  même  mois,  tous  deux  moururent  prefqu’au  même  âge  ; 
8c  ce  qui  contribue  à rendre  les  régnés  célébrés , aucuns  Princes  ne  ré- 
gnèrent fi  long-temps. 

Par  combien  de  moyens  il  falloit  que  la  Nature  préparât  deux  fié  clés 
£ beaux  ! Le  même  fond  qui  avpitptoduit  de$  honunps  iliuftres  d;.ps  la 
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guerre , produifit  des  génies  fublimes  dans  les  Lettres,  dans  les  Arts  & 
dans  les  Sciences.  L’émulation  prit  la  place  de  la  révolte  ; les  efcrits  ac- 
coutumés à l’indépendance  , ne  la  cherchèrent  plus  que  dans  les  vues 
laines  de  la  Philofophie  : il  n’étoit  plus  queftion  d’entreprendre  fur  fea 
pareils,  il  fallut  s’en  faire  admirer  ; la  fuperiorité  acquife  par  les  Armes 
fut  remplacée  par  celle  que  donnent  les  talens  de  l’ciprit  : en  un  mot  * 
les  mêmes  circonftances  réunies  donnèrent  à T Univers  les  Régnés  d’Au-: 
gufte  & de  Louis  XIV. 


FIN, 
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APPROBATION. 

J’Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  L’ A B R E G eT 
Chronologique  de  l’Histoire  de  France, 
leconde  Edition  , revue , corrigée  & augmentée.  On  auroit  eu  peine 
à croire  qu’il  manquât  quelque  chofe  à la  première  Edition,  fi  l’Au- 
teur lui-même  ne  nous  l’apprenoit,  par  les  augmentations  confidéra- 
bles,  dont  il  a enrichi  la  fécondé.  A Paris  lequinxe  Mai  mil  fept  cent 
quarante-fix. 

Signi,  SECOUSSE. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Navarre  : A 
nos  amés&  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Maîtres  des  Requeftes  ordinaires  denotre  Hôtel,  Grand  Confeil, 
Prevoft  de  Paris,  Baillifs,Sénéchaux,  leurs Lieutenans Civils,  & autres 
nos  Jufliciers  qu’il  appartiendra  ; S A L U T.  Notre  bien  amé  le  Sieur  **. 
Nous  a fait  expofër  qu’il  défireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public 
un  Ouvrage  qui  a pour  titre.  Nouvel  Abrégé’  Chronologk^ue 
DE  l’Histoire  de  France,  s’il  nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos 
lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflàires  :A  CES  Causes,  voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  permis  & permettons 
par  ces  Préfentes , de  faire  imprimer  l’Ouvrage  ci-deflîis , en  un  ou  plu- 
sieurs Volumes,  & autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  Sc  de  les  faire 
vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le  temps  de  do*\6 
années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes  s 
Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéïflànce  ; comme  auffl  à tous  Libraires , Imprimeurs , & autres, 
d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre , débiter  ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage,  ni  d’en  faire  aucuns  extrait?,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  d’augmentation , correéfion , changement  ou  autre , fans  la 
permiffion  exprcflè  & par  écrit  dudit  Sieur  Expofant , ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits, 
de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  ut» 
tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Sieur 
Expofant,  ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens,  domma- 
ges & intérefls  : A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  énregiilrées  tout 
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lu  long’  fur  le  ftegiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  St  Imprimeurs 
de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles;  que  l’impreflion  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  noue  Royaume  & non  ailleurs , en  bon  papier 
& beaux  carafleres,  conformément  à la  feuille  imprimée,  & attachée 
four  modèle  fous  le  contrè-fcel  defdites  Préfentes  ; que  l’Impétrant  fè 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie , & notamment  à 
celui  du  io.  Avrili72j.  & qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente, le  Manuf- 
critqui  aura  fervi  de  copie  àl’imprcflion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans 
le  même  état  où  l’approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre 
très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueflëau,  Chancelier  de  France  ^ 
Commandeur  de  nos  Ordres,  & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Châ- 
teau du  Louvre , & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier 
le  Sieur  Dagueflëau,  Chancelier  de  France;  le  tout  à peine  de  nullité 
drs  Préfentes  : Du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  & enjoignons  de 
faire  joiiir  ledit  Sieur  Expofant  & fes  ayans  caufe,  pleinement  & paifi- 
blement , fans  fouffrir  qu’il  leur  frît  fait  aucun  troubleou  empêchement: 
Voulons  que  la  copie  defdites  Prcfcntes,  qui  fera  imprimée  ttrnt au  long 
a«  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  dûëment 
lignifiée , & qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux 
Confeillers  & Sécretaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original  : Com- 
mandons an  Premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  toits  A êtes  requis  & néceflàires , Cms  deman- 
der autre  permiflion,  & nonobftant  clarçicur  de  Haro  , Chartre  Nor- 
mande , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoNNï’à 
Paris  le  huitième  jour  du  mois  de  Mai  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
quarante-quatre  , & de  notre  Régné  le  vingt-neuvième.  Par  le  Roy  ea 
fbn  Confcil.  Signé , SAINSON. 

Regiflré  fur  le  Regiflre  XI.  de  la  Chambre  Royale  (7  Syndic  nie  det 
Libraires  (J  Imprimeurs  de  Paris , N.  297.  fol.  zjt.  conformément  an 
Réglement  de  1723.  oui  fait  défenfes , Article  IV.  <t  toutes  perforâtes  de 
Quelque  qualité  qu'elles  fient , autres  que  les  Libraires  (7  Imprimeurs  y 
de  vendre , débiter  (7  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en 
leurs  noms , fit  qu'ils  s'en  difent  Auteurs  , ou  autrement  ; C7  à la  charge 
de  fournir  a ladite  Chambre  Royale  (7  Syndicale  des  Libraires  <7  Impri- 
1 heurs  de  P iris  huit  £ xempl  aires  preferits  par  l'Article  CV1II.  du  même 
Réglement.  A Pat  U II  12#  Mai  1744* 

Signé , S A U G R AI  N,  Syndic. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

P Age  viij  de  f Averti ffement , lig.  il.  lié , life%  liés , £7  lig.  20.  force  , 
life\  forcés.  Page  il  , iclonnc  4,  Fmfrrtur  d'Oteidtr.l  liiez  fEmftrt  i'Oc- 
cident  ii /pmi  ntn  Louit  le  Bcgne.  879.  Page  69  , ce/.  des  Princes  con- 
temporains y aux  Papes  , après  Benoît  V.  945.  ajoute\  leon  VIII.  9C?- 
Page  jo^coL  des  Princes  contemporains , aux  Rois  d'pfpagne,  Berœond  , 
life\  Veremond.  De  même , aux  pages  8 S.  £7  89.  .Prfgff  84j  99<S-  f/g»e 

i«w.  Robert  époufe,  /i/è*  Robert  avoit  éponfé.  P âge  il.  An.  1037. 
/«g.  7. £7  8.  au  lien  de  cette  pbrafe,  Fin  du  fécond,  &c.  life\  ce  Royau- 
me ,Hit  le  fécond  Royaume  de  Bourgogne , prit  fin  par  la  mort  de  Ro- 
dolphe III.  décédé  fans  Enfâns  en  103  3.  Même  page , ligne  dernier e , Me- 
lun , life\  Meulan.  Page  97.  , aux  deux  dernières  lignes  y tranfporte\  ces 
mots , Commencement  de  l’Ordre  des  Chartreux  ,àlai  3'.  ligne  de  P an- 
née 1067.  après  ce  mot  Siège.  Même  page  , raye\  1088.  pour  le  porter  plug 
bas  à la  tête  du  dernier  à linea.  Pag.  100  , An.  1 130.  lig.  3.  après  ce  mot 
Bernard,  ajoute\  pendant  ce  Schifme,  Roger,  Prince  Normand,  fonda  le 
Royaume  des  deux  Siciles  , l’Invcftiture  lui  en  avoit  été  accordée  par 
l’Antipape  Anaclet  II.  qu’il  avoit  reconnu  , & elle  lui  fut  donnée  de 
nouveau  par  Innocent  II.  en  1139.  Page  101.  An.  H3î.  efface\  la 
ligne  S.  Page  102,  An.  il 42.  43.  ajoute^  44^  Page  104,  efface\  1144. 
Même  page  , lig.  g.  après  te  mot  Sang,  ajoute \ (1143»)  Page  106 , An. 
U48.  lig.-  !»"•  l’Empereur  eft  défait,  life\  l’Empereur  avoit  été  défait 
l’année  précédente.  Page  107,  An.  1149.  lig.  lO.  Comte , life\  nou- 
veau Roi.  Page  114  , An.  1193.  lig • 2.  fait,  life\  avoit  fait , £7  lig. 
2^  prend , life\  prit.  Page  1 15  , lig-  12.  An.  1200.  1201,  1202.  ajou- 
te\  izQ3  - Même  page  , Année  1200.  ligne  première , fuecede,  life\  avoit 
fuccedé.  Même  page,  ligne  20,  efface\  J 203.  Même  page,  an.  1204, 
lig.  2.  y vont , lije\  y étoient  allés  dès  l’an  1 202.  Page  1 24  , col.  i*«-  lig. 
«>  1295. /i/ck  IiSls  Page  xzO,  derniere  ligne,  avant  ce  mot  Thibaud,/i/è^ 
en  titre  1238.  12»  4P.  41.  PaSe  023  , efface \ les  dates  1 239.  40-41»  M!~ 
* me  page,  adn.  1239.  lig.  6.  Sainte  Epine , life\  Couronne  d’Epine.  Page 
j « . yi„.  1 270.  lig.  24.  étoient , life\  auroient  été.  Page  115 , lig.  23. 
Nicolas , Hfe\  Martin  IV.  Même  page , lig.  3 5.  fon  fils  Jacques  Roi  d’Ar- 
raeon  &de  Sicile,  life\Con  fécond  fils  Jacques  Roi  de  Sicile,  qui  devint 
quelques  années  après  Roi  d’Arragon,  par  la  mort  d’Alfonfe  fon  frère 
aîné»  Page  140 , An.  1285.  lig.  2.  fon  gendre  , life\  à qui  il  avoit  pro- 
mis "fa  fille  en  mariage.  Page  142 , lig.  4.  eface\  ces  mots  . Mort  d’Al- 
fbnfc , juffju'à  ce  mot  cède , £7  life\  Jacques  Roi  de  Sicile,  qui  avoir 
fuccedé  à Alfonfe  fon  fiere  au  Royaume  d’Arragon , fans  égard  pour 
les  Droits  de  fon  frere  Frédéric,  cede.  Même  page.  An.  1296.  ligne 
jett.  * tranfporter  à la  ns.  ligne  de  la  page  après  ce  mot  Roi.  Page  144» 
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An.  1 302.  lig.  2,  tranfporte\  cette  pbrajc , Charles  de  Valois,  &c.  a 7* 
/,g.  aX-dejfus , après  ce  mot  Indulgences.  Mêmes  page  CL  An . % 4. 
tranfporte\  cafte  phrafc  Edouard  , &c.  au  commencement  de  l’An,  liais 
Page  r^8  , An.  131s.  lig.  i j.  fut  abfous  de  pluüeurs  crimes  qu’on  lui 
imputoit , life\  fut  cité  fur  plufieurs  chefs  d’accufadon.  Mêmes  page  CL 
An.  lig.  Il*  après  le  mot  prédécefïèur , aioute\  il  en  fut  abfons  l’année 
d’après  dans  un  autre  Concile  tenu  pareillement  à Senlis.  Page  i_Ii , col. 
i.  lig.  CL  fis,  1321.  life\  1322.  Page  1 54.  an.  1311  . lig.  ix.  rema- • 
rier îlijh  marier.  Page  156,  col,  de  f Avènement , lig.  1 "•-& u».  UU* 
life\  1122.  Mêmepage , lig.  dernière  ,efface\ces  mots , au  nom  de  fon  Pere. 
Page  1 6i , An.  1 341.  lig.  il  le  Comte  meurt , life\  le  Comte , qui  fut  fait 
prifonnier , mourut  deux  ans  après.  Page  166,  lig.  J.  Godefroi , life\ 
Geoffroi.  Même  page,  An.  1347-  % Le  & 6*  tranfporte\  cette  phrafe , 
la  fameufe,  &c.  à la  lig.  lit*  de  la  page  , après  le  mot  Royaume.  Page 
jLfi!  , An.  1 3 J 2.  lig.  dernière  en , life\  à.  Page  1_8.Lt  An.  1397*  ljgne  i- 
oncle  > life\  coufîn  germain.  Page  227 , An.  1 j 12.  lig.  8.  31 , Hje\  Üî_ 
Page  -LAI,  Annie  1325.  lig-  première , Ladiflas  , life\  Jagellon. 
Page  272,  An.  1 S6 7.  /«g.  12.  *2  > 74*  Page  273  , an.  U72.  lig. 

8.  le  Connétable,  Hfc\  l’Amiral.  Page  326 , An.%t62z.  lig.  27.  qui 
étoit  venu  à Madrid  , life\  qui  alla  à Madrid  l’année  fuivante.  Page 
348  10,  Hjc\  20. 
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